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PRÉFACE 



Le but de ce guide est d'offrir aux voyageurs les renseignements 
nécessaires pour bien voir, sans perte de temps et sans trop de frais, 
les principales curiosités de Paris. On les a donc décrites en indi- 
quant le meilleur chemin pour les trouver, suivant Tordre dans 
lequel elles se présentent et donnant des détails suffisants pour le 
touriste ordinaire. 

Les choses les plus importantes y étant particulièrement dési- 
gnées à l'attention par des astérisques (*) et celles d'un intérêt secon- 
daire mentionnées en petits caractères, les visiteurs pressés y trou- 
veront encore des moyens faciles d'abréger leurs courses. 

Cette édition a été soigneusement revue sur place, comme les 
précédentes, par M. A. Ddafontaine , de Paris, rédacteur français 
de nos guides depuis 1872. 

Un ouvrage de ce genre , si difficile à coordonner et si minu- 
tieux, laisse toujours à désirer, et l'infaillibilité est impossible 
quand il s'agit d'une multitude de choses sujettes à de continuels 
et rapides changements. Nous continuons donc de prier MM. les 
voyageurs de vouloir bien nous signaler les défauts, les erreurs et les 
omissions qu'ils constateraient dans ce livre : chaque nouvelle édition 
prouve avec quel soin il est tenu compte de telles rectifications. 

Les cartes et les plans auxquels ce manuel doit une partie de 
ses succès , ont été revus avec soin et mis à jour, et le nombre en a 
été augmenté. Pour en faciliter l'emploi au visiteur , les princi- 
paux plans de Paris sont réunis, à la fin du volume, en un appen- 
dice qu'on peut détacher. 

Les hôtels, les restaurants, les renseignements pratiques en gé- 
néral, sont aussi de notre part l'objet d'une attention toute spéciale, 
parce que les agréments d'un voyage en dépendent beaucoup. On 
sait que nos recommandations ne s'achètent à aucun prix, pas même 
sous forme d'annonce ; il ne peut par conséquent y avoir de doute 
sur notre impartialité. No as avons aussi marqué d'un astérisque 
les maisons que nous avons cru particulièrement recommandables, 



VI 

soit après y avoir été , soit après avoir pris connaissance des nom- 
breuses notes qui nous ont été communiquées par des voyageurs 
de différentes nationalités. Mais nous prétendons encore moins 
sous ce rapport que sous d^autres à l'infaillibilité , car ce sont 
surtout là des choses sujettes à varier souvent et rapidement. La 
manière dont on est reçu dans un hôtel ou traité dans un restau- 
rant dépend encore sans cela dVne foule de circonstances qu'il est 
généralement impossible de prévoir. Du reste on doit toujours s'at- 
tendre en route , même avec le meilleur guide , à de l'imprévu, à 
quelques ennuis , et on aurait tort de perdre pour cela sa bonne 
humeur, sans laquelle on ne saurait jouir d'un voyage. 

K. B. 
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INTRODUCTION 



A. Saison et frais de yoyage. 

Saison* — Paris se visite en tout temps , mais moins en hiver 
que dans les autres saisons. Il n^est toutefois pas non plus très 
agr^ble au cœur de Tété. La longueur des jours est sans doute 
alors favorable à la visite des curiosités qui appellent d'un bout de 
la ville à Tautre , mais la chaleur y est souvent accablante. En 
outre , la ville n'a plus alors tout à fait son caractère habituel ; les 
Parisiens qui peuvent s'absenter sont pour la plupart à la cam- 
pagne, aux eaux , aux bains de mer ou en voyage. On y est aussi 
alors privé de bien des distractions des autres saisons ; les théâtres, 
par ex., sont presque tous fermés, et il y fait du reste bien trop chaud. 
L'hiver est sans doute rarement très froid à Paris , mais les jours 
sont trop courts. Restent donc le printemps et l'automne, et, si on 
le peat, il y a encore lieu de donner la préférence au printemps, 
par la raison déjà que Paris ne reprend son animation qu'assez tard 
en automne , et que c'est la saison des pluies, préludes de l'hiver. 

Frais de yoyage. — Le chapitre des renseignements généraux 
donnera une idée des frais que l'on peut faire à Paris. En temps 
ordinaire, 10 fr, environ peuvent suffire pour couvrir la dépense 
journalière ; mais il est très facile de dépenser 50 fr. et même beau- 
coup plus par jour. Pour les étrangers surtout, et vu les mille occa- 
sions qui se présentent de faire des dépenses, Paris peut être une des 
villes les plus chères de TEurope. Il sera bon d'emporter, outre son 
budget largement calculé , quelques centaines de francs de plus. 
Les frais s'accroissent encore à mesure qu'on approche du moment 
de repartir, lorsqu'il faut songer aux cadeaux qu'on doit rapporter. 

Il est bon d^avoir tonjouro de la petite monnaie^ les gens à pourboires 
n'ayant jamais de quoi rendre , les employés des musées souvent aussi 
quand on aehète des catalogues. 

B. Chemins de fer, passeport, douane et octroi. 

Chemins de fer. — L'organisation des chemins de fer est à peu 
près la même en France que dans les autres pays. On devra sui'tout 
noter que les trains vont toujours à gauche et que par conséquent 
on monte et on descend à g. ; que lorsqu'une gare a un côté du dé- 
part et un côté de l'arrivée , le premier est à g. pour celui qui part, 
comme le second pour celui qui arrive. Les compagnies du Nordy 
de VE%t, de VOutst, d'Ori/aws et de Taris-Lyon -Méditerranée et 
même le réseau de VEtat, ont leurs têtes de ligne à Paris. Pour 
leurs gares, v. p. 19. Descriptions des lignes en dehors de la ban- 
lieue de Paris, v. nos guides pour la France. 



XII INTRODUCTION. 

Les prix des places ont é%é réduits en 1892. On paie sur les 
réseaux des grandes compagnies lie. 20 par kilom. pour la l'^ classe, 
7 c. 56 pour la 2® et 4 c. 925 pour la 3 , avec un minimum de 65 
(Etat, 60), 45 et 30 c, pour 6 kilom. Il y a sur les billets au-dessus 
de 10 fr. un impôt de 10 c. , compté dans les prix perçus pour ces 
billets. Les trains rapides et les express n'ont pas de tarifs plus 
élevés que les trains omnibus, mais les premiers n'ont qu'une classe 
et les seconds deux , assez souvent aussi seulement une. De plus 
ces trains ne prennent pas toujours les voyageurs qui n'ont qu'un 
petit parcours à effectuer. Les coupés de i^ cl. sont confortables, 
ceux de 2® cl. souvent assez médiocres. Il y a 8 places dans les pre- 
miers et 10 dans les autres. Il y a des compartiments spéciaux pour 
les dames et d'autres pour les fumeurs. On fume bien aussi ail- 
leurs, mais ce n'est que toléré, et, dans tous les cas , il faut que les 
autres voyageurs y consentent. En France comme ailleurs, il faut 
se défier en chemin de fer des joueurs (bonneteurs) et des autres 
chevaliers d'industrie. 

Pour les bagages, on a droit au transport gratuit de 30 kilogr. 
à l'intérieur de la France et seulement 25 si l'on se rend à l'étranger, 
mais on paie 10 c. pour l'enregistrement Les excédents se paient 
40 c. pour 1 à 5 kilogr. jusqu'à 170 kilom. exclusivement, pour 5 à 
10 kilogr. jusqu'à 85 kilom., pour 10 à 20 kilogr. jusqu'à 43 kilom., 
pour 20 à 30 kilogr. jusqu'à 29 kilom. et pour 30 à 40 kilogr. jus- 
qu'à 14 kilom. exclusivement, puis 5 c. par 20, 10, 5, 4, 3 et 2 kilom., 
selon l'excédent , comme ci-dessus. A partir de 40 kilogr., 4 c. 15 
par 10 kilogr. et par kilom., avec minimum de 6 kilomètre. 

La vitesse des trains est de 60 à 76 kll. à l'heure pour les rapides, 
de 40 à 50 pour les directs et de 35 à 45 s'ils sont mixtes. 

Il n'y a de buffets qu'aux stations principales , et l'on n'a pas 
toujours le temps de s'y restaurer ou de s'y rafraîchir tranquille- 
ment. Pour cette raison , et aussi parce qu'ils sont habituellement 
chers et souvent médiocres, on fera bien de se munir de provisions 
ou du moins de s'arranger de façon à ne pas être obligé d'y prendre 
ses principaux repas. En tout casj il n'est pas inutile de s'assurer, 
avant un long trajet , si le train s'arrêtera suffisamment pour per^ 
mettre de déjeuner ou de dîner en route. 

Il y a des toagons-lUs sur presque toutes les grandes lignes. La Comp. 
Internat, des Wagons-Lits (p. 20) a aussi des wagons - restaur. sur les 
lignes de Paris à Calais, Bruxelles, Lille, Kaney, Ghâlons-sur-Marne, le 
Havre, Marseille, etc. Prix ordinaires: déj., 4fr. •, dîn., 6fr. , rin non 
compris. — Oreillers et couvertures à louer dans les gares, 1 fr. 

On trouvera à peu près tous les renseignements dont on aura 
besoin dans V Indicateur des chemi/ns de fer, qui paraît tous les sa- 
medis et se vend partout 75 c. Il est assez encombrant, mais meil- 
leur et relativement moins cher que les Livrets Chaix, 5 livrets spé- 
ciaux, qui ne paraissent que tous les mois et se vendent séparément 
40 c. On détachera de l'Indicateur les feuilles dont on aura besoin, 
et on laissera le reste dans sa valise ou sa malle, "^ ^^^.^^ 
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Toutes les gares sont à l'heure de Paris , avec 5 min. de retard 
à rintérieur. 

Les eompagnies délivrent à peu près partout des biUeU cPailer et r«- 
iour, avec SO et 350/o de réduction, pour 1, 2 et 3 jours, selon le chemin 
de f^r et la distance. Ils sont valables indistinctement pour 3 jours lors- 

2u*on les prend le samedi ou la veille d'une fête reconnue, et même pour 
jours si un dimanche et une fête se suivent. On devra se renseigner 
d'avance^ l'Indicateur ne donne pas les détails ni les prix, mais ils se 
trouvent dans les Livrets. Ces prix sont calculés à raison de 16 c. 8, 
12 c. 095 et 7 c. 885 par kilomètre. — Sont considérés comme jours de fête : 
le l^i^jmiyjer. le lundi de Pâques, TAscension, le lundi de la Pentecôte, 
le 14 juillet (fête nationale), l'Assomption (15 août), la Toussaint (1^' nov>) 
et Noël. — Pour les billets circulaires ^ voir aussi l'Indicateur. 

Il y a souvent dans les gares un bureau de consigne, où les voya- 
geurs peuvent déposer leurs bagages. Ils reçoivent un bulletin spé- 
cial et paient 5 c. par jour pour chaque colis , sans toutefois que la 
somme due puisse être inférieure à 10 c. Là où il n'y a pas de con- 
signe, les employés gardent les effets moyennant un pourboire. On 
peut aussi les laisser en gare à l'arrivée ; dans ce cas, on conserve 
le bulletin qu'on a reçu au départ. 

Passeport. — On n'en demande plus, même aux frontières à 
l'entrée en France, mais comme la prudence conseille d'être por- 
teur d'une pièce de légitimation, on fera bien de s'en procurer un et 
de l'avoir toujours sur soi. — Déclaration en cas de séjour, v. p. 2. 

Douane et oetroi. — La visite douanière des bagages a lieu en 
principe aux gares frontières, et l'on doit y assister. Ceux qui sont 
enregistrés pour Paris n'y sont toutefois soumis qu'à l'arrivée dans 
cette ville. Elle est assez rigoureuse , mais les employés sont fort 
polis. Leur attention porte particulièrement sur le tabac; les droits 
sont de 36 fr. par kilogr. sur les cigares et les cigarettes, 25 fr. sur 
les tabacs du Levant et 15 fr. sur les autres. Les cigares sont tout 
aussi bons à Paris qu'ailleurs, mais seulement un peu plus chers. 

La visite de Voctroi, à l'entrée d'une ville, a surtout pour but 
de faire payer les taxes sur les denrées alimentaires. Le mieux est 
de déclarer d'avance tous les objets passibles de droits ; la visite 
est alors rapidement terminée. 

C, Aperçus historiques. 
L Bistoira de franœ. 
Eois de la 1^ race. XéroTingiens. — L^histoîre de France 
proprement dite commence vers la fin du v® s., avec Clovis 1®' 
?481-511), flls de (JhUdéric, roi des Francs Ripuaires de Tournai, 
qui expulsa les Romains du nord de la Gaule, embrassa le Christia- 
nisme et réunit tous les Francs sous sa domination. La dynastie 
des Mérovingiens^ ainsi nommée de Mérovée, père de Childéric, dé- 
généra toutefois bien vite. L'Etat franc fut partagé plusieurs fois 
et il en résulta de longues guerres civiles, puis une rivalité achar- 
née entre la France de l'Est ou Austrasie et la France de l'Ouest 
ou Neustrie. La maison des Tépin , chefs des leudes d' Austrasie 
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et maires de ce royaume , puis de celui de Neustrie et de la Bour- 
gogne , en profita pour s'emparer du pouvoir suprême , apièa «TOir 
sauvé le pays à Poitiers en 732, par la défaite des Saiiasint. 

Bois de la 2® raoe. Carlovingieaf . — FépiN le Brsf (752-768) 
fut la souche de la 2® dynastie. Charlemagkb (768-814) , son fils, 
fonda par ses victoires sur les Arabes, lea Lombards, les Saxons, 
les Avares, etc., et par son habile administration, un vaste empire 
qui n'eut malheureusement guère plus de durée que celui de Clo- 
vis. Après la mort de son fils, Louis I^'^, le Débonnaire (814-840), 
le traité de Verdun (843) consacra le partage entre : Ohaeles II, 
le Chauve (840-877), qui eut la France ; Louis le Germanique, qui 
fut roi de Germanie , et Lothaire , à qui échurent l'Italie , la Bour- 
gogne et la Lotharingie ou Lorraine. A Charles le Chauve, inca- 
pable de défendre le pays contre les incursions des Normands, suc- 
cédèrent Louis II, le Bègue (877-879), Louis III et Cabxoman 
(879-882) , puis Caeloman seul (882-884) , princes non moins dé- 
pourvus d'énergie , sous lesquels la France fut à son tour morcelée 
par la féodalité. Chables III, le Oros, fils de Louis le Germanique 
et empereur d'Allemagne , appelé en 884 à prendre la succession 
de Carloman, laissa le soin de défendre Paris à Eudes, duc de 
France et comte de Paris , en faveur duquel il fut déposé en 887. 
Chables III, le Simple (898-923), fils de Louis le Bègue, succéda 
à Eudes et laissa se fonder le duché de Normandicf. Les seigneurs 
le renversèrent pour lui substituterRoBSBT (922-929), firèw d'Eudes, 
puis Raoul (923-936), gendre de Robert. Trois Carlovlngiens arri- 
vèrent encore ensuite au pouvoir, Louis IV, d'Outremer (936-954^, 
fils de Charles le Simple; Lothaibb (954-986) et Louis V, le 
Fainéant (986-987); mais ils furent moins puissants que les ducs 
de France, Hugues le Grand, fils de Robert, et Hugues Capet. 

Bdis de la 3* raoe. Capétieni. — Hvgubs Capbt fonde défini- 
tivement en 987 la 3^ dynastie, ceUe des Capétiens, qui fournit à 
la France pendant huit siècles une suite ininterrompue de sou- 
verains , avec lesquels elle va devenir grande et indépendante. — 
Sous RoBEBT II, le Pieux (996-1031), Hbkbi I®' (1031-1060) et 
Philippe I®' (1060-1108), la France souffre de guerres féodales et 
de guerres contre les ducs de Normandie. L'un de ces derniers, 
Guillaume, fait en 1066 la conquête de V Angleterre, En 1096 a 
lieu la f^ croUade, — Louis IV, U Gros (1108-1137) favorise 
l'établissement des communes pour affaiblir la puissance de la 
noblesse, et il a pour ministre le célèbre Suger , abbé de St-Denis. 
— Louis VII, le Jeune (1137-1180), a le tort de quitter sou royaume 
pour prendre part à la 2^ croisade (1147) et commet de plus la 
grande faute de répudier Eléonore de Guyenne, qui se remarie avec 
Henri Flantagenet, plus tard roi d'Angleterre sous le nom de 
Henri II , et qui lui apporte de grandes possessions en France. — 
Philippe II, Auguste (1180-1223), entreprend la 3* croisade avec 
Richard Cœur-de-Lion (1189), attaque à son retourjes^ possessions 
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anglaises en France, occupe la Normandie, le Maine, rAnj4>u, la 
Touraine et le Poitou, et bat à B<yuvine$, en Flandre, les armées 
réunies de l'Angleterre, de la Flandre et de l'Allemagne (1214). 
— Louis VIU, U Lion (1223-1226), fait de nouyelles conquêtes 
dans le Midi. — Sous Louis IX ou St Louû (1226-1270), la 
7^ et la 8^ croisades , l'une en Egypte , la seconde contre Tunis. — 
PhilippbIII, le Hardi (1270-1285), acquiert la Provence par héri- 
tage. — Philippe IY, le Bel (1285-1314) , continue la lutte contre 
l'Angleterre. Défaite de Courtrai (1302). Victoire de Mons-en- 
Puelle (1304) et conquête de la Flandre. Embarras financiers, exac- 
tions, altération des monnaies, différends avec Bonifaee VIII, 
suppression de l'ordre des templiers et translation du S^ - Si^ge i 
Avignon, Pouvoir public substitué aux pouvoirs féodal et ecclé- 
siastique. Etats-Généraux assemblés pour la première fois. ~ Puis 
Louis X, le Hutin (1314-1316) ou Querelleur. — Philippe V, le 
Long (1316-1322) et GHiLKLEsIV, le Bel (1322-1328), sont des ad- 
ministrateurs habiles , mais plus faibles devant la noblesse. Avec 
Charles IV finit la branche des Capétiens directs. 

XaisondeValoi*. — Philippe VI (1328-1350). Victoire de Cassel 
sur les Flamands (1328). Commenc. de la guerre de Cent-Anèy contre 
l'Angleterre (1337-1453), par suite des rivalités et des prétentions 
résultant du second mariage d'£léonore de Guyenne (v. ci-dessus). 
Défaite de Créey (1346). Edouard lU d'Anglet. maître de Calais. 

Jbak U, le Bon (1350-1364), est battu et fait prisonnier par les 
Anglais à Poitiers (1337). Traité de Bretigny (1360), consacrant la 
perte des pays au S. de la Loire. 

Chables V, le Sage (1364-1380). Bataille de Cocherel (1364). 
Les Anglais sont à peu près expulsés du royaume par£. du Oueeclin. 

Chaules VI (1380-1422) devient fou en 1392. Victoire de Bos- 
hecque sur les Flamands commandés par Artevelde (1382). Guerre 
des Armagnacs et des Bourguignons. Les Français sont battus a 
Azineov>rty par les Anglais sous les ordres de Henri V (1415), qui 
occupe Paris en 1421. 

Chables VII (1422-1461). Jeanne d'Arc fait lever aux Anglais 
le siège d'Orléans (1429). Couronnement du roi à Reims , Jeanne 
brûlée par les Anglais (1431). Ces derniers ne conservent plus 
guère en France que la ville de Calais. 

Louis XI (1461 - 1483) dissipe la ligue du bien public , qu'il a 
provoquée par des réformes trop hâtives et trop radicales. Il se 
montre ensuite plus habile et tous les moyens lui sont bons pour 
porter le coup mortel à la féodalité. Acquisitions: Bourgogne, 
Franche-Comté, Artois et Provence. Il fait beaucoup pour l'unité 
administrative et surtout l'unité territoriale > dès lors assez consti- 
tuée pour que l«s rois puissent songer à des conquêtes au dehors. 

Chables VIII (1483-1498) épouse Anne de Bretagne, dont le 
duché est acquis à la France. Conquête passagère de Naples , sur 
laquelle il a des droits héréditaires (1496). . y uuy ^^^^.^ 
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Louis XII, le Pire du peuple (1498-1515), de la première branche 
des Valois, conquiert le Milanais, sur lequel il a des droits du chef 
de son aïeule, s'empare de Naples avec Taide des Espagnols, se 
lorouille avec ses allies à l'occasion du partage de cette conquête 
et est battu par eux sur les bords du Qarigliano (1503). Bayard 
prend part à cette action. Louis XII provoque la ligue de Cam- 
brai, ayant pour but l'expulsion des Vénitiens du continent italien. 
Ceux-ci sont battus à Agnadel (1509), mais ils parviennent à rom- 
pre la ligue, forment la Ligue Sainte pour chasser les Français 
d'Italie, et les battent à Bavenne (1512). 

François I®' (1515-1547), de la seconde branché des Valois , 
rentre en possession du duché de Milan par la victoire de Marignan 
(1515). Quatre guerres contre Charles-Quint, à propos de la Bour- 
gogne et du Milanais. Défaite de Pavie, où le roi est fait prisonnier 
(1525). François I®' fait beaucoup pour encourager les arts et em- 
bellir Paris. Monarchie de plus en plus absolue. 

HenbiII (1547-1559) est marié avec Catherine de M/dicis, Metz, 
Toul et Verdun incorporés à la France (1556). Les Anglais totale- 
ment expulsés de France (Calais). 

François II (1559-1560) est marié à Marie Stuart, 

Charles IX (1560-1574) succède à son frère. Régence de 
Catherine de M/dicis. CommenMmeiitàM guerres de religion. Louis 
de Condé, Antoine de Navarre et l'amiral Coligny à la tête des 
huguenots , François de Guise et Charles de Lorraine commandent 
l'armée catholique. La 8t' Barthélémy, le 24 août 1572. 

Henri III (1574-1589), frère des deux précédents, s'enfuit de 
Paris révolté, sur le conseil de Catherine de Médicis (m. 1588). 
Il périt assassiné par le dominicain Jacques Clément. 

Kaûon d« Bourbon. — Hrnri IV (1589-1610) défait d'abord la 
ligue catholique à Arques (1589), puis à Ivry (1590); se convertit 
au catholicisme (1593) et prend Paris (1594). Il met ensuite fin 
aux guerres de religion par V^dit de Nantes (1598), répudie la 
même année sa première femme , Marguerite de Valois , et épouse 
Marie de Médicis (1600). Il est assassiné en 1610 par SavaUlac, 
Ministère de Sully, Embellissements considérables dans Paris. 

Louis XIII (1610-1643) est un roi faible, sous la régence et la 
dépendance de sa mère, Marie de Médicis, et des favoris Concini et 
deLuynes, jusqu'en 1624. Le cardincd de Richelieu (m. 1642) dirige 
ensuite les affaires de l'Ëtat. Victoire navale de Ré (1627) , sur la 
flotte anglaise envoyée au secours des huguenots, et prise de la 
Rochelle (1628). La France prend part à la guerre de Trente- Ans 
contre TAutriche. Continuation des embellissements de Paris. 

Louis XIV (1643-1715) monte sur le trône à cinq ans, sous la 
régence de sa mère, Anne d'AiUriche. Ministres: Matarin (m. 1661), 
Louvois (m. 1691), Colbert (m. 1688). Généraux: Tureimc (m. 
1675), Condé {m. 1686), Luxembourg (m. 1695). — Guerre delà 
Fronde contre la Cour et Mazarin. Défaite des Espagnols à Rocroi 
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en 1643, par Condé (duc d'Enghien). — Tuienne bat les Bavarois 
à Fribourg et à Nardlingen (1644). Victoire de Condé sur les 
Espagnols, à Lens (1648). Paix de Westphcdie (1648), reconnais- 
sant à la France la conquête de VAlsace^ moins Strasbourg et Mont- 
béliard. — Répression de la Fronde. Paix des Pyrénées avec 
l'Espagne (1659). Mariage de Louis XIV avec Marie-Thérèse (1660). 

— Mort de Mazarin (1661); le roi gouverne lui-même. Après la 
mort de son beau -père, Philippe IV d'Espagne, il fait valoir ses 
droits sur les Pays-Bas. Turenne prend une partie des Flandres et 
le Hainaiit (1667) : Charleroi, Tournai, Douai, Lille, Condé occupe 
la Franche-Comté, Paix à^ Aix-la-Chapelle (1668), par suite de la 
Triple Alliance. — Invasion des Pays-Bas. Passage du Rhin (1672). 
Occupation des provinces d'Utrecht et de Gueldre. Victoires de 
Turenne sur les Impériaux à Sinsheim, Ensisheim, Mulhouse (1674) 
et Turkheim (1676). Mort de Turenne à l'aflfaire de Sashach (1675). 

— L'amiral Duquesne défait la flotte hollandaise près de Syracuse 
(1676). — Victoire du maréchal de Luxembourg à Montcassel, sur 
Guillaume d'Orange (1677). Paix de Nimègue (1687). - Occu- 
pation de Strasbourg, de Luxenibourg, etc. (1681). Révocation de 
l'édit de Nantes (1685). Dévastation du Palatinat (1688). Victoires 
du maréchal de Luxembourg à Fleurus, sur les Impériaux (1690)-, à 
Steinkerque (1692) et a Neerwinde (1693), sur Guillaume d'Orange; 
de Catinat à la Marsaille , sur le duc de Savoie (1693). Défaite 
de l'amiral Tourville par les Anglais, à la Hogue (1692). Paix de 
Rysvoik (1697). — Guerre de la Succession d'Espagne (1701-1714). 
Victoire sdu général de Vendôme à Vittoria (1702) et du maréchal de 
Tallard à Spire (1702). Prise de Landau (1702). Victoire de Hoch- 
stadt (1703) et défaite au même endroit (1704). Défaites du maré- 
chal Villars par le prince Eugène à Turin (1706), de Vendôme à 
Oudenarde (1708) et de Villars à Malplaquet (1709). Victoires de 
Vendôme à VUlaviciosa (1710), de Villars à Demain, sur les Im- 
périaux (1712). Paix d'Uff ccfcf (1713) et de iîa«#od< (1714). Beau 
siècle de la littérature française, illustrée par ComeiUe, Racine, Mo- 
lière, la Fontaine, Boileau, Bossuet, Fénelon, Descartes, Pascal, la 
Bruyère, Mme de Sévigné, etc. — Paris sous ce règne, v. p. xxiv. 

Louis XV (1715- 1774). Régence du duc d'Orléans jusqu'en 
1723. Mariage avec Marie Leczinska de Pologne (1725). Le roi n'a 
aucun souci des affaires publiques et mène une vie toute d'égolsme 
et de débauche scandaleuse. La France est surtout gouvernée, après 
le régent, par le duc de Bourbon (1723-1726), le cardinal Flewry 
(1726-1743), les créatures de ^a Pomjjadowr (1746-1762), maî- 
tresse du roi , lé duc de Choiseul (1758-1762) et les créatures de 
la Dubarry, autre maîtresse du roi. — Guerre de la Succession 
d'Autriche (1741-1748); défaite de Dettingen (1743); victoires de 
Fontenoy, sur les Hollandais, les Autrichiens et les Anglais (1746); 
de Rocoux, sur les Autrichiens commandés par Charles de Lorraine 
1746), et de Lawfeld, près de Maestricht, sur les alliés (1747) ; prise 
Bsedeker. Paris. 11« édit. ^ 
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de Maestricht et paix d'Àix-la-Ghapelle (1748). — Guerre mftritime 
contre les AngUis. — Guerre de Sept-Ans (1756-1763) ; le maréchal 
d'Estrées remporte d'abord la victoire de Hastenbték sur le duc de 
Cumberland (1757) ; mais le prince de Soubise est battu la même 
année à Rotibachy par Frédéric le Grand, puis à Cr^feld, par le duc 
Ferdinand de Brunswick (1758). Défaite de Minden (1759). Vic- 
toire du maréchal de Broglie à Bergen , sur le duc de Brunswick 
(1760). Paix de Paris (1763) , qui fait perdre à la France ses pos- 
sessions de l'Amérique du Nord. — Acquisition de la Lorraine 
(1766) et de la Corse (1768). — Ruine morale de la royauté et 
ruine financière imminente. — Voltaire, Rousseau , Diderot, écri- 
vains les plus influents ; littérature révolutionnaire. 

Louis XVI (1774-1793), marié à MaHe-Antoinette d'Autriche 
(1770). Guerre de l'indépendance dans l'Amérique du Nord contre 
l'Angleterre (1778-1783). Epuisement des finances; de Vergennes, 
Turgot, Necker, de Galonné, de Brienne et Necker, pour la seconde 
fois , ministres des finances. — 1789. Ouverture des Etats-Oene'- 
rauz à Versailles, Ô mai. Leur transformation en Assemblée Con- 
stituante , 17 juin. Serment du Jeu de Paume, 20 juin. Création 
de la garde nationale, 13 juillet. Prise de la Bastille, 14 juillet. 
Les femmes de la Halle à Versailles, 5 oct. Confiscation des biens 
du clergé, 2 nov. — 1790. Fête de la Fédération au Champ-de- 
Mars, 14 juillet. — 1791. Emigration. Fuite du roi, arrêté à Va- 
rennes, 22 juin. Serment à la Constitution, 14 sept. Assemblée Lé- 
gislative, — 1792. Guerre déclarée à l'Autriche , 20 avril. Prise 
des Tuileries, 10 août Arrestation du roi, 11 août. Massacres de 
septembre. Canonnade de Valmy contre les Prussiens, 20 sept. 
Ouverture de la Convention et abolition de la royauté, 21 sept. 

IM république, proclamée le 2d sept. 1792. Entrée de Custine à 
Hiayence, 21 oct. Victoire de Jemmapes sur les Autrichiens, 6 nov. 
Conquête de la Belgique. — 1793. Exécution du roi, 21 janv. 
Calendrier républicain, 22 sept. f Terreur, Exécution de la reine, 
46 oct. Culte de la Raison, 10 nov. Perte de la Belgique. — 1794. 
Victoire de Jourdan à FïetMrus, 16 juin. La Belgique reconquise. 
Chute et exécution de Robespierre (9 thermidor), 27 juillet. — 1795. 
Conquête de la Hollande par Pichegru, Traité de Bâle avec la 
Prusse, 5 avril, et avec l'Espagne, 22 juin. Le général Bonaparte mi- 
traille les royalistes insurgés (13 vendémiaire), 4 oct. Création du 
DiBEOToiBE, 27 oct. — 1796. Victoires de Bonaparte en Italie, à 
Montenotte, 12 avril, et & MUlesimo, 13-1Ô avril; au -pont de Lodi, 

f ITouveauz mois (1793-1806): vendémiaire, du 32 sspt. au 31 oct.; bru- 
maire ^ du 23 oct. au 20 nov. \ frimaire ^ du 21 nov. au 30 dée. ; nivôse^ du 
21 dëc. au 19 janv.; plwiâee, du 20 janv. au 18 férr.; ventêee^ du 19 févr. 
au 20 mars; çerminal. du 21 mars au 19 avril ;^or/al, du 20 avril au 
19 mai; prairial^ du 20 mai au 18 juin; meuidor, du 19 juin au 18 juillet; 
thermidor^ du 19 juillet au 17 août ; /r«c«(for, du 18 août au 16 sept. Cha- 

aue mois a 90 jours et est divisé en S décades au lieu de semaines. A la 
n 4e Tannée, 11 y a b Jimn eomplémentaireê ^ du 17 au 21 septembre. 
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10 mai. Entrée à Milan, 15 mai. Siège de Hiantoue, Batailles de 
Casti^lione, 5 août; de Bassano, 10 sept.; d'Arco^c, 13-15 nov. — 
1797. Victoire de Rivoli, 14 janv. ; prise de Mantoue, 2 févr. Les 
Autrichiens sont repousses jusque dans le Tyrol. Paix de Campo- 
Formioy 17 oct. — 1798. Expédition d'Egypte. Victoire des Pyra- 
mides, 21 juillet; désastre naval d'Aôowfctr, 1®' août. — 1799. Ex- 
pédition en Syrie. Siège d'Acre. Victoire d'A6<mfcir, 25 juillet. 
Armées françaises repoussées en Allemagne , en Suisse et en Italie. 
Retour de Bonaparte en France. Chute du Directoire (18 brumaire), 
9 nov. Etablissement du Consitlat; Bonaparte Premier -Consul, 
24 déc. — 1800. Passage du St-Bernard, 13-16 mai; victoires sur 
les Autrichiens à Plaisance, 7 juin ; à MonteheUo, 9 ^uin 'y à Marèngo, 
14 jain. Victoire deMoreau à Hohenlinden, 3 déc. Attentat contre la 
vie de Napoléon à Paris, 23 déc. — 1801. Paix de Luneville avec 
r Allemagne, 9 févr. Concordat, 15 juillet. — 1802. Paix d'Amiens 
avec l'Angleterre, 27 mars. Bonaparte consul à vie, 2 août. 

1« empire. — 1804. Napoléok I®', Bonaparte (1804-1814), 
proclamé empereur par le Sénat, 18 mai, et couronné à Notre-Dame 
par Pie VII, 2 déc. — 1805. Nouvelle guerre avec l'Autriche. Capi- 
tulation d'UZm, 17 oct. Défaite de Trafalgar, 21 oct. Bataille 
d'Austerlits, 2 déc. Paix de Preshourg, 26 déc. — 1806. Création 
de la Confédération du Rhin , 12 juillet. Guerre contre la Prusse. 
Batailles à'Iéna et d'Auerstadt, 14 oct. Entrée à Berlin, 27 oct. 
Blocus continental. — 1807. Guerre contre la Russie et la Prusse. 
Bataille d'Eylau, 8 févr.; bataille de Friedland, 14 juin; paix de 
TUsUt, 7-8 juillet. Occupation de Lisbonne, 30 nov. » 1808. 
Code Napoléon. Guerre d'Espagne. — 1809. Prise de Saragosse, 
21 févr. Nouvelle guerre contre l'Autriche. Bataille d'EdmwM, 
19-23 avril. Entrée à Vienne, 13 mai. Batailles d'Aspern ou d'^ss- 
ling, 21-22 mai; de Wagram, 5-6 juillet. Paix de Vienne, 14 oct. 
Abolition du pouvoir temporel du pape. — 1810. Mariage avec Marie- 
Louise, fille de François II d'Autriche, 11 mars. Napoléon au faîte 
de sa puissance. ~ 1812. Défaite de Salamainque, 21 juillet. Non*- 
velle guerre contre la Russie. Bataille de Smolensk, 16-17 août; 
bataille de la Moskova, 7 sept. Entrée à Moscou ^ 15 sept. ; retraite 
de Moscou, 19 oct. Passage de la Bérésina, 26-27 nov. — 1813. 
Batailles de Latzen, 2 mai; Bautzen, 20 mai; Wurschen, 21 mai ; 
GroMbeere», 23 août; ZXr««<ie, 26-27 août; Kat»bach,*2JdMÙt', Culm, 
30 août; Dennewitz, 6 sept.; Leipzig, 16-18 oct.; Haruiu, 30 oct. 
- 1814. Batailles de Brienne, 29 janv.; laRothilre, 1^'^févr.; 
MontmiraU, 11 févr.; Laon, 9-10 mars; ArcU-8ur-Aube,20-2i 
mars; Paris, 30 mars. Les alliés à Paris, 31 mars. Abdication de 
Napoléon, 11 avril. Son arrivée à l'île d'Elbe, 4 mai. — Embellis- 
sements de Paris sous le 1^' empire , v. p. xxv. 

Restauration. - 1814. Louis XVIII (1814-1824), roi, 6 avriL 
r® paix de Paris,^ 30 mai. — 1815. Retour de Napoléon, 1®' mars. 
BataiUe de Ligny, 16 juin; bataille de Waterloo, 18 juin. 2® entrée 

b* 
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des alliés à Paris, 7 juillet. 2® paix de Paris, 20 nor. — 1820. 
Assassinat du duc de Berry, ISfëvr. — 1821. Mort de Napoléon à 
Ste- Hélène, 5 mai. — 1823. Expédition en Espagne, en faveur 
de l'absolutisme de Ferdinand YII. 

1824. Chables X , roi (1824-1830). — 1830. Prise à' Alger, 
5 juillet. Ordonnances deSt-Cloud, 26 juillet. Révolution de juil- 
let , du 27 au 29 , et chute des Bourbons. 

Xaiaon d'Orléans. — Loui8- Philippe (1830-1848), élu par les 
Chambres roi des Français, 7 août 1830. — 1832. Prise d'Anvers. 

— 1840. Translation des cendres de Napoléon I". — 1842. Mort 
du duc d'Orléans. — Guerres continuelles en Afrique. 

a« république. — 1848. Révolution de février, 2S et QA, Jour- 
nées de Juin, du 23 au 26. ~ Louis Napoléon, AIb de l'ancien roi de 
Hollande, neveu de Napoléon I^', président de la république, lOdéc. 

— 1851. Dissolution de l'Assemblée, coup d'Etat du 2 déc. 

2e empire. — 1852. Napoliéon III (1852-1870), élu empereur 
par un pUbiseite, 2 déc. Commencement des grands travaux de 
transformation dans Paris (v. p. xxvii). — 1854. Guerre avec U 
Russie. Campagne de Crimée, — 18ÔÔ. Prise de Séhastopol, 8 sept. 

— 1856. Paix de Faris, 30 mars. — 1859. Guerre avec l'Autriche. 
Victoire de Magenta, 4 juin; deSolferino, 24 juin. Paix de Villa- 
franca, 11 juillet. — 1860. Annexion de Nice e»d* la Savoie. Ex- 
péditions de Chine et de Syrie. — 1862. Expédition du Mexique. 

— 1866. Les succès de la Prusse sont un échec à la politique de 
Napoléon. — 1867. Affaire du Luxembourg. Grande exposition 
universelle. — 1870. Guerre avec la Prusse. Déclaration le 19 juillet. 
Batailles de Wissembourg, 4 août; de Warth, 6; de Spicheren, 6; 
de Barny, ReteonviUe et Qravelotte, 14, 16 et 18; de Beaumont, 
30 août; de Sedan, 1®' sept. Napoléon III prisonnier. 

8« république. -- Proclamation le 4 sept. Capitulations de 
Strasbourg, 27 sept. ; de Met%, 27 oct. Batailles près dî* Orléans, du 
2 au 4 déc. — 1871. Bataille de St-Quentin, 19 janv. Capitulation 
de Paris, 28 janv. Gouvernement à Versailles. La Commune; se- 
cond siège de Paris (v. p. xxvni). Paix de Francfart, 10 mai. Perte 
de V Alsace et d'une partie de la Lorraine. Indemnité de 5 mil- 
liards à l'Allemagne. Thiers, chef du pouvoir exécutif depuis le 
17 févr., nommé président de la république le 31 août. — 1873. 
Mort de Napoléon III, 9 janv. Démission de Thiers, remplacé par 
le maréchal de Mac-Mahon, 14 mai. Evacuation définitive du ter- 
ritoire par les troupes allemandes, 16 sept. Prorogation de la pré- 
sidence de Mac-Mahon pour sept ans, 20 nov. — 1875. Constitution 
définitive de la république, 26 févr. — 1877. Ministère réaction- 
naire du 16 mai (Broglie*Fourtou). — 1878. Brillante exposition 
universelle. — 1879. Démission de Mac-Mahon et Jules Orévy 
président de la république, 30 janv. Retour des Chambres à Paris. 

— 1881. Expédition de Tunine. — 1882-1885. Expéditions du 
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TonHn et de Madagoicar, — 1885. Pûx avec U Chine, Q juin, et 
paix avec Madagascar, 17dëc. — 1887. Démission de Oréyy et M. 
Camot, président de la république, 2 et 3 déc. -^ 1889. Expo$iHon 
univerêeUe encore plus brillante que celle de 1878. 

II. Hiatoire de Paria. 

C'est dans la Cité (p. 199) que Paris prit naissance. CésAK est 
le premier qui en fasse mention , Tan 53 av. J.-C, où il y con~ 
voqua une assemblée des Gaulois. Ce n'était alors qu'une chétive 
bourgade des Parisii, nommée Lutetia ou Lutèce , c'est-à-dire , en 
langue celte, «habitation au milieu des eaux». 

Pendant longtemps, la ville, qui a aujourd'hui 7802 hectares de 
superficie, tint dans cette Sle qui n'en avait que 15. Mais elle ac- 
quit peu à peu assez d'importance pour devenir à diverses reprises 
le séjour de plusieurs empereurs romains: Comstanoe Chloeb 
(2ô0?-306), qui construisit le palais des Thermes; Constantin le 
Qrand, Constantin //et Constance 11^ ses fils; Julisn Apostat, qui 
aimait beaucoup sa «chère Lutèce», et enfin VcUentinien et Oratien, 

Le christianisme y avait été implanté vers 250 par 8t Denis ; 
on y convoqua en 360 un concile à propos duquel elle est désignée 
sous le nom de Parisea civitas, d'où est dérivé celui de Paris, Près 
d'un siècle plus tard , en 451 , la ville flit préservée de l'invasion 
des Huns par Ste Geneviève, ensuite sa patronne. Clovis, roi 
des Francs, ayant vaincu les Romains en la personne de Syagrius 
(486) , Paris devint en 508 la capitale de son royaume. 

Cependant, loin de s'accroître , la ville resta plutôt stationnaire 
sous les Mérovingiens et surtout sous les Carlovingiens , qui n'y 
demeurèrent pas habituellement. On sait du reste peu de chose 
sur la topographie de Paris à cette époque, et il n'y reste plus guère 
des édifices d'alors que l'église St-Oermain^es'^Pr^s. 

La seconde moitié du ix® s. et le x® s. furent des temps de ca- 
lamités : invasions répétées des Normands , incendies , inondations 
et famine, tout semblait vouloir augmenter les terreurs de l'ap- 
proche de l'an 1000. Abandonnés par leurs souverains , les Pari- 
siens avaient organisé la défense de leur ville sous la conduite de 
leurs comtes, dont l'origine remontait à Charlemagne. L'un d'eux ^ 
Eudes, résista victorieusement aux Normands, et l'un de ses neveux, 
HuovBS Capet, proclamé roi en 987, fonda la troisième dynastie,, 
dite des Capétiens. On vit dès lors renaître le commerce à Paris, 
et la prospérité y recommença sous Lovis VI, dit le Oros (1108- 
1137). Son école devint bientôt célèbre, grâce à Pierre Lombard et 
surtout à Ahélard. La tour St-Jacques est à peu près le seul reste 
des édifices élevés sous le règne de Louis le Qros; mais on lui 
attribue aussi la construction du Grand et du Petit Châtelet, châ- 
teaux forts aux extrémités des deux ponts qui reliaient la Cité aux 
deux rives de la Seine, et la construction de la deuxième enceinte 
de la ville, destinée à remplacer celle des Romains. Cette hbu- 
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velle enceinte n'a pas dépassé en amont la place derrière Phôtel de 
ville actnel et en aval la rue du Louvre, mais elle fût ensuite 
agrandie à l'E. et reportée jusque derrière Sfr-Gervais. 

C'est du règne de Lot7iB YII (1137-1180) que datent l'établis- 
sement des templiers à Paris et la fondation de Notre-Dame. 

Avec Philippe -Auguste (Philippe II; 1180-1223) commença 
réellement pour Paris une nouvelle ère. Ce prince établit des 
aqueducs, des fontaines, des ports, des halles, etc., fit paver les 
rues principales, régularisa la police, continua Abfre-Dame^ con- 
struisit le vieux château du Louvre et éleva la troisième enceinte 
fortifiée, qui touchait à la Seine à la hauteur de l'église St-Paul 
en amont et au-dessus du pont des Arts en aval , et qui passait au 
N. derrière St-Eustache et au S. derrière le Panthéon. Les écoles 
de Paris furent dès lors désignées sous le nom à'univerisité et la 
corporation des «marchands de l'eau» définitivement constituée 
sous la dénomination de hanse pa/ri»ienne. 

Paris s'accrût de nouveau sous Louis IX ou St Louis (1226- 
1270). La Ste-Chapelle, qu'il construisit dans la Cité à côté du 
palais royal, aujourd'hui le palais de justice, est encore le plus 
beau des monuments de la ville. Le chapelain du roi, Robert Sor- 
bon, fonda la Sor^onne^ et le prévôt des marchands, Etienne Boileau, 
réorganisa avec beaucoup d'habileté la justice, la police et l'admi- 
nistration municipale. Paris avait alors environ 120000 hab. 

Philippe IV, le Bel (1285-1314), provoqua la première insur- 
rection à Paris par des impôts excessifs et l'altération des mon- 
naies, en 1306. Cette émeute réprimée, il songea à se défaire des 
templiers , et leur grand-maître , Jacques Molay, fat brûlé vif en 
1314, dans un îlot qui forme aujourd'hui le terre-plein du Pont- 
Neuf. Ce fut cependant Philippe le Bel qui organisa le parlement 
de Paris, qui convoqua les premiers Etats-Oénéraux , etc. 

Sous Philippe VI (1328-1350), Paris eut particulièrement à 
souffrir de la guerre de Cent-Ans. Il conserva néanmoins une atti- 
tude énergique sous ce prince et surtout durant la captivité de 
son successeur, Jean II, le Bon (1350-1364), après le désastre de 
Poitiers (1356). Le prévôt Etienne Marcel se mit à la tête du 
peuple et éleva la quatrième enceinte fortifiée sur la rive droite, 
s'étendant à peu près de l'extrémité du canal St-Martin au pont du 
Carrousel, en suivant la direction des Grands boulevards jusqu'à la 
porte St-Denis, puis en allant passer dans le jardin du Palais-Royal. 

Chaules V (1364-1380) renforça plus tard l'enceinte en con- 
struisant la Bastille et éleva non loin de là, le grand et magnifique 
hôtel St-Paul, qui n'existe plus. Ce roi agrandit de plus le château 
du Louvre, rassembla une bibliothèque qui a formé le noyau de la 
Bibliothèque Nationale , et commença les égouts. 

Le règne de Chaeles VI (1980-1422) fut des plus funestes 
pour Paris. Un impôt sur les comestibles amena d'abord la révolte 
des Maillotins, à la suite de laquelle forent su j^primées les fran- 
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chises municipales. Puis ce furent des exactions et de folles dé- 
penses, pour lesquelles la ville fut mise à contribution; le roi 
tomba en démence, la France fut déchirée par les factions des 
Armagnacs et des Bourguignons , ces derniers trouvant des parti- 
sans â Paris dans les bouchers , nommés les Caboehiens. Ensuite 
Ibs Anglais furent maîtres de la ville pendant dix-huit ans, y résis- 
tant même à Tannée que Jeanne d'Arc avait amenée d'Orléans. 

Chables YII (1422-1461) ne rentra dans sa capitale qu'en 
1436 , et cette année ne vit pas encore finir les maux de Paris : 
la pe»te y fit 50000 victimes dans l'espace de six mois (1437- 
1438) , et après ce fut le tour de la famine. Qu'on se figure , s'il 
est possible, l'état de la ville à cette époque, en considérant encore 
que non seulement les Cabochiens y avaient égorgé 10000 per- 
sonnes , mais que des maladies contagieuses l'avaient aussi ravagée 
précédemment, ainsi qu'une famine atroce en 1421 1 

Le règne de Louis XI (1461-1483) fut* heureusement un règne 
réparateur, de même que ceux de Chables YIII (1483-1498) ^t de 
Louis XII (1498-1515). C'est sous Louis XI que fut établie à Paris 
la première imprimerie , et un beau monument qui subsiste encore 
de ce temps est le joli hôtel de Cluny. 

La renaissance a jeté un vif éclat sur le règne de François I®'* 
(151 5-1 547) ; mais son administration fut loin d'être paternelle et 
libérale, car il finit par persécuter les protestants et supprimer 
l'imprimerie , qui ne fut rétablie qu'avec la censure. Cependant 
11 s'occupa de l'embellissement et de l'assaitiissement de Paris, qui 
comptait alors au moins 300 000 hab. Ce fut lui qui commença le 
Louvre actuel, Vhôtel de ville et St-Eustache, Henbi II (1547- 
1559) et Fbakçois II (1559-1560) continuèrent les persécutions 
contre les protestants , et sous Chables IX (1560-1574) Paris fut 
ensanglanté par les guerres de religion , dont le fait le plus odieux 
fut le massacre de la St-BarthÛemy (1572) , inspiré par la reine 
mère, Catherine de Médicis. Un retour à la tolérance sous HemuIII 
(1574-1589) fit naître la Ligue (1585). Le roi , accusé de compli- 
cité avec les huguenots , se vit opposer le due de Ouise, fut forcé 
de quitter Paris , où éclata un soulèvement terrible, lorsqu'il eut 
fait assassiner son rival, dut mettre le siège devant sa propre capi- 
tale et tomba sous le poignard de Jacques Clément (1589). 

Hb»bi IV (1589-1610), qui était protestant, avait encore moins 
de chance d'être agréé par les Parisiens fanatisés ; ils tinrent bon 
contre lui , malgré une horrible famine qui en enleva 30000. Mais 
la division s'étant mise dans la Ligue, dont une partie s'était tour- 
née vers Philippe II d'Espagne , Henri gagna les modérés , abjura 
le caltinisme et entra dans la ville en 1594. Ce prince s'appliqua 
dès lors à réparer les maux des guerres civiles, continua le Louvre^ 
les Tuileries, qui avaient été fondées par Catherine de Médicis, et le 
Pont^I^euf, commencé sous Henri III , acheva Vhôtel de ville, créa 
la place Royale, aujourd'hui place des Vosger^^etïJ. ' lb*ésfetiB îïitel- 
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lectuel de la capitale , le commerce et Tindustrie prirent sous ce 
roi une nouvelle vigueur; mais les esprits étaient encore trop 
exaltés pour qu'il fût accepté par tous , et il tomba aussi sous le 
couteau d'un assassin, Fr. Mavaillac (1610). 

Durant le règne de Louis XIII (1610-1643) , Paris ne prit part 
a aucun événement important , mais il se développa et s'embellit 
d'autant plus. La cinquième enceinte fut élevée sous ce roi. Elle ne 
comprit aussi que la rive dr., comme la quatrième, et en différa peu 
comme étendue à l'E. A l'O., au contraire, elle continuait de suivre 
les Grands boulevards actuels à partir de la porte St-Denis , et elle 
aboutissait à la Seine derrière le jardin des Tuileries. Six quais 
nouveaux furent ajoutés alors à ceux qui existaient déjà; on fonda 
V Imprimerie Royale, le Jardin det Plantes et V Académie Française ,• 
on termina St-Eiistache, moins le portail ; on construisit le palais 
du Luxembourg, le Falaia-Royaly St-Boch, le Val-de^Orâce, etc. 

Sous Louis XIV (1643-1715) , Paris souffrit d'abord pendant 
cinq ans (1648-1653) de la guerre civile de la Fronde, provoquée 
par des édits fiscaux de Mazarin , que le parlement de Paris refUsa 
d'enregistrer. Mais la royauté en triompha et n'en devint que plus 
absolue. La capitale vit encore ses institutions municipales sacri^ 
liées et fut abandonnée par la cour. Cependant elle continua de 
prendre de grande développements et de s'embellir. Les rues, dont 
la malpropreté avait souvent engendré la peste, furent désormais 
régulièrement nettoyées. Elles cessèrent aussi d'être des coupe- 
gorge , parce qu'on les éclaira et que la police en fut mieux faite. 
Alors aussi les visiteurs y vinrent de toutes parts , la noblesse y 
construisit des hôtels; Paris donna même le ton à l'étranger, qui 
rechercha les produits de son industrie, et ce fut, comme nous 
l'avons dit, le beau temps de la littérature française. La population 
atteignit alors à peu près le chiffre de 560 000 âmes. Sous Louis XIV 
furent surtout fondés les Invalides, diverses bibliothèques et a^ia- 
demies, V Observatoire, les Qobelins, la Comédie^ Française, VOp/ra, 
etc. Les anciennes fortifications furent démolies et les boulevards 
transformés en promenades, avec quatre arcs de triomphe , dont il 
reste les portes St-Denis et St- Martin; on commença sur la rive 
gauche des promenades du même genre ; on construisit la colonnade 
du Louvre et le pont Royal; on créa de nouveaux ports et de nou* 
veaux quais, les places Vendôme, des Victoires et du Carrousel; on 
traça le Jardin des Tuileries, on planta les Champs-Elysées , etc. 

Sous Louis XV (1715-1774), Paris souffrit de la profonde dé- 
moralisation de la cour, de la banqueroute de Law, des querelles 
entre jansénistes et molinistes, des agitations des convulsionnaires, 
etc. ; mais de beaux édifices embellirent encore la capitale : Ecole- 
Militaire, Garde- Meuble (place de la Concorde), Panthéon, St-Sul- 
pice, Palais-Bourbon (Chambre des députés), collège Mazarin (In- 
stitut), Ecole de Médecine, etc. De ce règne aussi date la place de 
la Concorde (place Louis XV), transformée plus tard. 
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LOT7I8 XVI (1774-1793) ne put échapper k la crise terrible qui 
se préparait. Louis XV avait dit au milieu des ses débauches : «après 
nous le déluge» ; ce déluge s'appela la RévoLCTioN. Le rôle de la 
capitale devient alors de plus en plus considérable en France : prhe 
de la BaatiUe (1789), Paris organise en commune, le roi r amen/ de 
Versaillea, VAssembUe Nationale venant à Paris {1790), fête de la 
Fédération, fuite du roi jusqu'à Varennes (1791), prise des Tuile- 
ries (1792), Louis XVI au Temple, son procès et son exécution 
(1793), culte catholique remplacé par le culte de la Raison, etc. 

La RépvBLiauB (1792-1804) est d'abord le gouvernement de la 
France par la Commune de Paris , qui devient à son tour un pou- 
voir tyrannique , qui dirige même la représentation nationale ou la 
Co«rew*iow (1792-1795) et qui ne recule pas , pour se maintenir, 
devant les massacres et le système de la Terreur, Cependant la 
Commune tombe victime de ses excès, avec Robespierre, le 9 thermi- 
dor an II ou 27 juillet 1794. L'administration de Paris est alors 
divisée par la création de douze arrondissements, et les plus mauvais 
jours de la Révolution sont passés. La Convention, menacée encore 
une fois sérieusement, est délivrée i^sli Bonaparte le 13 vendémiaire 
an IV (4oct.l795) et remplacée par le Directoire (1795-1799), sous 
lequel Paris reste assez calme. On termine en 1797 la sixième en- 
ceinte , un mur d'octroi commencé sous Louis XVI , là où sont les 
anciens boulevards extérieurs , et en 1798 a lieu la première ex- 
position de l'industrie. Le Consulat (1799-1804), substitué au 
Directoire par le coup d'£tat du 18 brumaire an vni (9 nov. 1799), 
rend enfin à Paris la paix et la prospérité ; le culte catholique est 
rétabli et la municipalité réorganisée de façon à lui ôter le plus 
possible de son influence, dont elle n'a que trop abusé. 

Le régime républicain n'avait cependant pas été sans faire de 
nombreuses et salutaires réformes, et il avait doté Paris et la 
France de grandes institutions ; Ecoles Normale et Polytechnique, 
musées du Louvre , d'artillerie et des monuments français, Con- 
servatoire des Arts et Métiers, Archives nationales. Institut, Bu- 
reau des longitudes , bibliothèques, etc. La ville elle-même subit 
alors peu de changements , mais les transformations considérables 
qui devaient avoir lieu plus tard furent préparées par la suppres- 
sion des innombrables couvents établis au coeur de la ville. 

Napoléon I®' (1804-1814) voulut faire de Paris la véritable 
capitale de l'Europe; il lui rendit du moins la splendeur par ses 
fêtes et contribua beaucoup à son embellissement. Il éleva l'arc de 
triomphe du Carrousel et la colonne Vendôme, continua le Louvre, 
construisit la façade du Corps- Législatif , commença l'arc de tri- 
omphe de V Etoile, la Bourse, les ponts d^Austerlitx, des Arts, d'Iéna 
et de la Cité, acheva de débarrasser les autres ponts des maisons 
qui les encombraient , créa 26 fontaines publiques , perça 60 rues, 
etc. Aussi, quoique las des guerres de l'empire , Paris opposa une 
vigoureuse résistance aux alliés avant de se rendre, en 1814.^ 
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LovisXVllI (1814-1824) et son gouvernement réactionnaire mé- 
contentèrent bientôt les Parisiens ; aussi Napoléon fiit bien aecueilli 
à son retour de l'île d'Elbe. La ville n'en eut que plus à souffrir de 
la seconde invasion, et ses musées furent dépouillés des trésors 
rapportés depuis dix-neuf ans par les troupes victorieuses. L'exé- 
cution du général Labédoyère et du marécbal Ney montrèrent dès 
1815 ce qu'on devait attendre des Bourbons. Aussi le duc de Berry 
fut-il assassiné en 1820 «pour en éteindre la race» , et il y eut la 
même année des troubles au sujet de la loi électorale. 

Ohables X (1824- 1830) fut encore plus antipathique à Paris, 
à toute la nation, que son frère. L'opposition libérale fit surtout 
en 1825 une grande manifestation aux funérailles du génital Foy, 
l'un de ses chefs. Les mécontentements allaient toujours grandis- 
sant, lorsque la violation de la Obarte par les ordonnances de Juillet 
amena la révolution de 1830 et l'exil de Charles X. 

Malgré les entraves que la réaction mit au progrès , Paris s'em- 
bellit encore sous la Restauration. On n'y ouvrit pas moins de 
55 rues et places nouvelles ; on y bâtit la chapelle expiatoire, Notre- 
Dame-de-Lorette, St- Vincent-de-Taul, les ponts des Invalides^ de 
V Archevêché ^i d'Arcole; on creusa le canal St- Martin et le canal 
St-Denis ; V éclairage au gaz, les omnibus et les trottoirs furent des 
innovations importantes de cette époque. 

Sous Louis-Philippe (1830-1848) s'accomplirent aussi de grands 
travaux; on acheva la Madeleine, commencée dès le règne de 
Louis XV, et l'arc de triomphe de l'Etoile; alors furent érigés 
Vohélisque et la colonne de Juillet; on construisit les ponts Louis- 
Philippe et du Carrousel, les fontaines Louvois, Ouvier, St-Sul- 
pice, Oaillon et Molière ; on ouvrit le musée de Cluny et des Ther- 
mes; on construisit des chemins de fer et les fortifications actuelles 
de Paris, la septième enceinte de la ville, et des forts détachés, aux- 
quels on en a ajouté d'autres depuis 1870. 

Cependant l'agitation régnait toujours à Paris. En 1831 eut 
lieu à St-Germain-l'Auxerrois une manifestation légitimiste suivie 
d'une émeute. Le choléra de 1832, qui enleva jusqu'à 1100 per- 
sonnes en une journée , amena une trêve forcée. Le gouvernement 
ménagea une diversion en 1840 en ramenant les cendres de Na- 
poléon I^' aux Invalides. Mais il se compromit définitivement en 
s'opposant au mouvement en faveur de la réforme électorale et en 
empêchant les banquets réformistes. Nouvelle révolution en février 
1848 et insurrection en juin, provoquée par les clubs et la sup- 
pression des ateliers nationaux. Louis Napoléon élu président de 
la république le 10 déc. 1848 ; coup d'Etat qui dissout l'Assemblée 
le 2 déc. 1851 ; rétablissement de Vempire le 2 déc. 1852. 

Napoléon III (1852-1870) maintint le calme dans Paris en le 
privant de ses libertés , et y ramena la prospérité par des travaux 
qui l'ont à peu près complètement transformé , qui bn ont fait le 
Paris nouveau d'aujourd'hui , dans lequel il y a sans doute beau- 
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coup à blâmer, mais encore plus à admirer. La transformation 
s^opéra avec une rapidité prodigieuse; on y dépensa sans contrôle 
des sommes énormes , ce qui a endetté la ville pour des siècles. Il 
serait difficile d'énumérer tous ces travaux ; il suffira de mention- 
ner les plus Importants : la plupart des nouveaux boulevards et des 
nouvelles avenues , au nombre de 22 ; des rues comme les rues la 
Fayette du Quatre - Septembre, de Turbigo, des Ecoles, de Rennes, 
et une grande partie de la rue de Rivoli ; la plupart des sqtmres, 
une partie du ffouveau Louvre; les églises Ste-Clotilde (achevée), 
St^Augustin, delà Trinité, St'Arnbroise,'ett.] les théâtres Lyrique 
(Opéra-Com.), du Châtélet, du Vaudeville, de la Oaitéet de l'Opéra; 
le tribunal de commerce, le nouvel Hàtél-Dieu, de vastes casernes, 
les Halles Centrales et beaucoup d'autres; le marché et les abattoir.^ 
de la Villette ; la fontaine St- Michel, le pont au Change, les ponts de 
Solférino, de VAlma, du Point- dm- Jour, etc. ; les splendides quar- 
tiers des Champs-Elysées; les bois de Boulogne et de Vincennes 
transformés; les aqueàucs de la Dhuis et de la Vanne; le chemin de 
fer de ceinture^ tout un immense réseau à^égouts, etc., etc. 

Il importe encore de mentionner des événements comme les 
deux expositions universelles de 1865 et de 1867. 

En 1860, la ville s^était agrandie d'environ 400 hectares par 
l'annexion des communes comprises entre l'enceinte continue et 
les anciens boulevards extérieurs.- Sa population, qui était de 
1053262 h*b. en 1851, atteignait en 1861 le chiffre de 1667841, 
dont près de 300000 provenant des communes annexées. C'est de- 
puis lors que Paris est administré par un préfet , ayant sous sa dé- 
pendance 20 maires, placés à la tête d'autant d'arrondissements. 

Les événements qui ont amené la fin de l'empire et ceux qui 
ont suivi sont bien connus. Paris y a naturellement contribué pour 
sa grande part, comme il en a subi particulièrement les consé- 
quences, dans la guerre de 1870-71. 

La liÉFVBLiauE est proclamée le 4 sept. 1870, après la capitu- 
lation de Sedan , et le siège de Paria par les Allemands commence 
le 17; un mouvement Insurrectionnel provoqué par le manque 
d'énergie des chefs militaires y a lieu le 31 oct., une première 
sortie générale sans résultat s'effectue du 29 nov. au 2 déc. du 
côté de Champigny ; le bombardement commence le 5 janvier; une 
seconde sortie se fait le 19 dans la direction deBuzenval, sans plus 
d'avantage pour les assiégés. Paris est épuisé par un siège de 133 
jours et un hiver très rigoureux , accompagnés de toutes sortes de 
privations ; il se résigne , aux approches de la famine, à une capi- 
tulation inévitable , signée le 28 du même mois , en même temps 
qu'un armistice de trois semaines. Cet armistice est prolongé de 
huit jours lorsque l'Assemblée Nationale, réunie à Bordeaux, a 
ratifié les préliminaires de paix. La prolongation n'a toutefois été 
accordée qu'à la condition qu'une partie de Paris serait occupée 
par les Allemands, ce qui a lieu du 1*' au 3 mars. Cela amène un 
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surcroît d'irritation dans la population parisienne , déjà profonde- 
ment démoralisée par la longueur et les souffrances du siège et 
travaillée par des dissensions intestines. Les factieux trouvent un 
nouvel argument pour ameuter la populace dans la conduite du 
gouvernement, qui s'établit à Versailles , au lieu de rentrer dans 
la capitale ; ils lui font craindre une nouvelle restauration , et elle 
se met eu révolte le 18 mars, en s'opposant à l'enlèvement des ca- 
nons de la garde nationale. 

Alors s'organise une nouvelle Commune (26 mars) et commence 
une guerre civile sans exemple, avec un second Hège de Parié, plus 
désastreux que le premier, du 2 avril au 21 mai. A ce siège suc- 
cède encore une lutte acharnée de huit jours , dans les rues de la 
ville, se terminant par l'extermination d'une grande partie des 
Insurgés. La rage des vaincus s'assouvit par la destruction plus 
ou moins complète et volontaire de 238 maisons et édifices publics. 
Parmi ces derniers, 11 faut surtout mentionner: les Tuileries, le 
ministère des finances, le Palais-Royal, la bibliothèque du Louvre, 
Vhôtel de ville, le palais de la L/çion d'honneur, le palais du giuii 
d'Orsay, la préfecture de police, le palais de justice, les théâtres 
Lyrique, du Châtelet et de la Porte-St- Martin. La colonne Ven- 
dôme avait de plus été déjà renversée par les insurgés. 

Cependant, sous Thiers (1870-1873), Paris se remet encore ra- 
pidement de ces terribles épreuves, justifiant de nouveau sa vieille 
devise: «fluctuât nec mergitur». La plupart des édifices incendiés 
se relèvent de leurs ruines ; mais un régime équivoque est inauguré 
par le renversement de Thiers , en vue d'empêcher l'établissement 
définitif de la république. Son projet se réalise néanmoins sous 
son successeur, le maréchal «fc Mac-Mahon (1873-1879). Les grands 
travaux reprennent à l'occasion de V exposition universelle de 1876, 
les plus considérables étant l'achèvement de YOpéra, Touverture de 
Vavenue de l'Opéra, la continuation du boulevard St-Oermain, la 
construction du palais du Trocadéro et la reconstruction de Vhôtel 
de ville. Le retour des chambres dans la capitale, en 1879, est 
une nouvelle preuve de l'apaisement des esprits , et c'est aussi le 
retour des beaux jours pour Paris. Vexposition universelle de 1889, 
la plus brillante qu'il y ait encore eu, en est la preuve éclatante. 

La population de Paris était au dernier recensement, en 1891, 
de 2447957 habitants. 



D. Topographie et physionomie de Paris. 

Paris est situé sur les deux rives de la Seine, qui le traverse du 
S.-E. au N.-O., en décrivant une forte courbe vers le N., et sur des 
hauteurs qui n'atteignent guère plus de 100 m. au-dessus du niveau 
du fleuve ou 128 m. au-dessus du niveau de la mer. 

La Seine a deux îles importantes dans son parcours à l'intérieur 
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de la ville, qui est d'environ 11 kil.: Vile St- Louis et VUe de la 
Cité, formées jadis de la réunion de plusieurs îlots. 

Les principales hauteurs de Paris sont, en commençant à TE., 
celles de Charonne, MénUmontant, BeUevïUe (101 m.), la ViUette 
et Montmartre (128 m.) , sur la rive droite, et celles de la Maison- 
Blanche, la Butte-aux- Cailles et Ste-Oeneviève (Panthéon; 60 m.), 
sur la rive gauche. 

La ville se divise en deux parties principales: la rive droite 
et la rive gauche, à laquelle se rattachent la Cité et l'île St- Louis. 
Les distinctions entre le vieux Paris, les faubourgs et les communes 
annexées ne sont plus guère sensibles depuis les grandes transfor- 
mations modernes, qui ont fait disparaître une partie des anciennes 
rues , prolongé les grandes artères Jusqu'aux fortifications et fait 
élever sur tous les points de grandes et belles constructions : le centre 
a seulement plus d'édifices et plus d'animation. 

Un coup d'oeil jeté sur le plan fera reconnaître les limites de 
I'angibn Pabis , marquées par sa première ceinture de boulevards, 
dits les grands boulevards (v. p. 62). Il suffira seulement de noter 
que, sur la rive gauche , cette limite se reporte au delà du nouveau 
boulevard St-Germain et passe derrière le jardin du Luxembourg. 

Au delà des Grands boulevards sont les anciens fauboubos, 
dont les noms se conservent dans ceux des rues principales rayon- 
nant vers l'extérieur , et qui s'étendent jusqu'à la ceinture de bou- 
levards dits encore habituellement boulevards extérieurs (p. 62). 
Les faubourgs eux-mêmes ont pris pour la plupart les noms des 
quartiers correspondants de la vieille ville. Les plus importants sur 
la rive dr. sont, de l'E. à l'O. : les faubourgs St-Antoine, du TemplCy 
St 'Martin, St -Denis, Poissonnière, Montmartre et St- Honore'. 
Ceux de la rive g. sont moins connus , sauf le faubourg St-Oer- 
main, qui fait depuis longtemps partie de la vieille ville. Les fau- 
bourgs St- Antoine et du Temple sont particulièrement occupés par 
des établissements industriels , le premier fabriquant surtout des 
meubles et t<mt ce qui a rapport au mobilier, le second, ces milliers 
d'objets de fantaisie dits «articles de Paris» ; orfèvrerie, bijouterie fine 
ou fausse , nécessaires , brosserie fine , fleurs artificielles , éventails, 
tabletterie, maroquinerie, bimbeloterie, papeterie de luxe, etc. Les 
petites industries pouvant s'exercer en chambre pénètrent même de 
ce côté dans la vieille ville, où sont les magasins, de même qu'il y en 
a aussi qui s'exercent au delà des faubourgs en question. Les fau- 
bourgs St-Martin , St-Denis et Poissonnière sont plus commerçants 
qu'industriels ; ils font le commerce en gros et l'exportation, tandis 
que les parties voisines du centre ont plutôt pour spécialité le détail 
et les autres articles de luxe , surtout les Grands boulevards , avec 
leurs splendides magasins, et les autres rues principales de ce côté. 
Le faubourg Montmartre, les quartiers de la Bourse, du Palais-Royal 
et de l'Opéra sont les parties de la ville préférées par les établisse- 
mentr financiers , et ils réunissent en outre à peu près tout ce qui 
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est nécessaire pour recevoir et distraire les étrangers. Le faubourg 
St-Honoré et le quartier des Champs-Elysées sont occupés par les 
hôtels de Taristocratie de l'argent, et le faubourg St- Germain par 
ceux de l'aristocratie de race , la plupart des ministères et des am- 
bassades. Le quartier latin ou des Ecoles, qui l'avoisine à TE., est, 
comme son nom l'indique, le siège de l'université et d'une grande 
partie des établissements scientifiques de la ville. Là aussi sont 
plusieurs des principales librairies. 

Quant aux communes annexées ou localités comprises dans 
1 enceinte fortifiée et qui ne font partie de la ville au point de vue 
administratif que depuis 1860, les principales sont, en suivant le 
même ordre que ci-dessus : Bercy, qui fait le commerce des vins eu 
gros; Charonne, Menilmontant, Belleville, la ViUette, la Chapelle, 
Montmartre, particulièrement habités par la petite bourgeoisie, les 
petits employés et la classe ouvrière, où sont les grands ateliers, 
les abattoirs, des entrepôts, etc. ; les Batignolles, où il y a beaucoup 
d'ateliers d'artistes et qui a au N. du parc Monceaux quantité de 
jolis hôtels particuliers ; Passy et Auteuil avec leurs villas ; Gre- 
nelle, qui a encore des usines et des fabriques des produits chi- 
miques ; Vauçirard , Montrouge, etc., dont la population calme est 
composée de petits rentiers, de petits industriels et d'ouvriers, et où 
il reste de grands espaces occupés par des cultures maraîchères. 

La ville couvre aujourd'hui 7802 hectares, dont ÔOOO occupés 
par des constructions, et l'on y compte près de 3850 rues ou boule- 
vards et une trentaine de ponts sur la Seine. 

Administrativement , Paris est divisé en 20 akbondissembnts, 
délimités par de grandes voies de communication : 1 , Ze Louvre , 
2, la Bourse; 3, le Temple; 4, V Hôtel-de-ViOe ; 5 le Panthéon; 
6, le Luxembourg; 7, le Palais- Bourbon; 8, l'Elysée; 9, V Opéra -^ 
10, V Enclos-St' Laurent (entre les rues du Faub.-Poissonnière et du 
Faub.-du-Temple) ; 11, Popincourt (de la rue du Faub.-du-Temple 
à celle du Faub. - St - Antoine) ; 12, ReuUly (de la rue du Faub.- 
St- Antoine à la Seine); 13, les Oobelins; 14, V Observatoire; 15, 
Vaugirard; 16, Passy; 17, les Baiignolles; 18, Montmartre; 19, 
les Buttes'Chaumont ; 20, Ménilmontant. 

Les fortifleatioi» de Paris ont été construites en vertu dVne loi de 
1840, dans l'espace de 3 ans, et elles ont coûté 140 millions de francs. 
Elles se composent d'abord d'une enceinte continue de 3i kilomètres de 
développement, renforcée de 94 bastions, de 10m. de hauteur, avec un 
fossé de 15 m. de largeur et un glacis*, puis de 17 forts avancés qui forment 
autour de la ville une seconde enceinte à différentes distances, atteignant 
iusau'à 3 kil., savoir: au X., près de St- Denis, le /or( de la Briche^ la 
Douhle-Couronne du Nord et le fort de VEst; à l'E., le /or< d'AuhervilUer*^ 
près du Bourget; les /or(« de Romainville^ Noisy ^ Rotny^ Noçent et Fin 
eenneê^ et les redoutes de la Faisanderie et de Oravelle; sur la rive g. de 
la Marne, le /or« deCharenton; au S., sur la rive g. de la Seine, les forts 
d'Ivry^ Bicitre^ Uontrouge, Vantes et Issy; enfin à l'O., la^/orteresse du Jfont- 
Vaîirien. La plupart de ces forts ont été presque complètement détruits 
dans les sièges de 1870-71; mais on les a reconstruits denuis. Enfin une 
troisième enceinte, encore plus éloignée, se compose des 18 nouveaux forts 
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suiTanU: sur la rive dr., les fwrU dt CûrmeilleSy Montliffnon, Domon, Jlfont- 
morenqf^ Ecouen^ StainSy VaujourSy ChelUSy Villiers et Villeneuve- St-Oeor ces ; 
sur la rive g., les forts de Chdtillon^ la Btttte-Chaumanty PalaUeau , Villereu, 
HttuUBuey Si'Oyr^ Marlp^ SU'Jamme et AigremonU 



Au point de vue général , Paris a une physionomie assez uni- 
forme, due à ce que la révolution de la fin du siècle dernier est venue 
mêler toutes les classes, mais surtout à cause des grands travaux de 
transformation qui s'y sont faits de nos jours. 

Ce qui frappe d'abord l'étranger , c'est le cachet grandiose de 
l'ensemble, ce sont les voies magistrales parfaitement tenues , qui 
annoncent la cité universelle , et qui forment tout un réseau admi- 
rablement calculé pour rendre les communications faciles et promp- 
tes entre tous les quartiers. Les grandes voies ont été pour la plu- 
part créées de nos jours , car Paris étant une vieille ville , jadis 
resserrée dans une enceinte très étroite, n'avait encore au commen- 
cement de ce siècle, à part ses grands boulevards, qu'un réseau en- 
chevêtré de petites rues tortueuses, comme on pourra en voir quelques 
restes. Il est pour ainsi dire impossible de se faire une idée des 
frais énormes qu'a entraînés le percement des nouvelles rues, à 
travers des quartiers entièrement bâtis, surtout au centre de la ville, 
où la moindre maison à exproprier valait plusieurs centaines de 
mille francs , et où il a encore fallu indemniser ceux qui s'y trou- 
vaient établis. Et ce qu'on en voit n'est pas tout , car il y a de plus 
sous presque toutes les rues un immense réseau d'égouts, construits 
aussi de nos jours à grands frais (v. p. 53). 

Les rues neuves tirées au cordeau ont ôté, il est vrai, leur aspect 
pittoresque à bien des quartiers, mais on pourra encore se con- 
vaincre qu'elles étaient imposées par les besoins d'une circulation 
toujours croissante. Il était aussi à peu près inévitable qu'il y eût 
de l'uniformité dans l'ensemble des maisons , construites en même 
temps et le plus souvent dans un but de spéculation , mais il ne 
manque pas , dans les quartiers excentriques , d'hôtels particuliers 
ayant un caractère original et du style (v. p. 183). 

On est ensuite étonné de l'animation extraordinaire qui règne, 
non seulement dans certaines rues principales, mais à peu près sur 
tous les points à la fois. C'est ici que l'expression «aller à ses 
affaires» a été remplacée par faire des cour ses. Rien d'étonnant, par 
conséquent, %\ les rues de Paris sont très bruyantes. Les voitures qui 
y circulent sont innombrables, mais il y a aussi quantité de petits 
Industriels qui ne peuvent faire de commerce que sur la voie pub- 
lique , et qui sont obligés d'attirer bruyamment sur eux l'attention 
du public. De là des cris de toute sorte , quelques-uns originaux, 
la plupart discordants et inintelligibles. Et ce ne sont pas seule- 
ment des marchands de denrées alimentaires, mais encore des mar- 
chands de vieux habits , de chiffons , de tonneaux, de mouron pour 
les «petits oiseaux», etc. ; des vitriers, des raccommodeurs de faïence, 
des étameurs, des fontainlers, des rempailleur^^et candeurs de chai- 
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ses, jusqu'à des tondeurs de chiens, chacun prétendant vivre de son 
métier et s'ingéniant à y réussir, car la concurrence est grande dans 
la rue comme ailleurs. A ces bruits s'ajoutent encore ceux d«8 cor- 
nets des tramways , ceux des marchands de journaux , surtout dans 
les cas d'événements exceptionnels, et des cris imprévus. 

Selon qu'il viendra de l'Est ou de l'Ouest, du Nord ou du Midi, 
l'étranger remarquera du reste encore bien des particularités et des 
usages en contradiction avec ceux de son pays. Les excentricités 
sont cependant rares , car le bon goût des Parisiens les empêche de 
se produire ou de réussir. Une promenade sur les boulevards , au 
milieu de la foule affairée ou curieuse qui s'y presse , en dira vite 
plus que ne sauraient faire de longues phrases. 

Le but de cette esquisse étant seulement d'aider l'étranger à se 
familiariser avec Paris dès son arrivée, il n'y a pas lieu d'entrer 
dans plus de détails. Des jugements sur les beautés et les curio- 
sités de la ville seraient ici déplacés. Notre rôle consiste plutôt à 
y conduire, en disant: «voyez et jugez». 



dby Google 



PARIS 



I. Arrivée et logement. 

1. Arrivée à Paris. 

Les voyageurs qui sortent des gares avec des colis à la main 
doivent en déclarer la nature aux employés de Voctroi qui se tien- 
nent aux portes. Les objets sujets aux droits sont surtout les comes- 
tibles et les boissons. Les inspecteurs vous remettent, quand il y 
a lieu, un bulletin avec lequel on va payer aux guichets voisins. 

Comme le déchargement des bagages demande toujours quelque 
temps (env. 10 min.), on en profitera pour aller retenir une voiture, 
de préférence une voi/t(re déplace (v. p. 15), en demandant au cocher 
son «numéro». Les bagages se réclament en présentant le bulletin. 
On les fait alors visiter par les employés de la douane et de l'octroi, 
qui se présentent déjà d'eux-mêmes, et qui peuvent se contenter de 
votre déclaration (v. p. xm). Ensuite on les fait emporter par un 
facteur (20 à 30 c.) , pour les charger sur la voiture , dont on lui 
indique le numéro, et on dit au cocher le nom de l'hôtel où il doit 
vous mener. Pour les prix, v. le «numéro» ou la dernière page de 
l'appendice, à la fin de ce volume. 

Les omnibus ordinaires ne sont pas pratiquer pour ceux qui ne 
connaissent pas encore Paris, et du reste ces voitures ne prennent pas 
de bagages. Même remarque au sujet des omnibus régulière des 
lignes de Lyon et d'Orléans, qui prennent sans doute des bagages, 
mais qui suivent des itinéraires déterminés, en dehors des quartiers 
préférés parles étrangers. — Mais il y a des voitures spéciales (v. ci- 
dessous) et des omnibus de famiUe des chemins de fer , commodes 
pour les voyageurs auxquels ne suffirait pas une voiture ordinaire. On 
trouve habituellement de ces derniers omnibus à l'arrivée, mais il 
est plus sûr de les commander d'avance, en s'adressant au chef du 
bureau des omnibus, à la gare, et en indiquant l'heure de l'arrivée : 
les chefs de gare transmettent gratuitement un ordre de ce genre par 
dépêche. Ces voitures diffèrent beaucoup de dimension selon les 
gares, et les prix varient en conséquence. Consulter l'Indicateur 
des chemins de fer, aux renseignements généraux concernant la ligne 
qu'on a prise. Bureaux des compagnies dans la ville, v. p. 24. 

Voitures spéeUOet de la gare du Nord, semblables aux voitures de re- 
mise, mais placées avant elles à Tarrivée, au delà des omnibus (v. les 
écriteaux) : course, bagages compris, à 4 pi., 3 fr. 50 le jour (6 ou 7 h. du m. 
à min.); 3fr. la nuit; commandées à 1 arrivée des trains ou à domicile, 
4 fr. — Les toitures spidalet de V Ouest ont le même tarif que les voitures 
ordinaires à 4 places (v. à la fin de Tappendice), mais elles sont plus 
chères si on les retient à Tavance et pour aller aux gares de Lyon et 
d'*0rléan8 (v. rindieateur). L-<iyiL.ieuuy ^^^^^^^ 

Biedeker. Paris, lie édit. 1 
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En arrivant de nuit (après minuit), si Ton n'a pas d'hôtel et ne 
veut pas aller dans l'une ^e« grandes maifoius mentionnées p. 3, le 
mieux est de se loger provisoixement pris du chemin de fer , en 
laissant à la gare le gros de son bagage, dont on garde le bulletin . 
Voir p. 8 la liste des principaux hôtels près des gares. 



La population parisienne mérite en général la confiance des 
étrangers. Elle est habituée à les voir , elle sait les égards qu'elle 
doit à ses hôtes , et elle est connue par sa politesse et sa complai- 
sance. On rencontre du reste partout des agents de police, dits 
gardiens de la paix ou sergents de viUe, dont la consigne se résume 
dans les mots: «police et renseignements» (y. aussi la note p. 33), et 
le service de la police est parfaitement réglé a Paris. 

Malgré cela, l'étranger sera toujours sur ses gardes, car l'adroite 
légion de filous et de voleurs qui y cherchent aventure sait par- 
faitement distinguer la physionomie de l'étranger de celle du Pari- 
sien , et elle ne néglige pas de tenter d'en profiter. On devra en 
particulier s'abstenir d'aller , à une heure avancée de la nuit , dans 
des quartiers éloignés ; il n'est même pas bon , en général , de s'at- 
tarder dans les autres quartiers après 1 h. du matin. 

On se défiera aussi des Joueurs en chemin de fer (bonneteurs) et 
dans la banlieue en général. Bien des tripots de Paris ont même, 
dit-on, des «rabatteurs», qui vont en «reconnaissance» dans les cafés 
et leur amènent trop souvent des dupes. 

Malheur encore à celui qui prêtera une oreille complaisante aux 
invitations des sirènes des boulevards et d'autres lieux, car elles ne 
sont pas moins habiles à exploiter l'étranger. 

ITota. •— Tout étranger qui vient à Paris pour y s^ourner doit, dans 
rrivée, en faire la aédaraf' 



166 quinze jours de son arrivée, en faire la dédaroHon^ en prouvant son 
identité, à la préfecture de police, quai des Orfèvres, 86 (palais de justice), 
de 10 h. à 4 h. L'étranger doit également faire une déclaration , dans les 
huit jours, s'il s'établit à Paris ou dans une autre partie de la France 
pour y exercer une profession, un commerce ou une industrie. 



2. Hôtels. 

(Liste alphabétique, voir à la table.) 

Ceux qui viennent ici pour leur plaisir et qui ne sont pas obligés 
de compter, préfèrent ordinairement les hôtels des boulevards et 
des principales rues des quartiers de l'Opéra, du Louvre et de la 
Bourse. Les hommes seuls sont aussi bien logés, et i meilleur 
compte, dans les quartiers voisins, dans les rues latérales moins 
fréquentées et moins élégantes et sur la rive gauche de la Seine. 
On trouvera donc ci - dessous les principaux hôtels des quartiers 
fréquentés par les étrangers, mentionnés autant que possible dans 
l'ordre que leur assigne leur situation. 

Les prix indiqués H-après préciseront enfin la classe à laquelle 
appartient une maison. Noua avons puisé nos renseigements aux 
meilleures sources, mais nous ne pouvons néanmoins garantir «bso- 
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lument ces prix, car ils peuvent toujours varier. On s'ëpargne sou- 
vent des surprises désagréa'bles en se renseignant dès Tarriv^e, même 
quand on ne doit rester qu'une nuit dans un hôtel. Cela est sur- 
tout utile dans les maisons qui ne font pas connaître leurs prix. La 
chambre qui vous est d*ahord offerte est rarement la meilleure ou la 
moins chère. Il est hon aussi de demander sa note tous les 3 ou 4 
jours, une note détaillée, pour éviter les «erreurs», et à la Un de se 
la faire donner la veille, si Ton veut partir de bon matin. 

On a à Paris toute liberté pour les repas, la table d'hôte n'étant 
pas obligatoire. En tout cas, il est bon de ne pas s^engager à prendre 
ses repas à l'hôtel avant de savoir si on pourra le faire, vu la 
longueur des courses dans la ville. 

On fait bien de garder dans sa malle son argent et ses valeurs, car 
les meubles n'offrent pas une sûreté suffisante. Si l'on a de grosses 
sommes , il est bon de les confier , contre un reçu , à l'hôtelier ou 
mieux encore â une maison de banque (p. 34) ou à un ami. La 
nuit, ou fermera à la clef ou au verrou la -porte de sa chambre, après 
avoir mis dehors les chaussures à nettoyer. 

A noter encore^ relativement aux prix ci-dessous, qu'à moins d*indi- 
eaiion contraire, ceux des repas s^entendent vin compris, que les repas 
sont ordinairement plus cbers a part et dans la chambre que dans la salle 
à manger, que l'éclairage et le service sont quelquefois comptés avec la 
ehambre et que le service peut être laissé à la volonté du vovageur. 

L^pouirboire renebérit la vie à Paris comme ailleurs et même davan- 
tage. On n*en donne toutefois dans les hôtels, quand le service est compté, 
que pour des services particuliers, au garçon et à l'homme de peine. 

Hôtels de la rive droite. 
Il faut d'abord mentionner à part les « grands hôtels » propife- 
mentdits: V*hôtel Continental, rue de Castiglione, 3, et rue de 
Rivoli, en face du jardin des Tuileries (pi. R. 18; pi. spécial II; f) ; 
le *Grand- Hôtel, boulevard des Capucines, à côté de l'Opéra (pi. 
R. 18; II)', V*hôtél Terminus^ i la gare St-Lazare (pi. B. 18), un peu 
moins bien situé pour un séjour, mais peut-être le plus confortable 
de tous ; le *Orand-Hôtel du Louvre, rue de Rivoli , 172 , près du 
Palais -Royal (pL R. 20 ;Ji), cependant moins grand depuis qu'il 
n'est plus réuni aux magasins du Louvre , et Vhôtel Moderne, place 
de la République (pi. R. 27 ; //I), en dehors des quartiers des étrangers, 
mais un peu moins cher comme logement. Ces hôtels ont cha- 
cun de 300 à 700 pièces, depuis les plus petites chambres jusqu'aux 
plus beaux salons, coûtant de 4 à 25, 35 et même 40 fr. On se 
présente au bureau, on se fait indiquer les chambres, avec leurs prix, 
et on choisit celle qui convient. On est ensuite complètement libre, 

+ Voir, pour les renvois à nos plans de Paris et pour la manière de 
s'en servir, les remarques en tête de l'appendice, à la fin du volume. 
li £n principe, les rues sont classées en rues perpendiculaires et en rues 
parallèles à la Seine. Dans les premières, les numéros partent de l'extré- 
mité la plus rapprochée du fleuve; dans les secondes, ils commencent 
à l'est, les nombres pairs étant à droite et les impairs à gaucbe. ^ 



4 Bcnseignem. PABIS. Hôteli. 

et ce qu'on prend k Thôtel se paie immédiatement, comme au 
restaurant et au café. Tout y est bon , et Ton est toujours sûr d*y 
trouver de la place, mais les prix n'y sont pas à la portée de tous, 
bien qu'ils ne soient guère plus élevés que dans beaucoup d'autre» 
hôtels de premier ordre. La bougie ou l'éclairage électrique s'y paie 
d'ordinaire 1 fr., le service 1 fr. ou 1 fr. 50, le 1^ déjeuner 1 £r. à 2 fr. 
50, le second déjeuner 5 fr., le dîner 6 (Louvre), 7 et 8 fr. (Grand* 
Hôtel) à table d'hôte. Il y a naturellement des ascenseurs. 

Rue de Bivoli, outre le Or,- H. du Louvre, des maisons de 
i^^ ordre fréquentées surtout par les Anglais : È, du Jardin de9 
Tuilcnes, ïi9 206; Meurice, 228; Windsor, 226; BHghton, 218; 
Wagram, 208 ; Rivoli 202. Prix : ch., de 2 (Rivoli) et 4 (Wagram) 
à 7, 10, 12 et 20 fr. (Tuileries); boug., 1 fr.; serv., 1 fr. et 1 fr. 50; 
1*" déj., 1 à 2 fr. ; 2® déj., dep. 3 fr. ; dîn., 6 et 7 fr. (Brighton), vin 
non compris. 

Rue de Rivoli, 83, non loin du Louvre, *H, Ste- Marie: ch., 
3 à 7 fr. ; 1®' déj., 1 fr. 25; 2® déj., 3 fr. ; dîn., 3 et 4 fr. 

Rue du Louvre, 40, H, Central de la Bourse de Commerce: 
ch., 4 à lOfr., serv. compris; 1^'déj., lfr.50;2®déj.,4fr.; dîn.,6fr. 

Rue St-Honobé (pi. R. 18 ; //), aussi des maisons de 1^ ordre 
fréquentées par les Anglais: H. de Lille et d'Albion, 223 (ch., 4 à 
12 fr. ; serv. , 1 fr. ; 1«' déj., 1 ftr. 75 ; 2® déj., 4 fr. ; dîn., 5 fr. , sans 
vin); Or.'JEf, St- James y 211 (ch., 3 à 12 fr.; boug., 75 c.; serv., 
1 fr. ; l^'déj., 1 fr. 50; 2® déj. et dîn. comme ci-dessus); H. Choiseul, 
241 ; de France et de Bath, 239. 

Rue d'Alger, 13, et rue St-Honoré, 22i, H. d'Oxford ^ de Cam- 
hHdge, bon : ch., 3 à 7 fr. ; boug., 50 c. ; serv., id.; 1®' déj., 1 fr. 50 ; 
2® déj., 3 fr. 50 et à la carte ; dîn., 4 fr., av. vin. — Rue d'Alger, 4, 
H, de la Tamise: ch., 2fr. 50 à 8fr.; boug., 75 c; serv., Ifr.; 1®' 
déj., 1 fr. 50; 2«déj., 3 fr. 50; dîn., 5 fr., sans vin. 

Rue St-Roch, H. de Paris et d'Osborne,4: (ch., 3 à 11 fr. ; 1*' déj., 
1 fr. 50 ; 2® déj. , 2 fr. 50; dîn. , 3 fr. , sans vin) ; H. St- Romain, 5 
et 7 (ch., 3 à 10 fr.; boug., 50c. ; serv., 50c.). 

Place Vendôme (pi. R. 18; II), les hôt. Bristol, du Rhin et 
Vendôme, maisons distinguées, qui ont leur clientèle spéciale. 

Dans les deux rues qui aboutissent à cette place, d'autres grands 
hôtels beaucoup fréquentés par les Anglais. Rue de Gastiglione, 
outre l'hôt. Continental (p. 3) : Jî. de Londres , 5 (ch. dep. 4 fr. ; 
serv. 1 fr. ; 1®' déj., 2fr. • T déj., 4 fr., sans vin); H. Métropole, 6 
(ch. dep. 3 fr.; 1«' déj., dep. Ifir. 50; T déj., 3fr.; dîn., 5fr., sans 
vin) ; H, Castiglione, 12 (ch. dep. 4fr. ; serv., 1 fr. ; 1®* déj., 1 ftr. 50 
et 2fr. ; dîn., 6 fr. , sans vin); H, Balmoral, 4; Dominici, 7; de 
Liverpool, 11 . — Rue de la Paix : ♦JET. Mirabeau, 8, maison de famille 
ayant peu de chambres à louer (5 à 15 fr.); H, de Westminster, 11 
et 13; de Hollande, 18 et 20; des Iles Britanniques, 22, tous de 
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Avenue de l'Opéra (pi. R. 18, 21 ; II): *H. Bellevue, 39 (ch., 

4 à lOftr. ; boug., 1 fr. ; serv., 1 fr. ; 1*^ déj., 1 fr. 50; 2* déj., 4 fr. ; 
dtn., Ô fr., sans vin) ; É. des Deiix- Mondes, 22. 

Rue de TEchelle, 11 et 7, H, Binda et Or.-H. Normandy, deux 
maisons anglaises: ch. dep. 4 et 5fr.; 1^ dëj., 1 fir. 50 et2fr.; dîn., 
6fr. — RueSte-Anne, llbi8,A<5^. îZ%<rrè«e;ch., 4à 7fr.;boug., ôOc; 
serv., 50 c. ; 1^' déj., 1 fr. 25; T déj., 3 fr. 50; dîn., 4 fr. 

Rue Daunou: Qf.-H, de V Amirauté, 5 (ch., 5 à 12 fr.; boug., 
75 c. ; serv., 1 fr. ; l*' déj., 1 ftr. 50 et 2 fr. ; T dëj., 6fr. ; dîn., 7 f r.) ; 
H. Chatham, 17 et 19, maison anglaise un peu plus chère; H. de 
Choiseul et d^ Egypte, 1 ; de Rastadt, 4; de V Empire, 7; d'Orient, 

6 et 8. — Rue des Capucines, 6, H. de Calais: ch. dep. 3fr. ; boug., 
75 c. ; serv., 75 c. ; 1«^ déj., 1 fr. 50; 2* déj., 3 fr. ; dîn., 4fr., sans vin. 
— Rùê Louis -le -Grand, 2, H, Louis-le-Orand (meublé). — Rue 
d'Antin: H. d'AnUn, 18 (ch., 3 à 10 fr.; boug., 60 c; serv., 50c.; 
l®' déj., Ifr. 25; 2* déj., 3fr. 50; dîn., 4 fr. 10); H. des Etats- 
Unis, 16. Maisons meuble'es au 18, au 20 et au 22. — Rue de Port- 
Mahon, 9, Or.-H, de Port-Mahon (ch., 2 à 7 fr. ; boug., 75 c., etc., 
comme ci-dessus). 

Bovlevabd' DBS Capucines (pi. R. 18; //), 37, Or, -H. des Capu" 
cines (ch. , 2 fr. 50 à 10 fr.). Maisons meublées au 25 et au 29 
(ch., 3 à 6 fr.). 

Pb^s de la Madeleine (pi. R. 18 ; II), Cité du Retiro : B, Perey, 

5 (ch., 3 à 8fr. ; serv., 50c. ; 1^^ déj., 1 fr. 50; 2® déj., 3fr. ; dîn., 4fr., 
sans vin); H, et Pens. Tête, 9, un peu plus cher. — Rue Boissy- 
d'Anglas, 15, B, VouUlemont, — Boul. Malesherbes, 26 , B. Mates- 
herbes: ch., 5 à 8 fr.;*boug., 50c.; serv., 1 fr.; l®*" déj., 1 fr. 50 et 
2fr.; 2* déj., 5 fr.; dîn., 7 fr. — Rue de l'Arcade: B, Bedford, 17 
«t 19, maison anglaise (ch., 3 à 20 fr. ; boug., 1 fr. ; serv., 1 fr. 50 ; 
1** déj.; 1 fr. 50; 2** déj., 4fir., dîn., 6 fr., sans vin) ; B. de V Arcade, 

7 (ch., 2 à 6 fr. boug., 50 c; serv., 25c.; 1" déj., 1 fir.; 2« déj., 2fr. 
50 ; dîn. , 3 fr. ) ; B. Newton, 13. — Passage de la Madeleine , à g. 
au fond de la place: B, Peiffer, 6 (ch. , 3 fr. 50 à 6fr.; boug., 
50 c. ; serv., 50 c. ; 1»' déj., 1 fr. 50 ; 2« déj., 3 fr. ; dîn., 4 fr.) ; B.Lar- 
tisien, 4. — Rue de Sèze, 16, B. de Slze: ch., 3 à 8 fr. ; boug., 50 c. ; 
serv. à vol. ; 1«' déj., 1 fr. 50; 2« déj., 3 fr. 50; dîn., 4 fr. 50. 

Rue Duphot : B, Burgundy, 8, maison anglaise (ch., 2 à 10 fr. ; 
boug., 50 c; 1^ déj., 1 fr. 50; 2« déj., 3fr.; dîn., 4 fr.); B. de 
V Amirauté (meublé), 20. -— Au S. du boul. de la Madeleine. Rue 
Richepanse: B,-Pens, Rapp, 15, recommandé (pens. dep. 10 fr.); 
B, du Danube, 11 (déj. , 4 fr. ; dîn. , 5 fr.); B. de la Concorde, 6 
(déj., 3 fr. ; dîn., 3 fr. 50) ; B, Richepanse, 14 (meublé). 

Au N. du même boulevard , en se rapprochant de l'Opéra. Rue 
de Caumartin: B, de St-Pétersbourg, 33 et 35 (ch., 4 à 12 fr. ; 2® 
déj., 3 fr. ; dîn., 4 fr., sans vin) ; Or,'B. de la Or ande- Bretagne, 14. 

Pbès de l'Opéba : Orand-Bôtél, v. p. 3 ; hôtels de rarve®ii& des 
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boulevards et des rues du voisinage, v. ci -dessus et ci-dessous. 

— Rue Scribe, 15, Or.-H, de l'Athénée, assez cher (Américains). 
BouL. DES Italieiîs (pi. R. 21 ; Ji) : *H, de B^ide, 32, et rue du 

Helder, 6 (ch., 4 à 10 fr. ; boug., 1 fr. } serv., 1 fr. ; 1«' déj., 1 fr. 50 ; 
dîn., 6 fr.); *ff' de RusHe, 2, et rue Drouot, 1 (cb., 6 à 16 ftr.; l** 
déj., 1 fr. 50; 2« déj., 4 fr. ; dîn., 5 fr.). 

Au N. du boul. des Italiens. Rue du Helder: II. du HéLder , 9 
(cb. , 5 à 7 fr. ; serv. , 1 fr. ; 1®' déj., 2 fr. ; T déj., 4 fr. ; dln., 6 fr., 
sans vin); H, de V Opéra, 16, recommandé; H. du Tibre, 8 (ch., 
4 à 12 fr.); du NU, 40; Richmond, 11. — Rue Taitbout: H. d'Es- 
pagne et de Hongrie, 1 et 6; Taitbout, 12. — Rue Laffitte: *H. Laf- 
fitte, 38 (ch. , 3 à 7 fr. ; T' déj., 1 fr.25; 2*'déj., 3 fr., avec café ; dîn., 
3 fr. 50); H, de France, 33 (ch. , 3 à 6 fr.); H. Byron, 20 (ch., 2 fr. 
50 à 10 fr.); H, des Pays^Bai, 32; Maiion meublée au 16, — Ru© 
le Peletier; Gr.-H. de V Europe, 5 (ch., 2 fr. 50 à 10 fr.)^ Maisons 
meublées au 13 et au 27. — Rue Rossini, 16, H, Rossini, (ch. , 3 à 
10 fr. ; repas , 3 , 4 et 6 fr.). — Rue la Fayette , 5, près de l'Opéra, 
Qr.-H. Suisse: ch., 3 à 6 fr.; boug., 50 c; serv., 50 c; 1®' déj., 
1 fr. 50; 2® déj., 3 fr.; dîn., 4 fr. — Cité d'Antin, à côté, 10, 
H. Victoria: ch., 2 à 10 fr.; boug. et serv., 75 c; 1®*" déj., 1 fr. 
50; 2® déj., 3 fr. 50; dîn., 4 fr. 50. Même cité, 1 et 3, et rue de 
Provence, 57, H. de France. 

Au S. du boul. des Italiens. Rue de la Michodière, 9, H. de 
Qand et de Germanie, modeste : ch., 2 à 6 fr. ; boug., 50 c. ; 1®* déj., 
1 fr. 25; T déj., 2 fr. 50; dîn., 3 fr. 50. - Rue Monsîgny : Qr.-H. 
de la Neva, 9 (ch., 3 à 8 fr. ; 2® déj., 3 fr. ; dîn., 4 fr.) ; H. Monsigny, 
1. — Rue Marivaux, 5, H. Favart: ch., 3 à 7 fr. ; boug., 75 et 60 c. ; 
serv., 50 c; 1®' déj., 1 fr. 25. — Rue de Grammont: Or.-H. du 
Périgord, 2; H. de Manchester, 1, 

Au S. du boul. des Italiens et du boul. Montmartre. Rue de Ri- 
chelieu : H. de Malte , 63 (ch. . 2 fr. 50 à 5 fr. ; boug. , 50 c. ; serv., 
50 et 75 c. ; 1^ déj., 1 fr. 50 ; 2^ déj., 4 fr. ; dîn., 5 fr.) ; H. de Valois, 
69; Gr.'H. d'Orléans, il-, H. Cusset (meublé), 95, près de boule- 
vards. — Square Louvois, *Qr.'H. Louvois: ch., 3 à 6 fr. ; 1^' d^., 
1 fr. 50 ; 2® déj., 4 fr. ; dîn., 4 fr. 50. — Rue Vivienne: H. Frascati, 
39-43, près des boulevards [ch., 3 à 12 fr. ; boug., 75 c. ; serv., 50 c. ; 
1^' déj. , 1 fr. 50 ; 2® déj., 3 fr. 50; dîn., 4 fr. 50) ; H, Vivienne, 40. 

— Place de la Bourse, 13, H. Glaise (ch., 3 fr. 50 à 10 fr., boug,, 
75 c. ; serv., 50 c, ; pas de table d'hôte). — Rue Notre -Dame -des - 
Victoires: Qr.-H, de Nice, 36; Gr.-H. de la Bou/rse et des Ambassa* 
deurs (meublé), 17; H. National, 11 (ch. , 2 fr. 50 à 12 fr. ; boug,, 
50 c; serv. à vol.; 1^' déj., 1 fr. et Jl fr. 25; 2® d^j., 3 fr.; dîn., 
3 fr, 50) ; Qr.-H. Suisse (meublé), 23 , du côté des boulevards ; etc. 

— Rue Paul-Lelong, 27, H. des Colonies : ch., 2 fr. 50 à 5 fr. ; boug., 
75 c. ; serv. , 50 c. ; 1" déj. , 1 fr. ; 2® déj. , 3 fr. ; dîn. , 4 fr. - Rue 
Croix -des -Petits-Champs, près du Palais-Royal : H. de V Univers 
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et du Portugal, 10, recommandé (ch., 2 fr. 50 à 5 fr. : boug., 60 c. ; 
serv. 50 c. ; 1*' déj. , 1 fr. et 1 fr. 25 ; 2^ déj. , 3 fr. ; dtn., 3 fr. 50) ; 
H. du Levant, 27; H. du Qlohe, 4 (ch., 2 à 5 fr.). — Rue Radziyill, 
31 , et rue de Valois , 46 y Or. -H. de Hollande. Rue de Valois , 4, 
près du Louvre , Co8mopolitan Hôtel. — Rue Montmartre , Or.^H. 
d* Angleterre, 56. 

BoiJLEYASD MoMTMABTBE (pi. R. 21 ; ///) : Or. -H. Doré et dei 
Panoramas, 3; H. Ronceray (de la Terrasse), 10. 

BotTLEVABD PoissoNKiÂBE (pi. R. 21 ; III) : H. des Grands- 
Boulevards (Brébant), 32 (ch. dep. 3 fr.); Beau-Séjour, 30; Rouge- 
mont, 16 (ch., 3 à 14 fr.). 

Au N. de ces deux boul. , cité Bergère , divers petits hôtels. — 
Rue du Faub.- Montmartre , 38, *Or.^H. de Paris: ch., à 5 fr. ; 
boug., 50 c. ; serv., 50 c. ; 1«' déj., 1 fr. 50; 2® déj., 3 fr. ; dîn., 4 fr. 
— Rue Bergère: Or.-H. Bergère, 34 (ch., 3 à 5 fr. ; boug., 75 c; 
serv., Ifr.; l^déj., 1 fr. 50; 2«déj., 4 fr.; dîn.,5fr.; H.delaMai- 
son-Blanche (meublé), 30 bis. •— Rue Richer: H. International 
(Brésilien), 3; Or. -H. Richer, 60. — Rue de Trévise: H. Martin 
(de Cologne), 10-12; H. de Belgique et de Hollande, 7; de Trévise, 
18; de la Havane, 44. — Rue du Conservatoire: H. de Bavière, 17, 
et rue Richer, 11 ; H. de Lyon et de New-York, 7. 

Au N. du boul. Bonne-Nouvelle (pi. R. 24; ///), rue de l'Echi- 
quier, 36, *H. du Pavillon, au coin de la rue d'Hauteville , maison 
allemande : ch., 2 à 5 fr. ; boug., 60 c. ; serv., 75 c. ; 1®' déj., 1 fr. 50 ; 
T déj., 3 fr. ; dîn., 3 fr. 50. - Passage Violet, H. Violet. 

Les hôtels au S. du boul. Bonne-Nouvelle et au delà sont un peu loin 
du quartier des étrangers, mais plus dans le quartier des affaires: ff. de 
Sonen^ rue St-Denis, 165, près de la rue de Turbigo; H. du Ghûr1ot-d^Oi\ 
rue de Turbijo, 38 (ch., 2 à 5 fr.) ^ Gr.-ff. Européen, id., 67 (ch., 2 fr. 
50 à 6 fr.i boue., ôOc^ 1er déj., 1 fr. ^ 2^ déj., Sfr.i dîn., 3 fr. 50). 

Près de Thotel de ville, H. Brilannique, avenue Victoria, 20, maison 
anglaise: ch., 1 fr. 60 à 6 fr.; boug., 50c.; serv., 50 c.; ler déj., 1 fr. 25-, 
dîn., 3 fr. sans vin. 

Aux GHAMPs-EiiTsévs : II. Meyerheer, au rond-point, rue Montaigne, 2 ; 
H. d*Albe, avenue des (Champs-Elysées, 101, et avenue de rAlma,73 (ch., 
5 à 20 fr.; boug., 1 fr.; serv., 1 fr.; 1er déj., 2 fr.; 2® déj., à part, 5 fr.; 
dîn., 7 fr., vin non compris). 

Hôtel> de la rive gauche. 
Ces hôtels sont moins bien situés pour les étrangers qui ne 
veulent rester à Paris que quelque temps. Il faut mentionner d'abord, 
comme le plus rapproché du centre, Vhôt. Voltaire, quai Voltaire, 19, 
près du pont des Sts-Pères: ch., 3 à 6 fr.; boug., 50 c; serv., 75 c. ; 
1*' déj., 75 c. à 1 fr. 50. — Rue de Lille, 45, H, des Ambassadeurs: 
ch., 2 à 8 fr.; boug., 50 c; serv., 50 c; l^*" déj., 1 fr. 25; 2* déj., 
3 fr. 50 ; dîn., 4 fr. — Rue de Beaune , 5, H. de France et de Lor- 
raine. — Rue de l'Université : H. des Ministres, 32 ; H. de l' Uni- 
versité, 22. — Rue Bonaparte, 3, H. de Londres, recommandé. — 
Rue des Sts -Pères, 65, H. des Sts-Pères, fréquenté surtout par le 
clergé (ch., 3 à 5 fr.; boug., 50 c. ; serv., 50 s^ji.i?.' 4éju.^^ft. 25; 
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2* déj., 3 fr. 50; dîn., 4 fr.); rue de Grenelle, 16 et 18, H. du Bon 
Lafontaine, même clientèle. — Rue Jacob ; H. Jacob, 44 ; H. d'Isty, 
29, modeste (ch., 1 fr. 50 à 5 fir., 25 à 125 fr. par mois). — Rue de 
Seine: H, de Seine, 52 (cb., 2 fr. 50 à 5 fr.) ; H. du Mont-Blanc, 63. 
— Rue de Tournon, 33, près du Luxembourg, B, Foyot, 

Dans le quabtieb latin, boul. St-Michel (pi. R. 19 j V) : Qt,^H, 
d'Harcourt, 3 (cb., 2 fr. 50 à 6 fr.; bong., 50 c; serr., 50 c; 1®' 
dëj., 1 fr. et 1 fr. 25); de Suet, 31 (cb., 2 à 5 fr., 30 à 100 fr. par 
mois; boug., 30 c; serv., 25 c; 1" déj., 1 fir.; 2® déj., 1 fr. 50; 
dîn., 2 fr.); du Musée de Cluny, 18, et des maisons meublées aux 
num. 21, 41 et 43. — Rue Racine, 2, H, des Etrangers: cb., 2 ftr. 50 
à 4 fr., 30 à 80 fr. par mois; i^ déj., 1 fr.; 2® d^., 2 fr.; dtn., 
2fr. 50. — Rue de l'Ecole- de -Médecine, 4, *H. St-Fierre: ch., 

1 fr. 50 à 3 fr. 50, 20 à 60 fr. par mois ; boug., 50 c. ; 1^' déj., 75 c. ; 
2® déj. ou dîn. 2 fr. Rue du Sommerard, 22, H. du Midi: cb., 

2 fr. 50 à 3 fr. 50, 30 à 60 fr. par mois ; 1®' déj. , 75 c. — Rue des 
Carmes, 5 et 7, H. des Carmes: cb., 2 à 5 fr., 25 à 60 ti, par mois ; 
boug., 40 c; serv., 50 c; 1«' déj., 60 c. à 1 fr.; 2® déj., 1 fr. 75; 
dîn., 2fr. — Rue Corneille, 5, à côté de l'Odéon, H. Corneille: ch., 

2 à 4 fr., 30 à 80 fr., par mois ; 2^ déj., 1 fr. 50 et2 fr.; dîn., 2 et 3 fr. 

Hôtels prèi d«g gareS' 

Gabe du Nobd (pi. B. 23-24) : Or. -H. du Chemin de fer du 
Nord, H. Cailleux, en face de la sortie ; H. Belge et H, de la Oare 
du Nord, rue St-Quentin, 35bis et 31. 

Gabe de l'Est (pi. B.24) : rue de Metz (côté de l'arrivée), Or.-H, 
8t~Laurent et de Mulhouse^ n® 4; H. de Baie, 6 (cb., 3 à 6 fr. ; boug., 
50c.; serv. à vol.; i^^ déj., 1 fr. 25); ~ boulevard de Strasbourg: 
•H. de V Europe, 74 (cb. 2 fr. 50 à 7 fr. ; boug., 50 c, 1** déj., 1 fr. 
et 1 fr. 25; T déj., 2fr. 50; dîn., 3fr.); Gr.-H. de Strasbourg, 78; 
H, de Paris, 72; — rue de Strasbourg, H. Français, 13 (cb. dep. 

3 fr. 50); H, du Chemin de fer, 11. 

Gabe St-Lazare {Ouest, rive droite i pl.B. 18): H. Terminus 
(v. p. 3) ; H. de Londres et de New- York, rue du Havre, 13 et 15, en 
face de la gare (cb., 4 à 6 fr.; 1" déj., 1 fr. 50; déj. à l'anglaise, 
3 fr.; dîn., 4 fr.); Or, -H, Anglo-Américain, rue St-Lazare, 113; 
Or,- H. de Rome^ rue de Rome, 15. 

Gabb Montpabnasse {Ouest, rive gauche; pi. G. 16): Or.- H. 
de France et de Bretagne, rue du Départ, 1 et 3 ; -H", de la Marine et 
des Colonies, boulevard Montparnasse, 59. 

Gabe de Lyon (pi. G. 28): Or.- H. et restaur. du Chemin de fer 
de Lyon, boulevard Diderot , 19 et 21; H. de V Univers, rue de 
Chalon, 46, du côté du départ. 

Gabe d'Obléans (pi. G. 25) : seulement de petits hôtels boule- 
vard de l'Hôpital, en face de l'arrivée; H. de la Tour -d'Argent 
(restaur.), 10 min. plus loin, quai de la Toumelle, 15. 

Appaetbxbvts MEUBLés. On trouve facilement dans les principaux 
quartiers des chambres et des appartements meubles. Ils sont indiqués 
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par des affiches jaunes aux portes, tandis que les affiches blanches dé- 
sinient les appartements non meublés. Il faut compter, en hiver, 250 à 
600 fr. par mois pour un petit appartement meublé et 80 à 120 fr. pour une 
chambre dans les quartiers en question \ Tété, ils sont beaucoup moins chers. 
Au quartier latin, on trouve aéjà des chambres dans les prix de 90 à 60 fr. 

n. Bestanrants, cafés, brasseries, etc. 

1. Restaurants. 

Il y a les restaurants à la carte, les restaurants à prix fixe et les 
ëtablissements «le bouillon. On trouvera ci-après les noms de quel- 
ques-uns des meilleurs, dans les endroits les plus fréquentés. L'au- 
teur ne prétend pas naturellement dire que tous soient irréprochables, 
non plus que les hôtels, ni qu'il n'y en ait pas de fort recomman- 
dables en dehors de ceux-là; son intention est seulement d'aider 
les étrangers à s'orienter les premiers jours ; ensuite chacun trouvera 
ce qui lui convient. 

Le second déjeuner a ordinairement lieu entre 11 h. et 1 h., et 
on ne trouve guère à dîner avant 6 h. ni après 8 h. Le mieux est 
de ne pas trop attendre , pour éviter la foule et avoir pins de choix 
dans les mets. Même dans un restaurant à prix fixe, il n'est pas 
toujours inutile de dire à quel prix on veut déjeuner ou dîner. 
On paie an garçon ou au comptoir, et l'on ajoute, dans les grands 
restaurants, 25 à 30 c. de pourboire; dans les petits, 10 à 20 c, 
d'ordinaire 5 c. par franc de dépense. A trois , on n'a cependant 
besoin tout au plus qne de doubler le pourboire pour un. Dans les 
restaurants à la carte , on demandera Vaddition par écrit et on la 
vérifiera, snrtout si elle est mal écrite, ce qui n'est pas rare. 

On peut aussi d'ordinaire dîner dans les hôtels sans y demeurer, 
en particulier aux grands hôtels mentionnés p. 3. 

Bestanrants à la «arte. 

Les restaurants à la carte de premier ordre sont chers, et il n'est 
pas rare qu'il faille y payer pour un seul plat le même prix que pour 
la table d'hôte des premiers hôtels de province. Une dépense de 10 
à 15 fr. pour un dîner, sans le vin, y est chose fort commune. 

Ces restaurants servent de fortes portions ; on fera donc bien de 
n'y aller qu'à trois ou au moins à deux, et l'on demandera de 
chaque chose une portion pour deux personnes ou deux portions 
pour trois ; on aura de cette manière un merni plus varié. Les prix 
des plats varient entre 1 fr. 50 et 3 fr. ; celui du vin ordinaire entre 
1 fr. 50 et 2 fr. La carte offre toujours une grande variété de mets, 
et Ton est sûr d'être bien servi dans les grandes maisons ; dans les 
petites,''on se fera donner la carU du jour, à laquelle seule on peut 
se fier. Si vous demandez au garçon ce qu'il y a , il vous nomme 
d'abord les plats les plus chers. Les hors -d* œuvre (beurre, radis, 
saucisson, etc.) , qu'on vous sert souvent sans que vous les ayez de- 
mandés, sont portés en compte, si vous y ave^^MW?-*MtïQs^ssent 
singulièrement l'addition. 
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Les restauraniB à U earte de 1*^' ordre, surtout aux Grands boule- 
yards, ont des eab^t^ particuUen^ ayant leur entrée et leur service pro- 
pres, ouverts même la nuit et destinés aux parties fines. Il est bon de 
savoir quMis ont aussi leurs prix particuliers, et que les louis j fondent 
quelquefois eomme le beurre dans la poêle. Du reste les cartes de ces 
res taurants ne portent pas de prix, et Taddition s'y fait souvent, dit-on, 
d*après la mine des gens. jNous avons eu connaissance de Taddition 
d' un souper de trois^ personnes , dans un restaurant en vogae ; elle s'est 
él evée à 176 fr. Il y avait pour 68 fir. de vins , 12 fr. d'écrevisses , 6 ftr. 
de fromage, 20 fr. de raisin et fruits, 25 fr. de cigares, etc. 

Palais-Rotal. — GalerieMontpensier (ouest), 9-12, cafeCorazza 
(Douix), restaur. de 1" ordre. — Gai. de Valois, 106-109, PetU- 
V/four, de 1®' ordre. — Gai. d'Orléans, 30-40, 208-213 du côté du 
jardin, café d'Orléans. — Rue de Valois, 6 et 8, à la sortie de la 
gai. d'Orléans, Au Bœuf à la Mode, bon et pas trop cber, nouvelle- 
ment agrandi. 

BoY}LBYABDS (numéros pairs auN., impairs au S.). ~ Les restaur. 
suivants sont de 1^ ordre et bons, mais c'est surtout à ceux desboul. 
des Capucines et des Italiens que s'appliquent les remarques ci- 
dessus relativement aux prix. — Place de la Madeleine: 2, Durand j 
3, Larue; 9, Lucas (rest. anglais), maisons sérieuses. — Boul. des 
Capucines: 12, café de la Paix et Orand- Hôtel; 4, café Américain ; 
3, rest, Julien, — BouL des Italiens: 20, Maison Dorée; 16, café 
Riche; 13, café Anglais (plus sérieux); 29, café du Helder, quatre 
maisons renommées ; 38 , Paillard, — Passage des Princes, 24-30 , 
près de la rue de Richelieu, Noêl-PeterSy sérieux (carte chiffrée). — 
Boul. Poissonnière: 26, César; 16, rest. Rougemont ; 9, rest, de 
France; 2, rest. Poissonnière ou Duflos, pas trop chers, comme les 
suivants, de vieille réputation. — Boul. Bonne-Nouvelle, 36, à côté 
du théâtre du Gymnase, Marguery, avec terrasse vitrée, fréquenté 
par les négociants. — Boul. St-Denis, 18-14, Maire. — Boul. St- 
Martin ou plutôt rue de Bondy, 50, Lecomte, — Boul. du Temple, 
29-31, Bonvalet, aussi à prix fixe. — Boul. Beaumarchais, 3, à la 
place de la Bastille , Aux quatre sergents. 

Envibons des boitlevabds. — Avenue de l'Opéra: 41, Café de 
Paris. — Derrière l'Opéra, rue Halévy, 12, et Chaussée-d'Antin, 9, 
Sylvain (Tavernier). — Près du boul. des Italiens : rue du Helder, 
7, Au lAon-d'Or, de 1*"^ ordre; rue de Marivaux, 9, rest. de Mari- 
vaux (Joseph); place Boïeldieu, 1, taverne de Londres (Edouard); 
rue St-Augustin, 30, rest. Oaillon (Charton). — Près du boul. des 
Capucines, rueDaunou, 22, Vian, modeste. — Au S. du boul. Mont- 
martre , rue de Richelieu, 100, Lemardelay (noces, etc. ; carte avec 
prix affichée à la porte). — Place de la Bourse, 13, Champeaux (Cate- 
lain), avec jardin, de i^ ordre. — Rue St-Honoré, 261, et rue 
Cambon, 16, Voisin, renommé pour sa cave. — Rue Royale, 21, 
Cafe-Rest, Anglais (Weber). 

Champs-Elysées. — A l'entrée, à g., Ledoyen^ tout de 1^ ordre; 
à dr., rest. des Ambassadeurs, l'un et l'autre avec terrasse. A dr. au 
rond-point: café' rest, du Rond-Point (Chevillard) , de 1®' ordre: 
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Or, 'Café du Cirque (prix affichés), etc. Plus loin à g., 101, test. 
d'Albe, à Thôtel de ce nom (p. 7). 

Bois de Bouloonb. — Il n'y a que de grands restaurants. Au 
commencement de l'ayenue du Bois-de-Boulogne, 10, Or y (prix mo- 
dérés). A rentrée du bois , à l'extrémité de Tayenue (p. i39), les 
paviUons chinois, café-restaur. original. — A l'entrée du côté de la 
porte Maillot, avenue de Neuilly, 25, OUlet, — Près du jardin d'ac- 
climatation (p. 141), où il y a aussi un café-restaur., Pavillon d'Ar^ 
menonvUle , de 1^' ordre , recommandé. — A côté de la cascade du 
bois (p. 140), cafe-rest* de la Cascade, — Porte de Madrid (p. 141), 
rest. de Madrid, 

Bois de Vinobnnes, rest, de la Porte -Jau/ne (p. 279). 

Rive gauche. — Quai d'Orsay, 1, café d'Orsay, — Rue de Lille, 
33 , près de la rue du Bac, Blot, recommandable. — Rue Mazet, la 
l'® à dr. de la rue Dauphine, en venant du Pont-Neuf, n° 3, Magny, 
bon. Près du pont, quai des Grands- Augustins, 51, Laperouse, bon. 
— Au quartier latin, Fayot, rue de Tournon, 33, à côté du Luxem- 
bourg, bon; rest. Mignon, boul. St-6ermain, 11(), en face l'Ecole de 
Médecine; café -rest. Soufflet, boul. St-Micbel, 25. — Quai delà 
Tournelle, 15, et boul. St-Germain, 6, rest. de la Tou/r -d'Argent. 

Aux GAEES. — Gabe DU NoBD .' buffet^ à dr. du côté de la façade ; 
Lequen, boul. de Denain, 9; Barbotte, rue deDunkerque et rue de 
Compiègne, recommandé; — bouillon Duval, au coin du boul. Ma- 
genta et de la rue la Fayette. — Gabe de l'Est: rest, Schœffer, à 
l'hôt. Français, rue de Strasbourg , 13, bon. — Gabe St-Lazabe: 
buffet j du côté de la cour du Havre; rest. du Terminus (p. 3); 
bouillon Duvalj place du Havre, 12 et 14, et des rest. à prix fixe 
(p. 13). — Gabe Montpabnasse : café-rest, dans le bas de la gare; 
rest. de la Oare, rue du Départ, 1, et des rest. à prix fixe (p. 13). — 
Gabe de Lyon: buffet, — Gabe d'Obl:éans: café de V Arc-en-Ciel, 
boul. de l'Hôpital, 2, à la carte et à prix fixe (3 fr.). 

R«ataiirants à prix flxé. 

Les mets y sont habituellement bons et les portions suffisantes, 
mais le choix est moins grand que dans les restaur. à la carte. C'est 
précisément pour cela , parce qu'ils ont moins de pertes , que ces 
restaurants peuvent donner leurs déjeuners et leurs dîners à un bon 
marché qu'on ne retrouve pas ailleurs: 1 à 5 fr., selon la qualité et 
le nombre des plats. Il est vrai qu'on ne fait pas toujours un repas 
aussi copieux dans ces restaurants qu'à table d'hôte, mais on peut 
s'y faire servir un peu plus à son goût , et surtout Ton n'est pas 
astreint de la même façon par l'heure , ce qui est très important à 
Paris, à cause des distances. 

Palais-Royal. — Galerie Montpensier (ouest), la plus agréable- 
ment située en été, parce qu'elle n'est pas exposée au soleil, en com- 
mençant du côté du Louvre: 23, ^rest. de Paris (L. Catelain; déj., 
ifr.; dîn., 2fr. 50); 40 et 41, Vidrequin (1 fr. 15 et 1 fr.:25, 1 f*. 50 
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et 2 fr.) ; 65 , Aux Cinq Arcades (2 fr. et 2 fr. 50). — GaL Beaujo- 
lais (N.): 88, *Tissot (Moine; 1 fr. 75 et 2 fr. 25). - GaL de Valois 
(est), en redescendant: 142 et l45, Tavernier aîn^ (2 fr. et 2 fr. 
50); 173, * Dîner National (3 fr., 3 fr. 50 et 5 fr.; ou à la carte, 
genre bouillon). 

RueSt-Honoré, 202, à côté du Palais^Royal et en face du Louvre, 
au 1*', rtst. Léon (déj. ou dln., 1 fr. 50, 2 et 3 fr.). — Rue Croix- 
des-Petits-Champs, 5, aussi près du Louvre, Or.-Rest. de V Univers 
1 fr. 15, 1 fr. 50 ou 2 fr. et 1 fr. 25, 1 fr. 60 ou 2 fr.). 

Tables d'hôte, — *Phiiippe, rue et galerie de Valois (Palais- 
Royal), 43 et 105 (déj., 1 fr. 60; dîn., 2 fr. 10); Qr,- Table d'hôte 
Vivienne, rue Vivienne, 2 bis (mêmes prix); Or. -Table d*hôte du 
Mail, rue du Mail, 6 (mêmes prix), etc. 

BouLEVABDS. — Boul. Montmartre, 12 (passage), ^ Dîner de Paris, 
de vieille réputation (3 et 3 fr. 50; aussi à la carte). A côté , passage 
Jouffroy : 10, rest, de la Terrasse- Jouffroy (3 et 5 fr.). — Boul. des Ita- 
liens : 27, Dîner Français (table d'hôte Excoffier; 3 fr. 50 et 4 tt. 50) ; 
9, Qr.-Rest. UnirerscZ (2 et 3 fr.). — Rue de Richelieu, 100, Lemar- 
delay (3 fr. 50 et 5 fr. ; aussi à la carte). — Passage des Panoramas, 
25, rest, du Commerce (1 fr. 60 et 1 fr. 75). — Boul. Poissonnière, 24, 
Bruneaux (3 et 4 fr.). — Boul. St-Martin : 55, Or.-Rest. de la Porte- 
St- Martin (Ifr. 15-1 fr. 60 et 1 fr. 25-2 fr.); 47, rest. des NaHons 
(déj. et dîn., 1 fr. 75 et 2 fr. 75); 15, Qr.-Rest. du Cercle (Boulon; 
déj. et dîn., 1 fr. 75 et 2fr. 50). — Rue de Bondy, 48, rest. des Deux- 
Théâtres (déj., 2 fr. 50; dîn. 3 fr.). - Boul. du Temple, 29-31, 
Bonvalet (2fr. 50 et 3 fr. ; aussi à la carte). — Boul. Beaumarchais, 
1, à la Bastille, Qr. taverne Qruber (2 fr. 75 et 3 fr., café compris). 

Tables d'hôte. — Boul. des Italiens;, 27, Excoffier, au Dîner 
Français (v. ci -dessus). Pass. des Panoramas, à g., galerie Mont- 
martre, 6, table d'hôte Bouillod (2 et 3 fr.). Boul. Montmartre, 2, 
au 1®', Blond (Moine; 1 fr. 50 et 2fr.). 

Envibons DBS BouLEVA3Ba>s. — Piès do la Madeleine: rue Royale, 
14, au coin de la rue St-Honoré, Darras (3 et 5 fr.). — Rue de Ri- 
chelieu : 104, rest. Richelieu (Lecœur), avec jardins d'hiver et d'été 
(2 fr. 50 et 3fr.); 110, rest. Franco-Russe {3 et Au.). — Rue Vivienne, 
47, au 1*^', rest. de la Bourse (déj. ou dîn., 1 fr. 50, 2 et 3 fr.). - 
Rue Montmartre: 170, Qr.-Rest. de Paru, au 1®' (1 fr. 75 et 3 fr.) ; 
158, Lhuillier (déj., 1 fr. 60; dîn., 1 fr. 60 et 2 fr.). Rue de la 
Bourse, 3, Au RoastbeefH fr. 40). — Rue Geoffroy-Marie, 5, Veuve 
Levi, restaur. Israélite (2 fr. 50 et 3 fr. 50). 

A la gaie St-Lazare : Au Régent (Joumarin), rue St-Lazare, 100 
(2 fr. 50 et 3 fr.) ; rest. Moderne, rue du Havre, 11 (2fr. et 2fr- 50). 

Près de la tour St-Jacques : rue St-Deuis, 4, et boul. de Sébas- 
topol, 5, Chauveau (1 fr. 75, 2 fr. et 2 fr. 50) ; rue St-Denis, 6, rest, 
du Commerce (1 fr. 15, 1 fr. 40 et 1 fr. 75, 1 fr. 60 ou 2 fr.). 

Bits gàvohb. — Place St-Michel, 5, café-restiduPalai$ (d^j., 
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2 fr. 60; dîn., 3 fr.). — Place de TOdéon, 1, en face du théâtre, café- 
rest. Voltaire (3 et 4 fr.). — Boul. St- Germain: 229, à côté du 
ministère dé la guerre, cafe^rest des Ministères (déj., 3 f^. ; dîn., 

3 et 4 fr.); 262, en face, eafe-rest. de la Légion d'Honneur (2 fr. 
50 et 3 fr.). — Au square Ste-ClotUde, rest. Ste-ClotUde (déj., 
1 fr.60} dîn., 1 fr. 75). — Rue de Rennes: 53, près du boul. St- 
Germain, cafe-rest, de V Océan (2 fr. 50 et 3 fr.). — A la gare Mont- 
parnasse : eafé-rest, de Versailles, en face de la gare (déj., 2 fr. 50 ; 
dîn. 3), et rest, Léon, rue de Rennes, 161 (1 fr. 30 à 3 fr.). 

StablisMmenta de bouillon. 

Les établissements de bouillon , fondés en 1855 par le boucher 
Duval, qui a trouvé des imitateurs, sont des restaurants à la carte à 
bon marché et conyenables, avec une organisation particulière. La 
nourriture y est bonne, mais les portions ne sont pas fortes et un re- 
pas y revient ordinairement plus cher que dans bien des restaurants 
à prix fixe, soit à 2 fr.-2 fr. 50 et davantage. Le service y est fait 
par des bonnes, et les dames peuvent y aller seules. En entrant, on 
reçoit une carte donnant les prix ordinaires et où s'inscrit au fur et à 
mesure ce qu'on a commandé. En partant, on laisse un pourb. sur la 
table et l'on se présente à la caisse, près de la sortie, avec la carte 
qu'on a reçue. Lorsqu'elle est acquittée, on la remet au contrôleur, à 
la porte. — Le plus grand de ces restaurants est rue Montesquieu, 6, 
à l'E. du Palais-Royal. Succursales : rue de Rivoli, 194 (Tuileries) 
et 47 ; avenue de l'Opéra, 31 ; boul. de la Madeleine, 27 (place) ; boul. 
des Capucines, 39 ; boul. Montmartre, 21 ; boul. Poissonnière, 1 1 ; 
place de la République, 17; place du Havre, 12 et 14; rue des Filles- 
St-Thomas, 7, et rue du 4 Septembre, 1, près de la Bourse; rue de 
Turbigo, 45 (rue St-Martin) et 3 (Halles); bouL St-Denis, 11 (boul. 
de Sébastopol) et 26 ; boul. de Magenta, 101 (gare du Nord) ; rue du 
Pont-Neuf, 10 (rue de Rivoli) ; rue St- Antoine, 234 (Bastille) ; boul. 
St-Michel,26, etc. 

Bouillons Boulant: boul. des Capucines, 35, et boul. St- 
Michel, 34. 

2. Cafés. Brasseriei. PfttiMeriei. 
Caféi. — Les cafés de Paris se comptent par milliers , mais il 
suffira de nommer ici les principaux cafés des boulevards et quel- 
ques autres des mieux situés. Ils ferment pour la plupart vers 1 h. 
du matin. On y trouve un grand choix de journaux français , mais 
peu de feuilles étrangères. Le café y est généralement bon. La demi- 
tasse coûte de 30 à 60 c, plus 10 c. de pourboire. Le cognac apporté 
dans un carafon gradué se paie en proportion de ce que l'on a pris, 
10 c. et au delà ; la fine Champagne («petit verre»), souvent autant et 
plus que le café. Si l'on veut se rafraîchir, on demande un mazagran, 
c'est-à-dire du café dans un verre et une carafe d'eau ; le café se prend 
même maintenant d'habitude dans des verres. — Il est possible de 
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dans des Terres d'un quart et un demi litre , au lieu du bodc des 
cafés , qui n'est pas le sixième d'un litre , qui n'est guère parfois 
qu'un verre à vin. Les prix sont de 30 ou 3Ô c. (brune) pour le 
quart et 50 ou 60 c. pour le demi-lltre. 

Boni, des Italiens, 14, *Pou88et ; bière de Munich, beau local. -- 
Boul. Montmartre: i8,*Zimmer; 18, Dueastamg jmémbs remarques. 

— Rue du Faub.-Montmartre, 61, au coin de la rue de Ohiteaudun, 
taverne Montmartre; belles salles. — Rue Montmartre, 149, près du 
boulevard, taverne du Coq-d'Or, aussi un beau local. — Boul. 
Poissonnière : 27, Splendide Taverne (concert) ; 32, taverne Bréhant. 
Même boul., 13; et boul. St- Denis, lÔbis, Qruher et C*',* bière de 
Strasbourg. — Boul. Bonne-Nouvelle : 26, A.Drehtr ; 31, Ducaataing 
(bière de Munich) ; 35, Muller (bière de Munich) ; 23, taverne des 
Oaxdois. — Boni. St- Denis, 17, taverne du Nègre. — Boul. de 
Sébastopol: 137, près du boul. St-Denis, taverne Flamande (bière 
de Munich) ; 135, Toumier. — Rue du Pont- Neuf, 17 et 19, près de 
la rue de Rivoli, brasserie du Pont- Neuf ; bière de Culmbach, beau 
local. — Rue St-Denis, 1, place du Châtelet, Qr.-Brass.-JDrehtr. 

— Avenue de l'Opéra, 31, Brasserie Universelle; bière de Munich; 
beau local. — Rue St-Lazare, 115 et 117, en face du Terminus, Mol- 
lard; bière de Munich. — Boul. Beaumarchais, 1, Qruher (restaur. ; 
p. 12). — Boul. Bichard-Lenoir, 3, place de 1« Bastille,: Or.-Brass. 
Bhenane; etc. 

Les débits d« vins, qu'on rencontre partout, ne sont guère fréquentés 
que par les gens du peuple, qui y boivent souvent debout, sur le comptoir, 
le «sine*. — Il en est de même des bar$^ des débits un peu dans le 
genre anglais. 

Pâtisseries. — Les plus célèbres sont à peu près les suiv. : Guerre, 
au coin des rues de Rivoli et de Castigllone; Julien frères, rue de 
U Bou/sSj 3; Ftivait (Julien Jâuiie)^ bouL â&6 Italvens, 9; JulUn 
Jeunt (Jourlet), a^ienue deTOp^ra, 145 Frmcatij boul, Montmartrp, 
21 î C/viboM«f (Privé ), rue St- Honora, 163^ place daXbéltre-Fraiiçai.'s. 
Le8 pâtisseries vendent surtout à emporter, et l^ijM^^lB qnl con- 
gomme sur place, rapTès-mldi^ ee compoËe ^jjn^^V «"mmËÊ! ^t 
d'enfants. Les boulangeries-pâtl^ieHe» sont jlW midaire. 

— Thû, a rang! aise, vue Royale, 12 et 3. 
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bagages. Les cochers des autres ne refusent cependant pas d'habi- 
tude de placer une malle à côte d'eux. Toutes ees voitures station- 
nent sur la Yoie publique, dans les cours des gares, etc. 

Ayant de monter dans une voiture, ayez soin d'en demander le 
numéro au cocher, qui doit vous remettre un bulletin portant ce 
numéro et indiquant le tarif maximum, qu'il lui est interdit de dé- 
passer. Il est utile de garder le numéro pour les réclamations, qui 
se font aux agents de police ou mieux encore aux bureaux qui sont 
aux stations. 

Tarifs, règlement, etc., v. à la fin de l'appendice. — Les voi- 
tures à compteur n'ont encore marché qu'à titre d'essai (1893). 

Nota. — On recommande lea yoitttrês de« eoeberê à ctiapeaiue blanei, 
comme généralement pluê confortables et mieux attelées. 

Si l'on veut voir Paris le plus rapidement et le plus agréablement 
possible, ou si Ton a besoin d^une voiture plus convenable, par ex. pour 
des visites, on loue une voiture de gronde remise à la demi-journée ou à 
ta journée, à la semaine, etc. (40 fr. et plus par jour). S'adresser po«r 
cela et pour plus de renseignements aux bureaux de la Compagnie géné- 
rale des voitures : place du Théâtre - Français, 1 ; boulev. Montmartre, 17 \ 
boul. des Capucines, 22, et rue du Havre, 9. On en trouve en station 
près de l'Opéra, de la Madeleine, de certains cercles, etc., mais il faut 
débattre les prix. 

2. Omnibus et tramways. Bateauz-omnibns. 

Les moyens de transport à bon marché , omnibus , tramways et 
bateaux à vapeur , sont si bien organisés à Paris et si avantageux 
qu'on ne saurait trop recommander de prendre particulièrement 
connaissance de leur organisation et de leurs parcours. Le plan 
spécial et les tableaux dans l'appendice , à la fin de ce volume, 
aideront beaucoup à s'orienter, mais on notera que le réseau des 
omnibus et des tramways, considérablement développé depuis quel- 
ques temps, va encore subir des modifications et des augmentations 
importantes. 

Omnibus et tramways. — Ces voitures parcourent la ville dans 
toutes les directions de 7 h. ou 7 h. */2 du matin jusqu'à minuit 20, 
et il en passe à bien des endroits toutes les 5 min. Certains tramways 
desservent de plus la banlieue, comme on peut le voir par le tableau 
spécial de l'appendice. 

Les omnibus ordinaires, qui appartiennent tous à une même 
compagnie, se divisent en 34 lignes, désignées par les lettres de 
l'alphabet. Ilssont de deux sortes : les anciens, qui doivent dispa- 
raître, à 2 chevaux et à 26 places, dont l'impériale n'est accessible 
qu'aux hommes; les nouveaux, à 2 ou à 3 chevaux et à 28, 30 ou 40 
places , plus commodes , avec un escalier qui en xeaà l'impériale 
accessible aux dames. Outre celles de l'intérieur et de l'impériale, 
les nouveaux omnibus ont derrière quelques places de plate-forme, 
d'où l'on peut passer à l'intérieur dès qu'il y a une place libre. — 
On remarquera encore quelques omnibus de forme différente, en 
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particulier avec impériale couverte ; ce sont ceux qui desservent les 
gares, les champs de courses, etc. 

Les tramways se divisent en: tramways de la Compagnie des 
Omnibus, anciens tramways Nord, dits maintenant tramways de 
Paris et du Département de la Seine , et tramways Sud ou de la 
compagnie générale parisienne de tramways. Ils forment ensemble 
50 lignes , désignées aussi par des lettres, précédées de T, ou par 
les noms de leurs stations extrêmes. Les voitures des tramways 
de la Compagnie des Omnibus sont d'énormes omnibus, avec roues 
spéciales pour marcher sur rails. Elles ont jusqu'à 50 places. Celles 
des lignes du N. et du S. ressemblent plus ou moins à des wagons, 
comme dans les autres villes qui ont des tramways, mais la plupart 
ont aussi des impériales. Fresques tous sont traînés par des chevaux, 
mais il y en a qui marchent par l'électricité, par l'air ' comprimé 
et, hors de Paris, par la vapeur. 

Les omnibus et les tramways ont dans le haut , de chaque côté, 
des écriteaux avec les noms des stations extrêmes , et, par derrière, 
un autre écriteau désignant celle où la voiture se rend. Les prin- 
cipaux points de l'itinéraire sont en outre indiqués tout autour de 
la voiture, qui porte aussi à différents endroits la lettre ou les lettres 
de la ligne, quand elle en a. Enfin les voitures se distinguent encore 
par la couleur de leurs caisses et les feux de leurs lanternes. 

Toutes ces voitures se prennent au passage , s'il y a de la place 
(on peut alors les faire arrêter), ou bien aux bureaux, qui sont assez 
rapprochés les uns des autres. Un écriteau avec le mot complet 
indique que toutes les places de l'intérieur sont occupées , mais il 
n'y a pas d'écriteau de ce genre pour l'impériale , qui toutefois est 
encore plus tôt prise quand il fait beau. Il n'est pas rare qu'il faUle 
attendre longtemps pour avoir de la place à certaines heures ou 
en temps de pluie et les dimanches et jours de fête. Pour être sûr 
d'avoir cependant alors une place, il faut aller à un bureau tête de 
ligne, en choisissant, s'il est possible, une ligne directe, car on ne peut 
pas davantage compter sur la correspondance (v. ci-dessous). S'il y 
a des personnes qui attendent à un bureau , demander un numéro 
(rien à payer), en désignant l'endroit où l'on veut aller; on est 
alors sur de passer à son tour. En montant, comme en descendant, 
on se tiendra aux barres de fer qui sont adaptées à l'entrée et au 
plafond ou sur les côtés. Les places se paient seulement lorsqu'on 
est monté , sur la demande du conducteur. Les prix sont unifor- 
mément , dans Paris , de 30 c. pour l'intérieur et la plate- forme et 
15 c. pour l'impériale ou 30 c. avec correspondance. Avec les tram- 
ways sortant de Paris , on paie un supplément qui varie suivant la 
distance: 10, 20, 30 c. et plus pour l'intérieur, et la moitié pour 
l'impériale ou la plate-forme des tramways sans impériale. 

Le plan spécial de notre appendice et les tableaux qui s'y trou- 
vent annexés indiqueront vite à l'étranger la ligne ou les lignes con- 
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duisant au lieu où il voudra se rendre. Si celle qu'on est à portée 
de prendre va dans une autre direction, il faut descendre au bureau 
où elle croise la ligne directe, pour y changer de voiture : c'est alors 
un trajet par correspondance. Le système des correspondances est 
un des grands avantages des omnibus et tramways de Paris , car il 
permet de changer au besoin de ligne, pour se rendre dans n'im- 
porte quelle direction, voire même aux localités environnantes, 
comme St-Gloud, Sèvres, Yincennes, St- Denis, Versailles, etc. 
Le plan peut déjà aider à connaître les lignes en correspondance, 
puisqu'il permet de constater si elles se croisent, mais le plus sûr 
est de consulter les tableaux de notre appendice. Correspondances 
et bureaux sont, du reste, affichés dans les voitures, et l'on peut 
toujours se renseigner à ce sujet auprès des conducteurs. Si on 
en a besoin , on doit demander « une correspondance » en payant 
sa place. Il faut aussi avoir soin de descendre au bureau où a lieu 
la correspondance, que le conducteur annonce à haute voix pour 
tout le monde. Entrer alors immédiatement au bureau et demander 
encore un numéro , comme ci - dessus. Si l'on ne se présente pas 
ensuite à l'appel du numéro, au passage de l'omnibus, on perd son 
droit à l'usage de la correspondance, mais on a le droit d'attendre 
qu'il y ait de la place à l'intérieur ou à l'impériale. Le billet de 
correspondance qu'on a reçu dans l'autre voiture se remet en paie- 
ment au conducteur, avant le départ. 

Pour descendre en route ailleurs qu'à un bureau, on peut de- 
mander au conducteur de vous prévenir et on a toujours le droit de 
faire arrêter la voiture. De l'impériale des anciens omnibus, on 
descend à reculons et en commençant du pied droit. Il faut une cer- 
taine habitude pour descendre d'un omnibus en marche sans tomber ; 
le plus sûr , en mettant pied à terre, est de ne pas quitter immédiate- 
ment la barre, mais de suivre un instant la voiture en s'y tenant. 

Les Mail-Coaches à Tanglaise^ pour certaines excursions aux environs, 
partant d^habitude de la place ou de Tavenue de TOpéra, sont des voi- 
tures publiques de luxe plus spéciales pour les Anglais. 

Les chars-à-bancs (^ui circulent particulièrement sur les boulevards k 
certaines heures les jours de courses, font le service des hippodromes. 

Bateaux -omnibui. — Un autre moyen de locomotion fort pra- 
tique, très peu dispendieux et agréable, ce sont les bateaux-omnibus 
circulant sur la Seine , qui appartiennent à une même compagnie, 
dite des Bateaux-Parisiens. Leur service est divisé en trois sections : 
Charenton-Auteuil, par la rive gauche dans Paris; Pont-d'Auster- 
Utz-Auteuily par la rive droite, et Pont-Royaï-Suresnes , aussi par 
la rive droite. Les bateaux de Charenton se reconnaissent surtout 
à leurs bancs placés en travers sur le pont, ceux de Suresnes à leurs 
dimensions plus considérables. D importe de noter que si l'on prend 
un de ces derniers pour aller à un endroit dans l'intérieur de la ville, 
ou paie comme pour la banlieue. 

Les places se paient sur les bateaux mêmes. Pri^r^Charenton- 
Austerlitz, 10 c. dans la sem. et 15 c. les dim. etfêtes; Charenton- 
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Auteuil , 20 et 25 c. ; Austerlitz-Auteuil, 10 et 20 c. ; Pont-Royal- 
Suresnes, 20 et 40 c. 

Nota. Le service des bateaux est interrompu quand le niveau des 
eaux atteint 4 m. 20 et qu'on annonce une nouvelle crue, en cas de 
brouillard intense ou lorsque la Seine charrie des glaçons. 

8. Chemins de fer. 

Paris compte six chemins de fer, qui ont ensemble neuf gares. 
Pour l'organisation et le service en général, v. l'introduction. Pour 
les localités desservies, consulter V Indicateur des chemins de fer ou 
les Livrets Choix mentionnés au même endroit. — Hôtels et restau- 
rants près des gares, v. p. 8, 11 et 13. — Bureaux dans Paris, p. 24. 

I. Chemin de fer du Nord. ~ Gabe du Nobd , place Roubaix 
<pl.B.24; v.p. 184), pour tout le réseau du Nord et pour les direc- 
tions de V Angleterre, la Belgique, V Allemagne par Liège, etc. Les 
guichets des trains de banlieue , sauf pour les stations de la ligne de 
Chantilly au delà de St-Denis, sont sur le devant, les autres dans la 
galerie de gauche. — Buffet à dr. dans la première galerie. 

n. Chemins de fer de l'Est. — 1** Gabe de l'Est ou de Stbas- 
BOUBO , place de Strasbourg (pi. B. 24 ; p. 184) , pour le réseau de 
l'Est, sauf la ligne de Vincennes, et i^outV Allemagne et la Suisse par 
Metz, Strasbourg et Belfort. La ligne de Belfort a sa propre gare de 
départ , à g. , derrière le bâtiment principal. — 2® Gabe de Vin- 
CEKNB8 , place de la Bastille (pi. R. 25 ; V) , pour la ligne de Vin- 
cennes. Omnibus, place de la Bourse et rue de la Chaussée-d'Antin, 
7, près de l'Opéra : 30 c. à l'intérieur et 20 c. à l'impériale. 

in. Chemins de fer de l'Ouest. — 1** Gabe St-Lazabe (v. p. 180), 
entre les rues St-Lazare , d'Amsterdam et de Rome (pi. B. 18) , le 
côté g. pour la ligne de Petite Ceinture (v. p. 20) et les lignes 
de banlieue menant à St-Cloud, Versailles (rive dr.), St-Qermain, 
Argenteuil, Ermont, etc., le côté dr. pour les lignes de Normandie. 
Buffet. Omnibus: place de la République, Pointe St-£ustache, 
Bourse de Commerce (Halles), hôtel de ville et square du Bon-Marché ; 
15, 20 et 25 c. Ces voitures ne prennent de voyageurs qu'à la gare 
et pour la gare. — 2^ Gabe Montpabnasse, boul. Montparnasse, 44 
(pi. G. 16; p. 262), pour la ligne de Versailles rive gauche, les lignes 
de Bretagne et les chemins de fer de l'Etat. Les guichets de la ligne 
de Versailles et de la Ceinture sont dans le bas , à g. , et ceux des 
grandes lignes dans le haut, où l'on arrive par l'escalier ou la rampe 
du dehors. Buffet dans le bas. 

3^ Oabb du Champ-x>k-Hars (plus tard de TEsplanade des Invalides), 
pour un embranch. du chemin de fer de ceinture et la ligne le long de 
la Seine dite des Houlineaux, par Sèvres , St-Gloud et Suresnes , jusqu^à 
Puteaux (p. 266), où elle se raccorde avec la ligne de Versailles. 

lY. Chemin de fer d'Orléans. — 1^ Gabe D'OBLiANS, quai 
d'Austerlitz (pi. G. 25), pour le réseau d'Orléans, sauf la ligne de 
Sceaux-Limours ; pour Bordeauxpar Tours, les Pyrénées, V Espagne, 
etc. — 2*^ Gabe de Sceaux , boul. d'Enfer (pi. G. 20) , prochaine- 
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ment près du jardin du Luxembourg, au coin du boul. St-Michel et 
de la rue Gay-Lussac (pi. K. 19; V), pour les lignes de Sceaux et 
à'Oraay-Linumrs, Omnibus pour cette gare, place de la Bourse: 
30 c. le jour, ÔO c. après minuit. 

Y. Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. — Gabe 
DE Lyon, boul. Diderot, 20 (pi. G. 25-28), pour tout le rùeau de 
Ly(m ou du P. - L,-M,, la Suisse par Pontarlier, Mâcon et Ijyon, 
la Savoie, V Italie par le Mont-Cenis, les bords de la Méditerranée 
et V Italie par Nice, etc. — Buffet, — La gare va être reconstruite. 

YI. Chemin de fer de Petite Ceinture. — Cette ligne qui fait le 
.tour de Paris à l'intérieur des fortifications, a pour principal point 
de départ et d'arrivée la gare St-LoMare (v. p. 19), mais elle est 
aussi maintenant desservie par des trains spéciaux partant de la 
gare du Nord (v. p. 19). Voir pour les détails le tableau de l'ap- 
pendice. Il y a 6 des trains dans les deux sens. Le trajet entier 
dure 1 h. Va* Cette ligne peut être utile pour se rendre dans les 
quartiers excentriques, au bois de Boulogne et à d'autres endroits 
hors des fortifications , ainsi que pour la correspondance avec les 
lignes de banlieue. La vue n'y est bien dégagée que dans la partie 
S.-O. , d'Auteuil à Vaugirard , et encore à la traversée de la Seine 
en amont. Il n'y a que 2 classes, mais les prix sont peu élevés; on 
paie , 40 et 20 c. pour un parcours inférieur à 6 kilom. , 50 et 30 
uniformément pour toute station au delà de cette distance. Les 
wagons ont des impériales, mais on fera bien de n'y pas monter par 
un temps frais ; on tâchera du moins d'y avoir une place abritée , 
contre la paroi d'avant. Eviter aussi d'y changer de place pendant la 
marche des trains, car il y a assez souvent des accidents, aux tunnels. 

Le chemin dt fer de Grande Ceinture^ qui passe loin de Paris et sur 
lequel il y a peu de trains, est d*un intérêt tout à fait secondaire pour 
les étrangers visitant Paris. Ils n'auront guère à s'en servir que du côté 
de St-Germain-en-Laye (p. 300) et dans la vallée de la Bièvre (n. 326). 

La eomp. des Wagons-LiU a son principal bureau place de 1 Opéra. 

Agences de voyages : Cook (ag. angl.), place de TOpéra: Voyages icono- 
miquest rue du Faubourg-Montmartre, 17, et rue Auber, 10; 2^6tfi, boul. 
Haussmann, 36; Qaze (ag. angl.), rue Scribe, 3, etc. 



IV. Poste et télégraphe. CoUb postaux. Joumatix, etc. 

1. Poite et télégrraphe. 

Poite. — La poste centrale, mais non la direction générale des 
postes (v. p. 34), est rue du Louvre (pi. R. 21 ; //i), les bureaux pour 
le public dans la grande galerie de ce côté et ceux de la poste 
restante et des réclamations, dans une autre galerie à dr. (v. aussi 
p. 152). Il y a en outre une centaine de bureaux dans les diffé- 
rentes parties de la ville, reconnaissables le soir à des lanternes 
bleues. 

Principaux bureaux. — 1*^ arrond. (Louvre): **h6tel des Postes (v. cî- 
dessus); ««avenue de rOpéra, 2; **r. des Capucines, 13$ «r. Gambon, 9; 
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•r. St-Deni8, 90; *r. des Halles, 9. — ^ arronâ. (Boarse) : ♦♦place de la 
Bourse, 4, et rue Feydeau, 5; «♦r. de Cléry, 28-30; ♦*rue MarsoUier; *r. de 
Otaoiseul, 18 et 30. — ^ arr&nd, (Temple): ♦r. Bëaumur, 47; boul. St- 
Xartin, 41; «r. des Haudriettes, 4-6, etc. — é* arrond, (HÔtel-de- Ville) : 
♦hôtel de ville; ♦tribunal de Commerce, ♦r. de la Bastille, 3, etc. — 6* 
arrond. (Panthéon): ♦r. de Poissy, 9, etc. — 6* arrônd. (Luxembourg): 
♦boul. St-Gennain, 104; ♦r. des Sts-Përes, 33, et rue de r Université, 1 ; 
r. du Vieux -(Colombier, 31; palais du Sénat, etc. — 7* arrond. (Palais- 
Bourbon): ♦boul. 8t-Qermain, l96; ♦r. de Bourgogne, 3 (Chambre); ♦r. de 
Grenelle, 106; r. St-Dominique, 86, eic. — ê* arrond. (Elysée): ♦r. d* Amster- 
dam, 19; ♦boul. Halesherbes , 6; avenue des Champs-Elysées, 33, etc. — 
S' arrond. (Opéra): ♦r. Taitbout, 46; ♦r. Hilton, 1; ♦r. la Fayette, 36; 
*r. Bleue, 14, etc. — iO* arrond. (8t- Laurent): ♦r. d^Enghien, 31; r. de 
Strasbourg, 8, bureau de la gare de TEst : ♦gare du Nord ; etc. — il* arrond. 
(Popineourt) : place de la République, 10; ♦boul. Beaumarchais, 68; etc. 

Les bureaux sont ouverts tous les jours de 7 h. du m. en été 
(1^' mars'l^' nov.) et de 8 h. en hiver à 9 h. du soir dans la semaine 
et 4 h. les dim. et fêtes. Les lettres chargées ne sont plus reçues 
pour les départs du soir, sauf pour la ligne du Havre, après 4 h. 30 
aux bureaux ordinaires, après 4 h. 45 à la poste centrale et aux bu- 
reaux marqués ci-dessus de deux astérisques!**) , et 5 ou 10 min. 
avant le départ des trains-poste aux bureaux des gares. Pour les 
derniers départs de lettres (bureaux marqués de * et **), v. p. 22. 

Les lettres poste-restante peuvent être adressées a la poste cen- 
trale ou bien à un bureau de quartier au choix, mais, dans ce dernier 
cas , il faut naturellement que le bureau soit Indiqué sur l'adresse. 

A la poste centrale, les guichets de la poste -restante et des ré- 
clamations sont ouverts plus longtemps que les autres , c.-à-d. de 
8 h. du m. à 9 h. du s. dans la semaine et 8 h. les Jours fériés. 

Nous ne donnerons ici que les renseignements essentiels , avec 
les principales taxes. Pour le reste , s'adresser dans un bureau de 
poste, consulter les notices affichées dans les bureaux et à côté des 
boîtes aux lettres ou le calendrier des Postes, qui se trouve partout. 

Outre celles des bureaux de poste, il y a des bottes aux lettres chez les 
débitants de tabac, qui vendent aussi des timbres, aux monuments publics, 
aux gares des chemins de fer et aux voitures des tramways de bamlieue. 

Tarif ^« '<» poste ^ timbres^ etc. 
I. FsÀVCB, AlgÀbib btTukisib. Lettres ordinaires: affranchies, 15 c. ; 
non affr., 30 c. par 15 gr., le poids de 15 c. ou de 3 fr. — Cartes - lettres^ 
15c. — Cartes postales: ordinaires, 10 c. ; avec réponse payée, 20 c. — 
Journaux^ à Paris : 1 c. par exemplaire jusqu'à 35 gr. et Va «• par excédant 
de 35 gr. — Autres imprimés sous bandes (au plus 1/3 de la surface) : 1 c. 
par 5 gr. jusqu'à 30 gr.; 6«. de 30 gr. jusqu'à 50 gr., puis 5 c. par 50 gr. 
jusqu'à 3 kilos. — Papiers d" affaires et échantillons: 5 c. par 50 gr., jusqu'à 
'd kilos, ou 350 gr. pour les échantillons. Les dimensions ne peuvent 
excéder 45 centim. pour les imprimés, les papiers et les échantillons 
d'étoffes sur carte, et 30 pour les autres. — Lettres recommandées et recom- 
mandations en général, H» c. en sus. — Lettres chargées ou contenant des 
valeurs déclarées (maximum de 10000 fr.), le montant inscrit en toutes 
lettres sur l'enveloppe et celle-ci fermée avec 5 cachets à la cire , outre 
le port : 35 c. de droit fixe et 10 c. par 500 fr. déclarés. — MandaU de poste, 
IO/q. — Bons de poste de 1, 3 et 5 fr., 5 c. en sus de la somme , de 10 fr., 
10 c. ; de 30 fr., 30 c. — Envois contre remboursement , jusqu^à 3000 fr., le 
poids n'excédant pas 600 gr. ni 30 centim. : 35 c. de fixe, oc.' pà^ '50 gr. 
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et 10 c. par 600 fr., plos une taxe pour le renToi de Targent^ 1 o/oi^s^u'À 
50 fr., puis y% o/o P<^r 50 fr.^ 10 e. en eas de non enealMement. — RoHe$ 
ehargéety jusqu'à 10000 £r., les dimensions n'excédant pas 80 et 10 eentim., 
même tarif. — Avis de réception^ sur demande, 10 c. — Timbres-posU : 1, 2, 
3, 4, 5, 10, 15, 20, 2ô, 90, 40, 60 et 75 e., 1 fr. et 5 fr. — On peut avoir à la 
poste des enveloppe$ et des bandeê timbriet. — Un eertain nombre de per- 
sonnes jouissent de la franchit* pottaUt par ex. le président de la Répu- 
blique et les présidents des Chambres, les ministres d'Btat, le directeur 
général des Postes, le préfet de police, etc., auxquels on peut écrire sans 
affranchir: se renseigner à la poste pour les autres. 

IL Ethamobs, pays de TUnion postale universelle. Lettret ordinairet: 
affranchies, 25 c. ^ non affranchies, 60 c. — Lettres recomnunutéet^ 25 e. en sus. 
Cartes-lettres^ 25 c. Cartes postâtes^ 10 et 20c., comme ci-dessus. ■— Ltttres 
chargées: 10, 20, 25 ou 35 c par 100 fr. déclarés. Voir ci-dessus. Les timbres 
opposés sur les lettres chargées pour l'étranger doivent y être espaeés les 
uns des autres. Imprimés en général, 5 c. par 60gr. — Papiers a't^ffcdres: 
25 c. jusqu'à 250 gr., puis 5 c, par 50 gr. — Echantillons: 10c. jusqu'à 100 gr., 
puis 5 e. par 60 gr. — MandaU de poste: 25 e. par 26 fr., pour la plupart des 
pays de l'Union, avec maximum de valeur de 500 fr.i 90 c. par 10 fr. pour 
la Grande-Bretagne, avec maximum de valeur de 252 fr. 

Levées et distributions des lettres. 

Il se fait hvit levées (neuf aux bureaux) et huit distributions les jours 
ouvrables, dnq les dimanches et fêtes. — Malheureusement les lettres 
peuvent rester longtemps, si l'on n'y veille, chez les concierges, auxquels 
les remettent les facteurs. — Distribution par exprèSy 60 c. de supplément 
dans la commune oh siège le bureau de poste, 2 fr. dans une autre. 

La dernière levée pour les trains du soir a lieu à 4 h. 80 aux boîtes des 
quartiers excentriques et à 5 h. aux autres, à 5 h, et 5 h. 30 aux bureaux 
ordinaires, à 5 h. 45 aux bureaux désignés p. 20 par un astérisque (*) et à 
6 h. à l'hôtel des Postes et aux autres bureaux désignés par deux asté- 
risques (*«). 

Les lettres sont encore reçues nour le courrier du soir, moyennant un 
affranchissement supplémentaire de 15 c, jusqu'à 5 h. 30 aux bureaux des 
quartiers excentriques, à 6 h. aux autres bureaux ordinaires, les jours 
non fériés; à 6 h. 15 à ceux qui sont marqués d'un astérisque, à 6 h. 90 
à ceux qui le sont de deux et à 7 h., 7 h. 20 et 7 h. 40 à la poste centrale, 
selon les lignes par lesquelles elles doivent partir. 

On peut même encore les faire partir sans affranchissement supplé- 
mentaire en les mettant, avant le départ des trains-poste, aux bureaux 
ou aux boites des lignes par lesquelles elles doivent partir ou en les y 
envoyant par le service pneumatique (v. ci-dessous). Enfin les lettres 
mises aux boîtes de quartier avant la 8® levée (8 h. 1/2 ou 9 h.) et aux boites 
de bureaux dans la nuit partent par les premiers trains du matin. 

Des agences se chargent de plus de porter les lettres aux gares, entre 
6 h. 25 et 7 h. 15, pour les levées avant le départ des traijis-poste, moyen- 
nant 5 c. par lettre ; il y en a des bureaux bien situés pour les étrangers 
bout. Montmartre, 20, dans la salle publique du « Petit Parisien * , et 
place de la Bourse, 9. 

Télégraphe. — Le service des dépêches commence à 7 h. ou à 
8 h. du m. et cesse en principe à 9 h. du s., mais il y a des bureaux 
spéciaux où il dure plus longtemps et même trois où il est perma- 
nent; iwsytt'à 11 h., Champs-Elysées, 33; rue d'Amsterdam, 19; 
boul. St-Martin, 41 ; place de la République, 10 ; au Luxembourg, 
aux gares du Nord et de Lyon; Jusqu'à minuit, avenue de TOpéra, 
4; au Grand- Hôtel; rue Boissy-d'Anglas, 3;^*o«r et nuit, rue de 
Grenelle, 103, et à la Bourse. Le bureau de la Bourse, qui est au 
1®' étage , a son entrée la nuit à g. de la faç|4ilt — JPJ©RQLte natu- 
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rellemeut, avant d'expédier une dëpéche de nuit, de savoir si le 
bureau destinataire est également ouvert. 

Les dépêches télégraphiques doivent être écrites lisiblement, 
sans abréviations ni altérations et en caractères usités en France. 
Le tarif s'applique par mot, avec un minimum de 10 mots dans la 
correspondance intérieure et de 5 mots ou sans minimum dans la 
correspondance internationale. Dans la première, toutes les ex- 
pressions françaises ne sont comptées que pour un seul mot lors- 
qu'elles figurent au Dictionnaire de l'Académie. Il en est de même 
pour les noms composés de départements, villes, communes, boule- 
vards et rues , et pour les numéros des maisons. Cela ne s^appllque 
pas au service international, mais on y peut écrire certains noms 
composés en un seul mot, par ex. « Aixlachapelle » pour Aix-la- 
Chapelle et « rue delapaix » pour rue de la Paix. Toutefois la lon- 
gueur maximum du mot est fixée à 15 caractères pour la correspon- 
dance européenne et 10 pour la correspondance extra- européenne. 
Un à cinq chiffres réunis dans la première correspondance et un à 
trois dans la seconde comptent pour un mot. Les signes de ponctua- 
tion ne comptent que dans les nombres. 

Tarif. — Fbaxcb. Dépêche entre deux bnreaux quelconqueê de le 
France et de la Corse ,5e.; entre les mêmes bureaux et ceux d'Algëria 
et de Tunisie, 10 e. par mot^ avec minimum de 10 mots. Récépissé^ sur 
demande , 10 e. Accwsi de réception , aussi sur demande , comme une dé- 
pêche de 10 mots. Bxprès^ idem, 50 e. par kil. 

^TRAKOBB, par mot : avec minimum de 5 motf, Belgique^ Luxembourg 
et Suisse, 12 c. Vaî Allemagne, 15 c. ; Hollande, 16 c; Angleterre, Autriche- 
Hongrie, Italie, Espagne, Portugal, 30c.; — sans minimum, Danemark, 
Roumanie , Serbie , 28 c. i/s ; Suède , 32 e. ; Korvège , Bussie d'Europe et 
du Caucase, 40 c.; B. d'Asie, 1 fr. 90 et 3 fr. 25; Turquie d'Europe, T. 
d'Asie et îles turques , 53 c. ; Grèce , 53 c. I/2 et 57 (îles). — TéUgravnme 
urgent^ le triple de la taxe ordinaire. 

J}^ mandais iélégraphiquei peuTent être expédiés à l'intérieur de la 
France jusqu'à concurrence de oOOO fr. 

La télégraphie pneumatique fonctionne dans Paris au tarif sui- 
vant : cartes télégrammes ouvertes , 30 c. ; fermées, 50 c, quelque 
soit le nombre des mots compris dans la dépêche, le double avec 
réponse payée. Les formulaires se vendent dans les bureaux télé- 
graphiques , qui ont des boîtes spéciales au dehors. — Correspon- 
dance par la même voie , sous enveloppe , ne pesant pas plus de 
7 grammes,60 c. 

TÉLiÉPHONB. — Service de Paris avec les localités de la banlieue 
et de la province , reliées à Paris , à tous les bureaux des postes et 
télégraphes munis de cabines téléphoniques, ÔOc. par ô min. de 
communication et 100 kilom. Entre Paris et l'étranger (Londres, 
Bruxelles), des bureaux centraux , dont les plus importants sont : à 
la Bourse , rue Et. - Marcel , 25 , et rue la Fayette , 42. Il y a des 
cartes des réseaux téléphoniques affichées dans les bureaux. 

Les personnes non familiarisées avec la correspondance téléphonique 
devront, pour éviter une perte de ternes et d'argent, se renseigner avant 
de demander communication, soit auprès des employés, soit en lisant l'in- 
struction spéciale affîehéa dana le bureau. On «appelle* en pressant 
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plusieurs fois le bouton de la sonnerie; puis on déeroehe les «récepteurs* 
pour les porter à ses oreilles, on répond à r«allo» par l'adresse de la 
personne demandée et eette personne arrivée, on lui parle en se tenant 
a quelques eentim. de Tappareil et en prononçant distinctement. La 
conversation finie, on raeeroehe les récepteurs et Ton sonne une fois 
pour annoncer la fin. 

Le téléphone peut servir pour envoyer une dépêche , dite tcU- 
gramme tûéphoné, que le bureau récepteur transmet sans augmen* 
tation de prix. 

2. CoUi postaux. 

Par suite d'une convention postale conclue avec les compagnies 
de chemins de fer, ces compagnies transportent à prix réduits et uni- 
formes, par toute la France , les petits colis , dont il est fait deux 
catégories, l'une du poids de 3 kilogr. et au-dessous, l'autre de 3 à 
5, sans condition de volume ni de dimension. Ce service est même 
étendu , par l'intermédiaire des compagnies maritimes subvention- 
nées, à la Corse, à l'Algérie, à la Tunisie et aux colonies françaises. 
Le tarif est , selon la catégorie , de 60 ou de 80 c. pour un colis li- 
vrable en gare , de 85 c. et 1 Ar. 05 à domicile , et le double contre 
remboursement jusqu'à 500 fir. Les colis ne doivent renfermer ni 
or, ni argent, ni objets précieux, ni matières explosibles, inflam- 
mables ou dangereuses , ni lettres ou notes ayant le caractère de 
correspondance. 

Il existe également un service de colis postaux entre la France 
et rétranger, mais sans distinction entre 3 et 5 kilos. Les tarifs 
varient selon les pays: Allemagne, Belgique et Suisse, 1 fr. 10; 
Espagne, Italie, 1 fr. 35 ; Angleterre , Autriche-Hongrie , Hollande, 
1 fr. 60, etc. Ces colis doivent être cachetés à la cire. 

En principe , les colis postaux ne doivent pas être remis à la 
poste, mais aux gares ou aux bureaux des compagnies de chemins de 
fer , qui les reçoivent maintenant au même tarif pour toutes les 
directions. Si l'on veut qu'ils partent le jour même , il faut qu'ils 
soient avant 6 h. dans les bureaux de la compagnie qui doit en faire 
le transport et avant 4 h. dans les autres. La poste reçoit toutefois 
et délivre les colis, moyennant un supplément de 25 c, là où il n'y 
a pas de chemin de fer. 

Bureaux des chbmivs db pbr davs Paris, pour les messageries, ouverts 
de 7 h. du m. à 8 h. du s., seulementjusqu'à midi les dim. et fêtes. Nord : 
rue du Bouloi, 21; rue Pa\U-Lelong, 7; rue Gaillon, 5; place de la Made- 
leine, 24; rue St-Martin, 326; rue des Archives, 63; quai Valmy, 33; rue 
Daval, 6. — Eat: rue Kotre- Daine -des -Victoires, 28; rue du Bouloi, 9; 
boul. de Sébastopol, 34; place de la Bastille, à la gare de Vincennes; 
place St-Sulpice, 6; rue de la Chaussée-d'Antin, 7; rue Ste-Anne, 6; rue 
de Turbigo, o5. — Ouest et Etat: rue de l'Echiquier, 27; boul. et impasse 
Bonne-Nouvelle; rue du Perche, 9; rue du Bouloi, 17; rue du 4 Septembre, 
10; rue Palestre, 7; place St-André-des-Arts, 9; place de la Bastille, à la 
gare de Vincennes ; rue Ste-Anne, 6. — Orléans et £te« ; rue de Londres, 8 ; 
rue Paul-Lelong, 7 ; rue Gaillon, 5; rue St-Martin, 326; place St-Sulpice, 6; 
place de la Madeleine, 7; rue Française, 6; rue de Paradis, 21bis; boul. 
de Sébastopol, 34 ; rue des Archives, 63; rue Jean- Jacques Rousseau, 18; 
qnai Valmy, 33. — Lyon: rue St-Laasare, 88; rue des Petites-Ecuries, 11; 
rue St-Martin, 252; rue du Louvre, 44; rue de Bambuteau, 6; rue de 
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Bennes, 45; place de la République, 8; rue Ste-Anne, 6; rue Etienne- 
Marcel, 18. 

Dans Paria, le service se fait moyennant 25 c. par colis à do- 
micile, chez le concierge, et 60 c. contre remboursement au bureau 
ou 85 c. à domicile. L'expéditeur doit porter son colis dans un des 
nombreux dépôts dont la liste est affichée dans les bureaux de poste. 
Le bureau central est rue du Louvre, 23, en face de la grande poste. 
Il y a trois distributions par jour. 

8. Journaux. Cahinets de lecture, etc. 

Journaux. — Le plus ancien des journaux de Paris est la «Ga- 
zette de France» , fondée en 1631 par Renaudot (p. 204); mais la 
presse périodique française n'a commencé à se développer réellement 
qu'à la Révolution. Il parut 150 feuilles publiques en 1789, 140 en 
1790 et 85 en 1791. Toutefois les divers partis qui arrivèrent au 
pouvoir en réduisirent le nombre, et il n'y en avait plus que 13 sous 
Napoléon I^^ Sous la Restauration, il en paraissait 150, mais seule- 
ment 8 journaux politiques. Depuis, leur nombre n'a fait que s'ac- 
croître, et Paris compte aujourd'hui env. 2000 publications pério- 
diques, tant quotidiennes qu'hebdomadaires, etc., dont plus de 150 
journaux politiques. 

Il est reçu qu'un journal représente un parti, une opinion, mais 
la passion s'en mêlant et les journalistes ayant acquis , en France 
peut-être encore plus qu'ailleurs , une grande habileté profession- 
nelle , il n'est pas rare que, pour arriver à leur but, ils dissimulent 
ou faussent la vérité et parviennent à faire croire le pour et le contre. 

De plus , la publication d'un journal n'étant souvent aujour- 
d'hui qu'une entreprise Industrielle , la réclame s'y fait d'ordinaire 
à toutes les pages sans aucun scrupule , s'il ne s'agit que d'engager 
le lecteur crédule à délier sa bourse. Les réclames les mieux dis- 
simulées, et par conséquent les plus «habiles» , sont celles qui se 
paient le plus cher. 

Il existe surtout à Paris une catégorie de journaux contre les 
quels l'étranger doit être mis en garde, les journaux tapageurs, qui 
se colportent à grand cris sur la voie publique. Ils cherchent à se 
donner de l'importance avec des nouvelles à sensation , et ils n'en 
sont jamais à court. La police ayant dû sévir contre les crieurs de 
fausses nouvelles, en leur interdisant d'annoncer le contenu des 
journaux, ces feuilles paraissent maintenant avec des sous-titre en 
gros caractères, qu'on met bien en évidence et qui ne valent souvent 
guère mieux que les cris qu'ils remplacent. On les connaîtra assez 
vite, sans que nous les nommions. 

La plupart des journaux se vendent sur la voie publique, notam- 
ment dans les kiosques des boulevards, ô, 10, 15 et 20 c. Nous 
citons les principaux. 

JOURKA.VZ DU Uatik. Républicain» : les Débats (édit. blanche), un des 
meilleurs journaux de Paris; le Siècle, V Evénement, le Oil Blas, «journal de 
fine gauloiserie*, qui a trouvé trop d'imitateurs; le Voltaire, le Rappel, 
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Itk Libre Parole (antiaëmitie), Vlntrantigeanty le RadieeU, ete.; le Petit Journj^ 
le plus répandu, bien supérieur à tous les autres pour le tirage (t lOOOOU 
exemplaires); la Lanterne ^ la Petite République ^ le Petit Pariaient ete. — 
«Conservateurs»: le Oaulois^ VAutoritéy le Soleil ^ le Petit Moniteur. A cette 
catégorie se rattache le Figaro ^ le plus répandu des grands journaux, 
mais de ceux qui sont plutôt des feuilles littéraires que politiquee, trai- 
tant avec esprit les affaires mondaines, faisant une grande part aux 
Setites questions et une petite aux grandes. — Sans couleur précise, le 
ratin, — En outre, le Journal of/Mel. 

JoDK»Aux DU SOIR. Bépubllcalns : les J>ébati (édit. rose), le Tempgy 
aussi bien renseigné et très estimé ; la France^ la RépuMique Française, le 
National, le Soir, le Télégraphe, le Courrier du Soir, ete, — •Conservateurs» : 
la Gazette de France (royaliste), VVnixert (ultram.), le Monde (clérical); le 
Moniteur Universel ; la Patrie, le Payt. — Sans couleur précise : la L^erié. 

Il y a en outre, parmi les publications quotidiennes •« périodiques, 
un certain nombre de revues, dont les principales sont la Revue des Deux 
Mondes, Itk Nouvelle Revue, la Revue Britannique, l9k Revue politique et litté- 
raire, la Revue tdenUJique, la Nature, ete. ; une foule de feuilles illustrées : 
V Illustration, le Monde illustré, V Univers illustré, le Journal illustré, le 
Journal amusant, la Vie parisienne, le CfiarivaH, le Journal pour rire, et 
beaucoup de journaux littéraires avec ou sans illustrations, des feuilles à 
caricatures et des feuilles coloriées, ete. La plupart des publications 
périodiques illustrées sont hebdomadaires et paraissent vers la un de la 
semaine aux étalages. 

On trouve des Journaux étrangère, anglais, allemands, etc., aux kios- 
ques près du Grand-Hôtel et à quelques autres des Grands boulevards. 

Cabinets de lecture. — Les cabinets de lecture sont aujourd'hui 
bien moins nombreux et moins importants. Pour la lecture des 
journaux, qu'on trouve du reste en quantité dans les cafés, il n'y a 
plus que quelques modestes cabinets fréquentés par des habitués, 
par ex. le Salon Littérairef passage de l'Opéra, galerie du Baromètre, 
11 et 13 (séance^ 30 c). A citer encore, pour l'abonnement à la 
lecture: la Lecture univeréeUe, rue des Moulins, 5 (2 fr. par mois, 
10 fr. par an); Ddorme, rue St-Lazare, 80 (1 fr. 50 et 10 fr.) ; Bahl, 
rue Chauveau-Lagarde , 14 (3 vol. par jour, 5 fr. par mois); Neal 
(livres anglais), rue de Rivoli, 248. 

Leçons. — Les personnes en séjour à Paris qui voudraient prendre 
des leçons de langues vivantes et même de musique, de dessin, etc., trou- 
veront des professeurs à Vlnsfitut Rudy, rue Eoyale, 7. Cours, 3 fois par 
semaine, 10 et 15 fr. par mois. Leçons particulières. Conférences. — Autre 
établissement du marne genre , Institut Polyglotte , rue de la Grange-Ba- 
telière, 16. 

y. Divertissements. 

1. Thé&tres. Cirques. Spectacles divers. 
Thé&tres. — Paris compte env. 20 grands théâtres proprement 
dits, et l'étranger devra connaître au moins les principaux d'entre eux, 
car ce sont aussi des curiosités. Les représentations commencent 
entre 7 h. 1/2 et 8 h. ^2 «t durent généralement jusqu'à minuit. Les 
heures d'ouverture variant souvent, on fera bien de consulter tou- 
jours les journaux ou les affiches. Il y a des colonnes spéciales 
pour les affiches de théâtres, concerts , bals , etc. Presque tous les 
théâtres donnent en hiver, les dimanches et fêtes etjaême le^ jeudi. 
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des représentations extraordinaires de jouis dites matinées f qui 
ont lieu de fait l'après-midi. Par contre, beaucoup des principaux 
théâtres sont fermés en été. Les théâtres de Paris donnent une 
recette moyenne annuelle d'env. 23 millions. 

On trouve le« pièeea qui se jouent à Paris à la librairie Trutt (Barba) 
Théâtre-Français, 8-11; à la {«Prairie OUendmrff^ rue de Bicheliem 38 bis; 
au Uagoiin théâtrta, boul. St-Martin, 12; à la Librairie Nouvelle (Lëvy), 
boul. des Italiens, 15, etc. Les «programmes détaillés*, que des crieurs 
vous offrent à la porte et dans la salle, ne contiennent que les program- 
mes des différents théâtres, des articles de peu de valeur, des réelames et 
des annonces. 

Les meilleures places sont d^abord les fauteuils d'orchestre, puis 
les stalles d'orchestre, le parterre, pour les petites bourses, et, notam- 
ment avec des dames , les fauteuils de balcon, ceux des premières 
ou des galeries, les premières et les deuxièmes loges de face. Les 
plus mauvaises sont celles de V amphithéâtre, sauf peu d'exceptions, 
en particulier à l'amphithéâtre de l'Opéra derrière les fauteuils d^or- 
chestre. Les dames ne vont pas au parterre , et dans beaucoup de 
théâtres elles ne sont pas admises à l'orchestre : nous le disons s'il 
y a lieu. Les fauteuils y sont fort étroits et il est difficile d'en 
sortir dans les entr'actes. La disposition des places n'est pas la 
même dans toutes les salles ; mais on devra en général se défier des 
places de côté et des deux dernières galeries, surtout à l'Opéra. 

Dans les théâtres les plus fréquentés , les meilleures places sont 
ordinairement prises avant le soir et quelquefois plusieurs jours à 
l'ayance. Pour être sûr d'en avoir , sans passer par l'intermédiaire 
coûteux des agences et des revendeurs , qui les accaparent plus ou 
moins, il faut en prendre au bureau de location du théâtre, ouvert 
d'habitude de 10 ou 11 h. du m. à 6 h. du s. ; ou bien il faut arriver 
longtemps avant la représentation , et faire queue , au premier ou 
au second bureau , selon la place que l'on désire. Il y a à côté du 
guichet de la location un modèle de la salle, à l'aide duquel on 
peut choisir parmi les billets disponibles. Les billets pris d'avance 
coûtent 50 c. à 2 fr. de plus que le soir au bureau. Les avant-scènes 
et les loges , de 4 , 5 ou 6 places , ne se louent guère d'avance qu'en 
entier; le soir, au bureau, on peut ordinairement en avoir des billets 
séparés. Se défier des billets offerts par des marchands aux portes 
et sur la voie publique. Nous indiquerons les prix ordinaires des 
meilleures places , mais en faisant observer qu'ils sont susceptibles 
de varier beaucoup. 

Un billet pris le soir ne donne pas droit à une place déterminée 
dans le rang pour lequel il est valable. L'ouvreuse vous indique une place 
non louée ; si l'on suppose qu'elle y met de la mauvaise volonté, on a tou- 
jours le droit de se faire montrer la feuille de location et de choisir parmi 
celles qui ne sont pas louées. 

Une particularité désagréable de la plupart des théâtres de Paris, 
c'est la troupe de claqueurs payés, la claque. Ces hommes, placés au 
milieu d'autres spectateurs, souvent cependant à un rang assez élevé, ne 
font que trop bien leur métier. Il serait imprudent et dans tous les 
cas inutile de vouloir leur imposer silence. — La claque est, dit-on, affer- 
mée à rOpéra^ moyennant une redevance annuelle de 24000 fr., le chef 
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avant droit à 50 places de parterre , 10 amphithë&tres de« 4^, quelques 
2^^ et quelques 3®^ loges aux prix du bureau. 

Un impôt forcé auquel le public se résigne est celui du petit banCj 
lorsque vous allez au théâtre avec une dame. Le vestiaire y est aussi 
bien organisé au profit des ouvreuses, qui vous demandent souvent de 
reprendre vos effets au dernier entr^acte. On donne pour les deux de 
25 à 50 c, à la fin de la représentation. 

L'Opéra (pi. B. etR. 18; //), dont nous reparlerons plus loin 
comme édifice (p. 67) , occupe naturellement le premier rang pour 
les œuvres musicales, comme le Théâtre -Français pour la tragédie 
et la comédie. La mise en scène et le ballet y sont splendides. Re- 
présentations les lundi , mercr. et vendr. , en hiver aussi le samedi. 
Toilette de soirée aux premières places. 

Prix au bureau : l'^^'' loges de face, 17 fr. ; fauteuils d*amphithéâtre et 
l'es loges de côté, 15; faut, d'orchestre, 2^ loges de face et baignoires, 14; 
QP^ loges de côté, 10; 3^8 loges de face, 8; stalles de parterre, 7; 3«8 
loges de côté, 5; 4®^ ^e face, 3; d^amphith. de face, 2 fr. 60, etc. 

Le Thé&tre - iPrançais ou la Comédie -Française (pi. R. 21 ; 77), 
place du Théâtre-Français, près du Palais-Royal, est toujours le re- 
présentant du genre classique : nulle autre scène ne régale pour la 
tragédie ni pour la comédie. L'orchestre est réservé aux hommes. 
Pour l'édifice lui-même, v. p. 51. 

Au bureau: avant -scènes des 1'®^ loges, 10 fr.; loges du rez-de-ch., 
ires^ avant-sc. des 2®' et baignoires, 8; fauteuils de balcon, 10 et 8; faut. 
d'orch., 7; loges de face de 2^ rang, 6; loges découv. de 2^ rang, 6; loges 
de face de 8® rang, 3.50; loges découv. de 3^ rang, 3; parterre, 2.50; 3^ 
galerie et faut, de la 4®, 2 fr., etc. 

L'Opéra-Comique, place BoTeldieu, a été détruit le 25 mai 1887 
par un terrible incendie, qui a fait de nombreuses victimes, et il est 
remplacé provisoirement par l'un de ceux de la place du Ghâtelet 
(pi. R. 23 ; V). Destiné d'abord aux petits opéras avec dialogues, il 
a maintenant des préférences pour le genre pompeux du Grand- 
Opéra et le drame lyrique. 

Au bureau: avant-scenes du rez-de-ch. et de balcon, 10 fr.; loges et 
faut, de balcon, baignoires, et faut, de balcon, 8; avant-sc. et loges de 
la II"® gai., 6 et 5; faut, de la 2^ gai., 4; stalles de parterre et av.-sc. de 
la 2« gai., 3; sUlles de la 2® gai., 2 fr. 50, etc. 

L'Odéon (pl.R. 19; IV), place de ce nom, près du Luxembourg, 
est le second théâtre classique de Paris. Les dames y sont admises 
à toutes les places , excepté au parterre. 

Au bureau: avant-scènes des l'®* et du rez-de-ch., 12 fr. ; baignoires d'a- 
vant-sc, 10; 1^^^ loges de face, 8; fauteuils d'orch., 6; faut, de la l'^eal., 6 
et 5; stalles de la 2» gai., 3.50; 2^8 loges de face, 3; parterre, 2 fr. 50, etc. 

Le Gymnase (pi. R. 24; III) j boul. Bonne-Nouvelle, 38, est un des 
meilleurs théâtres de Paris, donnant surtout des comédies de genre. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-ch. et des 1'^', 12 fr.; faut, de 
balcon, 9 et 8; loges de balcon, 8; avant-sc, loges et faut, de foyer, 6 et 
5; loges de 2© galerie, 3 fr. et 2 fr. 50, etc. 

Le Vaudeville (pi. R. 18-21 ; II), au coin de la Chaussée-d'Antin 
et du boulevard des Capucines , est une jolie salle , bien aménagée. 
On y joue des drames et des comédies. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-ch. et des l^c*, 12 fr. 60; l'*», faut. 
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de b&lcon 1®' rang, 8 ; 2^ rang et faut, d'oreh., 7; avant-sc. et faut, de foyer, 
5; 268 loges du foyer, i\ S**, 3fr., etc. 

Les Variétés (pi. R. 21 ; ///), boul. Montmartre, excellent dans le 
vaudeville, la pièce d'à -propos bouffonne et grivoise, les opérettes 
et les revues, genre essentiellement parisien. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-eh. et des l'^^^ faut, de balcon 
!«' rang, 10 fr.; 1"* loges, 8; faut, d'orch. et de baie, 7; loges de foyer, 
5 et 4; 268 gai. et loges des 808, 2 fr., etc. 

Le Fftlais-Bojal <pl. R. 21 ; //), petit théâtre au coin N.-O. du 
Palais -Royal et nie Montpensier, donne des vaudevilles et des 
farces d'une moralité souvent peu rigoureuse; mais on y rit et s'y 
amuse beaucoup. Les dames n'y sont pas admises à l'orchestre. 

Au bureau: avant -se. et faut, de balcon l^r rang, 8fr.} l'®^ loges, 
baign., faut. d*orch. et de baie, 7; 2^8 loges, baie, des 2^8 de face et stalles 
d'oreb., 5; 2^8 loges et baie, de côté, 4; stalles des 3^8, 2 fr. 50, etc. 

La Porte-St-Martin (pi. R. 24; J//), sur le boulevard St-Martin, 
donne des drames et des pièces à grand spectacle. 

Au bureau : V^ loges , baign., faut, d'orch., et de corb., 7 fr. ; loges 
et faut, de balcon, 5 et 4, faut, de gai., 3 et 2 fr., etc. 

La Benaiiiaaca (pi. R.24; III), à cdté du théâtre précédent, 
Joue des comédies de genre très moderne. 

Au bureau : avant-se. du rez-de-chaussée et du i^ balcon, 12 fr. ; loges 
de balcon de face et faut, de balcon i^r rang, 7; autres rangs, 6 et 6; 
faut, d'orchestre, 7; stalles d'orch., faut, et logea de face de la i'^^ gai., 
1er rang, 4; autres rangs, 8 fr., etc. 

La Oatté (pi. R.24; Ul), au square des Arts -et -Métiers, a 
déjà maintes fois changé de destination ; elle donne maintenant sur- 
tout des pièces à spectacle et des opérettes. 

Au bureau: avant-se. du rez-de-ch. et de \J^ gai. et baign., 10 fr. ; loges 
et faut, de i'^ gai., 8 et 7*, faut, d'orch., 7^ avant-se., loges et faut, de 
3e gai., 4; sUUes d'oreh. et de 2» gai., 3; stalles de S« gai., 2.50 et 2 fr. 

Le Chfttalet (pi. R. 24; V) , sur la place du Ghâtelet, est une vaste 
scène spéciale pour les féeries avec ballets. Le plafond lumineux 
se démonte en été pour donn^sr de l'air à la salle. 

Au bureau: loges, 7fr. ; faut, de balcon i^i^rang, 8j autres faut, de 
balcon et faut, d'orch., 7; stalles d'orch. et de 1^ gai., 5; pourtour, 4; 
1er amphith., 3^ parterre, 2.60; 2e amphithéâtre, 2 fr., etc. 

Les Bouffes -Parisiens (pi. R. 21; II) sont une petite salle de 
la rue Monsigny et du passage Ghoiseul, autrefois plus importante, 
donnant des opérettes. 

Au bureau : avant-scènes du rez-de-eh., l'es loges et baini, 10 fr. ; faut. 
d*oreh. et de balcon, 9( avant-se., loges et faut, de la l^e gai., 6 fr. 60 
et 5, etc. 

Les HpUTsautés (pL R. 21), houl. des Italiens, 28, donnent des 
comédies-vaudevilles. Les dames n'y sont pas admises à l'orchestre. 

Au bureau: avant-sc. du rez-de-ch. et des ffe8^ 12 f,. bQ; l'es loges, 8; 
faut, de baie, et d'orch., 8; stalles d'orch. et faut, de gai., 6et4fr., etc. 

L' Ambigu-Comique (pi. R. 24 ; 1/7), boul. St-Martin, 2, joue des 
drames, des mélodrames et des pièces patriotiques. 

Au bureau: l'es avant-se., 8 fr.; l'es loees, faut, de balcon et faut, 
d'orch., 6 et 6; faut, de foyer, 4, 3 et 2 fr. 60, etc. 

Les Folies-Dramatiqaes (pl.R.27; lll)^ boulevardr-St^Martin ou 
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plutôt rue de Bondy, 40, près de la place de la République, sont un 
bon théâtre secondaire, représentant des opérettes, etc. 

Au bureau: avant-sc. du rez-de-ch., 8 fr. ; faut. dWeh. et de la 1'® gai. 
5 et 4; stalles d'orch., 2.50; stalles de balcon des 2«fl, 2 fr., ete. 

L^Eden- Théâtre (p. 69), qui a plusieurs fois changé de genre, est 
maintenant fermé (févr. 1894). 

Autres théâtres méritant encore particulièrement d'être men- 
tionnés: théâtre de CHuny, boulevard St- Germain, 71, près du 
musée de Cluny, le gymnase-dramatique de la rive gauche (prix, 4fr. 
à 1 fr. 50); Comédie^ Parisienne, nouveau théâtre, rue Boudreau, 
9, à côté de TEden (v. ci-dessus); Château-d'EaUj maintenant th. 
de la Républiques rue de Malte, 50, près de la place de la République ; 
Vejazet, boul. du Temple, 47, etc. 

Le théâtre Robert-Houdin, boul. des Italiens, 8, est spécial pour 
es scènes de physique, de prestidigitation, etc. Prix : de ô à 2 fr. 

Cirques. — Nouveau Cibqub, rue St-Honoré, 251 (pl.R. 18; //), 
avec une piste qui se convertit instantanément en piscine pour des 
spectacles nautiques. Le sol y est formé par un plancher à claire- 
voie recouvert d'un tapis brosse; à un moment donné, ce tapis s'en- 
lève, le plancher s'abaisse et l'eau jaillit de toute part. Prix ; 5, 3 
et 2 fr. ; à 2 fr., ce sont des places de promenoir (debout). 

CiBQiTB d'Été (pL R. 15; /i), aux Champs-Elysées, près du 
rond-point, à dr. en montant. Représentations d'avril à oct. Prix : 
4, 3 et 1 fr. ; loges, 5 fr. au lieu de 4 le samedi. 

CiBQUE D'HivEB (pi. R. 27; ni), boul. des Filles-du-Calvaire. 
Représentations du l®' nov. au 30 avril. Prix: 3 fr. â 50 c. 

CiBQUE Febnando (pi. B. 20), boul. Rochechouart, 63. 3 fr. à 50 c. 

Speotaeles divers. — Les Folies- Bergère, rue Richer, 32 (pi. B. 
21 ; III), sont un local très fréquenté, moitié théâtre, moitié café- 
chantant. On y fume et l'on s'y promène dans le pourtour. La so- 
ciété y est des plus mêlées. Entrée, 2 fr. ; fauteuils, 3 fr. ; loges, 4 et 
5 fr. — V Olympia, boul. des Capucines, 28; le Casino de Paris 
(pi. B. 18), rue Blanche, 15 (aussi le Nouveau Théâtre), et rue de 
Clichy, 16, et le Petit Casino, boul. Montmartre, 12, sont des locaux 
dans le même genre. — Le Moulin-Rouge, place Blanche (pi. B. 17), 
en face de la rue Fontaine, donne aussi des spectacles divers, plus 
des bals. Société très mêlée. Entrée, 2 fr., 3 fr; aux fêtes de nuit. 

A cette catégorie de divertissements se rattachent, jusqu'à un 
certain point, les cafés-concerts mentionnés p. 31 et encore le Pôle- 
Nord, salle de patinage sur de la glace, rue Clichy, 18, à côté du 
casino de Paris, ainsi que le Palais de Glace (pi. R. 15; II), dans 
l'ancien local du Panorama des Champs-Elysées. Entrées, depuis 2 fr. 

Les PANORAMAS , naguère encore nombreux, tendent de nouveau 
à disparaître. Il y en reste un dans le jardin des Tuileries (p. 134) 
et plusieurs à Montmartre (sujets religieux) , autour de l'église du 
Sacré-Cœur (p. 188). Prix d'entrée, 1 fr. et 50 c. >.y ^^^^.^ 
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Le MusiE Qb^tin, créé par le célèbre dessinateur de ce nom, 
boul. Montmartre, 8, à côté du passage Jouffroy, est une galerie 
de figures représentant des personnages célèbres, des scènes de toute 
sorte , dont beaucoup d'actualités , le tout dans un local parfaite- 
ment aménagé. Entrée: 2 fr. la sem., 1 fr. le dim., moitié pour les 
enfants. Orchestre de tziganes. 

2. Concerts. Bals publics. SporU. 

Concerts. — Les célèbres concerts du Comervaioire de MuHque, 
rue du Faubourg-Poissonnière, 15, ont lieu le dimanche, de janvier 
à avril. On n'y exécute que d^s chefs-d'œuvre de musique classique. 
Il y a en outre au Conservatoire des concerts spirituels , la semaine 
sainte et la semaine de Piques. L'exécution des morceaux est par- 
faite. Chef d'orchestre, Taffand. — Presque toutes les places étant 
prises par des abonnés, ces concerts ne sont que difficilement acces- 
sibles aux étrangers. Si l'on veut tenter d'y trouver une place, 
s'adresser d'avance rue du Conservatoire, 2, de 1 h. à 3 h. Prix : bal- 
con et 1'*** loges, 15 fr.; stalles d'orch., 12; loges du rez-de-ch., 
10 ; 2®* loges, 9 ; couloirs, 8 ; 3®* loges et amphith., 5 et 4 fr. 

Pour la musique religieua* dans les églises , voir aux articles concer- 
nant St'EuMtaehe (p. 1&3). la Madeleine (p. 69), 8t-Roch (p. 78), la Triniti 
(p. 180), Notre-Dame (p. â05) et mSuljpice (p. 381). 

Concerts Lamoureux^ de musique classique, le dim., en hiver, 
au cirque d'Eté (p. 30) : prix, de 8 fir. à 2 fr. 

Concerts du Châtelet ou Colonne, dans le même genre, au théâtre 
du Châtelet (p. 29), aussi le dim. en hiver : prix, de 7 fr. à 1 fr. 25. 

Concerts d'Harcourt, rue Rochechouart, 40 : prix, de 10 fr. à 50 c. 

Il se donne en outre des concert de musique de chambre dans certaines 
salles spéciales: Brard^ rue du Mail, 13; Plepel^ rue Rochechouart, 23, etc. 
Les affiches et les journaux donnent les détails à ce sujet ; places, de 20 à 5 fr. 
— ConcerU d'orçue^ dans la bonne saison, au Trocadéro (p. 146), sous la 
direction d'Alex. Guilment. 

Il y a encore les concerts du Jardin d* acclimatation (p. 141), 
et, durant la bonne saison, les musiques militaires, dans les Jardins 
des Tuileries, du Palais-Royal et du Luxembourg et dans divers parcs 
et squares, généralement le dim., puis le Jeudi et encore les mardi et 
jeudi (Tuileries) ou les mercr. et vendr. (Palais-Royal). Ces musi- 
ques Jouent d'ordinaire de 4 à 5 h. au commencement (mi-mai) et à 
la fin de la saison et de 5 à 6 h. du 15 Juin au 31 août. La prin- 
cipale est celle de la Garde Républicaine. Les journaux en donnent 
quelquefois les programmes. 

Les caf/s-chantants et les spectacles'-concerts ont des orchestres 
Inférieurs. Les plus fréquentés, en été, sont aux Champs-Elysées ; 
le café des Ambassadeurs , le premier à dr. ; VAlcazar, le second; 
le café de VHorloge,kg.j couverts en cas de pluie. Il y en a aussi au 
Champ-de-Mars. — En hiver : V Eldorado, boul. de S^bastopol, près 
du boul. St-Denis; la Scala, en face (salle à ciel ouvert en été); 
VEden- Concert, boul. de Sébastopol, 17, près de la rue de Rivoli 
(places, 5 fr. à 76 c.) ; Bataclan, boul. Voltaire, 50 (4 fr. a Wc.) ; le 
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Concert Parisien, rue de TËchiquier, en face de la rue Mazagran, 
et rue du Faubourg-St-Denis, 37; la Pépinière, rue de ce uom, 9, 
près de la gare St-Lazare, etc. "Ventrée libre n'est qu'une ruse pour 
attirer le public , car on est obligé de prendre au moins une con- 
aommaiion, qui coûte, selon la place, de Ôfr. à 75 et qui est générale- 
ment médiocre. 

Le Jardin de Paris (pi. R. 15 i //), aux Champs-Elysées, derrière le 
palais de Tlndustrie, tient à la fois du concert et du bal publie. Il n^est 
ouvert que Tété, et tout le monde ne saurait y aller. Entrée : 1 fr. 

Bals publies. — Durant le carnaval ont lieu des bals masqués 
publics, dont les plus curieux sont les bals de V Opéra, une parti- 
cularité parisienne et tout ce qu'il y a de plus excentrique. Il y en 
a 4, 3 du mois de janvier au mardi -gras et 1 à la mi -carême. Ils 
commencent à minuit et durent jusqu'au jour. Entrée : un cavalier, 
20 fr.; une dame, 10 fr. Les hommes doivent être déguisés ou en 
. costume de bal, les dames n'y vont que masquées. Pour des étran- 
gers en compagnie de dames , le mieux est de prendre une loge. — 
Bals masqués aussi ou «redoutes» durant le carnaval, à VOlympia 
(p. 30), au Casino de Paris (p. 30), etc. ; prix divers (v. les affiches). 

Les hais publics ordinaires sont aussi des particularités de Paris. 
Il est bien entendu que tout le monde n'y peut aller. Les principal 
sur la rive dr. est peut-être maintenant le Moulin-Rouge (v. p. 30). 
Viendrait ensuite V Elysée - Montmartre , boul. Rochecbouart , 80. 
Joli jardin en été. Bals, dim., mardi, jeudi et samedi. Entrée, 1 et 
2 fr. selon le jour (v. les affiches). — Le bal Bullier, sur la rive g., 
carrefour de l'Observatoire, 9 (pi. G. 19), est fameux comme bal 
d'étudiants. Bals les dim., jeudi («grande fête») et samedi. Mêmes 
prix. — Sur la rive dr. encore: le Jardin de Paris, derrière le pa- 
lais de l'Industrie (v. ci-dessus), en été; Tivoli, rue de la Douane, 
12-16, non loin de la place de la République; la Salle Wagram, 
avenue de ce nom, près de l'arc de triomphe, etc. 

Au mardi gras et le jeudi de la mi-oarim«i le principal amusement 
sur la voie publique, depuis quelques années, consiste à jeter des «confetti» 
et des «serpentins» ou rubans de papier, et Ton ne saurait, sans les 
avoir vus, se faire une idée des boulevards ee3 jours-là, des folies de la 
foule, de la quantité de papier qui jonebe le sol et des arbres enrubannés 
par les serpentins. 

Sports. — Les courses de chevaux, de plus en plus fréquentes et 
très suivies par les joueurs (pari mutuel), ont lieu depuis le mois de 
février jusqu'en novembre: à Auteuil (p. 140), àLongchamp (p. 140), 
à ChantUly (p. 338), à Vincennes (p. 279) , à la Marche (p. 301), à 
Enghien (p. 313) , à Maisons-Laffitte (p. 317) , au parc de St-Ouen 
(p. 193), etc. Les journaux donnent les détails d'avance. Les sommes 
engagées dans les paris aux courses en 1892 se sont élevées à près 
de 170 millions. Il est prélevé sur les paris 1% pour l'élevage, 2% 
pour les œuvres d'assistance publique et 4% pour frais d'adminis- 
tration. 

La vélocipédie est maintenant le sport favori-délé^j^nesse pari- 
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sienne, et il est bon de prévenir les étrangers qu'il y a un impôt de 
10 fr. par an sur les vélocipèdes. 

MagaHnê, y. p. 43. Leçons, location, etc.: vélodrome de la ifadehine 
(Terront), cité du Retiro, dO ; PetUy avenue dea Ohamps-Elysëes, 33 ; diverses 
maisons dans Tavenue de la Grande- Armée, etc. 

Vient ensuite Vd canotage, en été, sur la Seine, à Asniêres (p. 265), 
Argenteuil (p. 315), Bougival (p. 303), etc., et sur la Marne, à Join- 
ville-le-Pont (p. 279), à Nogent (p. 279). Il se donne quelquefois 
des régates dans ces endroits et à Paris , entre Grenelle et Auteuîl, 
Billancourt et Suresnes, etc. 

Puis ce sont encore les parties de ballons, dans les jardins pu- 
blics, aux Tuileries et au Luxembourg; le foot-hallj en particulier 
au bois de Boulogne, près des lacs; des courses à pied (« cross- 
country»), dans les bois du côté de St-Cloud, de Ville-d'Avray et de 
Meudon; des jeux de houles, organisés par des sociétés au même 
bols et au bois de Yincennes; le polo, au bois de Boulogne, près du 
pont de Suresnes ; etc. 

Le patinage est pr^que toujours un divertissement de courte 
durée à Paris, à moins qu'on aille sur la glace des établissements 
nommés p. 30. II existe un cercle du patinage , qui a son bassin 
réservé au bois de Boulogne (p. 141). 

Los journaux annocent d'ordinaire ces divertissements, au moins 
les parties importantes qui se préparent. 

VI. Adresses utiles et nécessaires.* 

1. AmiMUMftdes, légations et eoniolats. Ministères. Banques et 
caisses de crédit. 

Ambassades et légations. -< Allemagne, rue de Lille, 78; con- 
sulat, rue Goethe, 7. — Angleterre, rue du Faubourg-St-Honoré, 39 
(amb. et cons.). — Autriche - Hongrie , rue de Varenne, 57; con- 
sulat, rue Laffltte, 21 (Rothschild). — Bavière, rue de Bellechasse, 
72. — Belgique, rueBizet, 6 (avenue Marceau). — Espagne, boul. 
de Courcelles, 34 ; bureaux et consulat, rue Bizet, 6. — Etats- Unis 
d'Amérique, rue Galilée, 59; consulat, avenue de l'Opéra, 36. •— 
Italie, rue de Penthièvre, 11; consulat, rue Vézelay, 4. — Pays- 
Bas, rue de Lubeck, 29 (légation et cons.). — Russie, rue de Gre- 
nelle, 79 (amb. et cons.). ■— Saint-Silge, rue de Varenne, 58. — 
Suisse, rue Gambon, 4. — Ces adresses changent quelquefois. Les 
bureaux sont généralement ouverts entre 1 h. et 3 h. (v. le Bottin). 

Hinistères. — Affaires étrangères, quai d'Orsay, 37, et rue de 
l'Université, 130(pl. R. 14; II). — Agriculture, rue de Varenne^ 
78 (pi. R. 14 ; Z F). — Commerce, industrie et colonies, rue de Varenne^ 

* Pour plus de renseignements, consulter le Bottin^ ouvrage composé 
de deux énormes volumes, comprenant, l'un les principales adresses de 
Paris, Tantre celles du reste de la France et un grand nombre de Tétranger. 
On le trouve dans les cafés et les hôtels et à certains étalages de libraires, 
où l'on paie 10 ou 15 c. pour le consulter. u, u^ uu ^^ ^^ 

Bœdeker. Paris, lie édit. . y . u.y ^^^^.^ 
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80 (pi. R. 14; ly); «sous-secrétariat d'£tat des colonies », payillon 
de Flore (Tuileries); «direction générale des postes et des télé- 
graphes » , rue de Grenelle, 99-105. — Finances, au Louvre, rue de 
Rivoli (pi. R. 20; II). — Guerre, boul. St-Germain , 231, et rue St- 
Dominique, 10-14 (pi. R. 17; II, IF). — Instruction publique et 
Beaux-Arts, rue de Grenelle, 110 (pl.R. 17; IV), — Intérieur, place 
Beauvau, rue Cambacérès, 7-13 et rue des Saussaies, 11 (pL R. 
15 ; II) ; rue de Grenelle, 1()3, et rue de l'Université, 176. ~ Justice 
et cultes, place Vendôme, 11 et 13 (pi. R. 18; II), Bureaux pour la 
justice sur le derrière , rue Cambon , 36 ; pour les cultes , rue de 
Bellechasse, 66. — Marine^ rue Royale, 2 (pi. R. 18 ;II). — Travaux 
publics, rue de Grenelle 244-248 (pl.R. 17; IV). — Les bureaux 
sont ouverts à des jours et à des heures très variables voir le Bottin. 

Banques. — Banque de France, rues de la Yrillière et Croix- 
des-Petits-Champs (pi. R. 21 ; II) et place Yentadour (pi. R. 21 ; an- 
nexe pour les titres) ; Caisse des Dépôts et Consignatians , rue de 
LiUe, 56 (pi. R. 17 ; II, IV) ; CaisM d'Epargne, rue Coq-Héron , 9 (pi. 
R. 21 ; III) ; Crédit Foncier, rue des Capucines, 17 et 19 (pi. R. 18; 
II) l Crédit Lyonnais, boul. des Italiens, 15-21, et 23 agences 
Société Générale, rue de Provence, 54 et 56, et 31 agences ; Comp- 
toir National d'Escompte, rue Bergère, 17 (pi. B. 21 ; III)] Roth- 
schild, rue Laffltte, 21-25. 

Changeurs. — Il y a partout des boutiques de changeurs, qui se ehar- 
çent en même temps des affaires de Bourse, mais Tétranger ne saurait 
être trop prudent dans l&ehoix d'une maison pour les affaires de ce 
genre. Le Crédit Lyonnais (y. ci-dessus) a dans son hôtel, au coin de la 
rue de Grammont , un bureau de ehaage pour Targent et les eoapons 
étrangers. Cette maison^ une des premières de Paris et commodément 
située pour les voyageurs, se charge des affaires de Bourse au même taux 
que les agents de change et paie beaucoup de eovpons atSM eommlnion 
(v. les affiches dans ses bureaux), les autres à peu de frais, etc. 

Timbre. — Les valeurs et effets de commerce, de même que les quit- 
tances Supérieures à 10 fr., doivent être munis de timbres français. On 
s'en procure aux bureaux de poste, chez beaucoup de débitants de tabac 
et au besoin chez les banquiers et les personnes auxquelles on a affaire. 

2. Temples. Synagogues. Gerelei et clubs. 

Temples. — Calvinistes. — V Oratoire, rue St- Honore, 145 
(serv. à 10 h. ^/j). — Ste^Marie, rue St-Antoine, 216, non loin de 
la Bastille (10 h. */j, midi en biver). — Eglise de Pentemont, rue de 
Grenelle, 106 (10 h. 1/4 ©t 4 h.). — Eglise du St-EspHt, rue Hoqué- 
pine, 5 (10 b. V4 et 1 b.). — Temple Milton, au coin des rues Milton 
et Hippolyte-Lebas (10 b. 1/4)' — Temple de Passy, rue Cortambert, 
19 (Trocadëro; 10 b. 1/4)- — Temple des BatignoÛes, boul. des Ba- 
tignolles, 46 (10 h. 1/4 et 4 h.). — Temple de V Etoile, avenue de la 
Grande-Armée, 54 (10 h. et 4b.). — Temple de Neuilly, boul. d'Inker- 
mann, 8 (10 b. 1/4). — Divers autres temples et cbapelles. 

LuTHÉEiENS. — Temple des Billettes, rue des Archives, 24 (en 
franc, à 10 h. V4 ou à midi Va, «n allem. à 2 h.). — La Rédemption, 
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rue Ghauchat, 16 (en allem. à 10 h. V4)* Autres temples et oratoires 
dans les quartiers excentriques. — Teimplt suédois, boul. Orhano, 
19 (10 h. V4 le 1®' dim. du mois, 3 h. V2 1«9 autres dim.). 

Anglais. — EnglUh Church, rue d'Aguesseau, 5 (serv. le dim. 
à 10 b. ou 11 h. et 4 h.). — CongregatUmal Chapel, rue Royale, 23 
(11 h. V2 et "^^^ V2). — Church of England, rue des Bassins, 7 
(avenue d'Iéna; 11, 3 et 8 h.). — Eglise Wesleyenne, rue Roquépine, 
4 (11 h. et 7 h. Vt). — l?pit«e écossaise, rue Bayard, 17 (11 h. et 
3 h.) ; etc. 

Amébicaiks. — Eglise Américaine, rue de Berri, 21 (11 h. et 
3 h.). — Eglise épiscopale Américaine, avenue de TAlma, 19 (8 h. 
4/2, 11 h. et 4 h.). 

L1BKE8. — Eglise Taitbout, rue de Prorence, 42 (10 h. Vd)- — 
Eglise du Nord, rue des Petits-Hôtels, 17 (10 b. ^U). — Temple du 
Luxemhmtrg, rue Madame, 58 (10 b. Va et 8b.). — Chapelle du 
Centre, rue du Temple, 115 (10 b. ^/g). 

Eglises ohecques. — Eglise russe, v. p. 182. Services : dim. et 
mercr. , à 11 b. du mat. ; samedi , à 8 b. du soir. — Chapelle de 
V ambassade de Russie, rue de Grenelle, 79. — Eglise orthodoxe, de 
construction récente, rue Bizet, 5 (pi. R. 11 ; i). — Chapelle rou- 
maine, rue Jean-de-Beauvais, 9bis (pi. R. 19 5 F); culte à 10 b. V«- 

Synagogues: rue Notre-Dame-de-Nazaretb , 15; rue de la Vic- 
toire , 44 (bel ëdiflce) ; rue Buffault , 28 et 30 (rite portugais) ; rue 
des Toumelles, 21bis, non loin de la place des Vosges. 

Oerolet et clubt. — Bien que les cercles et les clubs ne soient 
pas publics, les lecteurs ne seront pas fâcbés d'avoir les adresses des 
principaux d'entre eux: Jociey-Club, rue Scribe, Ibis; cercle Mili- 
taire ou «G. National des années de terre et de mer», avenue et place 
de rOpéra; cercle National, avenue de l'Opéra, 5; Union Artistique, 
«l'Epatant», rue Boissy^d'Anglas , 5; Nouveau Cercle ou 0. de la 
Rue-Royale, place de la Concorde, 4 ; cercle de V Union , boul. de la 
Madeleine) 11; cercle artistique et littéraire, rue Volney, 7; cercle 
des Beaux-Arts, avenue de l'Opéra, 31 ; Sporting-Club, même place, 
6, et boul. des Capucines, 8; cercle de la Presse, même boul., 6; 
cercle des Chemins de fer, rue de la Micbodlère, 22; cercle Central, 
rue Vivienne, 36; Orand^ Cercle, boul. Montmartre-, 16; cercle du 
Commerce et de l'Industrie, boul. Poissonnière, 14bis; cercle Agri- 
cole, boul. St- Germain, 284; cercle de la Librairie, id., 117; club 
Alpin , rue du Bac, 30. — On joue beaucoup dans la plupart des 
cercles et clubs. 

8. lUdeoiiu. Kaiioiu de tante. Dentistes. 
Hédeeins. ^ En cas de maladie, on se fera indiquer par le proprié- 
taire de rbôtel le meilleur docteur du quartier. Voici les adresses 
de quelques-uns des plus célèbres, parmi ceux qui donnent des 
consultations : Dr Péan , cbirurglen des hôpitaux , boul. Males- 
berbes, 24 (lundi, mercr. et vendr. à 3 b.); Dr Landpuz}i^de Tbôp. 
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L&ënnec, rue Cliauveaa-Lagarde, 4 (mardi, jeudi et sato., de 1 à 
4 h.) ; Dr Balzer, de Thôp. Ricord, rue de TArcade, 8 (lundi, mercr. 
et vendr., de 2 à 4 h.) ; Dr Rencndt, de Thôp. de Lourcine, rue de la 
Chaussée-d'Antin, 58 bis (mardi, jeudi et sam., de 4 à 6h.) ; Dr Pio- 
gey, rue de la Rochefoucauld, 21 (de 1 h. à 3 h.) ; Dr Cuffer, de Thôp. 
Tenon, rue Basse- du -Rempart, 66 (lundi, mercr. et vendr., de 2 à 
3 h.); Dr Fowmier, de Fhôp. St-Louis, rue Volney, 1 (de 3 à 5 h.) ; 
Dr Mauriac, de Thôp. du Midi , rue Grëtry, 2 (de 3 à 6 h.) ; Mme 
Oaches- Sarraute, rue de Rome, 61 (lundi, mercr. et vendr., de 1 à 

3 h.) ; Dr Campenon, rue des Sts-Pères, 52 (lundi, mercr. et vendr., 
de 3 à ô h.) ; Dr Chauffard, de l'hôp. Broussais, rue St-Ouillaume, 
21 (mardi, jeudi et sam., de 1 à 3 h.); Dr Luys, de l'hôp. de la 
Charité, rue de Grenelle, 20; Dr Landtieux, rue Richer, 26 (mardi, 
jeudi et sam., de 2 à 4 h.) ; Dr Landolt, oculiste, rue Volney, 4 (de 

4 à 6 h. , excepté le sam.) ; Dr Javal, oculiste, rue de Grenelle, Ô2 
(mardi, jeudi et sam., de 9 à 11 h.). — Les consultations ordinaires 
se paient de 3 à 10 fr. 

Les ambulances urbaines, dont le siège est à l'hôpital St-Loois 
(téléphone), font maintenant très hien et rapidement la service du 
transport des personnes tombant malades ou blessées sur la voie 
publique. 

Maisons de santé. — Si une maladie se prolonge, se faire trans- 
porter à Texcellente maison municipale de santé (Dubois), rue du 
Faubourg-St-Denis, 200, où Ton paie de 5 à 12 fr. par jour, tout 
compris. Il existe plusieurs autres maisons de santé bien dirigées, 
telles que la maison des Hospitaliers deSUJean-de^Dieu, rue Oudi- 
not, 19; la maison des religieuses augustines de Meaux, même 
rue, 16; V établissement hydrothérapique d'AuteuU, rue Boileau, 
12, et rue de Miroménil , 63 ; la maison Rivet, pour dames , à St- 
Mandé, Grande-Rue, 106. • 

Les hôpitaux sont mentionnés p. 204. — VInstitut Pasteur, 
pour le traitement de la rage, se trouve rue Dutot, 25 (pi. G. 13). 

Dentistes. — Ecole dentaire, rue de TAbbaye, 3 ; Institut Den- 
taire, rue Richer, 2 ; Ad* Dugit, rue du 29 Juillet, 6 ; Adler, avenue 
de rOpéra, 16; Ducournofu, rueCambon, 42; Dr Heidé, boul. 
Haussmann, 39 ; Viau, id., 41 ; Dr Levett, id., 43 } Willde, rue Ha- 
lévy, 14; Duchesne JUs, rue la Fayette, 45; Waller, rue Auber, 16; 
Martinier, rue St-Honoré, 173; J. d'Argent, id., 245; Dr Parlaghy, 
boul. St-Michel, 20. 

4. Coiffeurs. Bains. Cabinets inodores. 
Coiffeurs. — On trouve des coiffeurs dans toutes les rues , sou- 
vent à l'entresol. Prix ordinaires : taille des cheveux , 30 à 50 c. ; 
barbe, 20 à 30 c. Refuser, si l'on ne veut payer ordinairement beau- 
coup plus cher, les offres de friction et autres services supplémen- 
taires, de même que les pommades, cosmétiques, etc., qu'on trouve 
à meilleur compte chez les parfumeurs. Coiffeurs pour hommes : 
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boul. Montmartre, 21, 19 et 11 ; boul. des Italiens , 12, 23 et 29; rue 
du Helder , 3, etc. ; boul. des Capucines , au Grand-Hôtel , au 39, 
etc.; boul. St-Germain, 180; boul. St-Michel, 36. — Coiffeurs pour 
dames: Augiute (Petit), rue de la Paix, 7; Leeomte, même rue, 13; 
Clemtntel, rue de Castiglione, 8; Gabriel, rue St-Honorë, 229. Bien 
des coiffeurs ordinaires ont des «salons pour dames». 

Bains. — Bains chauds (ordin. 50 c. à 1 fr., linge non compris) : de 
la Samaritaine^ sur la Seine, en aval du Pont-Neuf, du côté de la 
rive dr. ; des Tuileries, près du Pont -Royal, du même côté; de 
Diane, rue Volney, 5; Vivienne, rue Vivienne, 15; Ste^Anne, rue 
Ste-Anne, 63, et passage Cholseul, 58; de la Mtuleieine, rue du 
Faub.-S^Honoré, 30, et Boissy-d' Anglas, 35 (80 c.à 3 fr.) ; de la Chaus- 
sée-d^Antin, rue de ce nom, 46; Vefntadour, rue des Petits-Champs, 
48, près de Tav. de l'Opéra; Chanterei/ne , rue de la Victoire, 46; 
de la Bourse, rue St-Marc, 16; Thermes Romains, rue Montmartre, 
163 (piscine); SU Denis, rue du Faub.-St-Denis , 50 (piscine); de 
Jouvence, boul. Poissonnière, 30, et Faubourg - Montmartre , 4; 
St'Qermai'n^deS''FTés (Taranne) , boul. St-Germain , 180 ; Racine^ 
rue Racine, 5. 

Il y a aussi un grand nombre d'établissements de bains de vapeur, 
bains turcs, russes, etc. ; tels sont: le Hammam (bains turco-romains 
à 5 fr.) , grand établissement rue des Mathurins , 18 , au coin de la 
rue Auber (entrée pour les dames, boult Haussmann, 47) ; le Balneum, 
rue Cadet, 16bis, même genre (2 fr.) ; le Hasnmam-Monge, sur la rive 
g. , rue Cardinal-Lemoine , 63 (1 fr. 50 à 2 fr. 50), etc. — Piscine 
fBocheehouart, rue de ce nom, 65 (1 fr. 25 ; vendredi réservée aux 
dames); Bains Qtierhois , rue du Bourg -l'Abbé, 7. — Bains de 
fumigations, rue de Dunkerque , 56. — Bains d^air comprima, rue 
des Pyramides, 17. 

Baims fboids de Seine : Deligny , quai d'Orsay , près du pont 
de la Concorde, grand établissement modèle ; du Pont-Royal (entrée 
du côté du quai Voltaire); Henri IV (entrée près de la statue, sur 
le Pont* Neuf); Ouamier, établissement recommandé aux dames, 
quai de Bétkune (île St-Louis) ; Bains des Fleurs, aussi pour dames, 
^uai du Louvre, à dr. du Pont-Neuf. Les bains froids se paient de 
20 à 60 c, linge non compris. 

Oabinets inodorei ou water^closets, — Il y a à bien des endroits, 
sur la voie publique, des chalets de nécessite ou de commodité, fort 
convenables, d'ordinaire à 5 c, ou 10 c. avec toilette. Nous citerons 
encore quelques-uns des autres , ordinairement à 15 c. Au Palais- 
Royal: galerie de Chartres, 7, à l'entrée à g.; péristyle Join ville, 
78, près du théâtre ; rue St-Honoré, 155, à côté du bureau des omni- 
bus. — Au Jardin des TuUeriès , à l'extrémité de l'allée des Oran- 
gers, du côté de la rue de Rivoli. — Aux boulevards: passage de 
rOpéra, galerie du Baromètre, 9; passage des Princes, 14bis; passage 
Jouffroy, 43, près du boul. Montmartre ; passage des Panoramas, 
galerie Bfontmartre, 27; boul. Bonne - Nouvelle , 40 (Gymnase). — 
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Aux Champi*Elyi^€8: à dr. au commttncttment, avenue Gabriel, et 
plus loin aussi à dr. — Au iMxemhourg, entre la grande aU^e et 
le boul. St*Micliel et à dr. derrière le musée, avec urinoira. U y 
en a naturellement dans les gares, — Au besoin , s^adress^r à un 
sergent de ville. 

Les oommiadoimairM , à eertaina eotns de rue, ne sont pM tarifée. 
Ils sont d'ordinaire en même temps décroUtun. Cirage de ebaosanrea, 30 e. 

5. lUgasina divers. 

Il y a peu de maisons au centre de Paris dont le rez-de-cbaussée 
ne soit occupé par des magasins. Les plus élégants se trouvait sur 
les boulevards, au Palais-Royal, dans la rue de la Paix, l'avenue de 
rOpéra, la rue de Rivoli, la rueVivienne, les passages Jouifroy et 
des Panoramas, etc. Il est à peu près impossible de faire dans la 
multitude un bon choix de magasins recommandables. Les Pari- 
siens sont très habiles pour faire valoir leur marchandise et la sur- 
font généralement, même lorsqu'ils ont la prétention d'avoir des prix 
fixes. Une observation attentive et la comparaison vous aideront à 
découvrir les magasins qui vendent à des prix raisonnables. Il y en 
a du reste beaucoup qui afflchent leurs prix , et le plus sûr est de 
n'aller que dans des maisons de ce genre. Le prix fixe est de règle 
dans les «grands magasins», où les objets sont étiquetés. L'étranger 
doit particulièrement se défier des boutiques portant une inscrip- 
tion où il est dit qu'on parle sa langue , car d'ordinaire remployé 
qui la parle « est absent pour le moment » , et Ton compte souvent 
sur sa qualité d'étranger pour l'exploiter. On devra naturellement 
aussi se défier, à Paris comme ailleurs , des mots liquidation, vente 
forcée et autres réclames ; il y a des maisons qui ne font d'affaires 
que comme cela. 

Les GBANDS MAGASINS DE NOOTXÂUT^s, OÙ il so voud OU réalité 
à peu près de tout, sont une des particularités de nos jours. Ils sont 
fort en faveur à cause du choix extraordinaire qu'ils offrent, et ils 
font de plus en plus disparaître les petits magasins avec leurs spé- 
cialités. Cependant il ne faudrait pas croire que tout soit à intérieur 
de ces magasins aussi bon marché qu'à la porte, ni aussi soigné que 
dans les maisons spéciales. A citer d'abord : le Bon Marche, rue 
du Bac, 135 et 137, et rue de Sèvres, 18-24, peut-être. le plus im- 
portant, mais loin du centre de la ville (pL IL 16; /F), et les Grands 
Magasins du> Louvre, place du Palais -Royal et rues de Rivoli, de 
Marengo et St-Honoré. Viennent ensuite : le PrinttmpSy boul. Hauss- 
mann et rue du Havre; le Petit-St-Thomas , rue du Bac, 27-35; le 
Qagne-Fetit , avenue de l'Opéra, 21 et 23, maison sérieuse, plus 
spéciale pour les nouveautés; la Ville de St- Denis, rue du Faub.- 
St-Denis, 91-95; Pygmalion, rues de Rivoli et St-Denis et boul. de 
Sébastopol, 9-13; la SamaHtaine, rues du Pont-Neuf et de Rivoli; 
A la Place Cliehy, place de ce nom, etc. 

Il y a des bazabs de deux espèces. Les uns sont des entre- 
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prises du même genre que les grands magasins; on y troaye toutes 
sortes d'articles de ménage et d'objets de luxe. Les autres, des 
étalages qu'on rencontre partout, ont pour spécialité les articles à 
bon marché de toute catégorie. On peut entrer et circuler libre- 
ment dans les uns comme dans les autres. Les plus Importants 
parmi les grands bazars sont: la Ménagère, boul. Bonne-Nouvelle, 
20, et le ha»ar de V Hôtel" de ^ViUe, à côté de cet édifice, rue de 
Rivoli, 50-54. A mentionner parmi les autres : le bazar de VOueit, 
rue d'Amsterdam, à dr. de la gare St-Lazare ; le bazar du Châteaur 
d*Eau^ rue du Faubourg-du-Temple, 2, place de la République. 

ABOBirnsBiE, bxtolz: "^ChrUtofle et 0*^ boul. des Italiens, 33; 
Alf^nide, boul. de Sébastopol, 40; à la Ménagère et dans les Orands 
Magasina (v. ci-dessus), etc. — Se défier surtout des articles argentés 
vendus «en liquidation». 

Abtioles de voyage: Bazar du Voyage, avenue de l'Opéra, 3; 
Au Départ j id., 29, et plusieurs autres magasins même avenue; dans 
les premiers bazan mentionnés ci-dessus, etc. 

BuoiTTEBiE. On n'aura que l'embarras du choix, en présence des 
splendides magasins des boulevards, de la rue de la Paix, du Palais- 
Royal , etc. — Imitation , particulièrement aussi au Palais - Royal 
(espèces de bazars), dans le passage des Panoramas , etc. 

BBON2S8 ET OBJETS d'abt: *Barbedienne, boul. Poissonnière, 
30; ^Thi^baut, avenue de l'Opéra, 32; Colin, boul. Montmartre, 5; 
Su9èe frhreè, place de la Bourse, 31; à la M/nagère (v. ci -dessus); 
C&mptoir Général, boul. Poissonnière, 9. Voir aussi Maroquinerie. 
—Bronzes et ornements d'église, aux environs de St-Sulpice (p. 231). 

Cabtbb oâoOBApHiQUES : Barrère (Andrîveau-Qoujon), rue du 
Bac, 4; Lanee, rue de la Paix: 8; Baudoin (Dumaine), librairie 
militaire, rue et passage Dauphine, 30, au 1^'. 

Chapeaux, pour hommes: Delion, boul. des Capucines, 24, 
et passage Joufifroy, 21-25; A. Berteil, rue de Richelieu, 79, rue 
du 4 Septembre, 10, boul. St-6ermain, 134; Qibus, rue Yivienne, 
20 ; Plnaud et Amour, rue de Richelieu , 89 ; autres magasins rue 
de Richelieu et Rue Yivienne ; Bravard, boni. St- Michel, 47; A 
fa Belle Jardinière (v. Vêtements). — Pour dames, v. Modes. 

Chaussubes: Tucker, avenue de l'Opéra, 14; Au Bon Pasteur 
(Poivret), rue des Petits-Champs, 34; Pintt, rue de Paradis, 44; 
DelaU, passage Jouffroy, 46; Bacquart, îd., 35; Roche, rue Vivienne, 
16; — plus spécialement pour dames: Ferry, rue Scribe, 11, et rue 
Auber, 2; Chapelle , rue de Richelieu , 85. — Chaussures toutes 
faites, dans une multitude de magasins, qui s'approvisionnent dans 
des manufactures et qui ont à peu près les mêmes prix , affichés 
aux étalages : Au PHnce Eugène, rue de Turbigo, 29, près du boul. 
de Sébastopol ; Fretin, rue de Rennes, 64, etc. — Chaussures ang- 
laises, boul. Montmartre, 3 et 21. 

Chemises , pour hommes (v. aussi Gants et Cravates) : Grande 
Maison dt Blanc, boul. des Capucines, 6; Chemiserie Spéciale, boul. 
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de Sébastopol, 102; Maiion des 100000 Chemim, me la Fayette, 
69 ; Longueville, rue Yivienne, 47; A la BeUe Jardinière (p. 43); 
Grandi Magaains, etc. 

Chocolat, tbé (v. aussi Conâserie): Compagnie Coloniale, avenue 
de l'Opéra, 19 ; Compagnie Française (Pelletier) , rue Ste-Anne, 4 
(avenue de l'Opéra); F. Marquis, passage des Panoramas, Ô7-Ô9 , et 
rueVivienne, 44; boul. des Capucines, 39 ; L. Marquis {Siraudin; 
V. ci-dessous); Lomhart, boul. des Italiens, 11, et boul. de Sébasto- 
pol, 16 ; Masson, boul. de la Madeleine, 9, rue de Rivoli, 91, et rue 
du Louvre, 8; Ou^rin-Boutron, boul. Poissonnière, 29; Devinck, 
rue St-Honoré, 17Ô; rue la Fayette, 76; Potin (v. Comestiblee), etc. 

Comestibles: Chevet, Palais-Royal, galerie de Chartres, 12-15; 
Corcellet, id., galerie de Valois, 103 et 104 ; Potel et Chabot, boul. des 
Italiens, 25, et rue Vivienue, 28; Lemasson , rixt Vivienne, 22; F. 
Potin, boul. de Sébastopol , 101 - 103 et boul. Malesherbes, 45-47, 
près de St-Aagustin; Testât, rue de la Chaussée-d'Antin, 15; Jacob, 
rue du Bac, 30. — Salaisons : maison du Jamhon-d' York (Olida), 
rue Drouot, 11. 

CoNFLSEBis (v. aussi Chocolat) : Boissier, boul. des Capucines, 7; 
Gouache, boul. de la Madeleine, 17 ; Siraudin (L. Marquis), place 
de l'Opéra, 3, et boul. des Capucines, 17; Bonnet, rue Vivienne, 31, 
place de la Bourse; Jourdain, rue de la Michodière, 2, et rue St- 
Augustin, 28; Seugnot, rue du Bac, 28; Au Chat Noir, rue St- 
Denis, 32. — Les fruits confits de Paris , qu'on trouve aussi dans 
les grandes épiceries, sont un article convenable pour cadeaux. Prix 
ordinaire, 5 fr. le kilo. 

FouBBVRES ; Bevillon frères, rue de Rivoli, 77-81 ; Lachnitt, rue 
St- Honoré, 165; Comp, Busse, rue de la Chaussée-d'Antin, 26; 
Grunwaldt, rue de la Paix, 6 ; Grands Magasins de nouveautés, etc. 

Gants et c&ayates (cols et chemises) : Jouvin (gants), rue de la 
Paix, 25^ place de l'Opéra; A la Petite Jeannette, boul. des Italiens, 
3 ; Au Carnaval de Venise, boul. de la Madeleine, 3; Persin, passage 
Jouffroy, 24-26; Au roi d'Yvetot, id., 31; Grands Magasins, etc. 

HoBLOGE&iE : X. Leroy et &*, gai. Montpensier^ 13 et 15, Palais- 
Royal (montres de précision); Bodanet, rue Vivienne, 36 (id.); Bre- 
guetf rue de la Paix, 12; Au Nègre, boul. St- Denis, 19; Gamier, 
rue Taitbout, 6; Bing, rue de Richelieu, 23; — Lepaute (horloges), 
rue la Fayette, 6; Detouche (id.), rue St-Martin, 228-230. 

Jouets : Au Nain bleu, boul. des Capucines, 27 ; Aux Enfants 
Sages, passage Jouffroy, 13-17; magasin des Enfants, passage de 
l'Opéra; Gillard, galerie Vivienne et rue des Petits - Champs , 4; 
dans les Grands Magasins et les bazars, au nouvel an. 

LiBBAiBiEs: Paul Ollendorff, rue de Richelieu, 28bl8, dépôt 
général des Guides Bœdeker, qui se trouvent du reste chez tous les 
libraires des quartiers fréquentés par les étrangers. — Marchands 
libraires dans les quartiers des étrangers : Marpon et Flammarion, 
boul. des Italiens, 40; bouL St-Martin, 3; galeries del'Od^on, etc. ; 
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Arnaud et Labaty au Palais-Royal, à TO. de la galerie d'Orléans ; 
Sôvin, boul. des Italiens, 8; £. Dentu, avenue de l'Opëra, 36bi8, 
et boul. de Sébastopol, 73 ; A. Fontaine, boul. Montmartre, 19, etc. 
— Librairies étrangères ; Qalignani , rue de Rivoli , 224 , et Neal, 
même rue, 248 (anglais) \ Baar et Steinert, rue Jacob, 9, et le Sou- 
dier, boul. St-Germain, 174 (allemand) ; Boyveau, rue de la Banque, 
22. —- Livres rares: Z>. Morgand , passage des Panoramas, 55; ^4. 
Fontame (v. ci-dessus). 

Ma&oquinbbis et objets o'a&t: *A, Klein, boul. des Capucines, 
6, articles de Paris et de Vienne; Marquet, avenue de l'Opéra, 19; 
Brentano, id., 37 ; Boudet, boul. des Capucines, 43. 

Modes. C'est surtout pour les articles de ce genre qu'il n'est 
guère possible de donner des adresses en connaissance de cause. 
Us n'ont pas même toujours de prix marqués dans les Grands 
Magasins. Les dames trouveront mieux d'elles-mêmes ce qui leur 
plaît, mais elles feront toujours bien d'en débattre le prix. 

Musique. Pianos: ^Erard, rue du Mail, 13; *Fleyel-Wolff, 
rue Rocbecbouart,22; Herz, rue St-Lazare, 20 ; Qaveau, boul. Mont- 
martre, 8; rue de la Chaussée - d'Antin, B; boul. St- Germain, 232, 
etc. ; Baudet, rue Favart, 20 (boulev.), etc. — Orgues: Cavaille-Coll, 
avenue du Maine, 15; Merklin, rueDelambre, 22. — Harmoniums: 
Alexandre, rue la Fayette, 81. — Luthiers: Gand et Bernardel, 
passage Saulnier, 4; Collin, faub. Poissonnière, 10; Toumier, boul. 
St-Martin, 4 ; Thibouville, boul. de Sébastopol, 92, et rue Réaumur, 
68-72. — Partitions : Au Ménestrel, rue Vivienne, 2bi8 ; Brandus, 
rue de Richelieu, 103 (abonnement); Girod, boul. Montmartre, 16; 
Choudens, boul. des Capucines, 30; Durcmd-Schanewerk, place de 
la Madeleine, 4; Hamelle, boul. Malesherbes, 22; Grus, place St- 
Augustin. 

Opticiens: Chevalier, galerie de Valois, 158, Palais -Royal; 
Lafontaine, galerie Montpensier, 18; Fischer, rue de la Paix, 7; 
Hazehroucqy id., 23; Armand, boul. des Capucines, 12; Fr, Valéry, 
id., 25; Ducatillon, id., 29; Derogy, quai de l'Horloge, 33; Iseli, 
boul. St-Germain, 149. 

Papiebs pbikts : Maigret et C*^, boul. de la Madeleine, 9 et 11 ; 
Salagnad, rue Royale, 8 et 10; Barhedienne (Dumas), rue Notre- 
Dame-des- Victoires, 24. 

Pabpuuesib: Société hygiénique, rue de Rivoli, 55; boul. de la 
Madeleine, 19 ; Piver, boul. de Strasbourg, 10 ; place Vendôme, 28 (rue 
de la Paix) ; rue Vivienne, 29 (Bourse) ; Violet, boul. des Italiens, 29 ; 
Finaud, id., 30, et boul. de Strasbourg, 37; Gelle frères, avenue de 
rOpéra, 6 ; Luhin, rue Ste-Anne, 55 ; Rimmel, boul. des Capucines, 9 ; 
Guerlain, rue de la Paix, 15; Agnel, avenue de l'Opéra, 16; me 
Auber, 9 ; boul. des Capucines, 21 ; boul. Malesherbes, 31 et,83 ; Botot 
(eau et poudres dentifrices), rue de la Paix, 17, et rue St-Honoré, 
229 ; Dr Pierre (dentifrice), place de l'Opéra, 8; J^.- F. Bully (vinaigre 
de toilette), rue Montorgueil, 67. -yu.^uuy ^^^^.^ 
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PHABMAcnss : Normale^ rue Drouot, 19 ; Ferre, rue de Richelieu, 
102; Centrale, rue Montmartre , 178, au boulevard ; Tanret, rue 
Basse -du -Rempart, 64; Homéopathique, rue du Helder et boul. 
Haussmann, 17. 

Photoo&aphsh : Tourtin^ boul. des Italiens, 8; Morgan, id., 29 ; 
Mûtnier^ id., 25; Braun, rueLouis-le Grand, 18 (v. ci-dessous); 
Boyer (van Bosch), boul. des Capucines, 36; ReutHnger, boul. 
Montmartre, 21 ; Qny et Mochel, id., 10; Chalot et C**, rue Vivienne, 
18; Pierre-Petit , place Cadet, 29 et 31 ; Nadar, rue d* Anjou, 51; 
LÛbert, rue de Londres, 6; Walery, id., 9 bis; Pïrow, rue Royale, 
23, et boul. St-Germain, 5 ; Benque^ rue Boissy-d'Anglas, 33. 

Photographies et gbavubes : *Qoupil et C/ , boul. des Capuci- 
nes, 24 et boul. Montmartre, 19; ^Braun, avenue de TOpéra, 43, et 
rue Louis - le - Grand , 18 (reproductions de musées; v. p. 93); E, 
Hautecaur, av. de l'Opéra, 35 ; Martinet, boul. des Capucines , 12, 
au Grand-Hôtel, et rue de Rivoli, 172; A /a Bibliothèque Nationale, 
rue Vivienne, 8. 

PoBCELAiKES ET CBISTAUX : Boutigny , boul. des Italiens, au 
passage des Princes, et Palais-Royal, péristyle Montpensier, à TO. 
de la Galerie d'Orléans ; A la Paix, avenue de l'Opéra, 34 ; Ver- 
mont, id, 12; Orand Dépôt, rue Drouot, 21. Riches magasins dans 
la rue de Paradis (pi. B. 24; II J), 

\ Robes et masteacz. Ce qui a été dit ci-dessus à propos de mo- 
des est encore plus vrai quand il s'agit de vêtements de dames. Il 
n'est pas rare d'entendre parler de notes de tailleurs pour dames 
et de grandes couturières portées devant les tribunaux. Les prix 
sont déjà plus raisonnables dans le Grands Magasins, qui ont de 
bonnes ouvrières. Les couturières ordinaires sont innombrables et 
on en trouve de bonnes dans tous les quartiers. 

Tabac. Le tabac au détail ou en paquets , caporal ordinaire ou 
supérieur, cigares , etc., ne se vend que dans les débité de la régie, 
reconnaissables à leurs lanternes rouges ; ils sont partout des mêmes 
qualités et aux mêmes prix. 

On trouve dans tous lea débits des cigares de 5 àfiOe. la plëee. Principales 
espèces de cigares : hordélaU^ à 6 c; itrmniftn^ 10 c. ; nUékmiioty 20 e. \ ré- 
galiat, camilicut 35 c. ( eoncAoi, 1 fr. 60 le paquet de 6 ; londrèM, 90 e. ; londrèt 
txtra^ 2 fr. 10 le paquet de 6; havanes, aussi par paquets, de 4, 6 ou 10, 
prix divers, à raison de 40 c. à 3 et 4 fr. la pièce. Il se vend aussi des 
ciçttrettes en paquets , à raison de 3 à 6 e. la pièce. — OigmrttU» turques : 
boul. des Capucines, 13; place de la Bourse, 15. 

Dans tous les bureaux de tabac, il y a du feu à la disposition des 
passants; chacun y peut allumer son cigare, sans être obligé d*aeheter. 

Taillettbs. Même observation que pour les couturières, à l'ar- 
ticle «Robes et Manteaux». Plusieurs grands tailleurs sur les Boule- 
vards. — Vêtements sur mesure aussi à la BeUe Jardinière (v. 
p. 43). 

Tapis D'AvBussoN : Braquenié, rue Vivienne, i^\8allandroutt, 
boul. Poissonnière, 23. 

Vi5locipèdbs : Humber, rue du Quatre-Septembre, 19; Rocket, 
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Id., 7IB ; Clament, id., 31 ; Budgt, rueHalëry, 16; Deeauville, boul. 
Montmartre, 20; Oladiator, id. , 18; Agences r/tmtea , boul. de 
Strasbourg, 5. 

YâTEMENTS TOUT tAiTS ET stTB MZfiUBB. Pour hommes et enfants, 
*A la Belle Jardinihe, rue du Pont*Neuf, 2, vaste et bonne maison 
où Ton trouve tout ce qui concerne rhablUement; Goutard, boul. 
Montmartre, 4 et 6; Old England, boul. des Capucines, 12, au coin 
de la rue Scribe; A VOpéra, avenue de TOpéra, 18 et 20 (aussi des 
articles pour dames), etc. -- Pour dames , surtout dans les Qrandt 
Magasins de noweauUs. 

Karohéa aux fleurs t quai aux Fleurs (pi. R. 23^ D, les merer. et sam. 
(oiseaux le dim.); place de la République (pi. R. 27^ ///), les lundi et jeudi; 
pUuê de la Madeleine (pi. R. 18; //), les mardi et yendï*.; place Si-BuMee 
(pi. £. 16-19; /F), le» lundi et jeudi, etc. — On remarquera partieuUere- 
ment sur les grands boulevards de magnifiques magasins de fleurs. 



Tn. Manière de bien visiter Paris. 

Pour bien visiter Paris, qui lui apparaît à son airivée comme un 
labyrinthe inextricable, l'étranger a d'abord besoin d*an aperçu gé- 
néral comme celui de la page zzvm, en y Joignant un examen atten- 
tif du plan. Sa visite doit ensuite commencer par une course d'orien- 
tation, indispensable pour le délivrer du sentiment de gêne qui 
l'opprime encore au milieu de cette ville immense. Enfin il n'a plus 
qu'à bien régler l'emploi de son temps et y mettre de la persévérance 
pour rentrer satisfait de ses courses et de ses promenades. 

1. Course d'orientation. 

Une v<nture découverte est surtout recommandable à cet effet 
(omnibus, v. ci-dessous). On en prendra une bonne au Palais-Royal 
ou sur les boulevards, et on indiquera au fur et à mesure au cocher 
ritinéraire suivant. Un homme seul pourrait s'asseoir sur le siège, 
à côté du cocher, qui lui donnerait toutes sortes de renseignements 
précieux, que le meilleur plan de la ville ne saurait remplacer. 

En partant , par exemple, du Palais-Royal (p. 49) , on suivra la 
rue de Rivoli (p. 51) à l'E. , par la tour St- Jacques (p. 52) et 
l'hôtel de ville (p. 54) , puis la rue St-Antoine Jusqu'à la place de 
la Bastille (p. 60) et la colonne de Juillet (p. 60), de là les Grands 
boulevards (p. 61 et suiv.) Jusqu'à la Madeleine (p. 69) , d'où l'on 
descendra à la place de la Concorde (p. 70), pour remonter les 
Champs-Elysées (p. 134), Jusqu'à l'arc de triomphe de l'Etoile 
(p. 137). Ensuite on passera par le pont de l'Aima (p. 143), le 
Champ -de -Mars (p. 255) , l'hôtel des Invalides (p. 249), la rue de 
Grenelle et Ste - Clotilde (p. 249) , le boul. St-Germain jusqu'à St- 
Germain-des-Prés (p. 230) et la rue Bonaparte Jusqu'à St-Sulpice 
(p. 231) ; on ira de là au palais du Luxembourg (p. 232) et par la 
rue de Médicis et la rue Soufflet au Panthéon (p. 219). Puis on 
descendra le boulevard St-MiChel (p. 207) , en laissant à dr. la Sor- 



44 Btnêcignem. PARIS. C<mr»e d^ orientât. 

bonne (p. 217) at les Theimes (p. 216), à g. la fontaine St-Michel 
(p. 208) ; on Buiyra plus loin le boulevard du Palais , dans la Cité, 
où l'on remarquera , à dr. Notre - Dame (p. 205) , à g. le palais de 
justice (p. 200) , et l'on se retrouvera sur la rive droite à la place 
du Ghâtelet (p. 53) et bientôt après à la rue de Rivoli, où l'on pourra 
quitter la voiture, à moins qu'on ne veuille retourner à son point de 
départ ou pousser tout droit, par le boul. de Sébastopol jusqu'aux 
Grands boulevards. — Cette course demande env. 3 h. et coûte, 
selon la voiture, de 7 à 10 fr., y compris 1 fr. de pourboire. 

On peut du reste faire à peu près la même course en omnibus et 
en tramway (p. 16) , à l'impériale , de la façon que nous allons in- 
diquer. Elle demande naturellement plus de temps (trop les di- 
manches et fêtes) , parce qu'il faut attendre qu'il y ait de la place, 
mais elle a l'avantage de coûter beaucoup moins. Prendre sur les 
Grands boulevards l'omnibus de la Madeleine (p. 69) à la Bastille, 
ligne E, sans correspondance (15 c), jusqu'à la place de la Bastille 
(p. 60) , monter là sur le tramway venant de Vincennes (15 c), des- 
cendre à l'hôtel de ville (p. 54), continuer par la ligne O, de Thôtel 
de ville à la porte Maillot , jusqu'à l'arc d» triomphe de l'Etoile 
(p. 137) ; redescendre par la même ligne, sans correspondance, jusqu'à 
la place de la Concorde (p. 70) ; aller prendre sur le quai la ligne A F, 
venant de Courceiles et menant au Panthéon (p. 219) , sans corres- 
pondance ; revenir de là, l'espace d'env. ô min., à pied, en traversant le 
boul. St-Michel, jusqu'au jardin du Luxembourg (p. 237) et àl'Odéon 
(p. 28), où se trouve l'omnibus de l'Odéon à Batlgnolles - CUchy 
(H), lequel ramène , sans correspondance , au Palais-Royal (p. 49) ; 
ou mieux, prendre sur le boul. St-Mîchel le tramway de Montrouge 
à la gare de l'Est pour aller descendre à la rue de Rivoli (p. 51), 
ou plus loin sur les Grands boulevards. — En suivant ce parcours, 
on peut voir presque les mêmes choses et peut-être plus que sur le 
précédent , et les dépenses en voitures , à l'impériale , ne s'élèvent 
qu'à 90 c. L'itinéraire est loin d'être aussi compliqué qu'il le paraît 
à première vue , car les points de départ et les bureaux sont faciles 
à trouver. En route , on aura toujours un voisin complaisant qui 
saura vous dire les noms des édifices devant lesquels on passera. 

Les bons marcheurs peuvent naturellement faire diverses parties 
de cette course à pied, ce qui permet de mieux voir bien des choses; 
par ex. : sur les Grands boulevards jusqu'à la place de la République 
(env. 3 kil. de l'Opéra) ; de l'hôtel de ville à la place de la Con- 
corde (env. 2400 m.) , et du Luxembourg à là rue de Rivoli (env. 
1400 m.) ou même aux Grands boulevards (1250 m. de plus). 

On s'oriente aussi très bien et rapidement du haut des toun de 
Notre-Dame (p. 205), mais il faut un temps clair, ce qui est plus 
rare qu'on ne pense , les parties un peu éloignées de la ville étant 
le plus souvent voilées , même quand il fait soleil , comme on peut 
déjà le constater dans les longues rues. On a plus de chance d'avoir 
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une belle Tue dans une éelaircle après la pluie oa par un temps sec 
accompagné de vent , mais le vent est très gênant sur les hauteurs. 
La visite à la butte Montmartre (p. 189) offrira du reste l'occasion 
de s'orienter à nouveau. La tour Eiffel (p. 256) est trop éloignée du 
centre de la ville. 

La première curiosité satisfaite , on se livre tout à son aise à 
l'examen des détails, à la visite des monuments, des musées, etc. 

2. Emploi du temps. 

Trois semaines ne sont pas trop pour voir Paris et les prin- 
cipaux endroits des environs, même en ne perdant pas de temps 
et en se contentant d'une visite superficielle, et c'est en conséquence 
qu'est divisée la description suivante. Nos itinéraires sont com- 
binés de façon à éviter des pertes de temps et des détours inutiles ; 
si on les trouve trop chargés , on pourra généralement passer les 
parties imprimées en petits caractères ou en reporter aux courses 
moins importantes. Ces itinéraires se rattachant du reste autant 
que possible les uns aux autres , on sera libre de faire deux pro- 
menades dans une de notre plan ou d'en réunir deux ensemble. 
On devra seulement , en pareil cas , consulter d'abord les tableaux 
suivants, pour savoir si les choses qu'il s'agira de voir seront 
alors visibles. Il faudra aussi quelquefois, en ce cas, intervertir l'or- 
dre des itinéraires, et on le fera encore avantageusement pour éviter 
la foule qui encombre les musées les dimanches et fêtes. 

Nous recommandons en outre de ne pas remettre à la fin du 
séjour les excursions hors de Paris, parce qu'on pourrait se trouver 
alors contrarié par le mauvais temps, et d'ailleurs ces excursions re- 
poseront des courses dans Paris. 

Le tableau de la p. 48 servira enfin de mémento , et les person- 
nes qui voudront voir certaines choses en particulier ou se compo- 
ser leurs itinéraires y trouveront les indications nécessaires pour 
cela. Ce tableau ne comprend pas les édifices qui sont ouverts tous 
les jours et toute la journée au public, pour lesquels nous renvoyons 
à la table alphabétique. 11 en est de même des jardins, parcs et 
autres promenades publiques, ainsi que des cimetières. 

On notera cependant que certaines églises se ferment à 5 on 6 h., 
même en été , et que beaucoup sont si sombres qu'on n'y distingue 
plus les œuvres d'art bien avant la nuit. Par exception, celle de la 
Madeleine (p. 69) ne peut se visiter qu*à partir de 1 h. et est fermée 
dès 6 h. en été. Quant aux temples protestants et aux synagogues, 
dans lesquels il y a peu de chose à voir, ils sont ordinairement fer- 
més et on ne peut les visiter qu'en s'adressant au concierge (pourb). 

Si les églises ne peuvent guère se visiter les dimanches et fêtes 
à cause des nombreux offices, on y a par contre l'occasion d'assister 
à de belles cérémonies ces jours-là , d'y entendre souvent d'excel- 
lente musique et de bons prédicateurs. On trouvera quelques ren- 
seignements à ce sujet aux articles concernant 1«8 principales églises 
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(v. aussi p. 30). Des tableaux y Indiquent, à rint^rieui) Us heures 
des offices. La grand' messe est ordinairement à 10 h. Les messes 
de midi et de 1 h. sont surtout fréquentées par le monde qui fait 
toilette et veut se montrer, aussi la sortie de ces messes est-elle un 
spectacle en son genre aux principales églises , en particulier à la 
Madeleine (p. 69). Les chaises des églises se louent d'habitude 
5 c, 10 c. les Jours de fête. 



Bipartition des sonnst. 
Le premier tableau ci-dessous désigne par leurs numéros d*ordre 
et des indications sommaires les différentes parties de notre descrip- 
tion de Paris (v. aussi la table p. yii à ix), avec les jours de visite des 
monuments et des collections qui s'y rencontrent, et les 3 tableaux 
iuivants donnent la répartition des courses pour tous les Jours de 
la semaine. 



Jours. 



Dlreetions. 



Jours. 



Directions. 



Tous 

les 

jours 




le lundi 



Di- 
manche 



Palais-Boyal, rue de Ri- 
voli, Bastille, et Boule- 
vards (p. 49). 
Champs-Elysées et bois 
de Boulogne (p. 134). 
8t-Cloud, Sèvres et Meu- 
don (p. 265). 
Vineennes (p. 274). 
St - Denis , Enghien, 
Montmorency et Argen- 
teuU (p. 908). 
Fontainebleau (p. â29). 
Sceaux, vallées de la 
Bièvre et de l'Yvette 
(p,822). 

ValléederOise(p.8i6). 
14,15 et 18 à 31, comme 
ci-dessus. 

Louvre et Tuileries 
(p. 74). 

Cité et quartier de la 
Sorbonne (p. 199). 
Quartiers St-Germain et 
du Luxembourg (p. 233). 
Versailles (p. 280). 
2. 9,10, 14 S 16 et 18 à 
21, comme ci-dessus. 
Troeadéro, PASsy et 
Auteuil (p. 143). 
Halles Centrales, Arts 
et Métiers et Père-La- 
ebaise (p. 151). 
Quartiers du Temple et 
du Marais (p. 193). 
Jardin des Plantes, mais 
non les Oobelin80p.3S8). 



Di- 
manche 
(suite) 



Lundi 



Mardi 



Mer- 
credi 



Jeudi 



Ven- 
dredi 



Samedi 



12, Invalides et ehamp-de- 
Mars (p. 246). 

17, St - Germain - en - Laye 
(p. 800). 

23, Chantilly et ses envi- 
rons (p. 337). 

1, 14 et 18 à 21^ comme 

ci-dessus. 
7, laVillette et Montmartre 

(p. 188). 

1,2,6,9,10,11 etl4à21, 
comme ei- dessus. 

6, Quartiers de la Bourse, 
de la Ghaussée-d'Antin 
et de TEurope (p. 170). 

12, Invalides et Cbamp-de- 
Mars (p. 348). 

13, Quartiers extérieurs du 
, Sud (p. 358). 

Il, 2.9,10, 14 à 16 et 18 à 
21, comme ci-dessus. 
11, comme ci-dessus, moins 
les galeries du muséum 
(p. 288). 

/ 1, 3, 4, 5, 7 et 8 à 22, 
l comme ci-dessus. 

/ 1,2,6,9,10,11, 14 à 16 et 18 
\ à 21, comme ci-dessus. 

{1, 2, 9. 10, 13, 14 à 16 et 18 
à 19, comme ci-dessus. 
11, Jardin des Plantes et 
Gobellns (p. 288). 
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iWota. On pourra encore visiter St-Denis (18), dans la matinée, le jour 
où Von ira à St-Cloud (14). Il faudrait un et deux jours de plus pour 
voir St-Oermain-en-Laye (17) et Fontainebleau (21). 

Huit jours. 
(Visites sommaires, souvent avec voiture à Theure.) 
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Obsbrvatiovs (renvois). — 9-4, 5, 6 signiâe qu'on est admis de 9 h. à 4. 5 ou 
6 h., selon la saison. — 1. Jusqu'à 6 h. en été. — 3. Avee une autorisation. — 3. Plu- 
sieurs aussi le dfm. et le soir (y. art. spéc.). — 4. Durant les vacances. Pourb. — 
5. Du 1^' oct. au 1^' avril. — 6. Jardin botanique toute la "ioumée. — 7. Sauf quel- 
ques exceptions. — 8. 1 fr. dans la sem., 60 e. le dim. — 9. Peintures et maA>res 
antiques; le reste à 11 h. — 10. 50 e. — 11. Dôme et caveaux, v. p. 319. — 12. En 
hiver, jusqu'au soir. — 13. Jusqu'à 6 h. en été. — 14. Du 1^' mai au 30 juin. Condi- 
tions, y. p. 135. — 15. En principe avec une autorisation (v. p. 271). 



RIVE DROITE 



La partie la plus animée de Paris est celle de la rive droite de 
la Seine, du reste la plus grande. C'est là en effet que sont les rues 
les plus fréquentées et les plus remarquables , les boulevards pro- 
prement dits dans le langage parisien ; les plus belles promencuies, 
les hôtels, les restaurants et les cafés les plus luxueux, les princi- 
paux théâtres, les plus brillants magasins, la Bourse et la Banque, 
Vhôtel des Postes et les Halles Centrales, la Bibliothèque Nationale, 
le Palais -Royal , qui est comme le centre de la ville ; le Louvre, 
avec ses trésors artistiques; Vhôtel de ville, les Champs-Elysées, 
le Trocadéro, le Père-Lachaise, les Buttes^ Chaumont, etc. 

Les iiinéraires suivant sont combinés pour un séjour de moyenne 
durée, en supposant qu'on y emploie toute la journée, dans la bonne 
saison. Quelques-uns sont forcément un peu longs, mais d*autres, comme 
les derniers de la riye gauche, offriront des compensations. Les per- 
sonnes pressées se rappelleront ce qui est dit p. 45 sur les descriptions 
en petits caractères. 

Pour le» renvois aux plans de Paris et pour la manière de s'en servir, 
voir les remarques en tête de Tappendiee, à la fin du volume. 



1. Falais-Boyal, me de Bivoli, Bastille et Boulevards. 

Si Ton a fait la course d'orientation recommandée p. 43, on peut abré- 
ger celle-ci en ne retournant pas à la Bastille , mais en gagnant la place de 
la République par un chemin plus direct. On aura du reste occasion de 
repasser à la Bastille (p. 196). — Déjeuner près de la tour 8t- Jacques 
(p. là), à la Bastille (p. U) et 12) ou au boulevard St-Martin (p. 10 et U). 



I. Palais-Boyal, et de là à rh6tel de ville. 
St-0«rmain'l'Aazflrrois. Tour St-JaoquM. Plaee da Ghitelst. St-Xerri. 

La petite place du Palais-Royal (pl.R.20î //), entre le palais 
de ce nom au N. et celui du Louvre (p. 74) au S., est à peu près 
au centre de Paris et le meilleur point de départ pour visiter la 
ville. Les moyens de communication pour s'y rendre sont des plus 
nombreux, et les étrangers demeurant dans le quartier de TOpëra 
n*ont qu'une agréable promenade à faire pour y arriver, par la ma- 
gnifique "^avenue de V Opéra, qui date surtout de 1878 et qu'on a 
laissée sans arbres pour ne pas masquer la vue de l'Opéra (p. 67). 

Le Palais-Soyal se compose de deux parties bien distinctes, le 
palais proprement dit, qui a sa façade sur la place, et son jardin 
entouré de galeries, la partie la plus curieuse , sur le derrière. Il 
a été question d'ériger sur la place, devant le palais , une statue de 
Balzac (1799-1850), le romancier, et à g., sur le refuge, une statue 
d'Alf. de Musset (1810-1857), le poète, par Mercié et Falguière. 

Le PALAIS sert maintenant au conseil d*Etat %t n'est pas public. 

Beedeker. Paris, lie ^dit. 4 
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Ce palais a été eonstroit par Richelieu, de 1619 à 1696, et appelé d^abord 
Paknè-CardinaU Bichelieu le légua à Louifl XIII, et Anne d* Autriche vint 
Thabiter avec ses deux fila mineurs, Louis XIV et Philippe d^Orléans, 
ce qui lui a valu le nom de i^alaw-A^sfoI. Louis XIY en fit ensuite don 
à son frère, le duc d*Orléans, et plus tard le fils de ce dernier, Philippe 
d* Orléans t le Régent (i&JA-n23) , y fit ses fameuses orgies. Son petit -fils, 
Philippe 'Egalité t ^ mena à son tour un si grand train de vie, qu*il fut 
obligé de songer a augmenter ses revenus. Dans ce but, il fit entourer 
tout le jardin des constructions qui existent encore aujourd'hui, pour les 
louer à def boutiquiers. Bientôt des joueurs et des industriels de tout 
genre vinrent s'y établir. Les cafés du res-de-ehaussée devinrent le 
rendez -vous des mécontents. L*un des républicains les plus ardents, 
Camille Desmoulins, y appela le peuple aux armes le 12 juillet 1789 et y 
prit la cocarde verte, pour un temps le signe de ralliement deB patriotes, 
qu'il conduisit le surlendemain au siège de la Bastille (p. 60). Le Palais- 
Royal fut alors nommé Palait- Egalité, Ce fut ensuite le palais du Tribunal^ 
de 1801 à 1807. Il resta inhabité de 1807 à 1814, revint à la famille d'Or- 
léans sous la Bestauration et fut habité par Louis -Philippe jusqu'à la fin 
de 1830. Le [peuple en dévasta les appartements en février 184o. Sous le 
second empire, il fut habité d'abord par le prince Jérôme, ancien roi de 
WestphaUe, puis par son fils, le prince Napoléon, cousin de Napoléon III. 
En lo71 , les communards y mirent le feu, conune à bien d'autres édifices, 
et toute l'aile du S. fut la proie des flammes, ainsi que la plus grande 
partie des bâtiments de la cour d'honneur. 

La principale entrée des *oa.lekie8 et du iabdin est à g. de 
la façade, entre le palais et le Théâtre-Français (p. 51). La pre- 
mière galerie à g. est la gàLetie de Chartres, Ensuite vient, à dr., 
la belle galerie d'OrUans, dont la construction ne date que de 1830. 
Il y avait là précédemment des galeries en bois , avec des maisons 
de jeu et d'autres j Masséna y perdit en une nuit 700000 f!r. 

Une petite construction dissimulée et en partie souterraine, au milieu 
de la cour entre le palais proprement dit et cette galerie, renferme les 
machines destinées a produire l'électricité pour le Théâtre-Français, le 
palais, les galeries et même la Bibliothèque Nationale. 

Le rez-de-chaussée du carré de bâtiments à arcades (180) qui 
entoure le jardin est presque uniquement occupé par des magasins 
d'articles de luxe, surtout de bijouterie. Au premier étage sont les 
restaurants mentionnés p. 11. Il y en a aussi quelques-uns, les plus 
distingués, au rez-de-chaussée (p. 10). — La galerie à TE. ou à dr. 
du jardin est la galerie de Valois; celle de l'O. , la galerie Mont- 
pensier, au bout de laquelle est le théâtre du Palais-Royal (p. 28), 
et celle du N., la galerie Beaujolais. 

Le JAKDiN a 230 m. de long sur 100 m. de large. Il est ombragé 
par une quadruple rangée de petits arbres , ormes et tilleuls. Au 
S. et au N. sont des parterres entourés de grillages , et le milieu est 
occupé par un bassin circulaire, près duquel il y a musique mili- 
taire en été, les dlm., mercr. et yendr. de 4 h. à 5 h. ou de 5 à 6 (v. 
p. 31). Il y a des sculptures dans les parterres, savoir, du S. au N. : 
Eurydice mordue par un serpent, bronze d'après NanteuU ; Mercure, 
bronze par Cugnot; le Charmeur, par Thabard; un Enfant luttant 
avec une chèvre, par Lemovae; la Diane de Versailles, d'après Tan- 
tique, et un Jeune homme au bain, par Espercieux. Les chaises, 
sous les arbres, se louent 10 c. 

Le Palais-Boy al, qui fut longtemps le rendez- vous/xbes étrangers, est 

uiyiuzed by VaOOv i>^ 
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maintenant de plus en plus délaissé. Comme la plaee des Vosges (p. 198), 
qui joua jadis le même rôle . il est abandonné pour les quartiers mo- 
dernes et plus élégants situés aVO. Ses entrées dissimulées, accessibles 
seulement aux piétons, ne sont pas du reste pour y attirer le publie. 

Derrière le Palais-Royal est la Bibliothèque Nationale (à g. ; p. 171), 
que longent, à dr. la rue Vivienne (p. 179), à g. la rue de Richelieu (p. 170). 
Près de là encore, la plaee des Victoires, la Banque, etc. (v. p. 176-177). 

Nous retournons du jardin du côté de la place du Palais-Royal. 

A rO. du palaU se trouve une autre petite place , la place du 
Théâtre- Français , où commence l'avenue de TOpéra (p. 49). Elle 
est ornëe de deux belles fontaines modernes par Davioud, surmon- 
tées de nymphes en bronze par Carrier-BeUeuse et Math. Moreau. 

Le TfiéATBE-FBANÇAis a été construit en 1782, mais on en a 
refait de nos jours les façades sur les deux places. L'entrée est à 
rO. Dans le vestibule sont des statues de Talma, le grand tragédien 
(m. 1826), par David d'Angers, et de la Tragédie et la Comédie sous 
les traits des fameuses actrices Rachel (m. 1858) et Mars (m. 1847), 
par Duret. Au foyer du public, la statue de Voltaire (m. 1778), 
par Houdon ; une cheminée monumentale ornée d'un bas-relief, les 
Acteurs de la Comédie couronnant l'image de Molière, par Lequesne ; 
des bustes et des représentations en camaïeu de scènes des princi- 
paux auteurs dramatiques français et un plafond par Duhufe fils^ 
la Vérité éclairant le monde. Dans un couloir, la statue de Georges 
Sand (m. 1876), par Clùinger, Le plafond de la salle représente la 
France distribuant des lauriers à ses trois grands poètes drama- 
tiques : Molière, Corneille et Racine. Représentations, v. p. 28. 

La *me de Bivoli, Tune des principales rues de Paris après les 
boulevards, passe entre la place du Palais-Royal et le Louvre. Elle 
part de la place de la Concorde, s'étend à l'Ë. à peu près parallèle- 
ment à la Seine , sur une longueur de près de 3 kil. , et se prolonge 
par la rue St- Antoine jusqu'à la place de la Bastille. Cette rue splen- 
dide a été créée de 1802 à 1865 et ainsi nommée en souvenir de la 
victoire de Bonaparte sur les Autrichiens à Rivoli, en 1797. Toute 
la partie de la place de la Concorde à la rue du Louvre , mesurant 
plus de 1400 m., est bordée au N. de maisons à façades semblables 
et avec galeries à arcades cintrées, la plupart occupées par de riches 
magasins et des hôtels de premier ordre (p. 4 ). Nous la sui- 
vons à g. en venant du Palais-Royal ou à l'opposé de la place de la 
Concorde. A dr., le palais du Louvre (p. 74) ; à g., les magasins 
du Louvre (p. 38). Ensuite, à g., un peu caché par les dernières 
arcades, le temple calviniste de VOratoire^ église construite par les 
prêtres de l'Oratoire de 1621 à 1630, et le monument de l'amiral 
Coligny , une des victimes de la St-Barthélemy (v. p. 52), debout 
entre la Patrie et la Religion, œuvre moderne de Crauk. 

A cet endroit, où cessent les arcades, la rue de Rivoli est tra- 
versée par la rue du Louvre, prolongée en 1888 jusqu'à l'hôtel des 
Postes (p. 152). A dr. de cette dernière rue est la façade du Vieux 
Couvre, la colonnade de Perrault (p. 75). A guJluW^^^^.f^^''* 
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rbndissement (Louvre), qu'on serait tente de prendre pour une église, 
avec sa façade à rosace, bâtie ainsi pour rétablir la symétrie vis-à- 
vis du Louvre. La salle des mariages a des peintures par Besnard. 

St-Oennaln-rAuzerrois (pi. R. 20 ; ///), un peu plus loin, est une 
église dont la fondation remonte au temps de Gharlemagne, mais 
qui est dans sa forme actuelle un édifice goth. des xii^-xyi^s. Un 
porche k 5 arcades, surmonté d'une terrasse avec une balustrade, eu 
précède la façade proprement dite, à deux tourelles, fenêtre à rosace 
du style flamboyant , balustrade et pignon avec un Ange du Juge- 
ment dernier par Marocbetti. Sous le porcbe, des fresques sur fond 
d'or par Mottez, aujourd'hui fort détériorées. Quand la grille est 
fermée, on entre par le portail latéral de dr. C'est du petit campa- 
nile de ce côté que fut donné le signal du inassaere de la St^Bar- 
thûemy, le 24 août 1572. 

L^ivrÉBiBUB est divisé en 6 nefs, avee collatéraux très bas. Les piliers 
du chœur ont été convertis en colonnes eiumelées au ivii^s. C'est aussi 
de ce siècle que datent les belles boiseries du banc-d*œuvre. Il y a des 
fresques modernes, la plus remarquable une Descente de croix, par Oui- 
chara^ dans le bras dr. du transept. La grande chap. Notre-Dame, a dr. en 
enterant, est fermée par une belle boiserie et possède un arbre de Jessé 
en pierre, duxiv^s., un autel goth. d'après Viollet-lt-Dve^ des peintures 
et des vitraux d'après Amaury - Duval. Du même côté, dans le transept, 
un bénitier de marbre, avee une croix entourée de trois enfants, par J<ntffroy, 
d'après un dessin de Mme de Lamartine. Dans la 4® chap. du pourtour, 
après la sacristie, les monuments de marbre du chancelier Etienne d'AUgre 
(m. 1635) et de son fils (m. 1674). Dans la chap. qui suit celle de l'abside, 
2 statues provenant d'un mausolée de la famille Rostaing. Deux chap. 
plus loin, un monument érigé à St Denis, inhumé à cet endroit après son 
martyre (p. 188). Dans la chap. Notre-Dame de la Compassion, à g. de 
la nef et près du transept, un retable en bois du style flamboyant, représen- 
tant l'histoire de la Vierge et celle de J.-C. 

Entre l'église et la mairie s'élève une tour carrée , construite 
par Ballu, pour remplir l'espace vide qui restait entre les deux. 
De l'extrémité de la rue du Louvre, on aperçoit le Pont-Neuf, avec la 
statue de Henri IV (p. 203), et derrière, le dôme du Panthéon (p. 219). 

La rue de Rivoli traverse après la rue du Louvre la rue du Pont- 
Neuf, qui vient de ce pont (p. 203) et conduit aux Halles Centrales 
(p. 152). Plus loin, à g., la grande rue des Halles. Ensuite on croise 
le boulevard de Sebastopol (p. 64), qui aboutit près de là, à dr., à la 
place du Châtelet (p. 53). 

A dr. de la rue s'élève une belle tour goth. haute de 53 m. , la 
*tour St-Jacques (pi. R. 23 ; ///, /V), construite de 1508 à 1522. Elle 
faisait partie d'une église vendue et démolie en 1789. Rachetée par 
la ville en 1836 , elle a été restaurée et isolée au milieu d'un beau 
square. Sous la voûte du rez-de-chaussée, la statue de Pascal 
(1623-1662), qui répéta du haut de cette tour ses expériences sur la 
pesanteur de l'air; elle est de Oavelier. La vue du sommet est ma- 
gnifique, car on y est à peu près au centre de Paris , mais on n'y 
monte plus qu'avec une permission qui se délivre gratuitement à 
l'hôtel de ville, direction des travaux, de 11 h. à 5 h., dimanches et 
fêtes exceptés. - y - ^ uy ^ ^ ^^ .^ 
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Les SQUARES de Paris, comme ses promenades en général, ne comptent 

Sas seulement au nombre de ses plus beaux ornements, ce sont encore 
es créations fort utiles, servant à assainir des quartiers populeux et parti- 
culièrement favorables à la santé des enfants. Contrairement aux squares 
de Londres , qui ne sont pas publics , ils sont ouverts à tout venant et 
remplis de Jeunes enfants dès que le temps le permet. En faisant de nos 
jours les grands travaux de voirie, on a crée partout à Paris des squares 
de ce genre, dont les principaux sont, outre celui de la tour St-Jacques. les 
squares des Arts-et-Métiers (p. 155), du Temple (p. 193), Montholon (p. 179), 
de la Trinité (p. 180) et des BatignoUes (pi. B. 14). 

Statues du square : la Porteuse de pain, le Ricochet et Gyparisse, 
bronzes par Coutan, Vital Cornu et H. Plé. On doit ériger dans ce 
square un monument à Alphand (1817-1891), ingénieur en chef des 
embellissements de Paris de 1854 jusqu'à sa mort, par le sculpteur 
Dalou. 

Au S. du square passe Vavenue Victoria, aussi de création mo- 
derne; elle s'étend jusqu'à la place de l'Hôtel-de- Ville (p. 58). 

La place du Châtelet (pi. R. 20-23; 7), où fut jusqu'en 1802 
la fameuse prison du Châtelet, est un peu plus bas que la tour, du 
côté de la Seine. On y a érigé en 1807 une fontaine de la Victoire, 
avec la colonne du Palmier, dont le fût est en pierre, avec des cor- 
dons de bronze, et sur laquelle sont inscrits les noms de 15 batailles 
gagnées par Napoléon. Il y a au sommet une Victoire tendant une 
couronne de chaque main et dans le bas sont les statues de la Fidé- 
lité, la Vigiiance, la Loi et la Force, par fosio. Des travaux d'aligne- 
ment en ayant nécessité le déplacement, la colonne a été transportée 
d'un seul bloc à l'endroit ou elle se trouve aujourd'hui, mais aug- 
mentée du soubassement à deux vasques , décoré de quatre sphinx. 
En deçà de la fontaine est l'hôtel de la Chambre des notaires, avec un 
plan du Châtelet sur la façade. A g. de la place, le théâtre provisoire 
de V Opéra- Comique (p. 28); à dr. , le théâtre du Châtelet (p. 29). 

Les égouta de Paris, qui en sont une curiosité, ont sur cette place une 
de leurs entrées principales, par laquelle descendent ou remontent les visi- 
teurs, l'autre étant à la place de la Madeleine. Car il s'y organise des pro- 
menades dans la bonne saison, ordinairement le 1®' et le 3® mercredi 
de chaque mois. Il faut une autorisation qu'on demande par écrit au 
préfet ae la Seine , sur une feuille de papier timbré de 60 c. Elle vous 
indique l'endroit et l'heure où l'on doit se présenter. Il importe d'arriver 
à temps et d'être suffisamment vêtu. La visite dure env. 1 h. — La longueur 
du réseau des égouts construits était en 1893 de 866 kil. ou 1240 avec les 
divers branchements sur les propriétés particulières, et il en restait encore 
260 kil. à construire. La canalisation souterraine de Paris sera donc à la un 
plus longue que le chemin de fer de Paris à H adrid (1452 kil.), dont le parcours 
en train express est d'env. 21 h. Il n'existait encore que 67 kil. d'égouts en 1887 
et 160 en 1856. Ces travaux gigantesques coûtent en moyenne 100 fr. par m. 
Le bassin de la ville est divisé en quatre pariies par 2 grands égouts per- 
pendiculaires à la Seine, ceux des boulevards de Sébastopol et St-Uienel, 
qui aboutissent dans 8 autres plus ou moins parallèles au fleuve. Les 
premiers ont pour affluents 13 ou 15 galeries secondaires , recevant elles- 
mêmes les eaux d'une foule d'autres galeries moins grandes, creusées dans 
toutes les directions. Les seconds sont les ig(nas collecteurs. Ceux de la 
rive dr. amènent leurs eaux à la place de la Concorde, dans un collecteur 
général^ qui les conduit en aval de Paris, où elles servent à des irrigations 
(v. p. 265). La fameuse Cloaque Maxime de Borne, qui n'a pas dû avoir plus 
de tiûOàSOOm., était peu de chose en comparaison ^e ce a^ul^Uççteur, 
qui a 4600 m. de long. 11 débite env. 10000 m. cubes d'eau àl^eu^, mais 
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il peut en écouler deux toia autant. Pour souder les colleeteurs de la 
rive g. au reste du réseau^ on a immergé dans la Seine « en amont du pont 
de TAlma, un siphon composé de deux tuyaux en fer, de 1 m. de dia- 
mètre et 156 m. de long, et ces collecteurs se prolongent de Tautre côté, 
à une grande profondeur (90 m.), pour rejoindre le collecteur général de 
la rive droite. Les égouts des îles de la Cité et 8t-Louis sont aussi reliés 
aux collecteurs par des siphons. Les plus petits égouts ont 2 m. 15 de 
haut sur 1 m. iD de large ; le plus grand, 6 m. sur 6 m. 60. Ils sont con- 
struits en pierire meulière et chaux hydraulique, avec enduits intérieurs et 
extérieurs. Les collecteurs ont une sorte de trottoir ou banquette de chaque 
côté et une cunette ou canal d'eau entre les deux. Contre la voûte passe 
au moins une conduite d^eau de fontaine de 1 m. ou plus de diamètre et 
partout des flls électrioues, etc. Le curage de ces égouts se fait atcc 
un grand soin et le système employé dans ceux qui ont une cunette est 
fort ingénieux. Dans le grand collecteur de la rive dr., il y a des bateaux 
avec vannes de même dimension que cette cunette et pouvant former écluse. 
Si Ton baisse la vanne, Teau, qui vient la presser, la pousse en avant et 
chasse par là même les immondices vers l'ouverture de la galerie. Dans 
les autres collecteurs, le bateau est remplacé par un petit wagon que 
poussent les égoutiers, aidés par Teau de réservoirs de chasse. Toutes 
les galeries communiquent avec les rues par de nombreuses échelles de 
fer, par lesquelles les égoutiers peuvent toujours remonter. Des signes de 
repère, les noms des rues, etc., y sont partout marqués. 

Le pont au Change , qui mène de la place du Châtelet dans la 
Cité (p. 199), a été reconstruit en 1868-59. Il n*ëtait guère moins 
célèbre jadis que le Pont -Neuf (p. 203). C'était Tun des plus an- 
ciens et des plus animés de Paris , et il était couvert de boutiques 
d'orfèvres et de changeurs , de là le nom qu'il a conservé. 

On a de ce pont un très beau coup d'œil: en face, la Cité, avec le 
palais de justice et le tribunal de commerce à l'extrémité du pont ; plus 
loin en amont, l'Hôtel -Dieu et Ifotre-Dame (p. 204 et 205); à g., l'hôtel 
de ville (v. ci-dessous) et la tour de St-Gervais (p. 58) ; en aval, le Pont- 
Neuf, le Louvre, etc. 

La rue transversale au delà du square St- Jacques est la rue 
St-Martin, dans laquelle se trouve, à peu de distance, 

St-Merri (pL R.23; J//), jadis St-Mederic, église du meilleur 
style goth. , bien que de 1520-1612. Il a un beau portail inachevé 
du style flamboyant, flanqué à dr. d'une tour, à plein cintre dans le 
haut, et à g. d'une légère tourelle. L'intérieur a été défiguré au xvii® s., 
dans le prétendu style classique , par Boffrand, de qui est aussi la 
grande chapelle à dr., décorée de statues par J,'B, Dehay. 

Au maître autel, un grand crucifix de marbre par P. Dubois. Dans la 
2^ chap. à g., une Pietà de Stodte; à l'entrée du cnœur, deux bons ta- 
bleaux de C. VanloOy surtout celui de g., St Charles Borromée. Dans le 
bras g. du transept, un autre de BeUe^ la Réparation d'un sacrilège, etc. 
Les chapelles du pourtour ont de belles fresques modernes par Com«, 
Lipavtte^ Chatsériau, Amaurp-Duvai^ Lehmann, Matout, OkUte^ Za/on^ etc. 
Les vitraux de chœur sont par Cl. Lantrgnt. 

Revenus à la rue de Rivoli , nous voyons à dr. l'hôtel de ville, 
sur une petite place (p. 58) entre cette rue et la Seine. 



L'*h6tel de yllle (pi. R. 23; V), un des plus beaux édifices de 
Paris, reconstruit dans sa forme primitive, par BaUu et Deperthes, 
après avoir été incendié par les communards en 1871. 

L'ancien édifice avait été commencé en 1633, mais terminé seulement 
sous le règne de Henri IV, par l'architecte italien Boccador^ dit de Cottone. 
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Le besoin de place pour le logement et les bureaasc du premier magistrat 
de la ville, avant 1789 le prévôt des Marchand» et maintenant le préfet de 
la Seiney avait nécessité de nouvelles constructions, dont les dernières ne 
furent achevées que sous Louis -Philippe, en 1841, de sorte que Thôtel 
de ville était finalement quatre fois plus grand que sous Henri IV. 

L^hôtel de ville a joue un grand rôle dans les différentes révolutions 
françaises, étant le point ordinaire de ralliement du parti démocratique, 
en opposition avec les palais royaux, le Louvre et les Tuileries; c'est 
dans son enceinte que se constitua le tiers-état, etc. Le 14 juillet 1789, 
les vainqueurs de la Bastille furent apportés en triomphe dans sa grande 
salle. Trois jours après , Louis XVI se décidant à venir de Versailles à 
Paris, sous la protection du maire Bailly et de quelques autres députés 
populaires , fut amené à Thôtel de ville escorte d^une foule immense, 
qu il ne calma qu^en se montrant avec la cocarde tricolore, composée, dit* 
on, par Lafayette, des couleurs bleue et rouge de la ville de Paris et de la 
couleur blanche des Bourbons. G^est ici que siégeait la Commune^ lorsque 
Barras y pénétra au nom de la Convention, à la tête de cinq bataillons, 
le 9 thermidor an II (27 juillet 1794), et que Robespierre eut la mâchoire 
fracassée d'un coup de pistolet. C'est par l'hôtel de ville que Louis- 
Philippe passa pour monter sur le trône en 1890; c'est ici que Louis 
Blanc proclama la république en 1848. Enfin Thôtel de ville fut le siège 
du «gouvernement de la Défense nationale» du 4 sept. 1870 au 28 fév. 1871, 
et, jusqu'à la fin de mai, du comité de la Commune. 

L'édifice étant condamné à la destruction par les chefs des insurgés, 
des monceaux de combustibles arrosés de pétrole et des barils de poudre 
Y furent placés à difi'érents endroits. Tous les abords avaient de plus 
été barricadés. Il s'engagea le 14 mai sur la place, à l'arrivée des troupes, 
un combat terrible, qui dura sans interruption jusqu'au lendemain matin. 
Obligés enfin de reculer, les insurgés cherchèrent à assouvir leur rage en 
mettant le feu à plusieurs maisons voisines, et ils allunoèrent les matières 
inflammables accumulées dans l'hôtel de ville, tandis que 600 des leurs 
s'y trouvaient encore. Les troupes, alors maîtresses des alentours, diri- 
gèrent un feu incessant contre ces retardataires, dont pas un n'échappa. 
Hais il fut impossible de sauver l'édifice, dont la destruction fut encore 
plus complète que celle des Tuileries. 

Le nouvel hôtel de ville est donc , au moins dans Tensemble, la 
reproduction de l'ancien, surtout un peu agrandi, plus riche en 
sculptures et mieux distribue. C'est un magnifique édifice du style 
de 'la renaissance française , avec ses pavillons à dôme, réminis- 
cences des tours du moyen âge, ses lucarnes et ses hauts tuyaux de 
cheminée richement sculptés. Il est isolé et entouré d'un fossé 
bordé d'une grille, par où s'éclaire son double sous-sol. Le rez-de- 
chaussée présente des pilastres et le premier étage des colonnes 
engagées d'ordre composite. Il y a au-dessus du premier une es- 
pèce d'entresol ; les pavillons ont un étage de plus. 

La •pAÇADB PBINCIPALE, qul est naturellement la plus remar- 
quable, se divise en trois parties à peu près égales. Celle du milieu, 
qui forme aujourd'hui avant-corps, est percée de trois portes, dont 
deux portes cochères cintrées aux pavillons. L'autre est précé- 
dée de statues en bronze de la Science, par Blanchard, et de l'Art, 
par Marqueste. Aux principaux étages de l'avant-corps, de même 
qu'à ceux de tous les pavillons, se trouvent des niches garnies de 
statues d'hommes célèbres. Il y a de plus sur les entablements des 
statues représentant des villes de France , des groupes allégoriques, 
etc. La façade a encore comme ornements, au milieu, une magni- 
fique ^horloge entourée de sept statues, un joli ^campanile et dix 
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statues dorées de hérauts d'armes, couronnant la toiture, ces der« 
nlères une Innovation qu'on a critiquée. Il y a ainsi à Textérleur, 
en comptant encore quelques statues qui sont dans les cours, env. 
200 statites ou groupes, la plupart désignés par des inscriptions. 

Les autres façades méritent aussi d'être vues ; elles ne sont pas 
la reproduction l'une de l'autre. Du côté du quai se trouve un petit 
jardin, avec une statue équestre d'Etienne Marcel (p. zzn), en 
bronze, par Idrac et Marqueste. Les entrées sur le derrière sont 
précédées de lions en bronze, par Caïn et Jacquemart. 

On peut traverser l'bôtel et voir ainsi ses trois cours, également 
fort riches comme ornementation. Dans la cour centrale , à un 
niveau plus élevé que les deux autres, est le «Gloria Yictis» de 
Mercié. Dans le vestibule voisin, du côté de la place, deux groupes 
en marbre, les Dernières ftinérailles, de Barrias, et le Paradis perdu, 
de Qautherin. 

L'*iNTÉEiEUB de l'hôtel comprend; divers bureaux y ouverts à 
ceux qu'y appellent leurs affaires; la salle du conseil municipal^ 
au milieu du premier étage du côté de la place , où le public est 
admis durant les séances , les lundi , mercr. et vendr. , à partir de 
2 h. (cartes chez les concierges) ; V appartement du préfet, réservé 
au préfet de la Seine , qui habite encore provisoirement le pavillon 
de Flore, aux Tuileries (p. 131) , et des sallts de réception, qui se 
visitent les jours non fériés , excepté durant les préparatifs d'une 
fête et les jours suivants. 

La visite a lieu, de 3 à 3 h. , avec une carte qui se délivre alors au 
secrétariat, cour du Kord ou à g. en arrivant par la place, escalier D 
(à g.) , au ICC étage. Cette visite est gratuite. On se présente avec 1& 
carte au fond de la cour du Sud, où Ton est reçu par un employé qui 
vous conduit et vous donne des explications (pourb.). L'entrée principale 
et Tesealier d'honneur, qu'il ne montre pas, sont an contraire du côté de 
la grande façade. danjB la partie ou il mené en dernier lieu (v. p. 57). 

Il y a sur le derrière de l'hôtel, au rez-de-chaussée, une grande 
salle dite salle St-Jean, destinée à des réunions; elle n'est pas 
encore terminée et on ne la visite pas. Au-dessus sont les salles des 
Fêtes , où l'on monte par deux grands et magnifiques escaliers en 
marbre. Outre de riches décors, les galeries et les salles du premier 
étage ont surtout comme ornements des peintures, plafonds et 
panneaux, par des artistes contemporains, généralement dans un ton 
mat, au moins pour celui qui les voit à la lumière du jour. — En 
haut des escaliers sont des vestibules d'arrivée et des pourtours 
décorés de paysages et de vues de Paris et des environs. Les pour- 
tours sont séparés par un salon des Cariatides, dont la décoration 
n'est qu'en partie terminée. Les visiteurs, arrivés par le grand 
escalier Nord , passent des pourtours dans le salon d'arrivée et le 
saion d'introduction Nord, également inachevés, et de là dans la 
^Grande Salle des Fêtes, une galerie principale de 50 m. de long, 
12 m. 50 de large et autant de haut, avec galerie latérale du côté 
de la place Lobau , cette dernière surmontée d'une tribune qui se 
continue sur les autres côtés de la salle. ^ yu^^uuy ^.^^^^^ 
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Plafonds de la salle: la Musique à travers le^ âges, par Oervex; les 
Parfums, par 6. Ferrter; Paris conviant le monde à ses fêtes, par Benj. 
Constant^ en préparation; les Fleurs, par O. Ferrier; la Danse à travers 
les âges, par A. MoroU Aux voussures sont des représentations des an* 
ciennes provinces de la France (noms inscrits) par Weerts^ F. Humbert^ 
Ehrmann et P. Milliet. On remarquera aussi les sculptures décoratives, 
surtout des cariatides et des groupes de figures en haut-relief par divers 
artistes. Les panneaux et les petites coupoles de la galerie latérale sont 
aussi décorés de peintures, qui représentent des scènes de l'histoire de 
Paris, des fêtes, etc. , par Clairin , Cazin , BerUaux , Bandoilin , Delahaye^ 
Blanchon, Picard et Risler. 

A l'extrémité de la grande salle se trouvent le salon d'intro- 
duction et le salon d'arrivée Sud, correspondant à ceux du côté N. 
et aussi seulement encore en partie décorés. Le second, à dr. , a 
deux panneaux peints par Puvis de Chavannes , l'Eté et l'Hiver. 
A la suite du premier vient la salle à manger; les plafonds sont en 
préparation, et il y aura six statues symboliques , dont quatre sont 
déjà en place. 

A la suite encore, le salon LobaUy à Tangle du côté du quai, qu'on 
ne montrait pas en 1893. Les peintures de ce salon sont toutes par 
J.-P. Laurens: Louis VI octroie aux Parisiens leur première charte, 
Etienne Marcel protège le Dauphin, Képression de la révolte des Hail- 
lotins, Henri II et Anne Dubourg, Arrestation de Broussel, Pache, maire 
de Paris en 1108; Turgot, Louis XVI à l'hôtel de ville. 

Il y a encore, dans l'aile S. ou du côté de la Seine, trois grands 
salons, nommés salons des Sciences, des Arts et des Lettres; quatre 
petites salles dites salons de passage, deux à chaque extrémité, et 
la galerie de la cour du Sud , qui communique à l'autre bout avec 
Vescalier d'honneur. 

*Salom i>S8 Scijehcbs. Peintures : 3 plafonds par Bernard^ Apothéose 
des Sciences , Météorologie et Electricité; 3 frises par LerolU^ la Science 
enseigne, la Science glorifie ; 13 écoinçons par Carrière^ les Sciences sym- 
bolisées; 4 médaillons par Marchai^ en préparation; 3 dessus de portes 
par Duez^ la Physique et la Botanique; 8 panneaux, les Eléments, par 
Jeannioiy Rixens^ Buland et A. Berton^ et des vues de Paris, par P. Vauthier^ 
L. Loir, Lépine et E. Barau, Sculptures, surtout celles de la cheminée, 
par J.-P. Cavelier. — •Salo>' des Arts. Peintures : 3 plafonds par Bonnat^ 
Glorification de l'Art, l'Art antique et l'Art moderne, en préparation; 
3 frises par L. Qlaizty la Musique et la Danse; 13 écoinçons par Charira», 
en préparation; 4 médaillons par Ritey et 8 panneaux, la Peinture, par 
Daçfnan- Bouter et; la Musique, par Ranvier; la Sculpture, par Lapraud; 
l'Architecture, par T. Robert-Fleury, en préparation, et des vues de Paris, 
par Français, Bellel, 0. Collin et LapostoUt. — "Salov des Lettres. Pein- 
tures: plafonds par J. Lefebvre, les Muses parisiennes, la Méditation et 
l'Inspiration, non encore placés ; 3 frises par Gormon , Histoire de l'Ecri- 
ture; 13 écoinçons par Juaignan, les Grandes œuvres littéraires; 4 mé- 
daillons par Mlle Forget; 3 dessus de portes par U. Bourgeois, la Philo- 
sophie affranchit la Pensée et l'Histoire recueille les leçons du Passé; 
8 panneaux, l'Eloquence, par H. Leroux ; la Poésie , par R. CoUin ; l'His- 
toire, par È, Thirion; la Philosophie, par CkUloit et des vues de Paris ou 
des environs par Berthelon, Ouillemet, H. Saintin et Lansytr. Sculptures, 
surtout celles de la cheminée, par O.-J. Thomas. — Galerie de la cour 
DU Sud : les Métiers (inscriptions), 15 petites coupoles peintes par QaJXand. 
— L'*escalier d'honneur n'est pas montré aux visiteurs, mais on le voit 
naturellement lors des fêtes ou si l'on a affaire au cabinet du préfet, qui 
est à l'angle de la façade du côté du quai. Sculptures: au rez-de-chaussee, 
Héraut d'armes à cheval, bronze par Frémiei; monument de l'architecte 
Ballu, aussi en bronze, par J?. BarWos et Cotf/an; la Justice et la Sécurité, 
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par M«reié et Delaplanehe; 1er éUge, TArt et le Commerce, par les mêmes; 
les Lettres et llnstruetion , par Schœnewtrk; les Sciences et TAssistanee 
publique, par M. Moreau^ etc. Peintures en préparation, par Puvis de 
Ghavanne». — Il y a encore au moins à mentionner une œuvre de pein- 
ture plus ancienne, par P. Delaroehe, les Vainqueurs de la Bastille, avec 
les Puddleurs de Éùrens^ dans la salle de la commission du budget, à g. 
de la salle du conseil municipal (p. 56). 

La place de V Hôtel^de-VULe , autrefois appelée plate de Grève, 
évoque sous ce nom une foule de souvenirs lugubres. Des bûchers 
y ont dévoré bien des victimes , des flots de sang y ont coulé sur 
l'échafaud. C'est ici , par exemple , que Catherine de Médicls fit 
pendre aux huées de la foule, après la St- Barthélémy (1572), les 
chefs huguenots Briquemont et Cavagnes ; ici qu'elle fit supplicier 
en 1574 le comte de Montgomery , dont la lance avait atteint par 
hasard, dans un tournoi, Toeil du roi Henri II et occasionné sa mort 
(p. 198). En 1766, c'était le tour du comte de Lally-Tollendal, gou- 
verneur des Indes françaises , injustement condamné sous prétexte 
de trahison. Au mois de juillet 1789, le successeur de Necker, 
Foulon, contrôleur ~ général des finances, et Berthier, son gendre, 
y furent pendus aux lanternes par la populace et devinrent ainsi 
les premières victimes de la Révolution. Mais il y a eu aussi bien 
des exécutions de criminels trop fameux, tels que: Ravaillac, en 
1610; la marquise de Brinvilliers et la Voisin, deux empoison- 
neuses, en 1676 et 1680; le fameux voleur Cartouche, en 1721 ; 
Damiens, qui attenta à la vie de Louis XV, en 1757, etc. 

La place de THôtel-de- Ville est reliée par un pont à la Citiy où se 
voient YHôiel-Dieu^ Noire-Dame, etc. (p. 204 et 205). 

Au y. commence la rue du Temple^ vieille rue très commerçante, qui 
passe au Temple (p. 193) et aboutit à la rue de Turbigo, près de la plaee 
de la République (p. 68). 

II. De Phôtel de vUle à la Bastille. 
Bt-Oerraia. Bt-Paul-St-Lonia. Colonne de Juillet. 

Derrière l'hôtel de ville se trouvent la caserne Napoléon, qui 
peut contenir 2500 hommes; V&jïc, caserne Lohau , annexe de Thôtel 
de ville pour les bureaux de l'enseignement, et Téglise St-Gervais. 

St-Oervais, ou St-Gervais-et-St-Protais (pi. B. 23; V) , est une 
église oui a été commencée en 1212, mais complètement transformée 
au xiv^ s. Elle présente un mélange des styles flamboyant et de la 
renaissance. Le portail ne remonte qu'à 1616; il a été ajouté par 
J. Dehrosse, et il jouit d'une certaine célébrité, bien que contrastant 
avec le reste. Il offre les trois ordres dorique, ionique et corinthien 
superposés, avec frontons triangulaire et semi-circulaire.' Quand le 
portail est fermé, on entre par une petite porte à g., auN. du chœur. 

L'intérieur de rëdiûce se distingue par la hauteur de ses voûtes. Il n*y 
a pas de portes aux bras du transept, mais des tribunes. Outre des pein- 
tures murales dans les chapelles, par Brune Çï^ à dr.), Olaize, Hesse, De- 
îorme et CHgoux, on remarquera surtout, comme œuvres d'art : les vitraux 
de la 7^ chap. de dr., le Jugement de Salomon, par R. Pinaiçrier (1531), 
et ceux de la chap. de la Vierge, nar Jean Cousin, tous fortement restaurés 
de nos jours; un tableau de Couâer, dans le bras dt^. "du"{ra¥iè|>l^ ou la 
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5® ebap., St Ambroise et Tbéodose; la croix et les chandeliers en bronze 
doré du maître autel, chefs-d'œuvre duxvmes., provenant de l'abbaye 
de Ste-Geneviève; le mausolée de Michel le Tellier (m. 1685), ministre 
d'Etat sous Louis XIV, par Mazeline et HurtrelU^ dans la chap. à dr. de 
celle de la Vierge ; le pendentif de la voûte de cette dernière, qui a 1 m. 16 
sur 2 m., et les vitraux; un tableau de Htim^ le Martyre de Ste Juliette, 
dans le bras g.' du transept, et au-dessous un tableau sur bois, la Passion, 
attribué à Durer; un bas-relief en pierre du xiii^s., Jésus recevant l'âme 
de la Vierge; un retable de la renaissance, à l'autel de la chap. voisine, 
et enfin un retable reproduisant la façade de l'église, dans la chap. qui 
suit, près de la porte. 

Au N. de St-Gervais, derrière la caserne Napoléon, est la petite 
place Baudoyer, avec la mairie du lY^ arrondissement (Hôtel-de- 
Ville) , dans le style de la fin du xvi® s. Ses salles des mariages et 
des fêtes ont des peintures par Cormon et Gomerre. 

A la rue de Rivoli succède un peu plus loin la rue St -Antoine, 

St-Fanl-St-LoniB (pi. R.2Ô-26', V\ au commencement de cette 
dernière rue, à dr., est une anc. église des jésuites , construite de 
1627 à 1641 , par le P. Derrand, sauf son beau portail de la renais- 
sance, qui est du P. Marcel-Ange. Cette église a un dôme , un des 
premiers construits à Paris. Les architectes se sont inspirés des 
églises italiennes de la fin du xvi^^s., et ils ont donné à Tédifice 
le cachet qui distingue ceux de la compagnie de Jésus. L'ensemble 
en est assez imposant, mais le style est surchargé et il y a trop de 
richesse dans l'ornementation. Le portail est inférieur à celui de 
St - Gervais. L'intérieur présente une nef assez élevée, flanquée de 
deux bas côtés au-dessus desquels règne une galerie. Il y a quel- 
ques peintures, surtout un Christ au jardin des Oliviers, à'Eug. 
Delacroix dans sa jeunesse, au bras g. du transept. 

Le lycée Charlemagne, sur le derrière, à dr., est l'anc. maison 
professe des jésuites au xvn® s. 

An N., un peu en deçà de Téglise, est la rue du Koi-de-Sieile (pi. B. 26; 
F), où se trouvait la fameuse prison de la Force y dans laauelle les sep- 
tembriseurs commirent une partie de leurs assassinats en 1792. 

Dans la rue Sévigné, qui commence en face de St-Paul, le musée 
Carnavalet (p. 196). 

Au n°142 de la rue St- Antoine, â g., l'ancien hôtel de Béthune, 
construit au xvi^s. par du Cerceau, pour Maximilien de Béthune, 
plus connu comme duc de Sully et ministre de Henri IV. La fa- 
çade n'a plus rien de curieux , mais la cour est entourée de bâti- 
ments aux façades richement sculptées, avec de grands bas -reliefs 
représentant les saisons, etc. Il y a dans ce quartier d'autres con- 
structions anciennes plus ou moins curieuses , comme celles de la 
place des Vdsges (p. 198), où conduit la rue de Birague, un peu 
plus loin à g.; Vhôtel d'Ormesson, rue St- Antoine, 212, et ceux 
que nous mentionnerons encore ci-après ; mais beaucoup de ces con- 
structions sont cachées par des bâtiments modernes. 

A dr. dans la rue St- Antoine, Vé'glise de la Visitation ou temple 
Ste-Marie (calviniste). Elle a été construite au xvn® s., par Fr. 
Mansart, et elle dépendait alors d'un couvent de Visitandines. Elle 
est surmontée d'un petit dôme. — Vient ensuite la place de la Bastille. 
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La place de la Bastille (pi. K. 2ô; V), communément appelée la 
Bastille, était autrefois occupée par la bastille St-Antoine, forteresse 
construite de 1371 à 1383, sous les rois Charles V et Charles VI, et 
laissée debout lorsqu'on eut rasé les anciennes fortifications , sous 
Louis XIV. Elle était située â l'O., où l'on a marqué une partie de 
son emplacement sur le sol entre la rue St-Àntoine et le boulev. 
Henri IV. Outre qu'elle commandait le cours de la Seine et tenait 
en respect le quartier populeux et remuant de St -Antoine, cette 
forteresse était devenue avec le temps une prison dans laquelle on 
enfermait les personnes de qualité arrêtées pour raison d'Etat et les 
grands criminels , mais plus souvent encore les victimes du despo- 
tisme, des intrigues de cour, des vengeances personnelles de favoris, 
qui se faisaient donner par le roi les fameuses olettres de cachet», 
avec lesquelles on incarcérait sans formes et sans Jugement. Cette 
prison odieuse a acquis enfin une célébrité historique par sa des- 
truction , le 14 juillet 1789 , au commencement de la Révolution 
française, qui date de là ses grandes réformes. 

Le bruit s'était répandu que les régiments postés à St- Denis mar- 
ehaient sur Paris et que les canons de la Bastille étaient braqués sur la 
rue St-Antoine. Il n'en fallut pas davantage pour pousser enfin le peuple 
vers la forteresse; la ville retentit du eri: «A la Bastille! à la Bastille !• 
et Ton s'y porta en armes de toutes parts. Les ponts étaient levés comme 
en temps de guerre; le gouverneur, Delaunajr, sommé de les baisser, s'y 
refuse, bien qu'il ne soit nas en état de résister longtemps, la garnison 
ne se composant que de iSS hommes, dont un tiers d'invalides. Cepen- 
dant les flots de la foule grossissent et son impatience ne se contient 
plus; deux hommes s'élancent hardiment vers le pont-levis et en brisent 
les chaînes à coups de hache. Les assiégeants se précipitent de là vers le 
second pont pour rabattre de même, mais la garnison fait une première 
décharge. L'ardeur de l'attaque devient alors de l'acharnement, et des 
gardes françaises survenant avec du canon, le combat change de face. 
Delaunay veut faire sauter la forteresse, la garnison l'en empêche et le 
presse de se rendre. On parlemente, les plus avancés des assaillants pro- 
mettent de ne faire aucun mal, le pont se baisse et le peuple est maître 
de la Bastille. Furieux d'une résistance de plus de 4 h., les vainqueur* 
ne veulent plus entendre parler de clémence envers eeux qui ont «fait 
feu sur leurs concitoyens* ; une partie des invalides et des Suisses sont 
sauvés à grand'peine par les gardes françaises, les autres périssent mas- 
sacrés avec le gouverneur. — La Bastille fut ensuite complètement rasée. 

La «colonne de Juillet, qui décore la place, fut érigée de 1831 à 
1840, par les architectes Alavoitie et Duc, en l'honneur des victimes 
de la révolution de juillet 1830. Sa hauteur est de 47 m. ; elle re- 
pose sur un soubassement massif en marbre blanc , de forme circu- 
laire, primitivement destiné à une fontaine colossale en forme d'é- 
léphant , que Napoléon I^^ voulait y élever. Sur ce soubassement 
est un socle carré , dont les côtés sont ornés de 24 médaillons de 
bronze et qui supporte le piédestal en marbre de la colonne. Ce pié- 
destal est lui-même décoré à l'O. d'un beau lion passant (symbole du 
mois de juillet) , bas-relief en bronze de Barye, au - dessous duquel 
se lit l'inscription commémorative. Aux quatre coins sont des coqs 
gaulois tenant des guirlandes. Le fût de la colonne, qui est en bronze, 
mesure 4 m. de diamètre. Il est en partie cannelé et divisé par 
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des anneaux en cinq tambours , sur lesquels sont inscrits les noms 
des 615 victimes de Juillet. Au-dessus du chapiteau s'ëlève une sorte 
de lanterne que couronne un génie de la Liberté en bronze doré, 
d'après Dwnont, debout sur un pied, tenant d'une main le flam- 
beau de la ciyilisation et de l'autre les chaînes brisées de Tesclavage. 

Un etealier commode, de 238 marches, conduit au sommet, d'où Ton 
a une très belle vue. «L'entrée du monument est absolument gratuite.» 

On peut aussi visiter les cavbaux sous la colonne (pourb.). Il y en 
a deux, qui contiennent chacun un sarcophage de 14 m. de long et 2 m. de 
large, renfermant les restes des victimes de Juillet, auxquels on ajouta 
en 1&48 ceux des victimes de Février. Les caveaux fixrent rouverts dans 
le même but en mai 1871, et de plus remplis de poudre, en vue de faire 
sauter la colonne et de convertir tout le quartier en un monceau de 
ruines ; mais cette poudre en fut ensuite retirée pour servir à la défense 
de la place, une des dernières positions des insurgés , de sorte qu'il n'y 
eut pas de dommages sérieux. 

Au N. de la place est le large boulevard Richard- Lenoir, Sous 
la partie du milieu passe le canal St- Martin, qui est voûté sur une 
longueur de près de 2 kil. et éclairé par des soupiraux au milieu 
de petits jardins. A g. de ce boulev., le boulevard Beaumarchais, 
que nous allons suivre; puis , encore à g., la rue St-Antoine, qui 
fait suite à la rue de Rivoli (p. 51); le boulevard Henri IV, dans 
Taxe duquel le dôme du Panthéon (p. 219) forme une magnifique 
perspective ; un bassin du canal St-Martin , qui débouche au delà 
dans la Seine, en face du Jardin des Plantes (p. 239) ; la gare de 
Vincennes (p. 18); la rue du Faubourg-St -Antoine , bien connue 
par la révolution de 1848, etc. — Tramways et omnibus ; v. l'appen- 
dice et le plan-itinéraire. Restaur., v. p. 10 et 11. 

A g. du boul. Henri IV est la caserne des Célestins^ qui doit son nom à 
un couvent célèbre qu'elle a remplacé. Puis, dans la rue Sully, la riche 
bibliothèque de PAnenal (pi. B. 25-, F), dans une partie de l'ancien arsenal 
de Paris, qui s'étendait de la Seine jusqu'à la Bastille. Elle est publique 
et ouverte tous les jours non fériés, de 10 h. à 4 h. (vacances du 15 août au 
1er sept.). C'est la plus riche de Paris, après la bibliothèque Nationale, 
au moins en ouvrages anciens et surtout en pièces de théâtre, dont la 
collection, presque complète et cataloguée, compte env. 36000 numéros. 

Le boulevard Henri IV traverse les deux bras de la Seine et l'ex- 
trémité E. de l'île St- Louis, sur le pont Sullp, de construction récente* 
Sur le terre'plein de ce pont est le monument de Barye (1796-1875), le ce* 
lèbre sculpteur animalier, avec des reproductions de ses principales 
œuvres: le Centaure (p. 91), le Lion au serpent (p. 133), la Guerre et la 
Paix. A côté du boulevard, dans l'île, l'hôtel Lambert (p. 207). 

En tournant à dr. en deçà du pont, on passe devant l'anc. hôtel la 
Valette^ ai^ourd^hui VBcole Massillon^ bel édifice du xvi© s., mais dont la 
façade monumentale a été reconstruite de nos jours. — Plus loin sur le 
quai, au coin de la rue du Figuier, l'anc. MUl de Sens ou des arche- 
vêques de cette ville, lorsqu'ils étaient métropolitains de Paris, encore 
simple évêché, et aujourd'hui propriété particulière. Il est du style ogival 
du xv® s., avec tourelles aux angles et donjon dans la cour. 

m. Les Boulevards, de la Bastille à la Madeleine. 

Place de la Bépublique. Pertes St-Kartin et Bt-Denla. L'Opéra. 

81 Ton est fatigué , on peut profiter de l'omnibus de la Bastille à la 
fiiadeleine jusqu'à la place de la Bépublique (1500 m.), en montant à 
rimpériaâe, pour mieux voir, et en se plaçant de préférence du côté droit. 
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Les bonleyards de Paris se divisent en quatre catégories : an- 
ciens boulevards ouboul. intérieurs, boul. extérieurs, nouveaux bou- 
levards et boul. de ceinture. Les anciens boulevards ou botdevards 
intérieurs sont ainsi nommés parce qu'ils ont remplacé, sous 
Louis XIV, les véritables boulevards de Tenceinte fortifiée , trans- 
formés alors en promenades. La partie au N. de la Seine , la plus 
importante , forme les Boulevards proprement dits ou les Grands 
Boulevards , qui s'étendent à peu près en hémicycle de la Bastille 
(pi. R. 25; y) à la Madeleine (pi. R. 18; //), sur une longueur d'env. 
4300 m. et une largeur de plus de 3() m. Ces boulevards sont au 
nombre de 11, savoir: les boulevards Beaumarchais, des Filles-du- 
Calvaire, du Temple, St-Martin, St-Denis, Bonne-Nouvelle, Pois- 
sonnière, Montmartre, des Italiens, des Capucines, et de la Madeleine. 
— Les boulevards Intérieurs du S., qui forment sur la rive gauche 
un hémicycle d'env. 7kil. de développement, ne sont pas compa- 
rables aux précédents pour le luxe et l'animation, et ils se confondent 
aujourd'hui à peu près avec les boul. extérieurs , les Grands boule- 
vards étant continués sur la rive g. par le boul. St-Germain (p. 208), 
de création moderne. 

Les boulevards exteneurs ont été tels en effet jusqu'à l'annexion 
de la banlieue, en 1860. Ils longeaient le mur d'octroi, qui avait été 
construit à la fin du siècle dernier. La partie N., qui commence au 
pont de Bercy, a 15 kil. 72) ^^ partie S. 9 kil. de long; ils sont re- 
lativement peu intéressants. 

Les nouveaux boulevards, qui n'ont jamais été des «boulevards» 
proprement dits , ont été créés depuis 1852. Les plus importante 
sont les boulev. de Strasbourg, de Sébastopol, St-Michel, de Magenta 
et Voltaire, et le boulev. St-Germain déjà mentionné. 

A cette dernière catégorie de rues neuves s'ajoutent un grand 
nombre à^ avenues, telles que les avenues de l'Opéra, des Champs- 
Elysées, de Friedland, Hoche, de Wagram, de la Grande- Armée, du 
Bois-de-Boulogne, Malakoff, Victor-Hugo, Kléber, d'Iéna, Marceau, 
du Trocadéro , Henri-Martin , de l'Aima , Montaigne , d'Antin , de 
Suffren, de la Bourdonnais, Rapp, Bosquet, de la Motte-Picquet, Vic- 
toria, de la République, des Gobelins, Daumesnil. 

Lea boulevards d'enceinte sont ceux qui longent les fortifications à Tin- 
térieur de la ville, remplaçant la rue militaire, divisée en 19 sections. 

Beaucoup de boulevards sont maintenant pavés en bois, comme 
diverses avenues et rues principales. Us ont de larges trottoirs en 
asphalte bordés d'arbi^s. Ces arbres sont un des grands soucis de 
la municipalité , car l'influence du gaz leur est pernicieuse. Ceux 
qui meurent sont remplacés par d'autres à peu près aussi dévelop- 
pés. La transplantation de grands arbres se pratique à Paris avec 
une telle habileté, que presque tous les nouveaux boulevards, les 
squares, etc., en ont été garnis dès leur création. 

Une promenade à pied, tout le long des Grands boulevards du 
N., depuis la place de la Bastille ou, au mo|^i^^„^4^p];l$i4 place de 
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Is République jusqu'à la Madeleine , fera le mieux connaître à Vé- 
tranger la physionomie de Paris, car ces boulevards en sont toujours 
la principale artère. Le moment le plus convenable pour cette 
promenade est la matinée , de 9 h. à midi , lorsque la foule n'est 
pas encore trop compacte. Néanmoins on devra la répéter le soir, 
où Ton peut voir aussi l'intérieur des magasins, grâce à leur brillant 
système d'éclairage. 

Une course sur l'impériale d'un des omnibus qui suivent les 
boulevards (trajet de 32 min.), est aussi pleine d'agrément. La circu- 
lation sur les boulevards intérieurs est énorme , surtout k certains 
carrefours, comme aux extrémités du boul. Montmartre, et à la place 
de l'Opéra. Au milieu de la chaussée se trouvent des refuges ou 
plates-formes destinées à en faciliter la traversée. 

Les cafés et les brasseries (p. 14) ont des tables et des chaises 
sur les trottoirs, où Ton peut observer à son aise la vie des boulevards. 
Restaurants, v. p. 10 et 12; théâtres, p. 27 et suiv. 

Sur les bords des trottoirs sont des eonstructions d'une grande utilité, 
des kioa^ues od se vendent les journaux (p. 34) ou qui sont des bureaux 
de contrôle pour les fiacres, de grosses colonnes sur lesquelles sont les 
affiches des théâtres, etc. Les chaises en fer, aux endroits larges des 
trottoirs, se louent 10 c.^ mais il y a aussi des bancs à Tusage de tout 
le monde. 

Le boalevard Beaumarohais (pi. R. 26 ; III, V) , le premier et 
le plus long des Grands boulevards, mesure 750 m. Il est ainsi 
nommé en l'honneur du célèbre écrivain Garon de Beaumarchais 
(m. 1799), qui avait là une grande propriété. H passe à g. non loin 
de la place des Vosges (p. 198). 

La rue St-Claude, un peu plus loin du même côté, conduit à Téglise 
St-Denis-dn-St-Saorament, dans la rue de Turenne. C'est un édifice peu 
remarquable de style néo-grec, mais qui a, dans le chœur et dans les 
chapelles aux extrémités, des peintures de Ptyolt Courte Picot^ Deeaisne et 
£ug, Delacroix (à dr. de rentrée). 

Le boulevard dea ïiUea-du-Calvaire (pL R. 26; J/i) , qui vient 
ensuite , doit son nom à un ancien couvent. Il n'a que 210 m. de 
long. A l'extrémité, à dr., se voit le cirque d'Hiver (p. 30). 

Le bonleyard du Temple (pLR.27; IH), long de 405 m., est 
ainsi nommé parce qu'il est près de l'ancien quartier du Temple 
(p. 193). Il était jadis plus animé que maintenant, et il fut même 
longtemps la promenade à la mode , quand le centre de Paris était 
moins à l'O. Il y avait alors beaucoup de théâtres. 

La maison n? 42, au renfoncement à dr., a été bâtie sur remplacement 
de celle d'oii, le 28 juillet 1835, Fieschi attenta aux jours de Louis -Phi- 
lippe avec une machine infernale. Le roi ne fut pas atteint, mais quinze 
personnes furent frappées à mort dans sa suite et dans. la foule, entre 
autres le maréchal Mortier. 

La *place de la République (pi. R. 27 ; /li), l'anc. place du 
Château'd'Eau, longue de 285 m., où aboutit le boul. du Temple, 
est maintenant une des plus belles de Paris. 

La STATUE DE LA RÉPVBiiiQUE, œuvro réaliste des frères MoricCy 
se dresse au milieu de cette place depuis 1883. Le^édestal, ^ 
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pierre , a 15 m. 50 de haut et la statue, en bronze , 9 m. 50 , jusqu'à 
Textrémitë duiameau d'olivier qu'elle élève de la main droite. Devant 
le monument, un lion en bronze avec l'urne du suffrage universel; 
autour du piédestal , des statues de la Liberté, r£galité et la Fra- 
ternité, 12 bas-reliefs en bronze , par Dalou : Prise de la Bastille , 
Serment du jeu de Paume, Abandon des privilèges, Fête de la 
Fédération, Séance de la Constituante, Enrôlements des volontaires, 
Bataille de Yalmy, Combat du «Vengeur», Reprise du drapeau 
tricolore en 1830 , Gouvernement provisoire de 1848 , 4 Septembre 
1870, Fête nationale du 14 juillet 1880. 

De la plaee de la Bëpublique rayonnent diverses rues importantes : 
au S.-B., le boulevard Voltaire (p. 160)*, à TE., Vavenue de la République^ 

Îui mène au eimeiière du Père-Laehaise (p. 161)^ au K.-£., la rue du 
'aiU)ourç-du-Temple^ qui monte à Bellevllle (p. xxx et 186) et que dessert un 
tramway funiculaire (10 e.); au N.-O., le boulevard de Magenta^ qui s'étend 



josqu^à Montmartre, en passant devant les gares de TEst et du IJTord; au 
S.-O. , la vieille rue du Temple (v. p. 193), qui va jusqu'à r hôtel de ville, 
et un peu plus bas à dr. la grande rue de lîirl4go^ qui descend tout droit aux 



Halles Centrales (p. 153). 

Entre le boul. Magenta (à g.) et le boul. 8t -Martin est la Bourse du 
travail^ construite en 1889-90 par la ville de Paris (architecte, Bouvard) 
et mise par elle à la disposition des syndicats professionnels, mais fermée 
en juillet 1893 par le gouvernement, pour eouper court aux agitations 
ouvrières et parce que la plupart des syndicats n'étaient pas en règle 
avec la loi sur la matière. 

Le boulevard St- Martin (pi. B. 27-24; ///), long de 4ô0m., 
fait suite à la place de la République. U occupe une éminence 
qui a été nivelée pour faciliter la circulation , tandis que les trot- 
toirs sont restés à leur hauteur primitive. A dr., plusieurs théâtres : 
les FolUs' Dramatiques y V Ambigu " Comique , le théâtre de la 
Porte-St' Martin, incendié par les communards et rebâti en 1873, 
et le théâtre de la Renaissance (v. p. 21 et 22). 

La porte St-Hartin, arc de triomphe de 17 m. 50, fut érigée en 
1674 en l'honneur de Louis XIV, sur les plans de P. Bullet. Elle 
est percée d'une grande arcade et de deux petites. Les bas -reliefs 
du S., par Dujardin et O. Marsy , et ceux du N., par le Hongre et 
Legros père, représentent la prise de Besançon et la dissolution de 
la triple alliance, la prise de Limbourg et la défaite des Allemands, 
que rappellent aussi les inscriptions. 

Le boulevard St-Denis (pl.R.24; III) succède bientôt au boul. 
St-Martin, et il est encore plus court (210 m.). 

Les rues superbes qui débouchent un peu plus loin à dr. et à g., 
sont les boulevards de Strasbourg et de S/bastopol ; ils forment, 
avec les boul. du Palais (p. 199) et St-Michel (p. 207), une des prin- 
cipales artères de Paris , le traversant du N. au S. sur une longueur 
d'env. 4 kil., de la gare^ de l'Est (p. 184) à l'Observatoire (p. 260). 
La gare de l'Est se voit à l'extrémité du boul. de Strasbourg. Dans 
l'axe du boul. de Sébastopol, le dôme du tribunal de commerce 
(p. 203). A env. 200 m. , à g. du boulevard , le square des Arts-et- 
Métiers, devant le conservatoire de ce nom (p. 165). ---^-- 
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La porte St-Denis, qui est plus remarquable, fut élevée deux ans 
avant la porte St - Martin , sur les plans de François Blondel , en 
mémoire des triomphes de Louis XIY en Hollande et en Allemagne. 
Elle a 24 m. 65 de haut. Les pieds-droits ont sur les deux faces 
des obélisques engagés, recouverts de trophées militaires. Dans 
le bas des obélisques de la face principale, à dr., le dieu du Bhin; 
à g., la Hollande vaincue. Le bas -relief au-dessus de l'arc, du 
même côté, représente le passage trop vanté du Bhin par Louis XIV, 
en 1672. Le bas-relief de l'autre face représente la prise de Maes- 
tricht. Toutes les sculptures ont été exécutées par les frères An- 
guier, sur les dessins de Girardon , mais à peu près complètement 
refaites en 1886-87. 

La porte est bâtie entre la rue du Faubourg-St-Denis et la rue 
St-Benis, une des plus anciennes et longtemps une des plus im- 
portantes artères de Paris. La foule et le bruit augmentent à mesure 
qu'on avance ; les magasins deviennent plus riches, leurs étalages 
plus élégants ; les maisons sont couvertes d'enseignes dorées. 

Le bonleyard Bonne - Koayelle (pi. R. 24; IF), qui a 350 m 
de long, succède au boul. St- Denis. A dr., n**20, le bazar de la 
Ménagère (p. 39); la rue d'Hautemlle, par laquelle on aperçoit 
St -Vincent-de-Paul (p. 187); le théâtre du Gymnase (p. 28), etc. 

Le bonleyard Poissonnière (pi. R. 24-21 ; J//), long de 350 m., 
commence à dr. à la rue du Faubourg- Poissonnière et à g. à la rue 
Poissonnière, qui va vers les Halles Centrales (p. 152). 

Dans la rue du Faubourg-Poissonnière, n*^ 15, le Conservatoire 
de musique et de déclamation, fondé en 1784 et destiné à former 
des sujets pour les théâtres nationaux. Il compte plus de 70 pro- 
fesseurs et env. 600 élèves proprement dits, plus 200 auditeurs. Les 
élèves n'y sont admis qu'à la suite d'un concours , mais l'enseigne- 
ment y est gratuit. Ceux qui en sortent avec le grand prix ont 
pendant quatre ans une pension de 3000 fr., avec l'obligation de 
voyager en Italie et en Allemagne , pour se perfectionner dans leur 
art. Le Conservatoire possède un musée instrumental très précieux 
et une riche bibliothèque spéciale. Pour ses concerts, v. p. 31. 

Le miuée inrtnunentitl, dans la seconde eour, du eôté de la rue du Con- 
servatoire, d'où Ton peut y entrer, est publie les lundi et jeudi de midi 
à 4 h. Il y a là beaueoup d'instruments remarquables par leur ancienneté, 
par leur rareté, par leur perfection, comme œuvres d art ou au point de 
vue historique. La collection des luths, de chaque côté de la porte, dans 
la 2^ salle, passe pour une des plus précieuses. Les plus riches instru- 
ments sont dans les vitrines du milieu. 

Un peu au delà , au coin de la petite rue Ste-Gécile et de la rue du 
Conservatoire, Bt-Eugène, église du style goth. élevée en 1854-55, sur les 
plans de M. Boileau. L'intérieur est original} les piliers sont remplacés 
par des colonnes en fonte, et il y a des tribunes de chaque côté. Tout 
y est couvert de peintures et de dorures dans le style du xiiiCs., et les 
fenêtres ont de beaux vitraux. 

Un peu plus loin àdr. du boulev., la petite rue de Rougemont, au 
bout de laquelle se voit l'hôtel du Comptoir National d'Escompte, 
reconstruit en 1882-83. Sa façade, surmontée d'un dômejivec clo- 

Bœdeker.lParis. lie édit. -yu.uuy ^^^^.^ 
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chaton, pissante une belle porte en arc de triomplie, décorée de 
statues symboliques par A. Millet. ^ Sur le boulevard, n^ 30 , le 
magasin de bronzes de Barbedienne et &^, 

Le boulOTftrd Montmartre (pi. B. 21 ;iZ/), long de 21Ô m. seule- 
ment, commence à dr. à la rue du Faubourg -Montmartre et à g. à la 
rue Montmartre, Tune et Tautre excessivement animées. Le carrefour 
Montmartre, sur le boulevard, est peut -être Tendroit le plus fré- 
quenté de Paris. 

A peu de diatanee, à dr. de la rue Montmartre, la rue Ifotre-Dame- 
des-Vlctolres, oui paase derrière la Bourse (p. VU). PluB bas dans la me 
Montmartre, n^ 144, VMM dé *la France*^ belle construction élevée en 
1883-83, par Ferd. Bal, et dont on remarqaera partienlièrement les atlantes. 
On y voit imprimer le journal de S à 4 h. du soir, sur 6 presses rotatives 
livrant chacune à Theure 20 000 exemplaires imprimés, coupés et comptés 
Il s'imprime encore d^autres journaux dans Thôtel. — La rue aboutit pluf 



imprime encore d^autres journaux dans Thôtel. — La rue aboutit plus 

bas aux Halles Centrales (p. 153). 

Les cafés deviennent plus nombreux et plus élégants sur le 
boulevard Montmartre, les magasins plus riches. A g., le th/âtre des 
Variétés (p. 28) ; puis le passage des Panoramas, en face duquel est 
le passage Jouffroy, tous deux occupés par de beaux magasins. Ces 
galeries sont très fréquentées (restaur. , v. p. 12). A dr. du passage 
Jouffroy se trouve le musée Qrévin (p. 31) et à g. le Petit Casino 
(p. 30). Plus loin, à g., la rue Vivienne, qui conduit à la Bourse 
(3 min. *, p. 177) et au Palais-Boyal (p. 49) , et de chaque côté aussi 
à l'extrémité du boulevard les rues de Richelieu (p. 170) et Drouot 
(p. 181). C'est à dr. que doit aboutir le boul. Haussmann (p. 79), 
qu'il est question de terminer pour l'exposition de 1900. 

Le «bonleyard dei Italiens (pi. B. 21 ; ///, //), qui vient ensuite, 
est le plus distingué et le plus animé de tous les boulevards , en 
quelque sorte le boulevard par excellence. Sa longueur est de 
425 m. Son nom lui vient d'un théâtre des Italiens qui s'y trouvait — 
A dr. est le passage de l'Opéra, maintenant a peu près délaissé. 
Il est ainsi nommé parce qu'il conduisait à l'ancien Opéra, détruit 
par un incendie en 1873. Il se compose de deux galeries partant 
du boulevard. Du côté g. du boulevard, le passage des Princes, 
avec un riche magasin de cristaux ; il tourne à g. et débouche dans 
la rue de Bichelieu. Plus loin , la rue Favart et la rue Marivaux, 
entre lesquelles se trouvait VOpéra - Comique (p. 28), incendié en 
mai 1887 et que l'on reconstruit, sur les plans de Bernier, avec 
façade sur la petite place Boïeldieu , comme auparavant. A dr. du 
boulevard, la rue le Peletier, où eut lieu, en 1858, l'attentat d'Orsini, 
dirigé contre la vie de Napoléon III. Ensuite les rues Laffitte, 
Taitbout et de la Chaussée^d* Antin , principalement habitées par 
la haute finance. Au commencement de la rue Laffitte et sur le 
boulevard, le restaurant de la Maison Dorée, dont on remarquera 
les sculptures. Au bout de la rue , l'église de Notre-Dame-de-Lo- 
rette (p. 179) , derrière laquelle on aperçoit un peu la butte Mont- 
martre, avec son église du Sacré-Cœur et son nouveau réservoir 
(p. 188). Presque en face, du côté g., le %xsir^%S%f\^^^A^Credit 
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Lyovmaii, Au n^ 28, à dr., le théâtre de» Nouveauté» (p. 29). C'est 
derrière, à la rue Taitbout, que commence actuellement le boul. 
Haussmana (p. 181). A g. à Textrémité du boulevard, n^33, le 
magasin d'orfèvrerie de Christofle, dans le pavillon de Hanovre, 
bâti en 1760, mais reconstruit en partie en 1888. 

Le ^bonlevarddes Capucines (pi. R. 21-18; 11), long de 410 m., 
commence à la rue de la Chaussée -d'Antin (côté dr.), à Textrémité 
de laquelle on voit la Trinité (p. 180). A dr., au coin, le théâtre du 
Vaudeville (p. 28) , puis le eafé Américain et de riches magasins. 

Ensuite la *place de l'Opiéba (pi. R. 18; //), traversée par le 
boul. des Capucines et d'où rayonnent encore cinq larges rues. Du 
côté S., a dr., la rue de la Paix, aussi avec de riches magasins et au 
bout de laquelle on voit la colonne Vendôme (p. 72) ; au milieu la 
magnifique *avenue de l'Opéra, qui conduit à la place du Théâtre- 
Français (p. 51); à g., la rue du dSeptemhre, qui va jusqu'à la Bourse 
(p. 177). Du côté N., à dr. de TOpéra, la rue Halévy, à g. la rue Auber, 
qui mène â la gare St-Lazare (p. 180). Suite du boulevard, p. 69. 

L'*Opéra (Académie nationale de Musique), monument splen- 
dide sur les plans de Charles Qarnier, a été construit de 1861 â 
1874. C'est le plus vaste théâtre du monde, quoique l'Opéra de 
Vienne, les théâtres de la Scala, à Milan, et de San Carlo, i Naples, 
aient un plus grand nombre de places ; il occupe une superficie de 
11 237 m. carrés. La façade ne donne pas une idée de ses dimensions 
colossales; il faut en faire le tour pour en juger, et sa masse énorme 
surprend encore quand on la voit de quelque hauteur. 

L^emplaeement seul a coûté 10500000 fr. et les frais de construetion 
se sont élevés à 86500000 fr. Il a fallu ereuser jusqu'à 15 m. au-dessous 
du niveau des eaux, et Ton a reneontré un véritable courant d'eau, qui a 
nécessité remploi de huit pompes à vapeur, nuit et jour, pendant sept 
mois. Il est entré excessivement peu de bois dans toute la construction, 
et il n'est sorte de marbre et de pierre de choix qui n'y ait été employée : 
griotte, jaune fleuri, granit des Vosges, brocatelle du Jura, brèche d'Alep, 
sarrancolin des Pyrénées, noir de Dinant, granit d'Aberdeen, vert de Jœn- 
kœping (Suède), porphyre rouge de Finlande, marbre de Carrare, jaune de 
Sienne, brèche de Sicile, vert de Gênes, bleu turquin, onyx d'Algérie, etc. 

La *vAÇAi>E PBiNOiPALE, qui manque un peu d'élévation, se com- 
pose d'abord d'un soubassement percé de 7 arcades. Contre les pieds- 
droits se trouvent 4 groupes et 4 statues, savoir, de g. à dr. : la Poésie 
lyrique, par Jouffroy; la Musique, par Guillaume; l'Idylle, par 
Aitelin; la Déclamation, par Chapu; le Chant, par Dubois et Va- 
trinelle; le Drame, par Falguière; la *Danse, par Carpeaux, groupe 
d'une exécution parfaite, mais qui a soulevé une ardente polémique, 
à cause de son caractère très sensuel, et le Drame lyrique, par Per- 
raud. Au-dessus de ces statues, des médaillons de Bach, Pergolèse, 
Haydn et Cimarosa. Au premier étage règne une loggia, avec 30 co- 
lonnes corinthiennes monolithes, dont 16 de plus de 10 m. de haut, 
en pierre , et 14 plus petites , en marbre jaspé et à chapiteaux en 
bronze doré, encadrant 7 baies à balcons en marbre vert de Suède. 

5* 
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Dans les intervalles sont des cartouches avec des bustes en bronze 
doré de grands compositeurs. La façade se termine par un attique 
richement sculpte et bordé de masques de théâtre aussi dorés. Il y a 
aux deux angles des avant -corps à frontons circulaires, surmontés 
de groupes dorés par Oumery, la Musique et la Poésie, avec les 
Muses et les Renommées. Au centre de l'édifice s'élève un dôme 
peu saillant , au-dessus de la salle , et derrière un fronton triangu- 
laire, là où commence la scène. Il est décoré au centre d'un Apollon 
avec une lyre dorée, par A. MiUei^ et sur les côtés de deux Pégases, 
par Lequesne. — Aux façades latébales, on remarque surtout des 
pavillons , celui du côté gauche , le pavillon d'honneur , avec une 
double rampe pour les équipages , Tautre le pavillon des abonnés, 
l'entrée à couvert pour les voitures (v. ci-dessous). Ces façades sont 
aussi décorées de bustes de musiciens et , aux frontons , de figures 
symboliques. — Représentations, v. p. 27. 

♦♦L'iNTÉEiEUE est encore plus remarquable que l'extérieur. Le 
vestibule est orné des statues de Lully , Rameau , Gluck et Hsndel. 
De chaque côté sont les bureaux et en face le grand **e8calier 
d'honneur, le chef-d'œuvre de Ch. Gamier. En prenant son billet 
le soir aux bureaux, on monte directement aux places par des es- 
caliers latéraux, mais ces escaliers communiquent avec l'autre au 
premier étage, et Ton pourra y revenir dans les entr'actes. L'escalier 
d'honneur est lui-même en quelque sorte une salle de spectacle, avec 
ses balcons à chaque étage , d'où l'on peut contempler la foule qui 
monte ou qui descend. Les marches sont en marbre blanc, les 
balustres en marbre rouge antique et la main courante en onyx 
d'Algérie. Les 30 colonnes qui s'élèvent du premier étage jusqu'au 
troisième sont des monolithes de marbre sarrancolin. Les fresques 
du plafond, par Pils, représentent, en commençant à dr. : les Dieux 
de rOlympe, Apollon sur son char, l'Edification de l'Opéra et le 
Triomphe de l'harmonie. On remarquera aussi la porte du premier 
palier , flanquée de deux grandes cariatides, la Comédie et la Tra- 
gédie, en bronze, avec draperies en marbre de couleur, et les groupes 
de bronze supportant des appareils d'éclairage. 

Sous Tescalier, où Ton passe pour arriver au pavillon des abonnés, 
un bassin avec la Pythonisse, bronze de Marcello, et dans le pavillon 
même, la Musique, marbre par Delaplanche . Pour le foyer du public, au 
premier, v. ci-dessous. 

La *8alle même de l'Opéra est d'une richesse d'ornementation 
quasi excessive, mais qui se défraîchit vite. Les loges sont décorées 
en rouge et presque tout le reste doré. Il y a cinq étages. Au 
quatrième, à la naissance des arcades, aux avant-scènes, etc., sont 
des figures et des têtes remarquables , et une belle frise fait le tour 
de la salle. Le plafond est de Lenepveu; Il représente les Heures 
du jour et de la nuit. Le lustre est aussi une œuvre d'art très 
remarquable. 

La scène a 60 m. de hauteur sur 55 de largeur et 25 de profon- 
deur. Elle communique avec le foyer de la daitètj'^Ont le fond 
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est une glace de 7 m. de large et 10 m. de haut Ce foyer , où les 
abonnés ont le droit d'entrer, est décoré de portraits[de danseuses 
célèbres et de danses, par Boulanger. 

Le *foyer du public est une autre curiosité de l'Opéra. Il y a 
d'abord un avant-foyer, dont la voûte est revêtue de mosaïques par 
Salviati, d'après Gurzon : Diane et Endymion , Orphée et Eurydice, 
l'Aurore (Eos) et Céphale , Psyché et Mercure. Le foyer même a 
54 m. de long , 18 de haut et 13 de large. 5 fenêtres et 2 portes 
donnent sur la loggia (vue). En face des fenêtres sont des glaces de 
7 m. de haut et 20 colonnes accouplées, avec des statues dorées qui 
personnifient les qualités nécessaires à l'artiste. Aux extrémités, 
des cheminées monumentales à cariatides. Le plafond, les voussures 
et le dessus des portes et des glaces sont décorés de ^peintures par 
Baudry : au centre , la Mélodie et l'Harmonie , entre la Comédie et 
la Tragédie; aux cheminées, le Parnasse et les Poètes de l'antiquité; 
puis les Muses, moins la Philosophie; la musique chez tous les 
peuples et la danse. 

Du eôté g., en venant de la salle, se trouve un buffet, décoré de 
tapisseries des Gobelins d'après MazeroUe, le Vin et les Glaces, la Pâ- 
tisserie et la Pêche. 

Il y a dans le pavillon d'honneur, dont rentrée est rue Auber, par 
la rampe de dr.,, une bU>liothèque spéciale et une sorte de petit musée de 
VOpéra. Ce musée, public les jours ouvrables de il h. h, 4 h., comprend 
de petits modèles de décors, des bustes et des portraits d'artistes, des 
manuscrits de grands compositeurs, le piano de Spontini, des dessins de 
costumes du xviii^ s., des affiches de théâtres, surtout de 1658 et 1660, etc. 

A quelques pas de l'Opéra, dans la seconde rue à g. de la rue Auber, 
VEden- Théâtre (pi. R. 18;//), curieuse construction dans le style indou, 
élevée en 1882. L'intérieur est aussi très original. 

Sur le reste du boulevard des Capucines au delà de l'Opéra, à dr. 
le Orand- Hôtel (p. 3), avec le café de la Paix; puis la rue Scribe 
et plus loin V Olympia (p. 30). 

Le boulevard de la ICadeleine (pi. R. 18; //), qui vient ensuite, 
va jusqu'à la place de la Madeleine (220 m.). 

A la plagie de la Madeleine finissent les Qrands boulevards de 
la rive droite, que termine dignement l'église du même nom. 

La «Madeleine (pi. R. 18; //), dont la façade est tournée vers la 
rue Royale et la place de la Concorde (p. 70), rappelle, à l'extérieur, 
les temples romains. Elle a été construite de 1764 à 1842 et elle a 
eu pour principaux architectes. Couture, P. Vignon et Huvé, Na- 
poléon l^' voulut en faire un temple de la Gloire et Louis XVIJI 
une église expiatoire, avec des monuments à la mémoire de Louis 
XVI, de Marie-Antoinette, etc. L'édifice a 108m. de long sur 43 
de large ; il repose sur un soubassement d'env. 7 m., et il a encore 
plus de 30 m. de haut à l'intérieur sous les coupoles. Tout autour 
règne une majestueuse colonnade d'ordre corinthien. Il n'est pas 
entré de bois dans la construction de ce temple. Les murs, sous le 
portique , n'ont pas de fenêtres , mais 34 niches , garnies de statues 
de saints et de saintes. Le fronton de la façade, par Lemaire, repré- 
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sente le jugement dernier. La *porte principale , en bronze , de 
10 m. 50 de haut sur Ô de large, est ornée de bas-reliefs par THqutH, 
représentant le décalogue. 

L'^iKTéaiBUR ne peut être visité que de i h. à 6 h. de raprès-midi, et 
quand la grille est fermée sur la façade > il faut aller tourner par lea 
portes latérales, pour revenir à Tescalier. Il n'y a qu^une seule nef. La 
voûte, peinte et dorée, est divisée en trois coupoles et deux hémicycles, par 
où tombe le jour. Dans les pendentifs, les statues des Apôtres par Praditr^ 
Rude et Foyatier. — A dr. de l'entrée, la chapelle des manages, décorée d'un 
groupe de Pradier^ le Mariage de la Vierge. A g., la chapelle des fonts^ avec 
un groupe de Aude, le Baptême de J.-C. — l'^^ ehap. à dr. de la nef: Ste 
Amélie, par Bra; la Conversion de Ste Madeleine, par Schnetz. 2® chap. : 
le Sauveur, par Duret; *Ste Madeleine au pied de la croix, par Bouchot, 
36 ehap.: Ste Clotilde, par Barye; Ste Madeleine priant au désert avec les 
anges, cm Ahel de Pujol. — l^e chap. à g.: St Vincent de Paul, pariS«vW; 
le Kepas chez Simon le Pharisien, et Ste Madeleine lavant les pieds du 
Sauveur, par Couder. 2® chap. : la Vierge, par Seurre; des Anges annon- 
çant à Ste Madeleine la résurrection du Sauveur, par Cogniet, 3^ chap. : 
St Augustin, par Btex; la Mort de Ste Madeleine, par Signol. — Le ^maître 
autel est surmonté d'un beau groupe de marbre par Marcchettiy rAssomption 
de Ste Madeleine. La demi-coupole de Tabside est occupée par une grande 
fresque de Ziegler, le Christianisme en Orient et en Occident. 

La Madeleine est renommée pour la musique religieuse et les exécutions 
avec orchestre, aux grandes fêtes et dans la semaine sainte. — Sortie de 
la messe, v. p. 46. 

Pour le boul. Malesherbes, St- Augustin, etc., au N.-O. de la 
Madeleine, v. p. 181. 

lY. De la Madeleine au Falais-Boyal par la place de la Concorde. 
Colonne Vendôme. 8t-Eoob. 

La i^e Royale, en face de la Madeleine, conduit à la place de la 
Concorde, au delà de laquelle on voit la Chambre des députés. 

La rue Royale fut une des plus maltraitées à la fin de Tinsurrection 
de 1871. Six maisons y furent incendiées volontairement, avec plusieurs 
maisons voisines de la rue du Fauboui^-St-Honoré, et 27 personnes y péri- 
rent dans les flammes. Des pompiers, payés par la Commune, poussèrent 
la perversité jusqu'à remplacer l'eau dans leurs pompes par du pétrole. 

Palais de TElysée, dans la rue du Faubourg-St-Honoré, v. p. 134; rue 
St-Honoré, p. 73. 

La **place de la Concorde (pi. R. 15, 18; II) est une des plus 
belles, des plus grandes et des plus curieuses de Paris. Elle forme un 
carré de 357 m. de long et 217 de large, borné au S. par la Seine, au 
N. par le Ministère de la marine et l'hôtel de Crillon-Coislin (p. 72), 
à Të. par le jardin des Tuileries et à l'O. par les Champs-Elysées. 
Du milieu, on jouit d'une quadruple perspective : sur la Madeleine, 
la Chambre des députés , le Louvre et l'arc de triomphe de l'Etoile 
(env. 2kil.). Cette place n'a été achevée qu'en 1854, par Hittorff, 
Au milieu du xviii^'s., c'était encore un endroit désert. Louis XV 
«gratifia» le prévôt et les échevins de Paris de la permission de lui 
ériger une statue, et l'architecte Oahriel construisit les pavillons et 
balustrades de la place, derrière lesquelles il creusa des fossés qui 
ne furent comblés qu'en 1852; mais la statue ne fut érigée qu'en 
1 763. C'était une statue équestre en bronze, par Bouchardon (modèle, 
V. p. 91), avec un piédestal orné par Pigalle des statues^ de laForce, 
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de la Pradence, de la Justice et de TAmour de la paix. Peu de temps 
après son érection, on put lire sur ce piédestal les Ters suivants : 
la beUê ittttuel 6 le beau piédestal t 
Les vertus sent à pitdy le vice est à cheval,* 
*Il est ici comme à Versailles^ — Il est sans cœur et sans entrailles.* 

La statue fut enlevée en 1792, et remplaeée par une statue de la 
liberté en plâtre, et la place prit le nom de place de la Révolution. Ce nom 
fut changé en 17^5 en celui de place de la Concorde et remplacé sous la 
Restauration par ceux de place Louis JF et place Louis XrJ\ lorsqu*il fut 
question d'y ériger un monument expiatoire. 

C'est en effet sur cette place que la guillotine commença son œuvre 
de destruction en 1792, et Louis XVI y fut décapité le 21 janvier 1793. On y 
exécuta ensuite, le iT juil., Charlotte Gorday \ le 16 oct., la reine Harie- 
Antoinette *, puis Brissot, le chef des Girondins, et 21 de ses amis \ le duc 
d'Orléans , Philippe-Egalité, père du roi Louis-Philippe, etc. \ le 24 mars 
1794, les adversaires de tout ordre social, Hébert et ses partisans ; ensuite 
les partisans de Marat et les Orléanistes, Danton lui-même et son parti, 
Camille Desmoulins, les athées Chaumette, Anacharsis Cloots , la femme 
de Camille Desmoulins, celle d'Hébert, etc. ; le 10 mai. Madame Elisabeth, 
sœur de Louis XVI; le 28 juillet, Robespierre et ses amis, son frère, 
Dumas, St-Just et d'autres membres du Comité du salut public; puis 
82 membres de la Commune, dangereux instrument de Robespierre. La- 
source^ l'un des Girondins , dit à ses juges : «Je meurs dans un moment 
où le peuple a perdu sa raison; vous, vous mourrez le jour où il la re- 
trouvera.* Du 21 janvier 1793 au 3 mai 1795, plus de 2800 personnes pé- 
rirent sur l'échafaud de la place de la Concorde. 

L'^obélisque, au milieu de cette place, a été donné à Louis- 
Philippe par Méhémet-Ali, pacha d'Egypte. Il se compose d'ww 
seul bloc de granit rose de Syène, aujourd'hui Assouan, dans la 
Haute -Egypte. Il a 22 m. 83 de hauteur et il pèse 250000 kilogr. 
Le piédestal est un bloc de granit de Bretagne de 4 m., et le tout re- 
pose sur un soubassement de 1 m. de haut. L'érection eut lieu en 
1836, sous la direction de l'ingénieur J.-B. Lebaa. Sur le piédestal 
du monument sont représentés, du côté N. , les machines et les 
appareils qui ont servi à son transport et à son embarquement en 
Egypte; du côté S., ceux qui ont servi à son érection à Paris. 

Cet obélisque décorait autrefois, avec un autre, les pylônes qneRamsès 11^ 
le Sésostris des Grecs (xiv^s. av. J.-C), fit élever devant le temple bâti 

Car Amenhotep^ Aménophis Jll ou Memnon^ l'un de ses prédécesseurs , à 
'hèbes aux cent portes, là où est aujourd'hui le misérable village de 
Louqsor. Chacune des quatre faces contient trois colonnes d'hiéroglvphes, 
celle du milieu de Ramsès II, les deux autres ajoutées par Ramses III, 
l'un de ses successeurs. Les hiéroglyphes de Ramsès II disent que ce roi, 
le «midtre du monde», le «soleil», le «fléau des ennemis», a fait élever les 
pylônes et les deux obélisques en l'honneur d'iltnmon-iSa, le premier des 
dieux égyptiens, en reconnaissance des victoires qu'il lui a fait remporter. 

Les ^fontainef , de chaque côté de l'obélisque, se composent cha- 
cune d'un grand bassin circulaire dans lequel sont 6 statues, qui re- 
présentent des tritons et des néréides tenant des dauphins qui lan- 
cent de l'eau dans une vasque placée au-dessus. Plus haut est une 
seconde vasque surmontée d'un gros bouton, doù s'échappe un 
bouillon d'eau. La fontaine du côté de la Seine est dédiée aux mers 
et l'autre aux fleuves. Les statues et les vasques sont en font« de 
fer bronzée et les bassins en granit. ^y u^^u uy ^.^^^^^ 
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Les deux belles constructions presque pareilles qui bornent la 
place au N., et entre lesquelles passe la rue Royale (v. p. 70), ont 
été aussi élevées sur les plans de Gabriel, de 1762 à 1770, pour 
loger les ambassadeurs et d'autres personnages de distinction ; celui 
de droite est maintenant le Ministère de la marine et celui de g. 
V hôtel de CriUon-Coiilvn, où est installé le Nouveau Cercle (p. 35). 

Sur les pavillons autour de la place sont 8 statues assises de 
grandes villes, en pierre: Lille et Strasbourg, par Pradier; Bordeaux 
et Nantes, par Calhouet; Rouen et Brest, par Cortot; Marseille et 
Lyon, par Petitot, La décoration est enfin complétée par 20 colon- 
nes rostrales bronzées, avec appareils d'éclairage. 

Le 'pont de la Concorde, sur la Seine entre la place et la Chambre 
des députés, a été construit de 1787 à 1790, la partie supérieure 
presque entièrement avec des pierres de la Bastille. Les piles pré- 
sentent des demi-colonnes sur lesquelles il y a eu des statues de 
grands hommes, aujourd'hui dans la cour d'honneur du palais de 
Versailles. 

La vue qu'on a de ce pont est splendide. Outre la place de la Con- 
corde, la Madeleine et la Chambre des députés, on aperçoit encore: en 
amont, du côté g., le jardin des TuUeries, un pavillon des Tuileries et un 
pavillon du Louvre; sur la Seine, le pont Solférino et le pont Royal; à dr., 
les ruines du palais du quai d'Orsay, en deçà duquel se voit le petit 
dôme du palais de la Légion d'honneur; plus loin, le dôme de Tlnstitut, 
les tours de Kotre-Dame, la flèche de la Ste-Ohapelle et le dôme du tri- 
bunal de commerce; en aval, à dr., le palais de 1 Industrie; sur la Seine, 
le pont des Invalides: plus loin, le palais du Trocadéro, avec ses deux 
tours; à g., le Ministère des affaires étrangères et l'inévitable tour Eiffel. 
Le dôme des Invalides se voit seulement un peu plus bas que le pont, à 
dr. de la Chambre des députés, et les flèches de Ste-Clotilde à g. au-des- 
sus des maisons. 

Chambre des députés, v. p. !347; boulevard St. -Germain, p. 306; jardin 
des Tuileries, p. 133. 

Nous terminons notre promenade circulaire en reprenant la nue 
de Rivoli (p. 51), au N.-E. de la place de la Concorde ou à g. du 
jardin des Tuileries, qu'elle longe, ainsi que l'aile du palais encore 
subsistante de ce côté. A g., des hôtels luxueux, à commencer par 
le grand hôtel Continental (p. 3), qui a remplacé le Ministère des 
finances, «flamhié» en 1871 par les communards. Une plaque à dr., 
sur un pilastre de la grille du jardin des Tuileries, rappelle que là 
se trouvait le manège où siégèrent l'Assemblée constituante , l'As- 
semblée législative et la Convention Nationale. 

La rue de Castiglione, à côté de l'hôtel Continental, conduit â 
la place Vendôme (pi. R. 18; 77), dont les constructions sont en 
partie de J,-H. Mansart (1708). £lle a dû son nom à un hôtel bâti 
à cet endroit par Henri IV pour son fils , le duc de Vendôme. Il y 
eut d'abord une statue équestre de Louis XIV, par Girardon. 

La *colonne Vendôme, au centre de cette place, fut érigée de 
1806 à 1810 par Napoléon 1**', à la gloire de la Grande armée et de 
ses victoires sur les Autrichiens et les Russes en 1805. C'est une 
imitation de la colonne Trajane de Rome, par Denon, Oondouin et 
Leptre, de 43 m. 50 de haut et env. 4m. de diamètre. Renversée par 
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les communards en 1871, elle a été reconstruite depuis telle qu'elle 
était. Elle se compose d'une maçonnerie revêtue de plaques de 
bronze, celles du fût formant une spirale de 273 m. , sur laquelle 
sont représentés les faits mémorables de la campagne de 1805, de- 
puis la levée du camp de Boulogne jusqu'à la bataille d'Austerlitz, 
d'après Bergeret. Le bronze a été fourni par 1200 canons autrichiens 
et russes. Au sommet est une statue en bronze de Napoléon I", 
d'après Chaudet : on n'y monte plus. 

La rue qui fait suite à la rue de Castiglîone, est la rue de la Paix, 
que nous avons déjà vue de la place de l'Opéra (p. 67). 

Nous revenons sur nos pas par la rue Castiglione jusqu'à la pre- 
mière rue latérale , la rue St-Honore', où nous tournons à gauche. 

Dans la partie de dr. le Nouveau Cirque (p. 30), puis Véglise de VAuomp- 
t«o», du xvTi^ s., avec un dôme assez lourd, dont la coupole est décorée 
d^une Assomption de Ch. de la Fosse: elle n*est pas toujours ouverte. 

St-Boch (pi. R. 18; //), entre la place Vendôme et le Palais- 
Royal, dans la rue St-Honoré, est un échantillon intéressant du 
style rococo adapté à un monument religieux. Cette église a été con- 
struite de 1653 à 1740, sur les plans de Lemercier; mais la façade, 
à deux ordres de colonnes doriques et corinthiennes, a été exécutée 
sur les plans de Robert de Cotte, par son neveu Jules de Cotte. 

Intéribur. La chaire, avec ses singuliers ornements allégoriques, est 
dans le mauvais goût du iviu^ s. — Ghap. du bas côté de g. : peintures 
de ChoiiériaUy Dureau^ Cornu^ fferbstroffer^ Norblin, Dans la 1'^, le Baptême 
de J.-C, groupe de marbre par Lemoine; dans la 2^, une Mater dolorosa, 
^jiT Bogino; dans la 4^, le monument de l'oftô^ de VEpée (1712-1789), fon- 
dateur de rinstitution des sourds-muets (p. 260), par Priault. — Chap. du 
bras g. du transept, la Prédication de St Denis, par Ften, maître de David 
(p. 96), faisant contraste par son style académique avec celui de Doyen, 
dans l'autre chapelle du transept. A dr., un 8t André par Pradier. Au 
pilier du chœur, un Christ agonisant par FaUonet. — Dans le pourtour, de 
grands bas -reliefs (chemin de croix), des peintures par Porion^ Tissier^ 
Biennoury^ Benry Scheffer^ Loyer et R, Balze. — i'e chap. derrière le chœur: 
sur TauteU la Nativité du Christ, groupe de marbre par Michel Anguier; 
dans le pourtour, plusieurs tableaux remarquables, notamment, à g., le 
Triomphe de Mardoehée, par Restout; la Résurrection de la fille de Jaïre, 
par Delorme ; à dr. , la Présentation , par Re»tout ; St Jean prêchant dans 
le désert, par Legendre ; Laissez venir à moi les enfants , par Schnetz, et 
Jésus chassant les vendeurs du temple , par Thomas. — 2® chap. , dite 
du Calvaire, isolée des autres du chœur (porte à g.) : le Crucifîment, par 
Duseigneur ; Jésus en croix, par Mich. Anguier ^ et la Mise au tombeau, par 
Deseine. — Autres chap. du pourtour (côté dr.) : peintures de Brisset, Brune^ 
Bohn et Devéria. — Chap. du transept, la Guérison du mal des Ardents, 
par Doyen^ composition théâtrale, Tantithèse du St Denis de Yien (v. ci- 
dessus). — Au pilier du chœur , un St Roch par 0. Comtou. — Chap. du 
bas côté de dr. : peintures de Bureau^ Boulanger^ L. Roux^ Charpentier et 
Quantin. Dans la 3^ en retournant vers l'entrée, le monument du duc de 
Créquy (m. 1678), par Coyzevox et Nie. Coustou. Dans la 4®, ceux du cardinal 
Dubois (m. 1729), par Ouill. Coustou, et du comte d'Harcourt, Henri de 
Lorraine (m. 1666), par Renard; les bustes de Mignard (m. 1695), par i>««- 
jardins^ et de le Nôtre (m. 1700), par Coyzevox; le monument de Maupertuis 
(m. 1759), par d'Huez^ et le buste du duc de Lesdiguières (m. 1626), par 
Nie. Coustou, etc. — St-Roch est une des églises renommées pour la musique 
religieuse. 

C'est devant St-Roch, alors précédé d'une grande place s'étendant 
jusqu'au jardin des Tuileries, que les royalistes,yftt|§qu^tJè.Ç<t'^v®°**<*"» 
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le 13 vendémiaire an IV (5 oet. 1795), placèrent leur« meilleurs bataillons, 
tandis que d'autres combattaient du côté du fleuve ; mais Bonaparte prit 
ces derniers sous le feu croisé des batteries quHl avait fait venir a la 
h&te, et, par une attaque vigoureuse, éerasa les soldats de 8t-Boeh, étouf' 
faut ainsi la contre-révolution dans ses germes. 

Nous ledescendons de St-Roch à la rue de Rivoli. A côté de 
celle-ci, place de Rivoli, une statue équestre moderne assez mé- 
diocre de Jeanne d'Arc, en bronze, par Frémiet. 

Enfin nous regagnons en quelques min. la place du Palais-Royal, 
notre point de départ. 

2. Le Louvre, ses musées et les Tuileries. 
I. Le Louvre* 

Le **Lonvre, vaste palais entre la rue de Rivoli et la Seine (pi. 
R. 17, 20 ; //), le plus important des édifices publics de Paris, est à 
la fois remarquable au point de vue de l'architecture et par les pré- 
cieuses collections qu'il renferme. 

Son nom lui vient, dit-on, d'un château ou rendez-vous de chasse dans 
un bois, appelé Lupara (loupara) ou LouverU, On voudra bien se re- 
porter, pour l'histoire de ce palais, au plan de la p. 76. L'enceinte de 
la ville ne s'étendait pas au delà sous PKilippe-Augttête (m. 1!233) ; ce roi 
bâtit ici, pour défendre le cours de la Seine, une forteresse avec une 
grosse tour ou donjon, dont remplacement, retrouvé de nos jours, est 
marqué par une ligne blanche sur le sol dans Tangle S.-O. de la cour du 
Louvre (v. le plan, p. 76). Charles V (m. 1380) enferma ce château dans 
l'enceinte de Paris et en fit une résidence digne d'un roi \ mais il n'existe 

{>lus rien des constructions de son temps, François 1^ (m. 1547) les ayant 
ait démolir pour fonder, en 1641, le palais actuel, qui devait se ren- 
fermer dans le périmètre de Pancien palais. Les travaux furent dirigés 
Sar Pierre Lescoi sous Henri II (m. 15o9) et ses successeurs. Catherine de 
fédieis (m. 1589), veuve de Henri II, continua la construction du côté 
S., sous les règnes de ses fils François II (m. 1560), Charles IX (m. 1574) et 
HenH III (m. 1589). Elle y ajouta vers 1566 l'aile du côté de la Seine, 
dite alors la Petite galerie, sur laouelle on éleva plus tard la galerie 
d'Apollon (p. 117). Henri IV (1589-1610) eut aussi à cœur de continuer 
le Louvre. C'est lui qui construisit la galerie d'Apollon et qui continua 
la galerie du bord de l'eau, dont la partie extrême a été rebâtie de nos 
jours sur d'autres plans. Les architectes de Henri IV furent , dit -on, 
Thibauld et Louis Miiizeau, puis Baptiste et Jacques Androuet du Cerceau, 
Il est aussi fait mention dW certain Pierre Chambiges ou Chambiehe. 
Louis XIII (1610-48) fut longtemps sans s'occuper du Louvre , c'est seule- 
ment en 1624 qu'il chai«ea Lemercier d'achever les bâtiments commencés 
par Lescot. On agrandit le plan primitif au point de le quadrupler; le 
pavillon 17. devint celui du milieu du côté O., aujourd'hui le pavillon Sully 
ou de l'Horloge, qui fut agrandi et exhaussé (v. ci-dessous). Les côtés du 
N., du S. et de l'E).. qui frétaient que commencés, furent continués sous 
Louis XIV (1643-1715), a partir de 1660 sous la direction de Levau. Les tra- 
vaux furent encore interrompus sous Louis XV, sous Louis XVI et pendant 
la Révolution; mais Napoléon /•»" les fit reprendre par Percier et Fontainey 
qui s'occupèrent aussi de construire au 17. une galerie parallèle à celle du 
bord de l'eau. Enfin, après une dernière interruption, Napoléon III les fit 
achever de 1853 à 1857, par L. Visconti et Lefuel. Il y avait encore à construire 
la moitié de l'aile du N., longue de plus de 300 m. •, on ajouta de ce côté 
et au 8. des galeries intérieures presque aussi longues , destinées à mas- 
quer, avec les bâtiments en retour d'équerre et les petits jardins du 
square, le défaut de parallélisme entre ces ailes, le Vieux Louvre et les 
Tuileries. 
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Le palais du Louvre se divise en deux parties principales : le 
Vietix Louvre et le Nouveau Louvre. 

Le Vieux Lottybe est le carré de bâtiments à TE. ou au bas de 
notre plan historique. Après avoir vu l'ensemble harmonieux de la 
cour, on examinera de préférence la moitié de g. du côté 0. et celle 
de dr. du côté de la Seine, dues à P. Lescot, le plus grand archi- 
tecte du commencement de la renaissance française. Comme il est 
dit ci -dessus, les autres parties n^en sont que des reproductions. 
La riche façade à trois étages du côté 0., dont la décoration est de 
Jean Goujon et de Paul Ponce , passe avec raison pour le monu- 
ment le plus parfait de l'époque de François l^'. Le pavillon du 
milieu était d'abord de moitié moins grand et n'avait que deux 
étages. Celui qu'on y ajouta en l'agrandissant est décoré de belles 
cariatides par /. Sarazin. Nous avons déjà vu à l'hôtel de ville ce 
genre de pavillon à dôme , particulier à l'architecture française de 
la renaissance , ainsi que les hautes cheminées ornementées. Les 
trois autres côtés ont un attique qui a été ajouté sous Louis XIV. 
Ils présentent la même ordonnance à l'extérieur, sauf à l'E., du côté 
de St-Germain-l'Auxerrois. La façade de ce côté, qui a 173 m. 60 de 
long sur 27 m. 60 de haut, est due au médecin architecte Cl. Perrault. 
Sa colonnade trop vantée se compose de 28 colonnes corinthiennes 
accouplées. Les proportions en furent si mal calculées qu'elle dé- 
passe les bâtiments aux extrémités et qu'elle en dépassait aussi 
d'abord les toitures : c'est ce qui a fait ajouter les attiques. 

Les petits jardins à l'extérieur du Vieux Louvre doivent être décorés 
de monuments d'artistes et Ton voit déjà à g. devant la colonnade la 
statue équestre de Velasquez (1599-1660) par Frémiet. Plus loin à g. est le 
monument du dessinateur Rafet (1804-1860), avec le tambour de sa «Revue 
des morts*, et au delà sera celui de Meitsonier (1815-1891), par Mercié. 

Le NoovEAU LouvBE, qui est bien plus grand, s'étend à l'O. du . 
Vieux Louvre jusqu'au delà de l'arc de triomphe du Carrousel, où 
il se raccorde avec deux ailes de l'ancien palais des Tuileries (v. 
p. 131). Il y a encore quelques parties anciennes, comme nous 
Pavons dit, mais les plus remarquables sont celles qui datent de nos 
jours , surtout autour du square intérieur. Les riches mais lourdes 
façades de cette partie, avec pavillons terminés en dôme; leurs co- 
lonnes corinthiennes, leurs portiques, leurs cariatides, leurs 86 sta- 
tues colossales de célébrités françaises et leurs 63 groupes de sta- 
tues allégoriques ne s'harmonisent que par l'ordonnance générale 
avec le Vieux Louvre. Il ne serait guère plus possible d'énumérer 
les sculptures qui décorent le Nouveau Louvre que celles du Vieux ; 
les frontons et les cariatides des six grands pavillons, de g. à dr., à 
partir de la place du Carrousel, sont de : Ouillaume (côté de la place) 
et CaveHer; I>ttfe* (fronton), Bosio, Polet et Cavelier ; Vilain (deux 
pavillons) ; Simart (fronton) , Briant jeune, Jacquot, Ottin et Ro- 
bert ; Jouffroy (côté du square) et Lequesne. 

Tous ces bâtiments forment le palais le plus vaste et le plus 
splendide de Paris et même de l'Europe. La superficie qu'ils oc- 
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cupent, avec les Tuileries, est d'env. 195 000 m. carrées ; ils présen- 
tent un ensemble harmonieux malgré le manque d'unité, et ils sont 
réputés la meilleure œuvre d'4irchitecture française. 

A ro. du square qui occupe le centre de la cour du Xouveau Louvre 
s''élëve le monument de Oambetta (y. p. 190). 

Les salles du Vieux Louvre servent de musses. Quant au 
Nouveau Louvre , il n'y a qu'une partie des bâtiments du S. qui 
contiennent des collections ; les autres sont surtout occupés par le 
ministère des finances. 

Nota. Les personnes qui voudront utiliser tout leur temps avant 
l'ouverture des musées comme après la fermeture, feront un tour dans 
le jardin des Tuileries (p. ISS) et à la place de la Concorde (p. 70) , sur 
les quais de la Seine, au Pont-ll^euf (p. 203) ou à d'autres monuments 
dans le voisinage. Elles gagneront également de cette façon du temps 
pour revenir aux musées, qu'on ne saurait bien voir en une journée. — 
Déjeuner au Palais-Royal (v. p. 10 et 11). 

II. Les musées du Louvre. 

Les musées du Louvre sont publics tout les jours ^ excepté le lundi et 
les jour» de grande /ite^ quand ils tombent dans la semaine (Ascension, 
14 juillet, Assomption, Toussaint), ainsi qu'au mardi gras. Ceux de 
peinture et de la sculpture antique sont ouverts : en été (l«f avrîl-1®' oct.), 
de 9 h. à 5 h. dans la semaine et de 10 h. à 4 h. les dimanches et fêtes; 
en hiver, toujours de lOh. à4h.) les autres musées seulement de 11 h. à 
4 ou 5 h. Il n'est fait exception que pour la »alle des bottes (dessins, p. 190), 
ouverte seulement dans la semaine, sauf le lundi, de 2 h. à 4 ou h. 

Le moment le plus favorable pour visiter ces musées est le matin. Plus 
tard, surtout le dimanche, ils sont généralement pleins de monde, et Ton 
ne peut plus jouir de la visite, notamment dans les salles de peinture. 

Il y a aux principales entrées des vestiaires^ heureusement facultatifs^ 
car il est rare qu'on ressorte du même côté. — Il y a aussi des W.-C, 
galerie Mollien et salles VII et IX de la peinture (v. les plans), dont les 
gardiens ont les clefs. 

Pour travailler au Louvre ou au Luxembourg, il faut une autorisation 
de l'administration des muséesy dont les bureaux sont dans l'angle S.-O. de 
la cour du Vieux Louvre (pi. M). 

L'histoire des collections du Louvre remonte jusqu*au xvi^s., aux 
princes français de la renaissance, qui non seulement dirigèrent leur po- 
litique vers l'Italie, mais qui furent encore des admirateurs enthousiastes 
de l'art italien. A la tête des amateurs et des collectionneurs fut Fran- 
çois P^. Ses efforts ne furent pas toujours couronnés de succès. Le groupe 
d'artistes occupés par lui et par Henri II ^ qu'on appelle l'école de Fon- 
tainebleau, n'exerça pas d'influence durable sur l'art français. L^amour 
des collections se réveilla sous Louis XI Y^ qui trouva des imitateurs dans les 
grands (Mazarin), voire même dans la bourgeoisie (Crozat). Mais les plus 
beaux jours des galeries du Louvre datent de la Révolution, qui y réunit 
les œuvres d'art encore dispersées dans les ch&teaux royaux. Sa fondation 
remonte à 1792. Lorsque les armées françaises eurent rapporté d'Italie, 
des Pays-Bas et d'Allemagne un énorme butin artistique, ce palais fut en 
quelque serte le musée de TEurope. Sans doute beaucoup de statues et de 
tableaux ont dû être rendus après l'invasion, mais le Louvre passe toi^ours 
en somme pour le premier musée de TEurope. 

Le nombre des salles est si grand ici, qu'il serait difficile de s'y 
retrouver sans un plan , et si l'on n'a pas beaucoup de temps à y 
consacrer, il importe de savoir s'y orienter, car il faut déjà env. 
2 h. rien que pour parcourir ces salles. Pour bien s'orienter, on se 
rappellera que le bez- de -chaussée renferme les sculptures et les 
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graw/rts ; le pbemieb étage , les peintures , les petites antiquités, 
les objets d/art du moyen âge , de la renaissance et des temps mo- 
dernes, les dessins et des collections nouvelles ; le second étage, le 
musée de marine et encore une salle de peintures, le musée ethnogra- 
phique, le musée chinois et les salles supplémentaires des dessins. 

Si Von a peu de temps, on fait bien de commencer par les musées 
des marbres antiques (v. ci-dessous) et des peintures (p. 93), qui sont 
du reste les premiers ouverts, comme il est dit ci-dessus. Nous re- 
commandons aussi , surtout si l'on est pressé , de bien suivre les 
itinéraires tracés ci-après, si Von ne veut s'égarer et perdre un 
temps précieux en allées et venues. Les parties moins importantes 
de la description seront du reste mises également ici en petits carac- 
tères ou indiquées comme telles. Pour trouver dans notre texte une 
salle en particulier, consulter la table alphabétique. 

Nota. Nous devons mettre en garde, comme Tadministration le fait 
par des placards apposés de tous les côtés, contre les çuides qui assail- 
lent le publie aux entrées des musées. 

Entbées. La plupart des musées ont leurs entrées particulières, 
que l'on trouvera marquées sur les plans , et que nous indiquerons 
à l'occasion. La grande entrée du musée des marbres antiques et 
du premier étage se trouve dans la cour du Nouveau Louvre , du 
côté de la Seine, au pavillon Denon (pi. du rez-de-ch., G), et 
c'est de là que nous partons pour nos descriptions ci-dessous et p. 92. 

Des catalof/uêt spéciaux se vendent à rentrée des principales galeries ; 
mais il y en a pour lesquelles il en manque malheureusement toujours. 
Il y a toutefois dans beaucoup de salles des étiquettes sur les objets 
exposés. "NoviB ne mentionnons naturellement ici que les plus importants. 

Rez-de-chaussée. 

**Ma8ée des marbres antiques. — Ce musée est le plus impor- 
tant et le premier ouvert au rez - de - chaussée. Il possède quantité 
d'œuvres de premier ordre. On fera bien d'en commencer la visite 
du côté du pavillon Denon (v. ci-dessus). 

Dans le vestibule de ce pavillon, un vestiaire facultatif. 

La GALEBiE MoLLiEN, à dr. , conduit à l'escalier des salles 
françaises (pi. K; p. 113). Elle contient des statues antiques plus 
ou moins mutilées et de valeur secondaire, et une grande mosaïque 
byzantine des environs de Tyr, en Phénicie. 

La GALEBIE Denon, à g., est celle que nous prenons. Il y a des 
reproductions en bronze de sculptures antiques , faites du xvi® au 
XVIII® s. à Fontainebleau et à Rome , et des antiques mutilées. 

Bronzes: à dr., Apollon du Belvédère^ à g., Diane à la biche (Louvre) ; 
à dr. et à g., Centaures du Capitole; à dr., Tireur d'épine (Gap.); à g., 
Mercure (Florence), Vénus de Guide (Vatican), Ariane (id.), Antinous 
(Cap.); à dr., Commode en Hercule (Vat.), Laoeoon (id.), Amazone (id.), 
TArrotino ou TEmouleur (Flor.); à g., Faune de Madrid, Jeune athlète; 
à dr., Vénus de Médieis; au fond, Diane et Apollon comme à rentrée. 

Là aussi, deux sarcophages antiques, le premier avec des scènes de 
la vie d'Achille, le second avec un combat d'Amazones et surmonté de 
deux statues funéraires couchées. 

L'escalieb Dabu ou Qrand escalier, à l'extrémité de cette 
galerie, conduit au musée de peinture (p. 93). Cet escalier, encore 
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inachevé, a depuis 1889 à la yoûte des mosaïques d'après Lenepveu^ 
la Renaissance symbolisée par des figures de Tltalie, la France, les 
Flandres et l'Allemagne , Raphaël, Poussin, Rubens et Durer. Dans 
le haut est la Victoire de Samothrace, dont il sera reparlé p. 92. 

On doit ouvrir à dr. de l'escalier une nouvelle salle , qui ren> 
fermera des antiquités du nord de V Afrique: sculptures, inscrip- 
tions, mosaïques^ etc. 

Nous montons seulement 8 marches et nous redescendons à g. 

Aux murs, aux fenêtres et sous l'escalier même, des inscriptions, 
des bas-reliefs, des statues de valeur secondaire, une grande mosaïque 
romaine représentant des scènes et des travaux rustiques, deux 
beaux sarcophages, dits de Bordeaux, représentant la légende d'£n~ 
dymion et de Séléné et celle de Dionysos (Bacchus) et d* Ariane -, 
le Pédagogue de Soissons et le Faune d'Arles, des sarcophages, etc. 



If<tta. Lea numéros en chiffres bleus, que nous donnons ei-après, sont 
ceux du nouveau catalogue, toujours en jE^Mparation. Les numéros noirs, 
ici entre parenthèse, sont ceux de raneien catalogue, incomplet et vieux 



d*au moins un quart de siècle. 

Rotonde. Au milieu, 2111, le *Mar8 Borghhe, nommé autrefois 
AchiUe (v. p. 81). A dr., 2162 et 2174, ApoUon Lyclen. A g., 
2130 et 2134, un autre Apollon et Pollux (lutteur au pugilat); 2067, 
Mercure et Apollon, groupe de style antique. Cette salle est décorée 
de beaux stucs par Michel Anguier et de peintures par Mauzaisse, 
la Création de l'homme. — Nous passons à dr. , dans les salles de 
l'aile construite par Catherine de Médicis. Sur l'intrados de l'arcade 
qui y donne entrée, un bas-relief, la Peinture, la Sculpture et l'Ar- 
chitecture, par Chaudet. 

Salle de Mécène. A l'entrée, •2168, SUène et Bacchus, dit le 
Faune à l'enfant, de l'école de Praxitèle. 

GVst une des représentations de satyre les plus charmantes, un sujet 
favori des artistes grecs de la décadence. Silène semble bercer dans ses 
bras Tenfant qui lui sourit et lui tend la main gauche. L'harmonie parfaite 
des contours indique déjà la nature des sentiments qui animent ce groupe. 

A dr., des devants de sarcophages romains, le n^ 2180 avec des 
représentations assez mutilées de la lutte entre Apollon et Marsyas. 
Au milieu, 2199, une fontaine antique. A la 1" fenêtre, 2208, une 
tête colossale de Caracalla, trouvée en Macédoine; à la 2^, 2214, un 
buste colossal de Mécène. — Plafonds par Meynier, la Terre rece- 
vant d'Adrien et de Justinien des lois dictées par la Nature , la 
Justice et la Sagesse. Voussures par Biennoury, la Sculpture. 

Les 4 salles suivantes renferment surtout des sculptures du 
temps de Tempire romain et sont par conséquent moins importantes 
que les autres, mais elles sont remarquables par leurs plafonds. 

Salle des Saisons. Au milieu, 2219 (131), personnages romains 
en Man et Vénus (v. p. 81). A dr., 2229, un buste de Constantin 
le Grand; 2231 à 2234, le SaeHjice de Mithra, dieu du jour chez 
les Perses et du soleil chez les Romains , et des devants de sarco- 
phages. — Plafond ^aïRomanelli (1617-1662): Diane avec ApoUon, 
Actéon ouEndymion ; Apollon avec Marsyas ou les Muses ; les Saisons. 



Seulptwrtê. PARIS. Rive dr. 2. 79 

Sallb de la Paix. Au milieu, 2262, uue statue de Minervey res- 
taurée en Borne, assise sur un rocher, en porphyre rouge et les 
chairs en bronze doré. — Plafond et tympans par Romandli , la 
Paix fruit de la Ouerre, la Paix et T Agriculture. Porte de 1658. 

Salle de SiâyÈBE : collection assez complète de bustes d'em- 
pereurs romains et d'impératrices, depuis Marc-Aurèle jusqu'à 
Garacalla. On leur a donné d'après des médailles les noms qui y 
sont inscrits. Au milieu, 2281, la statue de Marnée, mère d'Al. Sé- 
vère. A dr., 2289, un beau buste d'Antinous; 2305, une belle statue 
de Pertinax. — Plafond et tympans par Bomanelli : la Poésie et 
l'Histoire célébrant les exploits de Rome guerrière , l'Enlèvement 
des Sabines, la Continence deScipion, Gincinnatus, Mucius Scévola. 

Salle des Antonims : surtout des statues et des bustes de Trajan, 
Adrien , Antonin le Pieux , Marc-Aurèle , Commode, iElius Vérus 
et Lucius Vérus, quelquefois plusieurs du m^ine, qu'on a rapprochés 
pour la comparaison. Au milieu , 2334 , une statue colossale de 
Mare^Aurèlej la tête seulement diaprés l'antique. Derrière et dans 
le coin de dr., 2336, 2351 et 2355, des statues de Trajan. De l'autre 
côté, 2371, une tête colossale de Lucille, épouse de Lucius Vérus. 
— i^ plafond et tympans : la Religion et les vertus théologales, des 
génies , Judith , la Continence , la Prudence , etc. , par RomaneiUi, 
2* plafond et tympans : l'Hercule français, par Hennequin; la Vic- 
toire et les Arts, par Lethière; Esther et Assuérus, par Romanelli; 
l'Etude et la Renommée, par Peyron, etc. 

Salle d'Auguste, à dr. Parmi les statues et les bustes du pre- 
mier empire romain qui y sont exposés, il faut mentionner d'abord, 
au milieu, ♦2396, un buste àe Jules César; •2397, un huste colossal 
d'Antinous, le favori d'Adrien , qui se noya dans le Nil et qui fut 
déifié, figure sérieuse et mélancolique, bon morceau de sculpture, 
dont les cheveux surtout sont bien travaillés , les yeux jadis en 
pierres fines ou en émail; •2398(184), un Orateur romain en Mer- 
cure , nommé auparavant Germaaicus, peut-être Jules César. Cette 
statue pleine de vie et d'une grande finesse , d'une exactitude ana- 
tomique extraordinaire, est, d'après une inscription sur la tortue 
qui se trouve au pied, l'œuvre de l'Athénien Cleomène, fils de Cléo- 
mène. 2422, buste à' Agrippa. 2399, buste colossal de Rome, avec 
un casque sur lequel on voit Romulus et Rémus allaités chacun par 
une louve. Au fond de la salle, dans une niche, ^2402, Auguste, 
statue surtout remarquable par les draperies, de même que ^2435, 
2467, 2400 et 2401, le Tibère à dr., l'autre Auguste à g. et les deux 
Jetmes romains portant la bulle d'or placés en avant. Sur les côtés 
de la salle, d'autres statues et des bustes d'empereurs et d'impéra- 
trices. — Plafond moderne par Matout, l'Assemblée des dieux. 

Nous revenons sur nos pas jusqu'à la rotonde (p. 78). A dr., la 

•Salle obecque ou salle de Phidias, Cette salle contient des 
œuvres de la plus belle époque de la sculpture grecque , du temps 
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de Phidias et des temps qui Pont précédé et suivi (v® s. av. J.-C), 
mais elles sont pour la plupart bien mutilées ou dégradées. 

Au milieu: 1976-1978, trois statues mutilées d'ancien style : une 
Junon, de Samos , probablement du vi* s., et 2 Apollon^ d*Actium. 

Du côté de la rotonde, dans le bas : 1993, trois haz-réliefs de Vile 
de Thasos , de la fin du iv® s. av. J. - C. , de style arcbaïsant. Ils 
proviennent d'un tombeau et représentent une consécration. Au- 
dessus, *2107, nn fragment de la frise du Parthénon, le célèbre 
temple d'Athènes, évidemment de l'école de Phidias, par lui-même 
ou par ses meilleurs élèves , Alcamène et Agora^rite. 

La frise du Parthénon, qui était sous le péristyle du temple, repré- 
sentait la procession montant à TAeropoIe à la fin des Panathénées, pour 
oflFrir à Minerve le Péplum, sorte de robe faite par les filles d'Athènes. Le 
reste des bas-reliefs est à Londres et à Athènes; le fragment du Louvre 
nous montre de jeunes Athéniennes et deux prêtres qui les conduisent. 

Plus haut, '*2106, métope fort mutilée du Parthénon, un Centaure 
enlevant une femme, peut-être par Alcamène, A dr. et à g., 2096, 
2097, Hercule domptant le taureau de Crête et Minerve ou une 
Nymphe assise sur un rocher, métopes du temple de Jupiter à 
Olympie (450 av. J.-C). Plus bas, à g., ♦2105, Mercure, Orphée et 
Eurydice, bas-relief attique peu postérieur à Phidias, excellent spé- 
cimen de la noble naïveté et de la dignité qui caractérisent Tart 
antique. Mercure, le conducteur des morts, prend la main d'Eury- 
dice pour la reconduire aux enfers. L'inscription : «Zetus, Antiopa, 
Amphion» ne saurait être de l'antiquité. 

A la 1'^ fenêtre du côté de la Seine: dans une vitrine, des 
fragments du temple d'Olympie ; à g., 2076, un Apollon. Entre les 
fenêtres, 2035 (448), Alexandre le Grand {?), précédemment nommé 
Inopus. A la 2^ fenêtre : sur le devant, 2008, une tête de Lapithe 
d'une métope du Parthénon , trouvée de nos jours dans la mer au 
Pirée ; derrière , 2041 , des décrets athéniens ; aux murs , des bas- 
reliefs votifs. A la 3® fenêtre, des bas -reliefs funéraires. 

Au fond , des monuments funéraires , dont plusieurs grands et 
beaux bas - reliefs. Devant , une partie de lit funéraire , trouvé en 
Macédoine. 

Du côté de la cour. A g. de la fenêtre : 2003, un buste de femme 
voilée; 1332, Minerve d'Athènes. A la fenêtre, des inscriptions, 
surtout, 2079 (124) , la stHe de marbre de Choiseul, une des plus 
anciennes inscriptions grecques du Louvre. C'est le compte-rendu 
des dépenses faites par les trésoriers du Parthénon, sous l'archontat 
de Glaucippe, la 3« et la 4« année de la 92® olympiade (410 et 409 
av. J.-C). Au-dessus, Pallas, l'olivier sacré et Glaucippe. Ensuite: 
2018, un buste d'athlète grec dit Thésée (?); 1391, une Niobide; 
1393, un lion; puis des fragments d'architecture provenant de Ma- 
cédoine et d'Ëpire. 

Peintures de la voûte et des tympans: Diane implorant Jupiter, de 
Prud^hon ; Hercule obtenant de Diane la biche aux cornes d'or, de Oarnier ; 
Diane rendant à Aricie Hippolyte ressuscité par Esculape, de Mérimée. — 
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Seulptares: bas-reliefs ^hr CarUUiêr^ Bipareieu ei Fûue^u; eaissons moules 
sur les sealptures de J. Oot^jon d&ns Tesealier Henri II (p. 84). 

Nous continuoné tout droit, en laissant à g. la salle des Caria- 
tides (p. 83) et à dr. celle du Tibre (p. 83). 

Co&RiDOB DB Pak. Veis l'extrémitë, à dr., 1596, Pan assis. 

Sallb du Sabcophaoe de MiDÉE. A dr., *1612 (282), sarco- 
phage où est représentée la vengeance de Médée. 1613, Satyre 
chasseur, bas-relief. 1615, les trois Grâces, avec des têtes modernes. 
1617 (2ôi), Silène. 1631 (407), Hygie (?, tête rapportée). - A l'en- 
trée de la salle suiv., 2 Vénus. 

Salle de l'Hsbmaphbodite de Yelletbi. A dr., 1650, 1651, 
1644 , Minerve. Dans Tembrasure de la fenêtre , 1642 , THerma- 
pbrodite de VeUetri (v. p. 84). A g., 1637 (260), Jeune satyre et sa- 
tyrisque. — A l'entrée de la salle suiv., 2 Vénus marines. 

Salle du Saboophaoe d*Adonxb. A dr., 1657, Baecbus jeune. 
1664 (438) , sarcophage romain , avec Tritons et Néréides. Dessus, 
1705, une statue d.^ Euripide , avec la liste de ses oeuvres. Au mur, 
des devants de sarcophages, le 1666 (172), avec Adonis à la chasse, 
blessé par le sanglier et mourant en présence de Vénus désolée. — A 
rentrée delà salle suiv., 2 Vénus avec l'Amour et 2 Vénus Aphrodite. 

Salle de la Psyché. A dr., 1698 (271), Psyché, Plusieurs bas- 
reliefs de sarcophages. 1706, 1719, Satyres dansant. 1718, 1713, 
deux beaux sièges en marbre. 1715, Athllte s» frottant d'huile. — 
A l'entrée de la salle du fond, 1727, 1728, Vénus de Falerone etmou- 
lage de la Vénus de Madrid, pour la comparaison avec la suivante. 

Salle de la Vénos de Milo. ♦♦1724, Vénus de MUo, la plus 
célèbre des statues du Louvre. 

«Comme elle est grande et belle et noblei, eette Vëaus ( . . . Quel vague 
et divin sourire sur les lèvres à demi entr'ouvertes ; quel regard surhumain 
dans eet œil sans prunelle I . . . Les bras sont absents, mais il semble que, 
si on les retrouvait, ils gêneraient le plaisir de Tœil en empêchant de Toir 
eette superbe poitrine et ee sein admirable. Et c'était dans le temple 
d'une petite île que rayonnait ee ehef-d'œuvre d'un statuaire inconnu, 
digne de la plus oelle époque de l'art hellénique.» (Th. Gautier). 

Cette statue provient de l'île de UeloSy aujourd'hui Milo, à l'entrée de 
rArehipel \ elle a été découverte en 1820 dans un souterrain, par un paysan 
auquel le gouvernement français l'a aehetée ttOOOfr. Elle est l'œuvre d une 
école qui tient le milieu entre Phidias et Praxitèle y et elle a beaucoup 
d'analogie avec le groupe des Xiobides de Florence, dû sans doute au 
elseau de Stopas^ contemporain de Philippe de Macédoine, de sorte qu'on 
peut« sans se tromper beaucoup, attribuer la Vénus à un élève de ce maître. 

On a essayé d'expliquer cette statue dans divers sens. Les monument» 
antiques nous montrent Vénus et la Victoire dans une attitude semblable, 
tenant un bouclier (reproduction en haut de l'escalier Daru, p. 93). Vénus 
est représentée également ainsi avee Mars, et l'inseription du piédestal 
dit quelle était probablement groupée avec un Mars semblable au Mars 
Borghèse (v. p. 78; v. aussi les personnages romains en Mars et Vénus 
dans la salle des Saisons, p. 78). On a dit aussi qu^elIe tenait un miroir 
de la main gauche. Enfin des archéologues français ont donné une qua- 
trième explication. En même temps, que la statue , on a trouvé divers 
fragments, entre autres eeux d'un bras gauche et d'une main gauche tenant 
une pomme, qui sont dans une vitrine à la première fenêtre de gauche : d'où 
la conclusion que eette Vénus aurait eu la main gauc^he levée, tenant 
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une pomme , et aurait de la main droite retenu son rètement pour Tem- 
pêcher de tomber. Toutefois il est bon de faire remarquer que les frag- 
ments en question ne sont pas d'un travail aussi achevé que la statue et 
peuvent ne pas lui appartenir, à moins qu'ils ne proviennent, comme on 
Ta dit, d'une restauration. 

Salle de la Melpomàns. Au fond, 1741 (386), Melpomène co- 
lossale , haute de près de 4 m., une des plus grandes statues qui 
existent, d'iin seul bloc de marbre pentélique, et dont les draperies 
sont très remarquables. Devant, une mosaïque par Fr, BeUoniy 
d'après Gérard, Minerve, la Paix et l'Abondance. A dr., à la fenêtre 
du fond, ♦1750 (164), buste de Vénus , type de la Vénus de Cnide, 
très probablement de l'école de Praxitèle. A dr. et à g. de la Melpo- 
mène, 1749 (380) et 1743 (379), belles statues restaurées en Euterpe. 

Salle de la P allas de Vellbtbi. Au milieu : 1761 , cratère 
aux masques; 1762, le Génie du repos Ùernd] 1763, buste d'Alex- 
andre le Grand \ 1764, Venus Aphrodite, répétition de la Vénus 
du Capitole ; baignoire antique en porphyre ; *1766, Venus d'Arles^ 
ouvrage grec trouvé à Arles ; *1767, buste d'Homère ; •1768, Apollon 
Sauroctone ou le Tueur de lézards, diaprés Praxitèle. 

«L'aisance de la pose, cet abandon charmant d'un corps aux formes 

Sresque féminines, la beauté idéale de la figure, la proportion parfaite 
es membres, toutes ces qualités sont autant de marques distinetives du 
génie du grand statuaire athénien» (Frœhner). 

1769, vase de Sosibius, où sont représentées Diane, Apollon, 
Mercure , des Satyres et des Ménades dansant, etc. 

A dr. en retournant sur ses pas : 1828, Ëcorcheur rustique; 1815, 
candélabre bachique ; 1806, Bacchus et Silène ; 1802^ Junon restaurée 
en Providence. 

Autre côté; 1771, statue restaurée en Uranie; 1780, sarcophage 
avec Actéon épiant Diane au bain , changé en cerf par la déesse et 
déchiré par ses chiens; ^1784, Pallas de Velletri, reproduction ro- 
maine d'un original grec de la meilleure époque. 

La main droite, mal restaurée, tenait une lance et la gauche peut- 
être une Victoire. «La chevelure encadre une figure ravissante. La pose 
majestueuse rappelle la sévérité de Taucien stvle hiératique, mais la 
douceur de son regard et le mouvement de la tête lui donnent une ex- 
pression aimable.» (Frœhner). 

1791, Polymnie, le haut du corps moderne; devant, ♦1793, le 
sarcophage des Muses : en face, de g. à dr., Clio, Thalie, Terpsichore, 
Ëuterpe , Polymnie , Galliope , Erato , Uranie et Melpomène ; au- 
dessus, un Festin; sur la face de dr., Platon et Galliope; sur celle 
de g., Socrate et une femme. — A l'entrée de la salle suiv., 1715, 
Atalante. 

Salle du H^bos combattant. Au milieu , 1833, V/nus géni- 
trix, ainsi nommée d'après une médaille. ♦1835, Héros combattant 
ou le Gladiateur Borghèse\ l'inscription, dont le caractère fait dater 
l'œuvre du dernier siècle av. J.-C, l'attribue à Agasia^, fils de Dosi- 
théos d'£phèse. 1837, Faune de Vienne, dit le Faune à la tâche. 
♦1838, 'Diane de Gahies, probablement du temps d'Alexandre le 
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«Bien de plus gracieux que cette pose simpie et facile, cette attitude 
tonte virginale d'une jeune déesse qui finit sa toilette. La tête ... est 
d'une élégance inimitable . . . L'artiste ... a su animer le marbre par les 
contrastes les pins beureux.* (Frœbner). 

A dr. en retournant sur ses pas : 1883, Mercure Richelieu; •1885 
(299) , le Centaure Borghèse ou Centaure dompté par le génie de 
Bacchus. 

Il se distingue de celui du Capitole en ce qu'il porte en croupe un 
petit génie bacbique, tandis que 1 autre est seul (reproduction dans la 
galerie Denon, p. 77). «L'expression douloureuse de sa figure offre quelque 
ressemblance avec celle de Laocoon.» (Frœbner). 

1869 (99), Diane. 1864, Amazone blessée. 

Autre côté: 1839, Minerve Pacifique; 1846, l'Amour et Psyché; 
*1854, Marsyas attaché à un arbre pour être écorché vif, sur l'ordre 
d'Apollon, admirable d'exactitude anatomique; devant, 1849, le 
sarcophage de Méléagre et, sur ce sarcophage, 1850, les fragments 
d'une carte céleste gréco-égyptienne; 1857, l'Amour; 1860, Cupidon 
en Hercule ; 1862, Mercure. 

Salle du Tibbe. Au milieu: 1894, uii poète grec inconnu; 
*1895, Diane Chasseresse ou Diane de Versailles. Elle a probable- 
ment été faite à Rome par un artiste grec, durant le dernier siècle 
de la République. Elle a de l'analogie avec l'Apollon du Belvédère 
(p. 77), mais elle lui est inférieure pour Texécution. 

La déesse, marchant à grands pas, saisit une flèche dans son car- 



fait encore ressortir la rapidité de la marche de la déesse. 

*1892, statue colossale du Tibre couché, ayant près de lui Ro- 
mulus , Rémus et la louve , excellent pendant du groupe du Nil au 
Vatican (reproduction dans le jardin des Tuileries; v. p. 134), pro- 
bablement une œuvre du premier empire romain. A dr. et à g., 
1900, 1901, Faunes flûteurs d'après Praxitèle. — Derrière, 1903- 
1906, quatre Atlantes, des Satyres provenant du théâtre de Bacchus 
à Athènes , où ils supportaient l'architrave de la scène avec deux 
autres, dont l'un est encore à Athènes et le sixième à Stockholm : ils 
sont du m® s. av. J.-C. 

A la 2® fenêtre, 1, la base de candélabre Borghèse, connue aussi 
sous le nom A''autel des Douze dieux. 

Chacun des trois côtés est divisé également en deux parties, celle du 
haut avec quatre figures, celle du bas avec trois. Face 1, du côté de la 
salle précédente: Jupiter, Junon, Neptune, Gérés ; les trois Grâces. Face 2 : 
Apollon, Diane, Vulcain, Minerve ; trois Heures ou Saisons. FaceS'.lTars, 
Vénus, Mercure, Vesta; les trois Parques. 

A g., à 1b 1'® fenêtre, 1954, V autel astrologique de Oàbies, avec 
les têtes des douze dieux de l'Olympe et les signes du zodiaque. 

En face des fenêtres : 1923, Bacchus de Versailles ; 1934, Esculape. 

Salle des GABL&.TIDE8 , ainsi dite des cariatides à l'autre bout. 

Cette salle servit dans le principe d'antichambre aux appartements 
de Catherine de Médicis. C'est ici que Henri IV célébra son mariage avec 
Marguerite de Valois, et c'est également ici qu'il fut exposé après son 
assassinat par Ravaillac, en 1610. La Ligue y tint ses réunions en 1593, 

6» 
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et Tannée auivaute, le dae de Guise y fit pendre quatre des Ligueurs les 
plus acharnés. Plus tard encore, en 1659, Molière y établit son tbéitre 
et y Joua lui-même Bta immortels chefs-d'œuvre. 

D'abord, en venant des salles précédentes, une sorte de vestibule 
avec une cheminée faite en 1806 par Percier et Fontaine, Devant 
cette cheminée, *i375, Hercule et TÛiphe, son fils, ainsi que la biche 
qui a nourri l'enfant. A g., à la fenêtre, •1562, l'Hermaphrodite 
Borghhe, de la décadence grecque, qui avait des tendances toutes 
sensuelles: le matelas est une invention maladroite du Bernin 
(xvn* s.). 

Salle proprement dite. Entre deux piliers, •1378, Jupiter de 
Versaille$, hermès colossal et superbe: «il n'existe pas d'Image 
ancienne du maître de TOlympe qui produise un effet plus grandiose 
que celle-ci.» (Frœhner). A dr. de là, 1380, Posidonius^ un philo- 
sophe; à g., •1379, Vemoithene, l'orateur, tête rapportée: la ligure 
annonce une grande intelligence ; la lèvre inférieure rentrante rap- 
pelle qu'il était bègue. 

Rangée du] milieu, s. n®, Polymnie fort dégradée ; vasque anti- 
que en albâtre fleuri, placée, avec une pareille à l'autre extrémité, 
de façon qu'il y a un écho entre les deux ; •1383 (183) , dieu ou 
héros jadis dénommé Cincinnatus et Jason; 1385 (219), Bacchus 
au repos; •1386 (235), va6e Borghhe, en marbre de Paros, avec re- 
présentations bachiques; ^1387 (217), Bacchui Richelieu; 1389, 
Discobole; ♦1996 (112), Minerve au collier y ancien style. 

Les •cariatides qui supportent une tribune à l'extrémité de la 
salle, sont de Jean Ootijon (p. 88). Le bas-relief au-dessus est un 
moulage de la Nymphe de Fontainebleau par Benv. Gellini (p. 89). 

Autour de la salle, de dr. à g. : 1416 (221), Bacchus; 1457 (383) 
et, plus loin, 1486 (385), statues restaurées en Thalie; 1460, grand 
et beau candélabre reconstitué au xyui^ s. de fragments antiques ; 
1524, Hercule Jeune -, — 1354 (147), Venus accroupie au bain (une 
nymphe est censée lui verser de l'eau sur le dos) ; 1347, Alexandre 
le Or,, tête rapportée et n'appartenant pas au corps ; 1342, Enfant à 
l'oie; 1334 (33), 1326 (34), Jupiter; 1320, Nymphe de DUne, dite 
Vénus à la coquille; 1315(32), Jupiter; 1305 (148), Vénus accroupie, 
tête moderne. 

Bronzes antiques, v. p. 122; terres cuites, vases, etc., p. 127 et 128. 

L'ESOALiEB Hbnbi II , à côté de la salle des Cariatides , dans le 
pavillon de l'Horloge , monte aux principaux musées du premier 
étage (v. les plans , p. 76 - 77 ; collection la Gaze , p. 121). Il vaut 
toutefois mieux s'y rendre par le grand escalier , en retraversant la 
salle des Cariatides et tournant à dr. L'escalier a de beaux caissons 
sculptés par Jean Ooujon. 

Les visiteurs qui ne seront pas trop pressés sortiront au con* 
traire, du cote de l'escalier Henri II, dans la cour du Vieux Louvre, 
pour visiter encore au rez-de chaussée les musées suivants, ouverts 
à partir de 11 h. 
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«Masée des antiquités égyptiennes. — Ce musée , dont rentrée 
se trouve dans le passage sous la colonnade (p^ 7Ô), à dr. en arrivant 
par la cour (plan du rez-de-ch. , Aj, est la collection d'antiquités 
égyptiennes la plus remarquable de l'Europe. £lle nous donne sur 
la religion , les mœurs et les arts chez le plus ancien des peuples 
civilisés ridée à peu près la plus complète que puissent nous fournir 
les monuments encore subsistants, sauf naturellement ceux du do- 
maine de Tarebitecture. Il y a des étiquettes explicatives. 

La SALLE Henbi IV, la 1^, renferme les objets de plus grande 
dimension. On y remarque surtout des sphinx, figures fantastiques 
à corps de lion et têtes d'homme (dieu ou roi), symboles de la force 
unie à l'intelligence, qui se plaçaient deux à deux aux portes des 
temples ; des stèles, monuments en Thonneur des défunts, avec des 
inscriptions , des représentations de divinités infernales (Osiris) et 
des sacrifices qu'on leur faisait ou que les parents faisaient aux 
défunts ; des statues , provenant aussi pour la plupart de chambres 
sépulcrales ; des bas-reliefs et des sarcophages. 

La chronologie de Thistoire égyptienne étant très incertaine, on n*a 
pas donné d'autres dates aux mcœuments que celles des dpnattUê^ qui ont 
eu des durées fort inégales, depuis 70 jours jusqu'à plus de 450 ans. On 
compte 31 dynasties, la première remontant, selon Mariette, à Tan 6004, 
et la dernière à Tan 340 av. J.^G. Les dates se précisent seulement jusque 
vers Tan 686, au temps de la 36^ dynastie-, la 20® serait déjà du sue s., la 
15e du xxii® s. et la 10® du xxxu^ a. av. J.-C. 

Le graDd »phinx en granit rose qui attire d'abord l'attention à l'en- 
trée de la salle est moins remarquable, bien que mieux conservé, que le 
pendant à l'autre extrémité. A dr., 3 et 60 (num. bleus), le pied et la tête 
d'une statue colossale d'Aménophis III, le Hemnon des Grecs. ^102, êarcophagt 
de Taho^ «chef-d'œuvre de la gravure sur pierre dure aux dernières époques 
de l'art égyptien*. La décoration de ce sarcophage, comme des autres, 
a pour objet les rapports symboliques supposés entre la course du soleil, 
après son coucher, dans les eieux infernaux, et la pérégrination de l'âme 
dans les mêmes régions (métempsychose). — A g., 117, tarcùphagt (i'iff» 
prêtre du règne de Psamétik 1®' (xxvic dynastie). Plus près de la porte, 
au mur, *99, bas-relief peint représentant le roi Séti I«f (Sésostris; xix« 
dyn.) «t la déesse Hathor: «le galbe maigre et élancé du roi Séti peut 
être pris pour un véritable type des proportions rdcherchées alors par les 
artistes.» Plus loin à g., 153, statue de Ranuëi lly probablement le Pharaon 
de la mer Rouge; elle a été usurpée par lui, car elle doit être d'un 
souverain du premier empire (xii^ ou xin^dyn.); 206, êtaiue de Sétill^ 
colosse en grès^ rouge, coiîaré du psehent, emblème de la toute-puissance, 
et tenant un bâton d'enseigne, sur lequel sont gravés ses noms et titres 
royaux. Derrière, 205, une portion de la base de l'obélisque de Louqsor 
(p. 71), avec quatre singes cynocéphales, représentant les esprits de rOrient 
en adoration devant le soleil levant. Puis, 207, Sekket^ divinité à tête de 
lionne (il y en a d'autres) ; 242, statue de Sebek-Uotep JII, de la xiii® dyn. ; 
276, sarcophage de Ramsès III (xx© dyn.), en granit rose , de dimensions 
colossales: le couvercle est à Cambridge. ^ A dr., 257, earcùphage de 
Sorus^ un fonctionnaire. A l'intérieur, les 42 juges infernaux qui assistaient 
Osifis dans le jugement de l'âme humaine. — Derrière, aux fenêtres, 
sous verre, 261, 291, stèles de la xii® dyn., remarquables par la beauté de 
la gravure. — A g., au mur, 907, stèle en granit rose imitant une porte 
égyptienne sous la xviii^ dynastie ; plus loin, 344, naos d^Amasis^ chapelle 
en granit rose d'un seul bloc (v« s. av. J.-C). 

A Textrémité de la salle, à g., la salls p'Apis, moins intéressante 
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pour le simple visiteur. Elle est ainsi nommée d'après la statue 
qui s'y trouve, du temps de la xxx^ dynastie (iv^ s. av. J.-C). 

Le bœuf ou plutôt le taureau Apis était ranimai eonaacré à Ptah, dieu 
suprême dea Egyptiens. Il devait être noir, avec un triangle blanc sur 
le front et une tache en forme d*aigle sur le dos, et il devait avoir sous 
la langue une excroissance rappelant la forme du scarabée sacré. A sa 
mort, ranimai était inhumé en grande pompe > dans un endroit que les 
Grecs ont nommé <Sérapéum>, par corruption des mots «Osiris Apis», qui 
désignaient le bœuf Apis chez les £gy]^tiens. 

A côté, des canoptt ou vases funéraires à têtes humaines. Aux mors, 
tout autour, des sthUi^ qui étaient mises par les croyants dans le tombeau 
d*Apis et qui sont maintenant d*une valeur inappréciable pour l'histoire 
de rsgypte, parce qu'elles sont datées et donnent le nom du roi régnant. 
Le Itof» près de la fenêtre, de la basse époque, est très remarquable. — 
A rentrée d'une petite salle latérale, sous verre, les jambages delà porte 
du Sérapéum, avec des inscriptions du commencement de la dynastie des 
Ptolémées. — Cette salle renferme aussi une statuette de Bès^ divinité 
monstrueuse, etc. Elle communique avec la 1'^ salle des sculptures de 
la renaissance que nous verrons plus tard (p. 88). 

Aux murs de Tescalier voisin se voient un grand nombre de papyrus^ 
entre autres les plus anciens manuscrits grecs et coptes. A g., un revête- 
ment en pierre d une muraille du sanctuaire de Karnak, avec un fragment 
du récit des campagnes de Thoutmès III, le plus grand roi d'Egypte 
(xviiic dyn.). 

L'escalier voisin monte au 1^^ étage , où est la suite des anti- 
quités égyptiennes, à g. fv. p. 125), etc. 

*Ma8ée des antiquités asiatiques. — Ce musée, dont l'entrée est 
eji face de celle des antiquités égyptiennes , dans le Yieuz Louvre 
(plan du rez-de-ch., B) , comprend d'abord une partie du produit 
des fouilles faites sur l'emplacement des anciennes villes d'Assur 
et de Ninive , puis des antiquités rapportées de différentes autres 
parties de l'Asie, soit par des savants chargés de missions spéciales, 
soit par des particuliers qui en ont fait don au musée. 

La I'^ sAiiLE ou grande galerie est surtout consacrée a VAssyriey 
d'après la Bible le pays de Nemrod, qui s'étendait sur la rive g. du 
Tigre et eut pour capitale Ninive, puis Assur, qui vainquit vers 1250 
av. J.-G. l'empire de Babylone , et qui étendit ensuite sa domina- 
tion jusqu'à l'Asie Mineure. Des fouilles y ont fait retrouver les 
ruines de vastes palais, dont les salles étaient garnies de bas-reliefs, 
sur lesquels la vie des souverains est racontée comme sur les mo- 
numents de l'Egypte, mais d'une façon encore plus expressive : des 
chasses , des batailles , des sièges alternaient avec des scènes pai- 
sibles, où le roi était représenté entouré de ses gardes du corps , de 
sa cour et de monstres fantastiques. Les inscriptions sont composées 
de signes en forme de coins, dits écriture cunéiforme. La plupart 
des sculptures exposées ici proviennent du palais de Khorsabad, 
du Yiii® s. ; de celui de Nemrod, du x® s., et de celui de Sardanapale 
V à Ninive, du vu® s. av. J.-C. 

C'est notamment du palais construit par Sennachérib, le Sargon d'Isaïe, 
à l'endroit appelé aiyourd'hui Khorsabad, que proviennent ces ^taureaux 
oUét gigantesques, qui se plaçaient comme les sphinx d'Egypte à l'entrée 
des édifices, et qui étaient sans doute des personnifications royales, car 
ils ont des têtes humaines coiffées d'une tiare. Ces animaux symbolisent 
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aufisi la force unie à rinielligenee. Lea ailes surtout se reneontreat souvent 
dans les monuments assyriens comme emblème de la puissance. — Les 
jUgurtê colossales placées en face des fenêtres complétaient la décoration 
de rentrée du palais. On remarque surtout les personnages qui, sans 
effort ni colère, pressent sur leur poitrine un lion impuissant à se dé- 
gager ; ils représentent THereule assyrien. Dans les intervalles, des bas- 
reliefs où figurent des cortèges royaux, un roi et un prêtre, un dieu 
auquel un roi sacrifie une antilope, etc. Les détails de ces bas-reliefs et 
des autres sont fort intéressants au point de vue historique, et certaines 
parties, surtout les chevaux, sont aussi remarquables par la sculpture. 
Au milieu de la salle, 9 statues décapitées et 2 tites^ rapportées de la 
Ghaldée : elles sont couvertes d'inscriptions. Autres antiquités chaldéennes 
et pavage de porte, dVn dessin fort élégant. 

[Nota. Les visiteurs pressés ressortirout immédiatement pour 
aller au musée suivant (p. 88).] 

IX® et m® SALLES ; sarcophages phéniciens , eu marbre noir et 
en marbre blanc , les restes les plus importants de l'art chez les 
Phéniciens , peuple des côtes de l'Asie (Syrie) qui subit Tinfluence 
des Egyptiens et des Assyriens , et qui, par ses colonies sur les ri- 
vages de la Méditerranée , fut le plus ancien intermédiaire entre 
l'Orient et l'Occident. On remarque surtout au milieu le sarcophage 
d' Eshmounazar, roi de Sidon, qui porte la plus longue inscription 
phénicienne que l'on connaisse. Ce sont les Phéniciens qui ont 
inventé notre système d'écriture, en substituant aux signes com- 
pliqués des Egyptiens des signes simples pour chaque son. 

lY® SALLE, à g.: encore un certain nombre d'antiquités phéniciennes 
et d'autres de Syrie et de Chypre, surtout le vase d'Amaihonte (Chypre), 
taillé dans un seul bloc de pierre, et qui a 3 m. 70 de diamètre; 
7 statues remarquables provenant de Tîle de Chypre. 

Salle de Milet^ la 36® des antiquités grecques; sculptures de 
Milet et d'Héraclée du Latmos, en particulier des fragments du 
temple d'Apollon didyméen. Au milieu , deux bases de colonnes 
du même temple, quoique différant l'une de l'autre. Statues mutilées 
de la''scène du théâtre , rappelant le style grec ; statues mutilées de 
la nécropole. Dans le haut des murs , des bas-reliefs du temple 
d'Assos, en Mésie, spécimens de l'art ionien primitif. 

Salle de Magnésie du Méandre^ près d'Ëphèse (37*^ salle), sur- 
tout des fragments du temple d' Aitémis Leucophryne , Diane aux 
sourcils blancs, de la basse époque. La ^frise, une des plus vastes 
compositions de ce genre qui nous reste de l'antiquité, d'env. 80 m. 
de développement, représente des combats acharnés entre les Orecs 
et les Amazones. On remarquera encore le vase de Pergame, décoré 
d'une frise de cavaliers, et une Diane provenant de Phrygie, acquise 
en 1888. 

Suite des antiquités asiatiques, au i^^ étage dans le haut de 
l'escalier voisin, v. p. 124. 

Salle à dr. sous l'escalier , la 9® des antiquités asiatiques , un 
^^Xit musée judaïque , qui comprend des antiquités juives, de la 
Palestine et des contrées voisines: porte et sarcophages du tom- 
beau des Rois, fragments d'architecture, bas-reliefs, vases, terres 
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caites, inscriptions, surtout, au milieu, la stèle de Mësa, roi de Moab 
(ix* s. av. J.-Ô.), relatant ses combats contre les Juifs, le plus ancien 
spécimen connu d'écriture alphabétique ; sculpture moabite, etc. 
Nous ressortons pour continuer la visite du rez-de-chaussée. 

*Xiiié« des soolptures du moyen âge et de la renaiuanoe. — L'en- 
trée spéciale est au S. dans la cour du Louvre , la porte à g. du 
passage en se tournant vers la Seine (pi. D) , mais on y parvient 
aussi par la petite salle sous Tescalier à l'extrémité de la grande 
salle des antiquités égyptiennes (p. 85-86). 

A dr. de l'entrée , la salle des antiquités cbrétibnnbs , qui 
contient surtout des sarcophages, des hauts-reliefs, des inscriptions 
et une mosaïque, la plupart des rv^ et v^ s., provenant du midi de 
la France, d'Italie, d'Algérie, etc. — Ensuite une salle actuellement 
vide (févr. 1894), comme deux autres du côté opposé, à g. en entrant 
au musée. 

Salle BBAT7NEVEU ou 1" salle, au fond à g., communiquant 
avec le musée des antiquités égyptiennes comme il est dit plus haut : 
statues tumulaires et statuettes de l'école française des xiv^ et 
XV* s., surtout le ^monument de Philippe Pot , grand-sénéchal de 
Bourgogne et favori de Philippe le Bon , dalle avec statue couchée, 
portée par huit personnages en deuil. L'une des statues tumulaires 
du milieu, du xiv®s., est en cuivre battu. A la 1"* fenêtre du côté 
de la Seine , un •Calvaire flamand en bois, du xvi® s. A la fenêtre 
du côté de la place, la plaque tombale, en bronze, d'un marchand 
catalan mort en 1400. 

Salle du Moyen Aoe (II) : autres statues tombales françaises, 
du XIV* s. ; Vierges, Christ et bas-reliefs de la même époque; statue 
de ChiLdebert, roi de France, du xiii® s. ; porte goth. d'une maison 
de Valence, en Espagne, du xv^ s. ; fragments de sculptures, chapi- 
teaux, etc., des xi*-xm*s. 

Salle Michel Colombe (III), ainsi nommée en l'honneur du 
principal représentant de l'école de la Loire de la fln du xv* s. et du 
commencement du xvi®s., Michel Colombe ou Miehault Columb 
(1431-1614). C'est de lui qu'est le ♦St Georges à la porte suiv., 
un grand bas -relief en marbre. A dr., une ♦Vierge de la même 
école. Au milieu, des bronzes : ♦Mercure et Psyché, par A. de Vries; 
une répétition du Mercure de Jean de Bologne ou de Douai ; la 
Renommée, par Berthelot. Derrière et sur les côtés, des statues 
tombales des xv® et xvi* s., une Vierge du xvi* s., un buste en bronze 
de François l*' et la ♦pierre tombale de Jean de Cromois, abbé de 
St-Jacques de Liège (m. 1525). A la 2* fen., le squelette dit la Mort 
St- Innocent, de l'anc. cimetière des Innocents, et de beaux bas- 
reliefs , en particulier une Ste Famille d'après Durer , attr. à Bans 
Daueher, 

Salle Jean Oogjon (IV), qui doit son nom au plus remarquable 
des scidpteurs français du xrr s., lequel coQ^Mf ^«icoup aussi 
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à U décoration du Louvre. Son œuvre la plus connue est le grand 
groupe de *Diane à la bicke , au milieu de la salle. Elle montre 
jusqu'à quel point certaines formes plastiques , surtout une taille 
svelte et élégante, sont dans le goût français. Le même caractère, 
qui sera bientôt aussi celui de la peinture française, se retrouve dans 
le groupe des trois Vertus théologales ou des Orâces portant une 
urne dorée , qui devait renfermer le caur de Henri II, et dans les 
statues de bois des quatre Vertus cardinales , destinées à porter un 
reliquaire, ouvrages de Oermain FUon, Autour de la salle, de dr. 
à g. : Barth, Priiur, statue tumulaire d'Anne de Montmorency ; O. 
Pilon, buste d'enfant et 3 bas-reliefs ; statue et génies du tombeau 
de la femme du chancelier deBirague; *J. Goujon, 5 bas-reliefs; 
O. Pilon, Vierge de douleur, terre cuite peinte ; B, Prieur, colonne, 
3 statues et emblèmes du monument du c<pur d'Anne de Montmo- 
rency; O, Pilon, cheminée, avec buste de Henri II attr. à J, Goujon; 
lé Hongre, mausolée de la famille de Cossé - Brissac ; G. Pilon, 
bustes de Henri III et de Henri II, statue tumulaire en bronze du 
cardinal de Birague; Fremin Roussel, Génie de l'histoire; B. Prieur, 
Génies funéraires en bronze; G. Pilon, la Déposition, bas-reliefs en 
bronze ; J. Goujon, bas-reliefs de la fontaine des Innocents. A la 3® 
fenêtre: Riehier, *le Jugement de Daniel, bas-relief; l'enfant Jésus 
et deux anges, statuettes; inconnu du xvn*s., Pietà; Ff. Roussel, 
le Réveil des nymphes ; G, Pilon, la Foi et la Force, bas-reliefs. 2* 
fen. : B, Prieur, statue tombale; ^eole de J, Goujon, N>inphes et 
Vénus, bas-reliefs, l** fen. : G. Pilon, fragments d'une chaire 

Sallb Michsl*Anos (V) : sculptures italiennes des xv^-xvn^s., 
notamment, à dr. et à g. de la porte monumentale, deux ^Prisonniers 
ou statues d'esclaves enchaînés, en marbre, par Michel- Ange, desti- 
nés au mausolée du pape Jules II et restés inachevés. 

«Ils se tordent magnifiquement eomme pour rompre leurs liena. L'un 
d'eux, désespéré, sentant ses efforts inutiles, rejette la tête en arrière 
et ferme les yeux. Rien de plus sublime que cette figure de la force 
impuissante.* (Th. Gautier,) 

Entre les deux, une *porte superbe du xv^s., provenant du palais 
Stanga de Crémone; elle est attribuée aux frères Rodari. Les bas- 
reliefs représentent surtout des scènes de la vie d'Hercule, auquel 
est attribuée la fondation de Crémone , et de la vie de Persée. De- 
vant cette porte, deux bustes, en particulier celui de *Phil. Strozzi, 
par Ben. da Majano. Au milieu de la salle , une vasque du châ- 
teau de Gaillon (p. 227) , et un buste en bronze de Michel- Ange, 
ouvrages italiens du xvi^ s. 

Du côté de l'entrée: un buste de St Jean -Baptiste enfant par 
Mino da Fiesole , des Vierges par des inconnus des xv^ et xvi*^ s. ; 
divers bustes, en particulier de Ferdinand I" d'Aragon^ roi de 
Naples (1423-1694) , etc. Dans le haut, «la Nymphe de Fontaine- 
bleau, par Benvenuto Cellini, ainsi appelée parce qu'elle fut exé- 
cutée pour décorer un tympan au chfileau de Fontainebleau. . 

Au fond, 2 statues en bronze, Jason et Hercule vainqueur de 



90 Rive dr. 2. PARIS. Le Louvre. 

L'hydre; une statue équestre en haut-relief de Bob. Malatesta, capi- 
taine-général des troupes pontificales (fin du xv^s.); une Vierge et 
l'ange Gabriel de T école florentine (fin du ziv^s.), des bustes de 
femme et d'homme du xv® s., une Vierge en terre émaillée attribuée 
à André dtUa Robhia et d'autres Vierges , en haut-relief, du xv® s. 

A la 1*^^ fenêtre , la Louve allaitant Romulus et Bémus , travail 
italien du xvi^ s. , en rouge antique , les enfants en marbre blanc. 
11 y a dans les embrasures des fenêtres de petits ^bronzes fort re- 
marquables du commencement de la renaissance: sujets religieux, 
2 portraits, un Neptune, un Triomphe de l'Amour et une pastorale, 
par un artiste inconnu , mais surtout 8 bas-reliefs du tombeau de 
Marcantonio délia Torre, par André Briosco^ dit U Riccio, repré- 
sentant à la façon antique la vie et la mort du savant médecin. 

Salle italienne (VI) : statues et bas-reliefs religieux des xm®- 
xv^ s. ; au mur en face de l'entrée, une statue de Louis XII par Lor. 
da Mugiano, un buste de St Jean-Baptiste par Donatello; à la 
fenêtre de belles sculptures ornementales , etc. — La salle voisine 
(vide) est celle qui fait suite à la salle des antiquités chrétiennes. 

«Musée des sculptures modernes. — Ce musée , suite du précé- 
dent, est dans la partie 0. du Vieux Louvre (pi. £). Nous y entrons 
par la 2® porte à dr. du pavillon de l'Horloge, celle de la salle de 
Puget. Il se fait des changements dans ce musée. 

Salle de Puget , ainsi nommée d'après Pierre Puget , le plus 
célèbre des artistes français du xvn® s. , qui ont recherché l'effet. 
C'est de lui que sont , entre autres, au milieu, les num. 204, Persée 
déUvrant Andromède (1684); 201 , Hercule au repos (1660); *203, 
Milon de Crotone attaqué par un lion (1682) , son œuvre la plus 
connue et la plus admirée : selon Viardot , il y a, dans ce groupe, 
«un souvenir, plus encore ^ un rival du Laocoon». Au mur de g. : 
205, aussi de Puget, Alexandre et Diogêne, bas-relief de marbre; 
227-232, Coyzevox (v. ci-dessous)^ le tombeau de Mazarin, dont on 
remarque particulièrement les figures allégoriques. A la fenêtre du 
milieu, 213, un buste antique d'Alexandre, en porphyre, en brèche 
et en bronze doré, restauré par Qirardon. A côté, 209, le modèle en 
bronze et un fragment de la statue de Louis XIV qui était sur la 
place Vendôme, aussi par Qirardon, A la fen. suiv., 244ter, Théo- 
don, Phaétuse transformée en roseau. A dr. : de Fr. Anguier, 
le monument de Jacques de Thou (m. 1617); de Sim. OuUlain, 
Louis XIII, Louis XIV enfant et Anne d'Autriche, bronzes. Aux 
trumeaux, les Saisons, termes par P. Legroa. 

Salle de Cotzeyox , à g. en entrant. Elle doit son nom à l'un 
des meilleurs sculpteurs portraitistes de l'école française, Ch.-Ant, 
Coyzevox. Au milieu: de Fr. Anguier, le monument des ducs de 
Longueville; àdr., peut-être celui de Jacques de Souvré (m. 1670), 
aussi par Fr, Anguier. De Coyzevox : au fond , une Vénus , une 
Nymphe à la coquille et une duchesse de Bourgogne en Diane; entre 
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les fenêtres, le Rhône; à la 1"^ fen., un Beiger jouant de la flûte ; 
puis, autour de la salle, à partir de rentrée, les bustes de Richelieu, 
Bossuet, Oolbert, Coyzevox lui-même, le Brun (le peintre), Gondê, 
Mazarin, Mignard et Marie Serre, mère du peintre Rigaud. A l'entrée, 
Amphitrite, de Mich, Anguier, A la 2^ fen., un Satyre d'après l'an- 
tique, par Lejpavitre. 

SaUiB des Ooc8tot7, à dx. eu entrant, consacrée aux frères iVi- 
eoLa* Chustou et QuUlaume Couatou et au fils de ce dernier, nommé 
aussi QuiUaume Cofistou, des artistes des xvii®-xvin® s. qui ont en- 
core exagéré les tendances de leurs prédécesseurs. Au milieu, 2Ô0bl8, 
Nie. Coustou , statue d'Adonis se reposant de la chasse. Derrière, 
s. n°, TassacTt, l'Amour (lire l'inscription) -, L.-S. Adam, la Poésie; 
276, 277, AUegrainy Vénus et Diane au bain. A g., s. n°. Fol- 
conet, la Musique; 250ter, Nie. Coustou, César; 255, QuUL Coustou 
le père, statue de la reine Marie Leczinska. £n face,. 251, Nie. 
Cotutou, Louis XY; s. n^, Slodtz, Annibal. Entre les fenêtres, 
270bis, PigaUe, Mercure, statue en plomb qui était dans le jardin du 
Luxembourg. Enfin, dans le haut des murs, 221-226, Martin Des- 
jardins , six bas-reliefs en bronze du piédestal de l'anc. statue de 
Louis XIV sur la place des Victoires. — Puis la 

Salle de Houdon, consacrée à Ant. Houdon, sculpteur français 
des xyni^-xix^ s. Au milieu, de lui, 296, une statue de Diane com- 
plètement nue , en bronze, reproduction de celle qu'il fit en marbre 
pour l'impératrice Catherine II de Russie. A dr. de l'entrée et plus 
loin à dr. : 287, 284bis , Pajou, Psyché, une Bacchante. Dans une 
niche, 272, BoiAchardon, l'Amour se taillant un arc dans la massue 
d'Hercule; s. n^, une copie du Faune Barberini; 303, P. Julien, 
Amalthée. En deçà et au delà, de Houdon, des bustes de Mirabeau, 
Washington, Rousseau (bronze) , l'abbé Aubert (fabuliste), Diderot, 
Franklin, Buffon, Voltaire (bronze); de Pajou, ceux de Buffon et 
de Mme Dubarry, etc. Devant la fenêtre, s. n**, PigaUe, l'Amour et 
l'Amitié, et le modèle de la statue de Louis XV qui était sur la 
place de la Concorde, par Bouchardon. 

Salle de Chaudet : sculptures de la fin du siècle dernier et du 
commencement de ce siècle, où Ton Reprit les traditions classiques. 
A g. de l'entrée, 314, Chaudet, l'Amour avec un papillon, statue 
de marbre; puis, 338, Cortot, Daphnis et Chloé; 310, Delaistre, 
TAmoui et Psyché; 339, Roman, Nisus et Euryale. Au milieu: 
326, Bosio, Aristée; *383, Canova, l'Amour et Psyché s'embrassant; 
313, Chaudet, le Berger Phorbas et Œdipe. — Autour de la salle, 
en retournant sur ses pas: s. n^, Cortot, le Soldat de Marathon; '*384, 
Canova , l'Amour et Psyché avec le papillon ; 330, Dupaty^ Biblis 
changée en fontaine ; 328, 327, BosiOy la Nymphe Salmacls, Hya- 
cinthe; 324, Ru^iel, Zéphyre et Psyché; 355, Roman et Rude, 
Caton d'Utique. 

• Salle de Rude. La dernière salle , qui doit son nom à Fran- 
çois Rude, renferme les œuvres les moins anciennes que possède le 
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Louvre. De dr. à g. : s. n**, Foyatier, Spartacua; Barye, Animaux, 
Centaure et Lapithe, bronzes; ^Carpeaux, les Quatre parties du 
monde soutenant la sphère, modèle du groupe de la fontaine deTOb- 
servatolré (p. 259); 353, Rude, Mercure, bronze; s. n*^, Perraud^ 
le Désespoir; 353bis , 353ter et s. n^. Rude, Jeune pécheur napo- 
litain, Jeanne d'Arc et le modèle d'un monument qui représente 
Napoléon 1^*^ s'éveillant à l'immortalité; s. n®, Perraud, les Adieux, 
grand bas-relief ; ♦382, David d* Angers, dont il y a aussi beaucoup 
de médaillons aux murs, Philopœmen; 354, Rude, le Christ. Au 
milieu, 349bi8, Pradier, Sapho. A la fenêtre: s. n**, *Duret, Jeune 
pécheur dansant la tarentelle, bronze; puis d*JI^. Ramey, Thésée 
combattant le Minotaure; Nanteuil, Eurydice; *Duret, le Ven- 
dangeur improvisant, bronze; •Perrattd, Enfance de Bacchus;*Ctor- 
peaux, la Danse, modèle du groupe de l'Opéra (p. 67) ; DurHont , le 
Génie de la Liberté , réduction de celui de la colonne de Juillet 
(p. 60) Au milieu. 348, 349, Pradier , un flls de Niobé, reconstitution 
de la célèbre antique de Florence; la Toilette d*Atalante. 

La Chaleographle, qui a son entrée près du musée des sculptures mo- 
dernes (pi. F), est une Institution dans le genre de celle de Rome, fondée 
en 1660 par Louis XIV et charaée de faire et de vendre doa graYurei 
d^œuvres d*art. On peut donc s y procurer des gravures des tableaux et 
mîme des sculptures et des monuments les plus remarquables de Paris. 
A g. de rentrée, 2 salle» d'exposition ^ à dr., le bureau de vente, ouTerts 
tous les jour». — Photographies^ v. p. 93. 

PB£MI£JI lÊTAOS. 

Le muue de peintwre est la collection la plus importante du 
premier étage; il occupe plus de la moitié de la galerie du bord 
de Teau, entre le Vieux Lou^e et les Tuilories, ainsi que la galerie 
intérieure du Nouveau Louvre qui lui est parallèle, une salle trans- 
versale et encore plusieurs salles du Vieux Louvre. Dans cette der- 
nière partie se trouvent aussi les bronsea antiques (p. 122), les deê- 
sins (p. 122) et les objets d'art du moyen âge, de la renaissance et 
des temps modernes (p. 124) , les vtues antiques et les peHtes anti- 
quités (p. 127-128), les bijoux (p. 119), les gemmes et joyaux, les 
émaux et Vorfèvrerie (p. 118). 

Entrées. — Comme il est dit p. 77, la grande entr/e du premier 
étage est par le pavillon Denon (vestiaire à volonté) et Veêcalier 
Daru (p. 77). On y monte cependant encore assez souvent par l'Mca- 
lier Henri II (p. 84), d'où l'on passe, à dr., dans la salle la Caze 
(p. 121), la salle Henri II (p. 121), la salle des Sept - Cheminées 
(p. 120), la salle des Bijoux (p. 119), la rotonde (p. 117) et la galerie 
d'Apollon (p. 118), qui donne entrée au Salon Carré (p. 98). 

En montant par VescaJiier Daru, comme il est bon de le faire, on 
voit sur le palier une partie de la collection de terres cuites étrus- 
ques (p. 128) et la * Victoire de Samothrace, sur unei base en forme 
de galère, monument érigé en mémoire d'une victoire navale de 
Démétriufi Poliorcète , vers 305 av. J«-C. Cette statue très mutilée, 
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mais d'un style majestueux et fort remarquable par les draperies, 
représente la déesse au moment où, descendant du ciel, elle touche 
la terre. A g., une reproduction de la Victoire de Brescia, variante 
de la Vénus de Milo (p. 81). 

De là on entre par la porte de g. et la galerie d'Apollon {i dr.), 
comme il est dit ci-dessus, ou bien par la porte de dr., un vestibule 
à colonnes et la salle Ducbâtel (p. 102) , à la suite de laquelle est 
le Salon Carré (p. 101). 

Entrées particulières des autres musées du premier étage , voir 
les articles spéciaux. 

Le vestibule à colonnes dont il vient d'être question a fait partie d'un 
escalier, supprimé quand on a continué le Louvre, et il a un plafond 

Eeint par Meyniery la France, sous les traits de Minerve, recevant les 
omtnages des Beaux -Arts. Dans ce vestibule se vendent des photo- 
graphies des tableaux, sculptures et dessins du musée, faites par la maison 
Braun (p. 42). Les photographies des grands tableaux ont 40 cm. sur 50 et 
se vendent 12 fr., mais il y en a aussi des épreuves d'artistes au nitrate 
à 3 fV. Les petites coûtent de 3 à 10 fr. Les prix sont marqués sur les 
spécimens, dans des albums à la disposition du publie. 

«*][iuéa de peiatuM* 

Les numéros des tableaux ont été changés pour refaire le catalogue, 
dont il existe déjà un abrégé pour tout le musée, à 1 fr. 05. L'ancien, en 
plusieurs parties, se vend toutefois encore dans les galeries, et les tableaux 

Sortent généralement dans le bas, à g., un second numéro, qui est celui 
e ce catalogue. Il y a du reste maintenant des inscriptions indiquant 
non seulement les noms des peintres, mais encore les sujets des tableaux. 

Le mvstt de peinture, dont les salles forment une longueur 
d*env. 1 kil., compte près de 3000 tableaux de choix. Presque toutes 
les écoles y sont représentées par des chefs-d'œuvre ; c'est même le 
seul musée où l'on puisse étudier l'œuvre de certains peintres. 

Avant de parcourir les galeries , îl est bon d'avoir une idée générale 
de laur contenu; nous allons essayer d'en donner un aperçu. 

Les FentTSBs italtbvs sont naturellement ceux qui intéressent davan- 
tage. Parmi les anciens maîtres, les plus remarquables sont ceux de 
récnle de Florence, dans la salle des primitifs (p. 102). Fra AngeUeo est 
bien représenté, avec sa délicatesse de sentiment et son mystieisme, 
dans le Couronnement de la Vierge, de même que Benotzo Ooztoli nous 
montre, dans le Triomphe de St Thomas d'Aquin, comme les traditions 
du moyen âge se sont conservées longtemps. Fra Filippo Lippi est aussi 
très bien caractérisé par sa Vierge avec Tenfant Jésus et des anges. 
Du Péi-uffiny le chef de l'école d'Ombrie, îl y a une Vierge avec 8te 
Rose et Ste Catherine, qui est dans sa première manière , et le Combat 
de l'Amour et de la Chasteté, dans sa meilleure manière. Le Louvre 
possède des compositions importantes d'André Maniegna: le Parnasse et 
la Sagesse victorieuse des Vices, qui nous montrent la mythologie anti- 
que se transformant en allégorie, et la Vierge de la Victoire, tableau 
votif en mémoire de la bataille du Taro. 

Les tableaux des grands maîtres italiens que possède le Louvre, 
e'est-à-dire ceux de Léonard de Vinci^ de Raphaël et du Titien^ méritent 
une étude attentive. La plus célèbre composition de Léon, de Vinci dans 
ce musée est la Joconde (S. iv). L'artiste travailla quatre ans à ce por- 
trait et le laissa cependant inachevé. Malheureusement les couleurs en 
sont fort passées. IJn autre portrait de femme remarquable et mieux 
conservé est celui qui est connu sous le nom de la Belle Ferronlère 
(Grande (Hlerie ou B. vi). 

Aueune galerie de l'Europe n'est aussi riehe en oÉùtrW^d^ Raphaël 
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que le Louvre, même en faisant abairaetion des tableaux douteux : aussi 
y peut-on suivre facilement ses progrès. Parmi les œuvres dans sa pre.- 
miere manière, du temps où il ne s'était pas encore complètement af- 
franchi de Tinfluence de Técole du Pémgin, il y a les petits tableaux de 
St Georges et de St Michel (Salon Carré ou S. iv, eomme les suiv.). La 
Belle Jardinière, de 1507, est un chef-d'œuvre du temps où Raphaël était 
à Florence. Le motif de ses nombreuses Madones, le bonheur maternel, 
y est rendu sous les traits les plus vifs. Il peignit aussi alors Apollon 
et Marsyas, chef-d'œuvre d'un autre genre, acquis en 1888 par le Louvre 
et dont tout le monde n'admet pas 1 authenticité. Du commencement de 
la période romaine dans sa carrière artistique, nous avons la Vierge au 
voile. Il s'élève à la composition dramatique et il acquiert un eoloris 
accentué dans les tableaux datant de 1518, la Ste Famille de François 
I^' et St Michel terrassant le démon. Ses élèves l'ont aidé à faire ces 
tableaux, qui de plus ont été peints à la hâte, cela explique les ombres 
noircies et les clairs brillants aux tons froids, qui produisent un effet 
désagréable. Pour connaître la meilleure manière de Raphaël (en 1515), 
il faut étudier le portrait de Castiglione (S. vi). On y admire la finesse 
de son dessin, le talent avec lequel il sait i>as8er d'un jaune chaud à un 
gris tendre dans les ombres, son habileté à arrondir les surfaces sans 
contrastes forcés, à éclairer ses sujets sans effets de lumière exagérés. 

Le Corrige est bien représenté au Louvre, quoique seulement par 
deux tableaux, une Ste Catherine (S. iv, comme les 2 suiv.) et l'Antiope 
regardée par Jupiter sous les traits d'un satyre. Le Titien y occupe une 
place bien plus considérable; on peut l'y étudier sous tous les rapports. 
Sa Mise au tombeau est un tableau d'un effet des plus saisissants et d'un 
coloris magique. Celui des Disciples d'Emmaûs (S. vi, comme les suiv. 
sans indlc. spéciale) est plus un tableau de genre plein de vie et de 
sentiment, une scène que l'école vénitienne représenta avec prédilection 
et qui finit par dégénérer en festin pompeux. Le Christ couronné d'épines 
est une composition pleine de caractère. Parmi les Vierges, nous men- 
tionnons la Vierge au lapin. Ce tableau idyllique a son pendant presque 
aussi remarquable dans la Ste Famille portant le n^ 1580. Une compo- 
sition pleine de charme et de poésie, c est celle de Jupiter et Antiope, 
connue sous le nom de la Vénus del Pardo, du palais de Madrid où elle 
se trouvait autrefois : Jupiter, sous les traits d'un satyre, soulève la dra- 
perie qui couvre Antiope, tandis que des faunes sont couchés au bord 
de la forêt, qu'un jeune chasseur tient deux chiens en laisse et qu'un 
autre dans le lointain sonne l'hallali. Les paysages qui forment le fond 
de ces tableaux sont remarquables. On ne connaîtrait toutefois qu'impar- 
faitement le Titien si l'on passait par-dessus ses portraits. Il en a fait 
de deux sortes; il a cherche dans les uns à reproduire l'idéal de la beauté 
féminine, dans les autres à montrer son talent de physionomiste. A la 
première catégorie appartient, au Louvre, le tableau d'Alph. de Ferrare 
et Laura de' Dianti, bien connu sous la désignation de Titien et sa maî- 
tresse (S. iv): c'est une jeune femme se coiffant en présence de son 
an^ant, qui lui tient deux glaces. Une des figures de caractère les plus 
curieuses du Titien, c'est son portrait de François I^', d'autant plus 
remarquable que le roi n'a pas posé pour ce portrait. L'Homme au 
gant est aussi un excellent portrait, fait par le Titien au milieu de sa 
carrière. Le portrait d'Alphonse d'Avalos, marquis de Guast, se rapproche 
de l'allégoire. Le marquis, général de Charles-Quint, se tient armé à cô- 
té de sa femme, qui est assise mélancolique à la pensée de son départ; 
elle tient un globe de cristal, et la Victoire, Vénus et l'Hymen lui appa- 
raissent pour la consoler. — Les œuvres des autres peintres vénitiens 
pâlissent à côté de celles-là. On remarque encore néanmoins un Concert 
champêtre attribué au Oiorçion (S. iv). Il n'est par nécessaire d'attirer 
l'attention sur les festins de Foui Véronèse^ ils se font assez remarquer 
d'eux-mêmes par leur dimension et la vie, un peu matérielle, il est vrai, 
qui les anime toujours (S. iv). 

La célébrité des tableaux espagnols au Louvre date du temps où l'on 
voyageait peu en Espagne et ou l'on ne connaissait guère les chefs- 
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d'oeuvre des deux plus grand peintres de l'Espagne, Velagquez et ifuHllo^ 
oui se trouvent à Madrid et à Séville. Nous savons maintenant que 
1 art espagnol ne peut bien s'apprécier qu'au delà des Pyrénées. On 
peut néanmoins se faire à Paris même une bonne idée de plusieurs de 
ses ehefs-d'œuvre en voyant les copies qu'en possède l'école des Beaux- 
Arts (p. 227), observation qui s'applique surtout à Velasquez. Parmi les 
toiles de Murillo, la Conception immaculée (S. iv) est la plus célèbre 
du Louvre. Ce sont aussi d'excellentes pages que la Naissance de la 
Vierge (S. vi) et surtout la Cuisine des Anges (S. vi). 

Quand l'œil s'est rassasié de la vue des peintures idéales et d'un 
coloris brillant qu'a produites le Sud, il est difficile d'apprécir convenable- 
ment I'abt du Nobd. Cependant le Louvre possède encore de ce côté 
bien des œuvres remarquables. La vieille école allemande n'est naturelle- 
ment pas représentée par un grand nombre de tableaux. Le dessus de 
table avec des scènes de la vie de David, par Beham^ mérite cependant 
une mention particulière. Il y a encore les portraits d'Erasme de Rotter- 
dam, de Warnam et de Kratzer. par Ifolbein le Jeune (S. iv et vi). 

Des tableaux de la vieille école flamande, le plus remarquables est 
la Vierge au donateur de Jean van Eyck (S. iv). Viennent ensuite des 
parties de retables par MemUng^ St Jean -Baptiste et Ste Madeleine, avec 
de riches paysages pour fond (S. iv), et l'ex-voto du legs Duchâtel (S. v). 

Les tableaux de Rubent^ le plus brillant des peintres de la seconde 
école flamande, sont si nombreux au Louvre, que la revue en devient 
presque fatigante. En première ligne figurent les SI grandes composi- 
tions retraçant des scènes de la vie de Marie de Médicis. Quelque objec- 
tion qu*on ait, au point de vue esthétique, contre le mélange de l'allé- 
gorie^ et du portrait, on oublie tout scrupule en présente de ces tableaux, 
et même lorsqu'on ne comprend pas immédiatement le sujet, on y admire 
la fraîcheur de la composition , la vie toute particulière qui l'anime , la 
variété des caractères et l'éclat du coloris. On peut étudier ailleurs 
l'œuvre de Bubens comme peintre de sujets religieux, de sujets mytho- 
logiques et historiques d'apparat, mais sa Kermesse flamande du Louvre 
le montre sous un nouveau jour. La grosse gaîté de ses compatriotes 
n'est pas étrangère à son génie; il connaît aussi bien le peuple flamand 
oue Teniers, qui, comme on le voit, n'a pas créé le genre, mais a suivi 
rimpulsion donnée par Bubens. L'habileté de Teniers dans la reproduc- 
tion de ces sortes de bacchanales se constate très bien au Louvre, où 
ses tableaux, si dédaignés par Louis XIV, sont maintenant au nombre 
des plus brillantes pages de la collection. — Pour Phil. de Ghampaigne^ 
que le catalogue classe parmi les Flamands, v. p. 96. 

Les Hollandais du xvii^ s. ne peuvent sans doute bien s'apprécier 

Sue dans leur pays. Cependant nous trouvons encore ici des échantillons 
e l'œuvre de presque tous les grands peintres des Pays-Bas. Aux Rem- 
brandt que la galerie possédait déjà, tels que l'Ange et Tobie, le Ménage 
du menuisier (S. iv), les Pèlerins d'Emmatis (S. iv), le portrait de l'artiste 
avec une chaine d'or (S. xv), s'est ajoutée la Femme au bain de la 
collection La Caze (S. i). Là encore se trouve la Bohémienne de Fr. ffals^ 
très propre à faire connaître en lui le peintre vigoureux , de même que 
son portrait de femme, dans la même collection, nous le montre brillant 
coloriste. L'ancienne collection ne possédait de Hais que le portrait de 
Descartes (S. vi, comme les suiv.), mais le musée s'est enrichi en 1885 
de trois autres tableaux de lui, également des portraits. Van der Helst 
est aussi bien représenté par son Jugement du prix de l'arc. Les^ ta- 
bleaux de genre les plus célèbres sont le Militaire oflrant des pièces 
d'or à une jeune femme, par Ter Borch-^ l'Epicière de village et surtout 
la Femme hydropique de Gérard Dou (8. iv et vi); la Fête flamande dans 
l'intérieur d'une auberge par Jean Steen\ le Maître d'école par Adr. van 
Ostade (8. iv); un Intérieur par P. de Hooch. Il ne manque pas non plus 
d'excellents paysages hollandais, quHl est inutile d'énumérer ici, l'ama- 
teur sachant déjà trouver par lui-même le genre qui lui plaît. 

Quant à I'écolb frakçaisk, elle n'est qu'incomplètement représentée au 
Louvre, car il faut aller chercher dans les monuments, à Versailles (p . 383), au 
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Luxembourg (p. 336) et en province une grande partie-de sef chef-d^œuvres. 

C'est cependant encore de Tëcole française qu il v a le plus de tableaux. 

Le premier peintre français orisinai oui mérite d'être mentionné Mt 

Fr. Clouety dit Jehannét (m. vers 1573)^ a'origine flamande, qui fit des 

Sortraits d'une grande finesse et d'un excellent coloris, tels que celui 
'Elisabeth d'Autriche, femme de Charles IX (S. iv). Jean Cousin^ qui 
peignit aussi des vitraux et fut sculpteur et graveur de talent, nous a 
laissé dans son Jugement dernier (S. vi) une page d'un dessin et d'un 
coloris vigoureux. — Simon Votiei fut un maître très influent, mais doué 
d'une grande facilité dont il abusa. Son meilleur tableau au Louvre est 
la Présentation (S. xiv). 

Nicolas Poussin (1594-1665) fut un peintre très célèbre et essentielle- 
ment français^ bien que fixé à Bome à partir de sa trentième année. 
Aussi caraetérise-t-il bien le genre de l'école française, dont la mise en 
scène est la qualité dominante. C'est un maître laborieux et fécond, mais 
chez lequel la science et le raisonnement l'emportent sur l'imagination. 
Les paysages sont supérieurs dans ses tableaux aux scènes historiques 
et mythologiques. Le Louvre est riche en Poussin, parmi lesquels il faut 
surtout mentionner: dans la galerie française du xvii^s. (S. xiv), Diogène 
jetant son éeuelle (paysage); Eliézer et Rébeeea, composition aimable 
et gracieuse; le Jugement de Salomon, œuvre classique par excellence; 
les Bergers d'Arcadie, un des tableaux de l'artiste les plus admirés; Or- 
phée et Eurydice (paysage), etc. Malheureusement les tableaux de Pous- 
sin ont pris avec le temps un aspect triste et rembruni. 

Claude Gellée^ dit 01. Lorrain^ un des plus grands paysagistes eoniiiis, 
qui a surtout rendu les effets de lumière avec une perfection inimitable, 
subit plus que Poussin Tinfluenoe de l'Italie, où il passa également la 
lus grande partie de sa vie. La Vue d'un port, le Campo- Vaccine , la 
'ête villageoiite et le Port de mer au soleil eouchant (.S xiv) sont des 
chefs-d'œuvre. Par contre, on met ordinairement au nombre dea artistes 
français Philippe de Gkampaigne^ peintre de grand talent originaire de 
Bruxelles, mais qui vint à Paris des sa Jeunesse et travailla pour Marie 
de Hédicis, Richelieu et Louis XIII. Ses sujets religieux reflètent la doc- 
trine sévère de Tabbaye de Port-Royal. On remarque surtout de lui le 
Christ mort et le portrait de Richelieu (8. iv). 

Eustacke Lesueur nous a laissé des tableaux généralement faibles 
comme composition et comme coloris, mais plusieurs pages de sa Vie de 
8t Bruno (S. x) sont encore admirées pour la candeur et la aincérité des 
sentiments. Oh. Lebrun^ au contraire, est l'incarnation du genre pompeux 
des artistes de la cour de Louis XIV. C'était surtout un peintre décora- 
teur dont les œuvres principales sont les plafonds de la galerie d'Apollon 
an Louvre (p. 117) et de la galerie des Glaces à Versailles (p. 388). 

Quelques artistes, tels que Jean Jouvenet^ peintre très fécond, dont le 
modelé et le coloris manquent de finesse, conservèrent les bonnes tra- 
ditions Jusqu'à la fin du xvii® s. ; mais dès la seconde moitié de ce aièele 
avait commencé, avec P. Miçnard, une période de décadence, durant 
laquelle l'école française tomba dans le maniérisme, qui refléta les mœurs 
et la littérature de l'époque. Cependant Mignard se distingua dans le 
portrait, auquel LarçiUière et Riçaud durent une célébrité eneore plus 
méritée. Nous mentionnerons surtout: de Largillière, son portrait avee 
sa femme et sa fille (S. i), et de Rigaud, les portraits de Louis XIV 
(S. XIV) et de Bossuet (S, iv). 

Watteau^ le meilleur des maniérlstes, a un dessin correct et un 
coloris vrai dans ses tableaux de genre. On admire surtout de lui au 
Louvre l'Embarquement pour Cythère (S. xvi) et Gilles, le célèbre Pierrot 
de la Comédie italienne (S. i). Quant à Boucher^ son nom rappelle 
immédiatement la nature travestie, les qualités et les défauts de récole 
pompeuse du xvmes. exagérés avec talent; il n'est qu'imparfaitement 
représenté au Louvre; mais on verra encore de ses œuvres au musée 
des Archives (p. 196) et à Versailles (p. 396 et 900). Fraçonard fut moins 
maniéré, et l'histoire de la peinture française au xviii^ s. compte du reste 
eneore de bons artistes fidèles aux saines traditions, par ex. Jo$. Vernet^ 
le plus grand peintre de marine après Claude Lorrain (8. xii, xiii et xvi). 
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Vien fut le premier régénérateur de la peinture en France; mais le 
Louvre ne possède pas son chef-d'œuvre, la Prédication de St Denis^ qui 
est à St-Boch (p. 73). A la même époque apparaît dans la peinture un 
élément nouveau, l'élément bourgeois et sentimental, que cultivent Chardin 
et surtout Greuze^ dans rAceordée de village, la Cruche cassée, la Malé- 
diction paternelle et le Fils puni (S. xvi). 

Louis David (1748-1895), suivant en cela les tendances de la ftn du 
xviii^s. et surtout de Tépoque révolutionnaire, rompit totalement avec 
le passé, en tâchant de retrouver la forme et le style de Tantique. Il 
fut le chef d'une école qui soigne malheureusement le dessin au dépens 
du coloris, et en général le chef de Técole moderne française, représentée 
au Louvre dans la salle des Sept-Gheminées (S. m) et dans la nouvelle 

Salerie française (8. viii). Les chefs-d'œuvre de David, dans la première 
e ces salles, sont les Babines, Léonidas aux Thermopyles et, depuis peu, 
le Couronnement de Napoléon I^'', auparavant à Versailles. Oirodtt- 
Triosotty Girardy Groê et ChUrin furent ses principaux élèves. Le Déluge 
(8. III, comme les suiv.), le 8ommeil d'Endymion et Atala au tombeau, 
sont les meilleures œuvres de Girodeiy qui eut de ilmagination et fut 
assez bon coloriste. De Girard ^ on y remarque particulièrement Psvehé 
et l'Amour, composition charmante et pleine de poésie. Les Pestiférés 
de Jaffa et le Champ de bataille d'Eylau sont deux chefs-d'œuvre de Grot. 

Prud^hon travailla en même temps que David à la réforme de la 
peinture française, par des compositions pleines de charme et d'un co- 
loris savant, qui s'est bien conservé, mais que n'égale pas le dessin. 
L'attention sera attirée par son chef-d'œuvre, la Justice et la Vengeance 
poursuivant le crime (S. m) et par son Bnlèvement de Psyché, une nou- 
velle acquisition du musée (S. m). Toutefois son Christ en croix (8. viii) 
et son Assomption (8. m) plairont davantage. 

Le Radeau de la Méduse de GéricauH (S. m) fut un événement, une ré- 
volution, car le sujet n'était rien moins que classique. Oéricanlt fut le chef 
de l'école de peinture romantique, dont la naissance coïncide à peu près 
avec celle de réeole littéraire romantique. Il est vrai qu'elle dut en partie 
ses succès à la nouveauté des sujets , empruntés aux écrivains du moyen 
âge, à l'histoire nationale et même aux événements du jour, mais elle 
n en acquit pas moins des qualités incontestables, en revenant à l'obser- 
vation exacte de la nature et en devenant fort habile dans le coloris. 

InçréSy Euç. Delacroix^ Hor. Vernet et Paul Dêlaroeht furent longtemps 
les peintres les plus célèbres de la France et même de l'Europe. Ingres 
se fit remarquer le premier et leur survécut à tous. Il travailla beau- 
coup et réussit dans une foule de genres. Admirateur de l'antique et de 
Raphaël, il se distingua par la forme et la précision, jointes à la simpli- 
cité et au naturel, et il fut un coloriste. Ingres excelle à rendre la beauté 
féminine. Le Louvre possède surtout de lui l'Œdipe, une de ses pre- 
mières œuvres (1806), 1 Apothéose d'Homère, et la Source (S. viii et v). 

£uff. Delacroix visa surtout au eoloris et a la lumièTe>t sacrifia les rè- 
gles de la composition à l'inspiration du moment. L'Entrée des croisés à 
Constantinople, auparavant à Versailles, Dante et Virgile aux enfers, le 
Massacre de Scio, la Xoce juive et la Barque du Don Juan sont ses prin- 
cipales toiles au Louvre (8. viii), mais il faut encore mentionner ses pein- 
tures décoratives de la galerie d'Apollon (p. 117), du palais Bourbon (p. 348), 
du palais du Luxembourg (p. 333) et de Bt-Sulpice (p. 331). 

H. Vernet fut le peintre le plus populaire, grâce aux grandes et belles 
pages où il retraça les glorieux faits d'armes des Français sous Napoléon I^*^ 
et en Algérie. Aujourd'hui qu'ils ont perdu avec le temps une partie de 
leur intérêt, ses tableaux témoignent toujours une habileté exceptionnelle 
à rendre les types militaires, à retracer les scènes si variées d'un ehamp 
de bataille, mais l'infériorité de son coloris n'échappe plus à l'observateur. 
8es grandes compositions sont à Versailles; il na au Louvre que des 
tableaux de second ordre, si ce n'est le Raphaël au Vatican (8. viii). 

P. Delaroche tint le milieu entre Delacroix et Ingres. Il donna à. ses 
figures beaucoup de vie et de fraîcheur, il attacha aussi une grande im^ 
portance au coloris, et il fut en même temps beaucoup plus correct dans 

Bœdeker. Paris. 10^- édlt. ^ 
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son style. La Mort d'Elisabeth, les Enfants d'Edouard (S. vin), et Thémi- 
eyele de TEcole des Beaux- Arts (p. 338) suffiront pour nous faire connaître 
et apprécier son talent, mais beaucoup d'autres chefs-d'œuvre de cet 
artiste sont dispersés : Richelieu et Cinq-Mars, Mazarin mourant, Cromwell 
contemplant le cadavre de Charles I®"^, le Supplice de Jane Grey, l'Assas- 
sinat du duc de Guise. 

A cette liste des grands peintres de l'époque qui s'étend de la Restau- 
ration au second empire, il faut encore joindre particulièrement Hippolpte 
Flandrin. Il ne figure guère dans les musées, mais ses fresques de St- 
Vineent-de Paul (p. 187) passent pour la meilleure création de ce genre 
dans les églises de France. 

L'ouverture de la nouvelle galerie du Louvre a donné la consécration 
à un certain nombre d'artistes français contemporains, mais c'est au musée 
du Luxembourg (p. 335) qu'il faut aller pour étudier l'école actuelle, qui 
n'y est encore représentée que d'une manière fort incomplète et, au plus, 
par trois œuvres du même artiste. Parmi les nouveaux élus du Louvre 
(S. VIII), on remarquera surtout les paysacistes : Théodore Rousuau^ Corot, 
Courbet^ Chintrêuil, Millet j etc. Troyon y figure au premier plan avec ses 
Bœufs et son Retour à la ferme. 



Voici quels sont à peu près les principaux tableaux , en suivant 
Tordre des salles. Ce n'est guère, naturellement, qu'une liste de ceux 
qu'on devra surtout Toir , si Ton est obligé de se borner à quelques 
-visites à ce musée. Vn grand nombre des citations qui suivent, 
sont empruntées à une excellente monographie du musée du Louvre 
par Th. Gautier , qui ne fut pas seulement un écrivain distingué 
mais un critique d'art sagace. 

♦♦Salon Carré ou salle IY. — Cette salle, qui a un riche plafond 
avec sculptures par Simart, contient les perles de la collection de 
peintures. Nous avons indiqué p. 92 les chemins à suivre pour s'y 
rendre. Excepté quand nous avertissons du contraire , nous com- 
mençons à droite f dans cette salle à partir de la galerie d'Apollon, 
et nous mentionnons d'abord, s'il y a lieu, les tableaux du basf . 

♦2545, Rembrandt, portr. d'un jeune homme (1668). ♦lÔôÔ, le 
Perugin (P. Vannucci), Ste Famille. 1373, Mantegna, le Calvaire. 
731, JV. Poussin, Echo et Narcisse. ^2547, Rembrandt, portr. de 
femme, «une peinture sans rivale». 1354, Jjaini, le Sommeil de 
l'Enfant Jésus. ♦IIOS, P. Véronèse (Caliari) , Jupiter foudroyant 
les crimes, ancien plafond de la salle du Conseil des Dix à Venise, 
«œuvre d'un artiste d'une science profonde». 

♦♦1584, le Titien ( Vecelli), la Mise au tombeau. 

«C'est une œuvre belle, noble et sérieuse, sans avoir cette profonde 
mélancolie chrétienne qu'exige le sujet.* 

1706, Herrera, St Basile dictant sa doctrine. ^2542 (petit), 
Rembrandt, la Ste Famille, dite le Ménage du menuisier (1640). 

♦♦1118, le Corrige (Allegri), Antiope et Jupiter, en satyre. 

«Le dieu contemple ce beau corps assoupli par l'abandon du sommeil. 
Dans sa blancheur tiède et blonde, baignée de demi-teintes, qui en noient 
les contours et lui donnent les rondeurs de la vie, sous ce torse d'une 
grâce si molle et si tendre, on sent pourtant les détails d'anatomie . . . 

t Pour les dates et pour les indications relatives aux maîtres sous 
lesquels se sont formés les artistes, etc., voir la table spéciale à la fin 
de ee volume. u-yu^uuuy ^^^^^^^ 
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Au pied de TAntiope, TAmour fait semblant de dormir . . . mais eroyeie 
bien qu'il ne dort que d'un œil ... Un riche paysage étouffé et sourd, avee 
des tons de velours fauve, sert de fond à eette voluptueuse scène mytho- 
logique et fait admirablement ressortir la blancheur dorée de TAntiope.» 

♦2496, Adr. van Oatade, le Maître d'école, modèle du genre, au 
ton doré plein de chaleur, où sont au plus haut degré toutes les qua- 
lités du maître. 2709, Durer, tête de vieillard, toile à la détrempe, 
sous verre. 325, le Guide (Reni), Déjanire et le centaure Nessus. 

*1509, Raphaël, Apollon et Marsyas. 

Ce petit chef-d'œuvre (39 cm. sur 29), dont l'authenticité est, dit-on, 
prouvée par Texistence d'un dessin du maître à l'Académie de Venise, a été 
acheté en 1883, la somme de 200000 fr. — ^De quoi s'agit-il? de la lutte 
éternelle entre l'idéal et la réalité . . . Aussi voyez quel contraste entre les 
deux personnifications . . . Marsyas est beau . . . mais cette beauté est pure- 
ment humaine et quelque peu commune. Ses eheveux sont ras, sa peau est 
hâlée. Sa tête, ronde et sans noblesse, se détache sur un fond d'herbe 
pâle et son corps sur les tons fauves du rocher. Il est tout entier dans 
une demi-ombre, tandis qu^ApoUon est debout en pleine lumière. Sa tête, 
aux longs cheveux bouelés et dorés, se détache sur la profondeur bleue 
du eiel limpide et son corps sur la transparence de l'eau et sur la viva- 
cité du feuillage. Ses traits sont remplis de la plus auguste noblesse et 
sa forme tout entière resplendit de la beauté la plus idéale ...» (A. Mé- 
lioiy «Apollon et Marsyas».) 

1048, Jean Ferreal ou J. de Pari», Vierge aux donateurs. 

723, Nie. Poussin, St François-Xavier rappelant à la vie la flUe 
d'un Japonais. ♦1731, Velasg uez, l'Infante Marguerite. 1179, P«/*s 
Bordone, portr. d'homme. *2587, Qér, Ter Borch, Un militaire 
offrant des pièces d'or à une jeune femme, chef-d'oeuvre de ce maître, 
pour la composition, le dessin et le coloris. 2459, Oab» Metau, Vu 
militaire recevant une jeune dame, le digne pendant du précédent. 
1352, Sel), del Piombo, la Visitation, grande et noble composition. 
*2348, Qer. Dou, la Femme hydropique , chef-d'œuvre de l'artiste, 
une merveille de fini et de délicatesse. 1947, Ph. de Champaigne, 
son portrait. 

♦♦1709, Murillo, la Conception immaculée, grande et magnifique 
toile achetée 615 300 fr. en 1852. 

Le peintre s'est inspiré du passage suivant de l'Apocalypse: «Il parut 
un grand prodige dans le eiel, une femme revêtue du soleil, qui avait 
la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles». 

♦1590, le Titien, Alphonse de Ferrare et Laura de'Dîanti, tableau 
désigné d'ordinaire sous le nom de «Titien et sa maîtresse» (1522?). 

•Magnifique portrait de jeune femme . . . Elle soulève d'une main un 
flot de ces cheveux d'un or roux si cher aux élégantes et aux coloristes de 
Venise, et de l'autre tient une fiole de parfums. Une chemisette d'un blanc 
doré, dont le ton se confond presque avee le ton de chair ambré de la 
peau, concentre la lumière sur cette gorge délicate et puissante ... La 
tête, un peu inclinée vers l'épaule, a la sérénité de l'idéal antique, avec 
ce vigoureux accent de vie qui est particulier à Titien . . . Aucun effort 
visible-, il atteint la beauté facilement et du premier coup.* 

1977, A. van Dyck, portr. d'homme. ♦1644, evole d'Italie du 
xv^s., probablement de Franciabigio, portr. de jeune homme. ^1497, 
Raphaël, la Vierge au voile , dite aussi la Vierge au linge ou au 
diadème. 

<Aveo quelle grâce tendre elle exprime l'adoration maternelle! . . . 
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Quel abandon, quelle molle souplesse dans ce corps de bambin ! . . . Quel 
profil divinement pur que eelui de la Vierge!* 

♦1321, Dom. Okirlandajo, la Visitation (1491). 

**1601, Léonard de Vinci, la Joconde ou la Mona (Madouna) 
Lisa, portrait de la femme de Fr. del Giocondo de Florence, ami 
de l'artiste; remarquable par son sourire d'un charme indicible, 
malgré son mauvais état de conservation. 1184, Bronzino, portr. 
d'un sculpteur. 

♦1193, P. Veronhe, le Repas chez Simon le pharisien (1570-75). 

*1967, Ant. van Dvc k , Charles I®' d'Angleterre , d'une finesse 
charmante et d'une vérité admirable. 1219, Ann, Carrache, la Vierge 
apparaissant à St Luc et à Ste Catherine. *1530, André' Solario, la 
Vierge au coussin vert, d'un ton riche et brillant, avec un beau pay- 
sage. 1355, Luini, Salomé recevant la tête de St Jean-Baptiste. 

1503, Raphaël, St Georges et le dragon, de 1504. 

♦*1498, Raphaël, la Ste Famille de François 1®', peinte en 1518. 

«Raphaël, alors arrivé à Tapogée de son talent, n*a rien produit de 
plus parfait . . . L'enfant Jésus s^élanee de son berceau dans les bras de 
la Vierge , assise à droite et pencbée vers lui avec une gracieuse com- 
plaisance maternelle. St Jean, présenté par Ste Elisabeth assise à g., 
adore l'enfant Dieu. Un ange, d une élégance divine, répand des fleurs 
sur la Vierge . . . Un second ange se prosterne et St Joseph regarde cette 
scène d'un air majestueux et tranquille.» 

1502, Raphaël, St Michel. 1499, Raphan{f), Ste Famille, œuvre 
d'atelier , dont l'original est , selon F. Notte , au château de Tlsle- 
Adam (p. 319). 1221, Ann, Carrache, le Christ mort sur les genoux 
de la Vierge. ^741, N. Poussin, Diogène jetant son écuelle. 2084, 
P.-P, Rubens, Thomyris, reine des Scythes, faisant plonger la tête 
de Cyrus dans un vase rempli de sang. •2539, Rembrandt , les 
Pèlerins d'Ëmmaûs. 319, 320 (plus loin), Cl. Lorrain, marine, pay- 
sage. 

**1496, Raphaël, la Belle Jardinière, ou la Vierge avec l'enfant 
Jésus et St Jean. 

«Elle n'est pas drapée à l'antique comme la Vierge de la Ste Fa- 
mille . . . elle est aussi plus jeune fille et moins femme. Ses traits, d'une 
délicatesse et d'une pureté exquises, ont une grâce toute ingénue . . . 
C'est autant la sœur aînée de Jésus qui le surveille et le fait jouer avec 
un petit camarade.» 

♦1986 , Jean van Eyck, la Vierge au donateur, avec un paysage 
d'une finesse admirable. 

•Le style des van Eyck nous apparaît ici avec toutes ses qualités et 
ses défauts. Tandis que le donateur est peint avec la plus exacte vérité, la 
Vierge a encore la symétrie gothique et l'enfant surprend par sa raideur. » 

1932, Phil. de Champaigne, le Christ mort. 

437, Jouvenet, la Descente de croix. 783, Rigaud, portr. de 
Bossuet. 2015, Jordacns, le Concert après le repas, composition 
grotesque. 

1422bis, y. Hsano, portr. d'une princesse d'Esté. 2024, 2025, 
Memling , St Jean -Baptiste et Ste Madeleine , deux petits volets 
d'une finesse , d'une perfection extraordinaire. *2715. ^. HoU^ tir^. 
le Jeune^ Erasme de Rotterdam, portr. plein de vie et u'uue ezécu- 
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tion parfaite. •1598, Léon, de Vinci, la Vierge, l'Enfant et Ste 
Anne, l'une des perles du musée, mais mal conservé. 

«Avec une familiarité charmante, la Vierge, assise sur les genoux de 
Ste Anne , se penche tendrement vers le petit Jésus , qui joue avec un 
agneau ... La tête de Ste Anne est charmante ... La vierge a un type 
tout particulier à Léonard; elle est douce, tendre, souriante et comme 
pénétrée d*une joie secrète qui rayonne lumineusement autour d'elle . . . 
L'enfant Jésus a toutes les grâces de Tenfance , que nul ne sut rendre 
comme Léonard de Vinci.» 

♦1134, Antonello de Messine, le Condottiere (1475). 1143, le 
Ouerchin (Barbieri), les Saints Protecteurs de Modène. 288, Fouc- 
quet, portr. de Guill.-Juvénal des Ursins. — *1136, le Qiorgion 
(Barbarelli) , Concert champêtre. 

«Composition bizarre et d'une étonnante intensité de couleur ... Ja- 
mais coloris plus blond, plus chaud, plus moelleux et d'une consistance 
plus riche ne revêtit d'opulentes et robustes formes féminines.* 

2077, Rubens, l'Adoration des mages. 

**1192, P'.Veronèse, les Noces de Cana, le plus grand tableau du 
Louvre, de 6 m. 66 de haut sur 9 m. 90 de large, occupant presque 
tout un mur de la salle, «une brillante symphonie en couleurs». 

«Comme ordonnance, arrangement et couleur, c'est le dernier mot de 
la peinture d'apparat. Le génie de Venise respire tout entier dans ce 
splendide chef-d'œuvre, avec son insouciance cosmopolite, son mélange de 
tous les costumes, son amour du faste, son goût théâtral et décoratif, sa 
passion de lumière et d'éclat . . . Quant au su^iet religieux, le peintre ne 
s'en est pas beaucoup plus préoccupé que le spectateur n'y pense devant 
son tableau.* — La plupart des personnages sont des portraits: la jeune 
mariée est Eléonore d'Autriche, reine de France ; à ses côtés, François I®*", 
avec une coiffure singulière; puis Marie d'Angleterre, en robe jaune; le 
sultan Soliman; au coin de la table, Charles- Quint. Les musiciens sont 
des peintres vénitiens de l'époque. Paul Véronèse lui-même , en robe 
blanche, joue de la viole, de même que le Tintoret, derrière lui; de l'autre 
côté, le Titien joue de la basse et le Bassan de la flûte. 

*2555, Rembrandt, son portrait dans un âge avancé (1660). 
**1117, le Corrège, Mariage mystique de Ste Catherine d'Alexan- 
drie , toile aux figures d'une expression toute céleste et aux lignes 
des plus gracieuses. ^1592,^ Je Titien ( Vecelli), l'Homme au gant, 
portr. dans sa meilleure manière. 

♦1713, MurUlOy Ste Famille, admirable de coloris. *2195, Roger 
van der Weyden, la Vierge et l'enfant Jésus. 2028, MenUing, Ma- 
riage mystique de Ste Catherine. *1Ô04, Raphaël, St Michel ter- 
rassant le démon, de 1518, composition qui montre combien Raphaël 
était naturellement sublime. 1139, le Ouerchinf la Résurrection de 
Lazare. S. n° , école ombrienne, St Sébastien. *1383 , «Simone di 
Martini, Jésus marchant au calvaire. — *129, Fr, Glotbet, Elisabeth 
d'Autriche, femme de Charles IX de France. 

«On ne saurait pousser plus loin la finesse, l'exactitude et la per- 
fection du dessin; sur ce délicat linéament s'étale une couleur d'une sua- 
vité pâle, plus vraie que les tapages de tons des peintres dits coloristes.» 

♦2718, Bolbein le Jeune, Anne de Clèves, quatrième femme de 

Henri VIII d'^Âjigleterre, portrait que l'artiste fit à la fin de sa vie. 

1938, Ph. de Champaigne, portr. de Richelieu. 1538, le Spadn, un 

Concert. ' ' ^.u.u.uuuv ^^^^..^ 

o 



102 Rive dr. 2. PAKÎS. Le Louvre. 

Salle Dachfttel ou salle Y, à peu près en face des Noces de Cana, 
celle par où l'on peut venir de l'escalier Dam dans le Salon Carré 
(v. p. 92). Elle renferme cinq tableaux légués au Louvre en 1878, 
par Mme la comtesse Duchâtel: 421, *422, Ingres^ Œdipe expliquant 
l'énigme , tableau qui se distingue par la simplicité et le naturel 
de la composition , la pureté et la fermeté musculaire du dessin ; 
la Source, une des œuvres les plus parfaites de la peinture moderne 
pour le nu, le premier du commencement (1808) et l'autre de la fin 
de la carrière de l'artiste (1856). *2026, Memling , la Vierge et 
l'enfant Jésus avec les donateurs. ♦2480, *2481, Ant. Mor ou Moro, 
deux portraits, les volets d'un triptyque. — Cette salle contient 
aussi des fresques transportées sur toile , de l'école de Milan fon- 
dée par Léon, de Vinci : 1357 et 1358, 1359, «ISeO, ♦1361, Bern. 
Luini, deux Enfants sous une treille, de la villa Pelucca, près de 
Monza ; la Nativité de J.-C, le Christ bénissant, l'Adoration des 
mages, de Milan. 

Nous revenons au Salon Carré et nous passons à dr., par la porte 
opposée à celle de la galerie d'Apollon, dans la Grande Galerie 
(p. 103), mais pour visiter d'abord la première salle à dr., afin 
d'avoir une idée d'ensemble de l'école italienne. 

Salle dea primitifa ou sallb VII, dite auparavant salle des Sept- 
Mètres, Elle renferme des tableaux remarquables des peintres ita- 
liens précurseurs de la renaissance, surtout des maîtres florentins 
du xv^ s. La série commence à l'autre extrémité. 

A dr.; 1174, Bononi, la Vierge et l'Enfant. 1668, école bolo- 
naise, le Jugement de Paris. 1400, PaLmeziano , le Christ mort. 
♦1375, André Mantegna, le Parnasse. 1372, Manni, Ste Famille. 
♦1263, Lor. di Credi, la Vierge et l'Enfant, avec des saints, tableau 
excellent, mais dont la composition est un peu maniérée et T expres- 
sion efféminée. ^1376, Mantegna, là Sagesse victorieuse des vices, 
pendant du Parnasse. 1169, Oiov.-'Ant. Beltrafflo, la Vierge de la 
famille Casio. 1374, Mantegna, la Vierge de la Victoire, une de 
ses dernières œuvres (1495). ♦1564, le Perugin, la Vierge. 1182, 
le Borgognone , St Pierre de Vérone et une femme inconnue. ^1344, 
Fra Filippo Lippi, Vierge glorieuse, un de ses premiers tableaux. 
1384, Massone, la Nativité. 1527, Luca Signorelli, fragment d'une 
composition, sept personnages debout. ^1436, le Francia, le Christ 
en croix, avec la Vierge, St Jean et Job. 1264, Lor. Credi, le Christ 
et la Madeleine. 1281, 1282, OentUeda Fahriano, 6 scènes de la 
vie de la Vierge. 1417, le Pinturicchio, la Vierge et l'Enfant. 1312, 
à l'extrémité, Oiotto, St François d'Assise recevant les stigmates, et 
dans le bas des scènes de la vie de St François. 

Il nV a pas encore de ciel dans ce tableau, mais on voit le gazon, 
les rochers, les arbres de la montagne, les cellules blanches des ermites. 
Le saint a bien la maigreur ascétique, Texpression que re'clame le sujet, 
et sa pose oflTre des lignes contrastées; «il a rompu ce linéament rigide, 
comme le trait de plomb où sont emprisonnées les figures des vitraux, 
qui semble retenir captifs les personnages des tableaux de cette époque.» 
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La porte du fond donne sur l'escalier Dam (p. 92)^ où se voient 
encore des œuvres delà vieille école italienne, deux fresques de Botti- 
celli et unede FraAngelico. Ag.,les galeries françaises (p. 116-112). 

De l'autre côte de la salle des Sept - Mètres , en revenant vers 
rentrée: 1260, Cimabue, la Vierge aux anges, tableau étrange, «qui 
ressemble à une icône russe». 1319, Ben. Oozxoli, Triomphe de 
St Thomas d'Àquin. 

Dans le haut, le Ghriat bénlMant ; au-deisous de lui, 6t Paul , Moïse 
et les évangéllstes. Au milieu, St Thomas d*Aqaiu assis entre Aristote 
et Platon, et à ses pieds Guillaume de St- Amour, adversaire des ordres 
mendiants, vaincu par son éloquence. Dans le bas, Tassemble'e d^Anagni 
présidée par le pape Alexandre IV. 

1279, Qentile da Fàbriano, la Vierge et l'Enfant bénissant Pan- 
dolfo Malatesta de Riminl. 1343, Fra FUippo Lippi, la Nativité. 

Non seulement le fond d'or est remplacé ici par un véritable paysage, 
mais rétude de la nature y est poussée jusqu'au réalisme ; les pierres de 
rétable en ruine y sont peintes une à une avec une inexpérience naïve. 
La Vierge passe pour être le portrait de Lucrezia Buti, la pensionnaire 
que Tartiste enleva du couvent pour lequel il peignit cette Nativité. 

1367, Mainardi, la Vierge et l'Enfant bénissant le petit St Jean. 
1437, le Frauda, la Vierge et l'Enfant. 1322, le Qhirlandajo, portr. 
d'un vieillard et d'un enfant. *1290, FraAngelico, le Couronnement 
de la Vierge, très vanté par Vasari, mais fortement restauré. 1296, 
le Botticelli, la Vierge, l'Enfant et St Jean, œuvre de jeunesse. 1 181 , 
le Borgognone, la Présentation de Jésus au temple. 1488, Sacchi, 
les Quatre docteurs de l'Eglise. *1532, A. Solario, Jésus en croix 
(1503). 1416, Piero di Cosimo, le Couronnement de la Vierge. 1539, 
1540 (au-dessous), lo Spagna, la Nativité, la Vierge et l'Enfant. 1261, 
Lor. Costa, la Cour d'Isabelle d'Esté, duchesse de Mantoue, char- 
mante allégorie. *1259, Cima da Conegliano, la Vierge et l'Enfant, 
avec St Jean et Ste Madeleine, d'un coloris vigoureux. 1567, le Pt- 
rugin , Combat de l'Amour et de la Chasteté, à comparer avec les 
tableaux du même genre de Costa (1261) et de Mantegna (en face). 
1323, Ben. Qhirlandajo, le Christ marchant au calvaire. 1526, 
Signorelli^, l'Adoration des mages. 1167, Bianchi, la Vierge et 
l'Enfant, avec St Benoît et St Quentin. Au-dessus de la porte, 1512, 
école de Raphaël (lo Spagna) , la fresque de la Magliana , Dieu le 
Père et des anges. 

^Grande Galerie ou salle VI , comprenant 6 travées , marquées 
aux arcades par A, B, C, D, E, F. — Dans cette galerie se trouvent 
presque tous les autres tableaux des écoles italienne, espagnole, alle- 
mande, flamande et hollandaise et les primitifs français. 

Tbavée a. — Italiens (svitb). 

(Période de prospérité). 

A DBoiTE : 1382, Marco da Oggiono, Ste Famille. 1513, d'après 

Raphaël, la Madone de Lorette, dont l'original est perdu. *1114, 

Alhertinelli , la Vierge et l'Enfant, avec St Jérôme et St Zenobio. 

1553, 1554, le Qarofalo, le Sommeil de l'enfant Jésus, la Vierge et 
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l'Enfant. lllÔ, Albertinelli^ le Christ apparaissant à la Madeleine. 
1420, JtUe» Romain, le Triomphe de Titus et de Vespasien, style 
des has- reliefs antiques de l'arc de triomphe de Titus à Rome. 
1602, Léon, de Vinci (?), Bacchus, tableau d'atelier qui devait être 
un St Jean dans le désert. 1603, copie de la Cène de Léonard de 
Vinci , probablement de son élève Marco da Oggiono, un tiers plus 
petite que l'original. *1350 (au-dessous) , Lor, Loito , St Jérôme 
dans le désert. 1394, Montagna, Concert d'enfants. 1551, le Oaro- 
falOj 1515, André del Sarto, Ste Famille. 

♦1399, Palma le Vieux, l'Annonce aux bergers. 

«La beauté des têtes, Tagencement aisé des figures, la souplesse des 
draperies, la vivacité de la couleur en font une des plus belles toiles de 
l'école vénitienne.» 

♦1465, le Tintoret (RohtisH), le Paradis. 1190, P. Véronhe, Ste 
Famille. *1588, le Titien, portrait de François I®^ de France, peint 
d'après une médaille , mais qui rend cependant fort bien les traits 
bizarres, le profil de ce prince, d'une expression hardie, railleuse et 
sensuelle. *1580, le Titien, Ste Famille. 1197, P. Veronèse, St Marc 
et les trois Vertus théologales, plafond du palais des Doges à Venise. 
1597, Léon, de Vinci, St Jean-Baptiste, à comparer avec le Bacchus, 
ci-dessus, n® 1602. ♦lÔOl, Raphaël, Ste Marguerite, peinte presque 
entièrement, selon Vasari, par Jules Romain. 

«Rien de plus doux, de plus pur, de plus virginal que les traits de 
la sainte, étonnée de son pouvoir sur les monstres et tenant comme une 
fleur des champs la palme de son martyre.» 

*1507 , Raphaël et Jules Romain , portr. de Jeanne d'Aragon. 
Selon Vasari, la tête seule est de Raphaël. 

■^Jeanne d'Aragon reste dans le souvenir comme un de ces types de 
la perfection féminine qu'on rêve et qu'on désespère de rencontrer . . . 
C'est une beauté Drineière dans toute la force.» 

♦1170, Bonifazio, la Résurrection de Lazare. 1500, Raphaël, 
St Jean - Baptiste dans le désert, probablement authentique, mais 
complètement gâté. *1514, Andr. del Sarto, la Charité, de 1518. 

(Jamais la bonté n'emprunta de traits plus charmants ni une grâce 
plus aimable. Cependant le peintre a su donner une Indéfinissable ex- 
pression d'îndi£férence à la figure de cette vertu, car la charité n'est pas 
la maternité.»^ 

1464, le Tintoret (Robusti) , Suzanne au bain. 1188, 1195, P. 
Veronèse, Suzanne et les vieillards, le Calvaire. *1195, P. Véronèse, 
le Calvaire. 1438, le Bagnacavallo, la Circoncision. 1149, le Ba- 
roche, la Circoncision. 

A GAUCHE, en recommençant du coté de l'entrée: *1158, Qiov. 
Bellini, la Vierge entre St Pierre et St Sébastien. 1284, Lor. di 
Pavia, la Famille de la Vierge. 1435, le Francia, la Nativité, beau 
tableau en miniature, dont l'artiste a fait une œuvre de prédilection. 
1211 , V. Carpaccio, Prédication de St Etienne. *1604, école de 
Léon, de Vinci, peut-être César e da Sesto, la Vierge aux balances. 
1285, Oaudentio Ferrari, St Paul. 1199, P. Véronhe, portr. de 
jeune femme. 1135, le Giorgion , Ste Famille. *1591, le Titien, 
portr. d'homme. u„yu^«uuy ^.^^^^^^ 
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♦*1587, le Titien, Jupiter et Antiope, la V^nus del Pardo (1574). 

«Nonchalamment eouehée au milieu de la composition, Antiope, un 
bras arrondi au-dessus de la tête, ramène de l'autre main, par un vague 
mouvement de pudeur endormie , le pan de sa draperie sur la hanche. 
La blancheur de son corps fait au centre du tableau une tache lumineuse 
qui attire et retient le regard.* 

*1154, Fra Bartolommeo, la Vierge sur un trône et des saints. 
1351, Lor. Lotto, Ste Famille. ♦1581, le TiHen, les Disciples 
d'ËmmAûs (1547). 1484, Aossi, dit âlo^viafi , l'Incrëdulité de St 
Thomas. ♦1418, Jules Romain, Nativité de J.-C. *1599, Léon, de 
Vinci, la Vierge aux rochers, d'une grande valeur, bien que les 
ombres aient beaucoup poussé au noir. 1172, Bonifazio, la Vierge, 
Ste Agnès et Ste Catherine. •1196, P. Veronè»e, les Disciples d'Em- 
maûs. Les figures accessoires sont ici les plus attrayantes. 1579, le 
Titien, Ste Famille, peut-être pas entièrement de la main de l'artiste. 

♦♦1583, le Titien, le Christ couronné d'épines (1560). 

On trouve dans les œuvres de la vieillesse du Titien des réminis- 
cences de Tantique ; c'est ainsi qu'il y a du Laocoon dans le Christ de ce 
tableau, où il y a toutefois plus d'expression. C'est aussi un chef-d'œuvre 
de couleur, mais avec moins de variété qu'à l'ordinaire. 

1578, le Titien, la Vierge au lapin. 1516, A, del Sarto, Ste Fa- 
mille. 1 153, Fra Bartolommeo, l'Annonciation. — *1506, Baphaët, 
portr. d'un jeune homme, longtemps donné à tort comme celui de 
l'artiste. 

«Qui ne s'est arrêté devant cette tête d'adolescent à cheveux blonds, 
coiffée d'une toque noire, le coude appuyé sur un rebord en pierre et la 
main contre la joue, qui semble suivre a travers sa rêverie nonchalante 
quelque rêve charmant? C'est l'idéal du joli, et jamais jeune fllle n'a 
prête de traits plus suaves au bel inconnu qu'elle attend.» 

1597, Léon, de Vinci, St Jean - Baptiste , à comparer avec le 
Bacchus de l'autre côté, n^ 1602. — *1505, Raphaël, portrait de 
Balthasar Castiglione (1516). 

■Belle tête intelligente et virile, dont le teint brun s'harmonise avec 
un sobre vêtement noir tailladé de gris.* 

1531, Solario, portr. de Charles d'Amboise. 1189, P. Véronhe, 
r£yanoui8sement d'Esther. «1578 , le Titien , la Vierge au lapin 
(1530). - «1600, Léon, de Vinci (?), la BeUe Ferronnière. 

Il ne représente pas, comme on l'a cru, la maîtresse de François I^^ 
connue sous ce nom , mais probablement Lucrèce Çrivelli , amante de 
Ludovic Sforza. Le joyau qui orne son front, appelé ferronnière, lui aura 
fait donner son nom. «C'est une admirable tête, d'une étonnante fermeté 
de dessin et de modelé, que rehausse un riche ajustement de velours 
nacarat, bordé de galon d'or et coupé carrément sur la poitrine. « 

♦1589, le Titien, Allégorie en l'honneur d*Alph. d'Avalos (p. 94). 
«Ce qu'il y a de parfaitement clair dans ce chef-d'œuvre, c'est son 
immortelle beauté. » 1593, le Titien (?), portr. d'homme. 1 185, Jean 
de Calcar, portr. de jeune homme. 1429, le Bassan, portr. de Jean 
de Bologne. 1194, P. Veronèse, J.-C. tombant sous la croix, inachevé. 
1 150, le Baroehe, Vierge glorieuse, avec Ste Lucie et St Antoine abbé. 

Au milieu, 1462, Dan. de Voltene, David vainqueur de Goliath, 
tableau à deux faces ; composition très mouvementée, exagérée. 
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TRAvis B. — Italiaks bt Espagnols. 
(Ecole ftCftdéinlque de Bologne ou éeleetique, éeole naturaliste de Naples). 

A deoite: 1164, 1165 fà dr.), Pierre de Cortone (Berettini), la 
Vierge, l'Enfant et Ste Martine; Romulus et Rémus. 1379, Maratta, 
portr. de Marie-Madeleine Rospigliosi. 1218, Ann, Carrache, le 
Sommeil de l'Enfant Jësns, dit le «Silence du Carrache». 1441, le 
Otiide, la Purification de la Vierge. 1124, le Caravage (Amerighi), 
portr. d* Alof de Wignacourt, grand-maître de Malte. 1111, VAlhane, 
Diane et Action. 1450, le Guide, St Sébastien. 1257, CeiaH, le 
Josepin, Diane et Actëon. ♦1217, 1227, 1231, Ann, Carraehe, 
la Vierge aux cerises , Martyre de St Etienne, paysage. 1123, le 
Caravage, Concert. 12i0, Cardi da Oigoli, St François d'Assise. 
1537, Spada, Enée et Anchise. 1619, le Dominiquin (Zampieri), 
paysage. 1456, le Guide, l'Enlèvement d'Hélène, composition théâ- 
trale. 1110, 1109 (plus loin), VAlhane, Vénus et Adonis, les Amours 
désarmés. 

La salle voisine contient des tableaux de l'école française que nous 
verrons plus tard (p. 116). 

1392, P. Molay Vision de St Bruno. 1447, le Guide, EcceHomo. 
1495, Sassoferrato, l'Annonciation. 1235, Ant. Carrache, le Déluge. 

1739, Zurharan, Funérailles d'un évêque. ♦1716, Murillo, 
Miracle de St Diego, dit la Cuisine des Anges, mélange singulier de 
mysticisme et de réalisme. *1738, Zurharan, St Pierre Nolasque 
devant St Raymond de Pegnafort. 1329, 1328, Guardi, Eglise de 
la Salute, à Venise, et le Doge s'embarquant sur le Bucentaure. 
1714, 1715, ^1708, Murillo, le Christ au jardin des Oliviers et à la 
colonne, peints sur marbre ; la Conception immaculée de la Vierge. 
1721, Ribera, VEspagnolet, l'Adoration des bergers, avec une dé- 
licieuse tête de Vierge du type espagnol. 

A OAUOHE, en recommençant à l'autre extrémité : 1519, Savoldo, 
portr. d'homme. 1 1594 , le Titien, portr. d'un chevalier de Malte. 
1276, G. D088O, St Jérôme. 1187, P. V^ronèse, l'Incendie de So- 
dome. 1577, le Titien, Vierge. ^1445, le Guide, J.-C. donnant les 
clefs du ciel à St Pierre. •Il 71, Bonifazio, Ste Famille. 1121, le Ca- 
ravage, la Mort de la Vierge. 1390, Mola, la Prédication de St Jean- 
Baptiste. 1133, Anselmi, Vierge glorieuse, avec St Etienne et St 
Jean-Baptiste. 1408, Panini, Intérieur de St-Pierre de Rome. *1203, 
le Canaletto , le Grand Canal de Venise, avec l'église delà Salute. 
*1613, le Dominiquin, Ste Cécile, tableau bien connu par la gra- 
vure. ^1479, SaZv. ^osa, Bataille, «page d'une rare énergie et d'une 
beauté étrange». 1288, Dom. Feti, la Mélancolie. 1480, Salv. Rosa, 
paysage , dans les Abruzzes. 1239 , L, Carrache , la Vierge appa- 
raissant à St Hyacinthe. 

♦1732, Velasquez (Don Diego VeL de Silva) , Philippe IV 
d'Espagne: «rien de plus franc et de plus large». 

♦♦1710, Murillo, la Naissance de la Vierge. r^ 1 

«Il y a dans ce charmant tableau deux côtés bien diàtlb^^^^m pour- 
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tant s*liarmoniflent de la faf on la plus heureuse : d'abord une scène d'accou- 
chement, telle qu'elle se passerait au fond d'un humble logis de campagne, 
puis rintervention miraculeuse d'êtres célestes . . . Tout le groupe cen- 
tral, illuminé par l'auréole de la Vierge, est d'une incomparable fraîcheur; 
c'est un vrai bouquet de tons délicats et lumineux comme des fleurs.» 

♦1723, Ribera, St Paul Ermite. 1734, Velasquez, réunion de 
treize portraits. •1717, Murillo, le Jeune mendiant, «une merveille 
vie, de lumière et de couleur». 1334, Ottardi, Couronnement du 
doge de Venise. *1737, Velasquezy portr. d'un ecclésiastique de Tolède, 
de 1633. 1722, Ribera, VEspagnolet, le Christ au tombeau. 1712, 
Murillo, la Vierge au chapelet, de sa jeunesse. 1333, Ouardi, la 
Salle du Collège du palais Ducal, à Venise. 1704, Goya, Guille- 
mardet, ambassadeur de France à Madrid en 1798. 

TeavÉk C. — Primitifs fraiiçais. 

Adboite: 1004, 1005, école française duxv^ s,, St Pierre et 
St Jean l'Evangéliste avec les donateurs. 1013, /cole de Fontaine- 
bleau du xr^ s.j Diane. 155, Jean Cousin, le Jugement dernier, 
un des deux tableaux qu'on possède de cet artiste et «qui, pour la 
vigueur de la conception, la vérité des groupes, la science anato- 
mique, fait penser à Michel-Ange». 304, Freminet, Mercure or- 
donne à Enée d'abandonner Didon. 1035, inconnu du xvi^ «., Bal 
à la cour de Henri III. 1014, école de Fontainebleau du xri^ s., la 
Continence de Scipion. 

A OAUOHE : 126, J. Clouet (?), portr. de François I®'. 1007, école 
française du xr^s,, autre portr. de François I®'. 998, école frcmçaise 
du xv^ s., le Christ descendu de la croix. 995, école française des 
xiF^-xy^s,, la Dernière communion et la mort de St Denis. 288, 
289, J. Foucquet, portr. de Guill.-Juvénal des Ursins et de 
Charles VII. Autres portraits remarquables de la vieille école 
française. 

TbavAb D. — Allemands, Flamands st Hollandais. 

A dboite: •2202, ^2198, école flamande du xr^s,, l'Annoncia- 
tion , Instruction pastorale. 1998 , Mabuse , la Vierge et l'Enfant. 
2201, école flam, du xr^ s,, la Mère de douleur. 1997, Mabuse, Ca- 
rondelet, chancelier de Flandre. 2479, Ant, Mor ou Moro, le Nain 
de Charles-Quint. 2738, école flam. du xn' s., la Cène, les Apprêts 
de la sépulture et St François recevant les stigmates. ^2029 , Q, 
Matsys, le Banquier et sa femme, d'une grande finesse d' exécution; 
se retrouve, avec des variantes, à Valenciennes, à Nantes, etc. ^2739, 
e'cole allemande du xri^ s,, Adoration des mages. 2200, école fla- 
mande, le Christ. ^2196, Roger van der Weyden, Descente de croix. 
2717, Holbein, Thomas More, chancelier d'Angleterre. 2703, Lucas 
Cranach,Yénxi8 dans un paysage. 1921, Brueghel de Velours, la 
Bataille d'Arbelles. 2345, Alb, C^yp, l'Orage. 2106, Rubens, Franc, 
de Médicis, père de la reine Marie de Médicis. En face, au commen- 
cement de la série de tableaux de Rubens mentionnée ci-dessous, 
2107, Jeanne d'Autriche, sa mère, du même peintfér'^1975, Ant. 
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van Dyck, portr. du duc de Richemond. 2378, Jean van Qoyen, 
Vue en Hollande (1647). 2340, Craesheckf Tartiste peignant un 
portrait, son chef-d'œuvre. 2144, Fr. Snyders, Chasse au sanglier. 
1993, J. Fyt, Gibier dans un garde -manger. 2304, Ludolf Bak- 
huisen, Escadre hollandaise. 2164, David Teniers le V, et non 
le J., Chasse au hëron. 2465 , Mierevelt, portr. d'Oldenbamevelt. 
2022, J. van der Meer de Harlem, Entrée d'auberge (1652). 2483, 
Aart van der Neer, Bords d'un canal en Hollande, coucher du so- 
leil. 2369, Ldy (?), portr. de femme. 2011, Jac. Jordaem, Jésus 
chassant les vendeurs du temple, d'une conception triviale, mais 
plein d'énergie. 2305, L. Bakhuisen, Port d'Amsterdam. 2072, Fr. 
Porhuè le J., portr. de Marie de M édicis. — La porte voisine est celle 
des salles françaises que nous verrons après cette galerie (p. 112). — 
2160, Teniers leJ., Cabaret près d'une rivière. *2108, Rubens, Marie 
de Médicis. Puis, dans le haut, l'Histoire de Marie de Médicis par 
le même artiste, que nous examinerons en finissant, parce qu'elle 
commence de l'autre côté. — 2039, van der Meulen, le Passage du 
Rhin, en 1672. 2500, Adr. van Ostade, le Fumeur. 2568, P. Slinge- 
land, Une famille hollandaise, chef-d'œuvre de finesse. 2361, J. le 
Ducq, les Maraudeurs. — 1968, A. van Dyck, les Enfants de Char- 
les I®"* d'Angleterre. 2360, J, le Ducq, Intérieur d'un corps de garde, 
son chef-d'œuvre. 2320, Nie Berghem, paysage avec des animaux. 
2137, Ryckaert, Intérieur d'atelier. 2561, J. van Ruisdael, l'Entrée 
d'un bois. 2509, Isaac van Ostade, Halte de voyageurs. 2033, van 
der Meulen, Entrée de Louis XIV à Douai, en 1667. *2389, D, Hais, 
Festin champêtre. 2166, 2165, Teniers, le Rémouleur, le Fumeur. 
2356, Oé'r. Don, Lecture de la Bible, deux vieillards, tableau char- 
mant d'intérieur paisible. 2430, 2429, K. du Jardin , le Bocage, le 
Pâturage. 2736, Seibold, son portrait. 2351, O^r, Dou, le Trompette. 
A GAUCHE, cette fois en retournant sur nos pas, pour voir d'abord 
les tableaux du bas , ceux du haut , de Rubens , formant une série 
que nous examinerons à part en revenant : 2580, J. Steen, la Mau-v 
vaise compagnie. 2414, P. de Hooch, Intérieur d'une maison hol- 
landaise. *2596, Adr. van de Velde, paysage et animaux, au bord 
d'un canal, le soir. *2420, J. van Huysum, Corbeille de fleurs. 
*2391, J, 'David de Heem, Fruits et vaisselle sur une table. 2589, 
G. Ter Borch, le Concert. 2460, Mttsu, la Leçon de musique. 1912, 
Adr. Brauwer , Intérieur de tabagie. 2482, Moucheron, le Départ 
pour la chasse. ♦2116, Rubens, Un tournoi, esquissé avec verve. 
1972, A, van Dyck, portr. de François de Moncade. •2158, Teniers 
le J,, Tentation de St Antoine, composition des plus grotesques. 
2346 , Decker, paysage. *2155, *2157, Teniers le J,, le Reniement 
de St Pierre, où l'artiste figure parmi les soldats à table ; les Œuvres 
de miséricorde. 2074, Porbus le J., Guill. de Vair, garde des sceaux 
de France. *2403, Hobbema, paysage. *2536, Rembrandt, l'Ange 
Raphaël quittant Tobie, de 1637. 2047,2048, van der Meulen, Ba- 
tailles, fines comme des miniatures. ^^2058, Is. van Ostade, Halte 
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de voyageurs. *2484, Aart van der Neer, Village hollandais. *2559, 
Jac. van Ruiêdael, le Buisson, paysage célèbre. 2422, 2421 (après 
2601), J, van Huysum, Fleurs et fruits. Corbeille de fleurs. 2601, 
Adr, van der Venue , Fête à Toccasion de la trêve de 1609, entre 
les Espagnols et les Hollandais. *2373, Oovaert Flinck, portr. de 
petite fille. 2623, Ph, Wouwerman, Départ pour la chasse. ^^SO, 
Ferd. Bol, portr. d'un mathématicien. — 2600, Willem van de 
Velde, Marine. ♦2350, Oer. Dou, l'Epicière de village. ♦2394, 
Bart, van der Helst, le Jugement du prix de l'arc, répétition du 
fameux tableau du musée d^Amsterdam, qui est plus grand, mais 
moins bien conservé. *23Ô2, Oer. DoUj la Cuisinière hollandaise. 
*2Ô93, Adr. van deVelde, le Prince d'Orange sur la plage de Sché- 
veningue. *23Ô3 , Oer. Dou, Une femme accrochant un coq à une 
fenêtre. 2625, Ph. Wouwerman, la Chasse au cerf. ♦2415, P. de 
Hooeh, Intérieur hollandais, très bel effet de soleil. 2315, JVic. Ber- 
ehem, le Gué, dans la meilleure manière de Tartiste. *2355, 2359, 
Oer. Dou, l'Arracheur de dents; portr. de Fartiste. *2114, Rubens, 
portr. d'une dame de la famUle Boonen. 2070, 2071 (ap.2495), Fr. 
PorbusleJ., portr. deHenri IV de France. ^2495, Adr. ou /a. van 
Ostade, tableau donné comme représentant l'artiste , avec ses cinq 
filles, son frère et sa beUe-sœur. 2424, 2423 (ap. 2075), J. van 
Huysum, Vase de fleurs, Fleurs et fruits. *2075, Rubens, Fuite de 
Loth, signée et datée (1625). «21 62, *2156 (ap. 2599), Tenien le J., 
Intérieur de cabaret; l'Enfant prodigue. *2559, /. van Ruiadael, le 
Buissou. ^2554, Rembrandt, portr. de l'artiste (1637). *2111, Ru- 
bens, Henri de Vicq, ambassadeur des Pays-Bas. •2714, •2713, 
27^6, Holbein, Guillaume Warham, archevêque de Cantorbéry; 
Nicolas Kratzer, astronome de Henri VIII (1528) ; portr. d'un in- 
connu. Au-dessus, à dr., 1961, A. van Dyck, la Vierge et l'Enfant, 
avec Ste Madeleine, David et St Jean-Baptiste. 2202bis, école fla- 
mande, la Vierge et les donateurs, triptyque. 2732, Rottenhammer, 
la Mort d'Adonis. 2705, L. Cranach, portr. d'homme. 2028, é'cole 
de Memling, la Résurrection, l'Ascension et le Martyre de St Sébas- 
tien. 2719, Holbein, portr. de Richard Southwel, répétition ou 
peut-être une bonne copie de celui de Florence. •2737, école de 
Cologne (xv® s.), la Descente de croix. *1957, Oer. David (?), les 
Noces de Cana. ^2030, Matsys, le Christ bénissant. 

Il nous reste à voir dans cette travée la série de grands tableaux 
de ** Rubens (2085-2105), qui commence un peu plus loin, dans le 
haut, après le 2107, le portr. de la mère de Marie de Médlcis, par le 
même. Marie de Médicis , veuve de Henri IV, ayant voulu décorer 
splendidement son palais du Luxembourg (p. 232), Rubens fut chargé 
des peintures. Il vint à Paris en 1621 , y fit les esquisses et alla 
ensuite les exécuter à Anvers , où il se fit aider de ses élèves. Eu 
1625 , il y mettait la dernière main à Paris. 

• Dans cet immense travail, Rubens déploya une merveilleuse fécon- 
dité d'invention, quoique souvent il se soit trop laissé aller à sa facilité 
décorativa et qu'il y ait bien çà et là quelque figure mythologique de 
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remplissage, mais Tensemble de Tceiivre est éelatant., superbe, faatueax 
et a bien la magnificence d'apparat qu'exigeait le thème imposé.* 

£n voici les sujets : 208Ô, la Destinée de Marie de Médicis (les 
Parques). 2086, Naissance de la princesse (1575) : Lucine y préside, 
son flambeau à la main; Florence tient l'enfant, et à dr. se voit 
l'Anio. 2087, l'Education, à laquelle prennent part Minerve, Apol- 
lon et Mercure : à dr., les Grâces. ♦2088, l'Amour montrant le por- 
trait de la princesse à Henri IV, à côté duquel est la France : en 
haut , Jupiter et Junon. 2589, le Mariage par procuration. 2090, le 
Débarquement à Marseille. 2091, le Mariage à Lyon: Henri lY eu 
Jupiter, Marie de Médicis en Junon et la ville de Lyon sur un char. 
2092, la Naissance de Louis XIII : derrière la reine , la Fortune ; le 
nouveau né dans les bras de la Santé. 2093, Henri lY, partant pour 
la guerre d'Allemagne (1610), confie la régence à la reine. *2094, le 
Couronnement de la reine par le cardinal de Joyeuse, à St- Denis; 
ou aperçoit le roi dans une tribune. "^2095, l'Apothéose de Henri IV : 
dans le bas, à côté de la Victoire vêtue de jaune, Bellone avec uu 
trophée; à dr.. la reine entre Minerve et la Prudence; plus bas, des 
seigneurs de la cour; à g., la France. *2096, le Gouvernement de la 
reine sous la protection de l'Olympe: Mars, Apollon (d'après celui du 
Belvédère) et Minerve chassent les puissances ennemies, etc. 2097, 
le Voyage de la reine aux Ponts-de-Cé (Anjou). 2098, l'Echange des 
princesses, Elisabeth de France, destinée à Philippe IV d'Espagne, 
et Anne d'Autriche, future de Louis XIII. *2099, les Félicités de la 
régence: la reine sur le trône avec les balances de la justice; à dr.. 
Minerve, la Fortune et l'Abondance; à g., la France et le Temps; 
dans le bas, l'Envie, la Haine et la Méchanceté. *'2100, la Majorité 
de Louis XIII ou la reine remettant à son fils le vaisseau de l'Etat, 
monté par les Vertus. 2101, la Reine s'échappant du château de 
Blois (1619). 2102, la Réconciliation de la reine avec Louis XIII. 
2103, la Paix. 2104, l'Entrevue de la reine avec Louis XIII , dans 
l'Olympe : au bas , la Rébellion. *2105 , le Triomphe de la Vérité : 
dans le haut , le roi remettant une couronne à sa mère. 

Au milieu, entce cette travée et la suivante, 2701, Beham, Sujets 

tirés de l'histoire de David : entrée de Saiil à Jérusalem après la 

défaite des Philistins , David et Bethsabée , siège de Rabbath et le 

prophète Nathan devant David. Sur les côtés, deux vases de Sèvres. 

TsAv^B E. -* Flamands et Hollandais. 

A DBOiTE : ♦2527, Paul Potter, la Prairie, à la fois d'une grande 
simplicité et d'une grande perfection. 2548. Rembrandt, Bœuf écor- 
ché. *2159, Teniers, la Fête de village. 2142, Snyders, Entrée des 
animaux dans l'arche. 2544, Rembrandt, portr. de vieillard (1638). 
•2588 , Ter Borch , la Leçon de musique. *2553, Rembrandt, son 
portrait (1634). 1934, Phil, de Champaigne, portr. de deux reli- 
gieuses de Port-Royal. 2314, Berchem, paysage. 1954, Oasp. de 
Çhrayer , portr. équestre de Ferdinand d'Autriche , gouverneur des 
Pays-Bas. 2606 , Ary de Voys, portrait d'homme. 2497, Adr. van 
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Ostade, le Marché aux poissons. •2532bis, Pynacker, paysage au 
soleil couchant. •2611, J. Weenix, les Produits de la chasse, œuvre 
capitale de l'artiste. 2083 et 2076 (en face) , Itubens, Triomphe de 
la religion et Elie dans le désert , peints en Espagne pour être exé- 
cutés en tapisserie. ♦2392, Dav. de Heem, Fruits. 2016, Jordaens, 
Ruyter, Tamiral hollandais. 2371, 2370, J. Fictoor, portr. de jeune 
fille , Isaac bénissant Jacob. 2463, 2462, Metsu, Cuisinière hollan- 
daise. Femme hollandaise. 2332, Soth d'Italie, paysage. ♦1971, 
A. van Dyck, portr. du marquis d'Aytona, gouverneur espagnol des 
Pays-Bas. 2Ô43, Rembrandt, Vénus et T Amour, tableau portrait de 
la jeunesse de l'artiste. ♦2388, 'Fr. Hais, la Famille van Beresteyn, 
de Harlem. ^1970, A. van Dyck, portr. d'Elisabeth d'Autriche, ré- 
gente des Pays-Bas, en religieuse. 2706, Denner, portr. de femme, 
d'un fini que nul autre artiste n'a su dépasser. ♦2163bis , Teniers 
le J. y paysage avec figures , le 2® des Teniers du Louvre pour les 
dimensions. 2331, Ferd. Bol, portr. d'homme. 1927, PhU. de Cham- 
f oigne, le Repas chez Simon le Pharisien. 

A GAUCHE , en recommençant à l'autre bout : ♦2458, Metsu, le 
Marché aux herbes d'Amsterdam , une de ses principales œuvres. 
2538, Rembrandt, St Mathieu (1661). ^2404, Hobbema, le Moulin 
a eau. 2141, 2145, Snyders, le Paradis terrestre, les Marchands de 
poissons. 2044, van der Meulen, Vue du château de Fontainebleau. 
♦2341, A. Cuyp, paysage. 2604, Lievem, la Visitation. ^1974, A, 
van Dyck, portr. d'une dame et de sa fille. ^2343, A. Cuyp, la Pro- 
menade. 2013, Jordaens, l'Enfance de Jupiter. 1928, de Cham- 
paigne, la Cène. 2015, Jordaens, le Concert après le repas, compo- 
sition grotesque. 2076, Rubens, l'Elie mentionné ci-dessus. ^2342, 
A. Cuyp, le Départ pour la promenade. 2443, Lairesse, Hercule 
entre le Vice et la Vertu. 2372, 0. Flinck, l'Annonce aux bergers. 
1973, 1985, A. van Dyck, portr. d'un homme et d'un enfant et de 
J. Grusset Richardot et son fils. 2113, Rubens, portr. inachevés 
d'Hélène Fourment, sa seconde femme, et de deux de ses fils. *2557, 
Ruisdael, la Forêt, œuvre capitale de l'artiste. 2035, van der Meulen, 
Entrée de Louis XIV et de Marie-Thérèse à Arras. 2405bis, d'Honde- 
coeter. Aigles s'abattant sur une basse-cour. 2498, Adr, van Ostade, 
Intérieur d'une chaumière, remarquable surtout par le clair-obscur. 
2612bis, /. Weenix, Nature morte, gibier. 2546, Rembrandt, portr. 
d'homme. 2078 , Rubens , la Vierge aux Anges. 2425bis , /. van 
Huysum, Fleurs. 2068, Porbus le J., la Cène. 

Aux fenêtres, deux vases de Sèvres de la Restauration. 

TbAvAb F. — FlfAMAKDS BT HOLLANDAIS. 

A dboitb: 2115, Rubens, la Kermesse. ^2637, Wynants, pay- 
sage. 2399, 2395, Barth. van der Helst, portr. de femme et d'homme. 
2487, 2486, Oasp, Netscher, la Leçon de basse de viole, la Leçon 
de chant. ♦2560, Ruisdael , le Coup de soleil, paysage d'une con- 
ception poétique et d'une exécution magistral^ av^c sou ton verdàtre 
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argenté. 2163, Tenien le J,, Intérieur de cabaret. 2499, Adr, van 
Oètade, l'Homme d'affairée. 2312, C Bega, Intérieur rustique. 
2528, Fotter, Cheval en liberté (1653). 1969, A. vm Dyck, portr. 
de Charles-Louis , duc de Bavière , et de son frère Robert, plus tard 
duc de Cumberland. 2576, Qe'r, Sprong, portr. de femme. 2321, 
iV. Berckem, paysage et animaux. *2383, Fr. Hais, portr. de Des- 
cartes. 2410, 2411, Honthorat, portr. des mêmes personnes qu'au 
n^ 1969. 2609, J,-B, Weenix, les Corsaires repoussés. 1953, Oaap. 
de Crayer, St Augustin en extase. 

A GAUCHE, à partir de l'autre extrémité : ♦1962, A. van Dyck, la 
Vierge aux donateurs. 2595, Adr. van de Velde, paysage et animaux. 
2642 , école holL du xvi^ s., Une chambre de rhétorique. "«^ÔTS, 
J, Steen, Fête flamande dans l'intérieur d'une auberge (1674), pleine 
de motifs heureux, d'humour, de gaîté. 2541, 2540 (après 2558), 
Rembrandt, les Philosophes en méditation (1633). *2558, Ruis- 
dael, Une tempête sur les côtes de la Hollande, d'une merveilleuse 
poésie et de l' effet le plus surprenant. 2082, Rubens, le Christ en 
croix. 2537, Rembrandt, le Bon Samaritain. 2511, U, van Oatade, 
Canal gelé en Hollande. 1964, A. van Dyck, St Sébastien secouru 
par les anges. *2386, *2387 (plus loin), Fr. Hais, portr. de Nie. van 
Beresteyn et de sa femme. 2313, Berchem, Environs de Nice (?). 
1929, de Champaigne, la Cène, répétition, avec variantes, du 1928. 
2471 (sous 2387), 2472 (plus loin), Fr. van Miens, le Thé, Une fa- 
mille flamande. 2460, Metsu, la Leçon de musique. ♦2475, Mieria 
le V. , la Cuisinière. 2069, Porbus , St François d'Assise recevant 
les stigmates. 

Salle supplémentaire des écoles allemande , flamande et hollandaise, 
v.p.l29. . 

Nous retournons maintenant jusqu'à la porte la plus rapprochée, 
à g., et hous entrons dans les 

Petites salles françaises, qui sont d'une importance secondaire. 

Salle IX : 71, Bourdon, Descente de Croix ; 58, Valentin (J. de 
Boulongne), le Denier de César; 539, le Nain, la Nativité. 1049, 
école franc, du xv^ a., le Calvaire, St Georges vainqueur et Martyre 
de St Georges. 

Salle X; 22 tableaux ^^Euatache Leaueur , primitivement sur 
bois. Ils représentent les principaux traits de la vie de St Bruno. 
On remarquera surtout le u 584, la Mort de St Bruno. 

«La lueur d\in cierge unique fait glisser ses reflets blafards sur ces 
frocs blancs^ semblables à des suaires, sur ces murs blanchis comme les 
parois du sépulcre, sur ce plancher nu, qui rappelle les ais d'une bière, 
et une tristesse pénétrante se dégage de cette toile presque monochrome». 

Au milieu de la salle , de nouvelles acquisitions : Belloc, portr. 
de sa femme et de sa fllle ; //. Vernet, portr. d'Isabey. 

Salle XI, aussi consacrée à Leaueur : 591 - 596, Naissance de 
l'Amour et différents épisodes de sa vie ; 598 - 602 , les Muses , de 
l'hôtel Lambert, dans l'île St-Louis (p. 207). «^^^"^ ^™^.- 
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An milieu de la salle, 16 études de paysages par Chintreuil. 

Sallb XII : lô grandes marines de Joseph Vernet, représentant 
des ports de France et remarquables par les effets de lumière, etc. 

Salle XIII : autres marines de Jos. Vernet et quelques tableaux 
de peintres anglais, surtout des paysages de Constdble (1803, 1805). 

Puis l'escalier des galeries françaises mentionné p. 77 et la 

Galerie fraaçeûe du XVII® s. ou salle XIV, De dr. à g. : 730, 
Me. Poussin, Bacchanale. 57, 56 (ap. 742), Valentin, le Jugement 
de Salomon, l'Innocence de Suzanne reconnue. 742, Poussin, 
Apollon amoureux de Daphné, inachevé. 513, Lebrun, Entrée 
d'Alexandre àBabylone, grand tableau peint, avec les num. 509-012, 
qu'on verra ensuite, pour être reproduit en tapisserie aux Gobelins. 
558, Lesueur, Apparition de Jésus à la Madeleine. 504 , Lebrun^ 
Martyre de StEtienne. 718, Poussin, l'Assomption de la Vierge. 556, 
Lesueur, Jésus ^OTiSLiit sa croix, qui «attendrit par sa tristesse sym- 
pathique et son accablement profond». 713, Poussin, Ste Famille. 
494, L<;6rww, l'Adoration des bergers. 740, 709, 710, 706, Poussin, 
Orphée et Eurydice , « parfait modèle de paysage historique » ; les 
Israélites recueillant la manne, les Philistins frappés de la peste, 
deux tableaux particulièrement remarquables ; Moïse sauvé des eaux. 
562 , Lesueur , Apparition de Ste Scholastique à St Benoît. 502, 
Lebrun, le Christ mort sur les genoux de la Vierge. 434, /. Jouvenet, 
Résurrection de Lazare, une des meilleures toiles de l'artiste et des 
plus caractéristiques. *560, Lesueur, la Prédication de St Paul à 
Ëphèse, un des chefs-d'œuvre de l'artiste, la figure principale 
d'après Raphaël. 511, Lebrun, la Tente de Darius, de la série men- 
tionnée ci- dessus. 7i6, Pou^ssin, les Aveugles de Jéricho. *313, 
312, Claude Lorrain, Port de mer au soleil couchant, la Fête villa- 
geoise. 726, 712, Poussin, le jeune Pyrrhus sauvé, l'Adoration 
des mages. 59, Valentin, Un concert. 433, Jouvenet, la Pêche 
miraculeuse. 724, Poussin, l'Enlèvement des Sabines. 497, 501 (en 
bas), Lebrun, le Christ servi dans le désert par les anges, le Crucifix 
aux anges. 529, Cl. Lefebvre, portr. d'un maître et de son élève. 
♦323, 315, Cl. Lorrain, Entrée d'un port, David sacré roi. 707, 
Poussin, Moïse enfant foulant aux pieds la couronne de Pharaon. 
456, Laur. de Lahire, le Pape Nicolas V devant le corps de St Fran- 
çois d'Assise. ^317, Cl. Lorrain, Port de mer. 790, Rigaud, portr. 
de l'architecte Rob. de Cotte. 557, Lesueur, la Descente de croix. 
«510, Lebrun, la Bataille d'Arbelles. 322, Cl. Lorrain, le Gué. 

Entre les deux portes : 52, Bon Boulogne, St Benoît ressuscitant 
un enfant; 555, Lesueur, la Salutation angélique. 

318, Cl. Lorrain, Un port de mer. 736, Poussin, le Printemps 
ou le Paradis terrestre. 780, Rigaud, la Présentation. 737, 729, 
Poussin, l'Eté ou Ruth et Booz, Bacchanale. 325, 324, Cl. Lorrain, 
le Pas de Suse, le Siège de la Rochelle. 977, Vouet, la Richesse. 
738, 727, 721, 739, Poussin, l'Automne ou la Grappe de la terre 
promise, un des plus beaux paysages du peio|ï:eiuW»r^^-cYinu8, 
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St Jean baptisant le peuple , l'Hiver ou le Déluge. 512 , Lebrun, 
Alexandre et Porus. 731 , 720, Poussin, la Mort de Saphire. 554, 
Lesueur, le Départ de Tobie. 544 Lenain (?), Procession dans une 
église. 782, iîi^aud, Philippe y d'Espagne. 716, 714, PoiM«in, la 
Femme adultère, Ste Famille, ôlô, Lebrun, la Mort de Méléagre. 
314, Cl, Lorrain, le Débarquement de Oléopâtre à Tarse. 735, 
Poussin, le Temps soustrait la Vérité aux atteintes de l'Envie et de 
la Discorde. 24. 23. Blain de Fontenay , Fleurs et fruits. 316, 
CL Lorrain, Ulysse remet Cbryséis à son père. *734, Poussin, les 
Bergers d'Arcadie. 

Chef-d'œuvre de eomposition , mais d'une exéeution un peu molle. 
«Ce tableau exprime avec une naïveté mélancolique la brièveté de la vie. 
La rencontre d un tombeau réveille parmi des jeunes pâtres et une jeune 
fille ridée oubliée de la mort.* 

•628, Mignard, la Vierge à la grappe. •711, 705, Poussin, le 
Jugement de Salomon, très célèbre, plein d'expression ; Moïse sauvé 
des eaux. *7Si <, Rigaud, Louis XIV, excellent portrait. 452, L. de 
Lahire, la Vierge et l'Enfant. 514, 498, Lebnm, la Chasse de 
Méléagre et d'Atalante, Entrée de J.-C. à Jérusalem. 971, Vouet, 
la Présentation de Jésus au temple. 722, Poussin, le Ravissement 
de St Paul. 505, Lebrun, la Madeleine, peut-être le portr. de Mlle 
de la Vallière, maîtresse de Louis XIV. 530, Cl. Lefebvre, portr. 
d'homme. 540, Lenain, Un maréchal dans sa forge. 500, Lebrun, 
Jésus élevé en croix. 311, Cl, Lorrain, Vue du Campo- Vaccin o. 
732, Poussin, le Triomphe de Flore. *310, CL Lorrain, Vue d'un 
port, effet de soleil levant. 634, 630, P. Mignard, Ste Cécile, Jésus 
sur le chemin du calvaire. 509, Lebrun, le Passage duGranique. 
483, Largillière, portr. du comte de la Châtre. *704, Poussin, Eliézer 
et Rébecca, «une des plus aimables et des plus gracieuses composi- 
tions du Poussin». 499, Lebrun, Jésus portant sa croix. 

Nous retraversons la galerie et nous entrons dans une haute salle 
à coupole, au milieu de laquelle est un grand vase de Sè\res, la 

Salle dei portraits ou salle X V. Elle contient une collection de 
portraits d'artistes, fondée en 1887 à l'instar de celle de Florence. 
Un certain nombre ont été pris dans les autres salles , où il y en a 
cependant encore, mais la plupart proviennent d'ailleurs et n'ont 
guère de valeur qu'au point de vue historique. Ils portent des in- 
scriptions. On remarquera particulièrement les suivants, de dr. à g. 

373, Et. Jeaurat, par Oreutt. 640, P. Mignard^ par lui-même. 525, Jos. 
Vernet , par Mme le Brun. *1983, van Dyck^ par lui-même. 743, N. Poussin. 
id. *!2553, Rembrandt, son portrait avec une chaîne d'or. — 1148, le Guerchin 
(Barbien), par lui-même. 1944, Fr. Jfantart et Cl. PerrauU, par Ph. de 
Champaigne. 1380, Maratta^ par lui-même. 493, Nie. Coustou, par Lar- 
çillière. 482, Lebrun, id. — 760, P. Puffet, par Fr. Puget. 147, Courbet 
(l'Homme à la ceinture de cuir), par lui-même. *521, Mme le Brun, avec 
sa fille, par elle même. — 183, Ch. Coppel, par lui-même. 524, £fub. Robert, 
par Mme le Brun, 266, Rob. le Lorrain, par H, Drouais. — 333, Canova, 
par Fr, Gérard. 796, H. Riçaud, par lui-même. 214, Euff. Delacroix, id. 
476, J.-L, David, par Langlois. 1947, Ph. de Champaigne, par lui-même 
786, Lebrun et Mignard, par Rigaud, ^yu^^uuy ^^^-^.^^ 
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Au plafond, des peintures de Ch. Muller: 4 époques de Tart en 
France, celles de St Louis, François I®' Louis XIV et Napoléon I®'. 

Nous passons encore la grande salle latérale (p. 116), qui con- 
tient des œuvres plus récentes , pour visiter d'abord la 

Galerie fhmçaise du XVIII* «. ou salle XVI. A dr. 670, Oudry, 
la Ferme. AH, Huêt, Chien attaquant deux oies. 902, L.-Mick, 
van IjoOy portr. de Soufflet, avec deux dessins de Tarchitecte. 42, 
Boucher, le But. 671, Owdry, Chien. 465-462, Lancret, les Saisons. 
275, J. Dumont, dit le Romain, Mme Mercier, nourrice de Louis XV, 
et sa famille. 234, 224, Desportes, Chienne et 2 perdrix, portr. 
d'un chasseur. 798, 808, Hub. Robert, la Maison Carrée, les Arènes 
et la Tour Magne à Nîmes; Ruines d'un temple. 935, 936 (plus loin), 
J, Vemet, Pont et château St-Ange, Pont Rotto. 375, 374, areuze, 
têtes déjeunes filles. 896, J.-B. van Loo, Diane et Ëndymion. 
900, Ch, van Loo, portr. de Marie Leczinska. 33, 30, 31, 32, 
Boucher, la Musette, Diane au hain, Vénus commandant à Vulcain 
des armes pour Enée, Bergère endormie. 2722, Ang. Kauffman, 
la Baronne de Krudner et sa fille. 99, Chardin, la Pourvoyeuse. 
309, 797, H, Robert, paysage; l'Arc de triomphe d'Orange, avec le 
théâtre de cette ville et les monuments de St-Remy. — 666, Oudry, 
Chienne. 170, A. Coy|>e2; Esther devant Assuérus. 9^, J,Vernet, le 
Torrent. 97, 94, Chardin, le Singe antiquaire. Ustensiles de chasse. 
863, Taravai, Triomphe d'Amphitrite. 668, Oudry, Chien gardant 
du gibier. 658, Nattier, Mme Adélaïde, fille de Louis XV. 261, 
DràUing, intérieur d'une cuisine. 520, Mme le Brun, la Paix rame- 
nant l'Abondance. 222, de Marne, Foire. 913, J.Vemet, Clair de 
lune. 766, Rcumx, Pygmalion et Oalathée. 223, de Marne, Départ 
pour une noce. 

Mur du fond. 43, Boucher, la Toilette de Vénus. 194, David, 
Paris et Hélène. 370, 372 (après la porte), Oreuze, la Malédiction 
paternelle, le Fils puni. 448, Lagren/e, Enlèvement de Déjanire. 

Côté g., en revenant. 381, Creuze, portrait de l'artiste. 922, J, 
Vemet, Retour de la pèche. 925, J. Vemet, Effet de clair de lune, 
^6, Boucher, pastorale. ^369, Greuze, l'Accordée de village, re- 
gardée comme son chef-d'œuvre. 884, Fr.deTroy, laToilette d'Esther. 
698, Perroimeau, portr. du peintre Oudry. 100, Chardin, les Attri- 
buts de la musique. Ensuite encore plusieurs Chardin, et plu- 
sieurs /. Vemet, 678, J, Parrocel, Passage du Rhin par l'armée 
de Louis XIV. 102, 101, 100, Chardin, Panier de pèches. Usten- 
siles variés, les Attributs de la musique. 969, Voiriot, portr. du 
peintre Nattier. 799, 807, H, Robert, Intérieur du temple de Diane 
à Nîmes, Ruines d'un portique. 899, Ch, van Loo, Halte de chasse. 
865, Tocque', portr. de Marie Leczinska. 803, H, Robert, le Portique 
d'Octavie. ^92 (au-dessous), Chardin, le Bénédicité, sa meilleure 
œuvre. *982, Ant, Watteau, l'Embarquement pour Cythère, d'un 
«coloris tendre, vaporeux, idéal, si bien choisi pour un rêve de jeu- 
nesse et de bonheur». 91, Chardin, la Mère laborieuse. 802, 810, 
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800, H. Robert, le Portique de Marc-Aurèle, Intérieur de parc, le 
Pont du Gard. *372, Qreuze, la Cruche cassée, la plus populaire de 
ses œuvres. 45, Bouchety pastorale. 638, Mignard, le Grand Dau- 
phin, fils de Louis XIV, et sa famille. 36, Boucher, Vulcain pré- 
sentant à Vénus des armes pour Enée. 227, 245, 237, 229, 230, 242, 
Desportes, Chasse, Fruits et gibier. Nature morte, portr. de l'artiste. 
Chiens, Gibier, fleurs et fruits. 869, Tocque] portr. de dame. 

Entre les deux portes, 835, Santerrej Suzanne au bain. 938, J, 
Vernet, marine. 853, Subleyras, la Madeleine aux pieds du Christ 

Nota. Ceux qui voudront suivre tout à fait Tordre chronologique dans 
Vétude de Técole française devront encore aller voir, avant la suivante, la 
salle des Sept-Cheminées, comme il est dit p. 117 et 190. Pour avoir plus 
court, nous rentrons dans la salle des portraits et nous tournons à gauche. 

Sftlle française du XIX^ s. ou salle VIII, Tanc. safle des Etats, 
construite sous le second empire pour servir à Touverture des 
Chambres. Elle a été complètement transformée, et la partie supé- 
rieure présente une décoration luxueuse, mais d'un goût contes- 
table. On sait déjà (p. 106) qu'elle communique à Tautre extré- 
mité avec la grande galerie. Nous commençons à dr. en venant de 
la salle des portraits (p. 114). — 140 et, plus loin, 139, Corot, Vues 
de Rome. 251, Diaz, Vue des Pyrénées. ♦250, £wp. Devéria, Nais- 
sance de Henri IV, «y aurore d'un coloriste qui n'eut pas de jour». 
*207, Eug. Delacroix , Dante et Virgile aux enfers, «toile ardente 
et sombre, éclairée d'un jour infernal». 415, 419, Ingres, le Christ 
remettant les clefs à St Pierre , Roger délivrant Angélique. 147, 
Courbet, Remise de chevreuils. 641, Millet^ l'Eglise de Gréville. 
702 , Fils , Rouget de l'Isle chantant la Marseillaise. 363, Qleyre, 
les Illusions perdues. 156, Couture, les Romains de la décadence. 
615, Marilhat, ruines de la mosquée du sultan Hakem. 841, Ary 
Scheffer, St Augustin et Ste Monique. 418, Ingres, portr. de Ché- 
rubini. 390, Gros, François I®' et Charles-Quint visitant l'église de 
St-Denis. 138, Corot, Une matinée. *417, Ingres, Homère déifié, 
ancien plafond (p. 127) , «chef-d'œuvre simple et tranquille, com- 
posé comme un bas-relief». 146, Courbet, Combat de cerfs. 744, 
Prud'hon, le Christ en croix, inachevé. 426, 427, Ingres, portr. de 
M. et Mme Rivière. 643, Millet, le Printemps. 956, H, Vernet, la 
Barrière de Clichy, défense de Paris en 1814. ♦889, Troyon, Bœufs 
se rendant au labour. 829, Th. Rousseau, le Vieux dormoir de Bas- 
Bréau (forêt de Fontainebleau). 305, Fromentin, Chasse au faucon 
en Algérie. 610, Lethière, la Mort de Virginie. 817, L.Robert, 
Retour du pèlerinage à la Madone de l'Arc. 748, Prud'hon, Entre- 
vue de Napoléon I®' et de François IX après la bataille d'Auster- 
litz. ♦847, Th. Rousseau, Sortie de la forêt de Fontainebleau. 
958, H. Vernet, Raphaël au Vatican. — Au-dessus de la porte, 142, 
Couder, le Lévite d'Ephraïm. 

De l'autre côté de la porte de la grande galerie , à dr. en venant 
de là: 17, BenouvUle, St François d'Assise bénissant sa ville natale. 
184, Daubigny, les Vendanges en Bourgogne.^ ♦^IÇ^^. J^^arocfce, 
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Mort de la reine Elisabeth d'Angleterre. «La tête et la pose de la 
reine sont superbes de sentiment, de caractère et de composition.» 
816 , Leop. Robert, les Moissonneurs dans les marais Pontins. 840, 
A. Scheffer, la Tentation du Christ. S. n®, Bellangé et Dauzats, 
Un jour de revue, aux Tuileries (1810). 847, Sigalon, la Jeune 
courtisane. *890, Troyon, le Retour à la ferme. 211, Delacroix, 
Noce juive au Maroc. 416, Ingres, la Vierge à l'hostie. 609, Lethière, 
Brutus condamnant ses fils à mort. 210, Delacroix, Femmes d'Alger. 
ôObis, Bouchot, le 18 brumaire ou Chute du Directoire (9 nov. 
1799). *213, Delacroix, Prise de Constantinople par les croisés. 
843, Schnets, le Vœu à la madone. 141, Corot, paysage. 209, De- 
lacroix, le 28 juillet 1830. 408, Heim, sujet tiré de l'histoire des 
Juifs par Josèphe. 199, David, portr. inachevé de Mme Récamier, 
qui fut célèbre pour sa beauté. 14, Belly, Pèlerins allant à la Mec- 
que. 217, Delaroche, les Enfants d'Edouard (Ed. IV d'Angleterre). 
♦389, Gros, Napoléon I*' parcourant le champ de bataille d'Eylau. 
212, Delacroix, le Naufrage du Don -Juan, un bâtiment, et non 
«de Don Juan», comme le porte même l'inscription. 957, H, Vernet, 
Judith et Holopherne. 141bis, Coro^, Souvenir d'Italie. Qiij Millet, 
les Glaneuses, dans le genre à la fois réaliste et poétique du fameux 
u Angélus» de cet artiste, mort méconnu. 830, Th, Rousseau, Marais 
dans les Landes. ^208, Delacroix, Massacre de Scio. 770, //. Re- 
gnault, le Général Prim. 

Nous retraversons maintenant la galerie française du xviii^ s. 
(p. llô), puis l'escalier Daru (p. 92), et nous remontons du côté g., 
en passant devant la *Victoire de Samothrace (p. 92), pour entrer 
dans la 

Botonde d'Apollon, une sorte de vestibule. Au centre est un beau 
vase en marbre blanc , copie d'un antique du Vatican , au milieu 
d'une belle mosaïque moderne , par Fr, Bdloni. Au plafond , le 
Soleil (chute d'Icare) et les quatre Eléments, figurés par des sujets 
de la Fable, de Blondel et de Couder, — A dr., la 

♦(hderie d'Apollon. Cette galerie , qui a une belle porte en fer 
ouvré du XVII** s., fut construite sous Henri IV, incendiée en 1661, 
sous Louis XIV , reconstruite alors d'après les dessins de Ch, Le- 
brun, qui n'en put terminer la décoration, abandonnée ensuite pen- 
dant longtemps, au point qu'elle menaçait ruine, et achevée de 1848 
à 1851. C'est incontestablement la plus belle salle du Louvre. Elle 
doit son nom à la grande peinture du milieu , par Eug. Delacroix, 
Apollon vainqueur du serpent Python. La voussure au-dessus de 
l'entrée est décorée d'un Triomphe de la Terre par Quichard, d'après 
Lebrun. La voûte est divisée en cinq grands cartouches , retraçant 
la marche du jour. Quatre autres cartouches, sur les côtés de celui 
du centre, représentent les saisons et douze médaillons en camaïeu, 
les mois de l'année. Les grands sujets sont, la Nuit ou Diane, par 
Lebrun; le Soir ou Morphée, aussi par Lebrun; l'Apollon déjà 
nommé; Castor ou l'Etoile du matin, par A:^Rémi$TVJiMsftB, par 
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Ch.-L. Mvllety d'après Lebiun. La voussure de la fenêtre, qui re- 
présente le Triomphe des Eaux (Neptune et Amphitrite) , est par 
Lebrun lui-même. Les panneaux des murs sont ornés de 28 *por- 
traits de souverains et d'artistes français en tapisserie, exécutés aux 
Gobelius. Au milieu et tout autour sont des tables et d'autres meubles 
superbes du temps de Louis XIV, plus des vitrines contenant les 
gemmes, les joyaux, les émaux et l'orfèvrerie.— Belle vue des fenêtres. 
La porte du fond, à dr., donne entrée dans le Salon Carré (p.f98). 

**Gemmes, joyaux, EMAUX ET ORFÈvBEBiE. — Les vitriues 
ayant été remaniées et les objets n'étant pas tous placés définitive- 
ment ni catalogués, nous donnons seulement sous réserve quelques 
indications sommaires. 

I^^^ TABLE, '^châsse de St Potentien, travail allemand du xi\^ s. 

ire VITRINE (au milieu). Rangée du haut: bassins émaillés d^origine 
vénitienne, aux deux extrémite's ; reliquaire du bras de Gharlemagne, du 
XII® s. î croix reliquaire du xii© s. en argent dore, avec statuettes et pierres 
fines; •reliquaire de la chapelle de Tordre du St-£sprit au Louvre, mais 
du xv^s. , et par conséquent antérieur à la fondation de Tordre, par 
Henri III (1579), en argent doré, avec statuettes émaillées, etc. — Rangée 
du milieu: aux extrémités, des bustes des douze Césars, les têtes en pierres 
fines ou en cristal; ensuite d'autres objets fort remarquables de la chap. du 
St-Esprit ; au milieu, un scyphus ou un ciboire du xiii® s. •, un ostensoir 
cylindrique du xv® s. ; des baisers de paix italiens du xv® s. — Rangée du 
bas; à Textrémité de dr., puis en face de la fenêtre: 3 anges reliquaires 
et d'autres objets de la chap. du St-£sprit*, reliquaires du xiii^s., etc. 

ne VITRINE, surtout des objets du xvi^ s. : *baiser de paix avec des 
émaux et des rubis ; ^ciboire dont la coupe est en cristal, le pied et le cou- 
vercle en argent doré, ciselé et orné de camées et de pierres fines ; *bagues ; 
*bijoux; '''coupes en sardonyx, aiguière en cristal de roche, en forme 
d'animal chimérique; urnes qui ont appartenu à Mazarin. 

lixe viTRiiTB, particulièrement aussi des objets du xvi^ s. Rangée du 
haui: ^nacelle en lapis, vases en cristal de roche, tels qu'un *hanap et 
des *aiguières avec des gravures très remarquables, qu'on voit mieux de 
l'autre côté, par transparence. Tune des aiguières aussi avec une anse 
garnie d'émaux et de rubis; puis des drageoirs en jade de Hongrie. — 
Rangée du milieu^ en revenant sur z^i pas : '"buire en sardonyx, avec mon- 
ture émaillée; 2 coupes d'agate ornées de camées (au milieu); diverses 
autres coupes également remarquables par leurs montures. — Rangée du 
bas: *buires en agate, cassolette en jaspe vert, avec émaux, vase de jaspe 
(rouge), orfèvrerie attribuée à Benv. Oellini (xvi® s.); *aiguière, vase 
antique avec monture excessivement remarquable, *eoupe de sardonyx dont 
l'anse est un dragon enrichi de diamants, de rubis et d'opales. 

lye VITRINE, dite des diamants de la Couronne^ parce qu'elle contient 
les joyaux réservés lors de la vente des anciens diamants de ce nom, en 
1887. L'attention y est d'abord attirée par le *Régeni^ le plus beau diamant 
connu, pesant 136 carats (env. 28 gr.) et estimé de 12 à 15 millions. A dr., 
le *Mazariny autre gros diamant, unique par son reflet rose, qui lui a fait 
donner le surnom de «Fleur de pêcher*. Entre les deux, un gros *ru6t«, 
taillé en dragon. Dans la fond: à dr.,, la couronne de Louis XVy fac-similé 
en pierres fausses; k g., la couronne de Napoléon IV ^ imitée de celle de 
Charlemagne, mais avec des pierres antiques; entre les deux, le *monu- 
ment commémoratif de la paix de Teschen (1779), ouvrage allemand très re- 
marquable ; devant, la montre donnée par le dey d'Alger à Louis XIV, une 
broche dragon-perle et un éléphant de Tordre danois de ce nom. Dans la 

Sartie plate: V*épée mili(4tire faite par ordre de Napoléon I*' et enrichie 
e pierreries , d'une valeur d'env. 2 millions ; le *miroir et le bougeoir 
de Marie de Médicis, garnis de sardoines et d'agates taillées et gravées, 
donnés à la reine par les Etats de Venise. Du côté g. , la cMtelaine de 
Catherine de MédieiSy en diamants. 
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ye viTRiNK, objets des xvie xvii« s. Rangée du haut: eristaux de 
roche ^ *8taiuette équestre de femme , Centaure enlevant une femme , en 
argent doré^ cassette d'Anne d'Autriche. — Rançées du foilieu et du bas: 
coupes et buires en sardoine, en agate et en jaspe^ avec émaux, etc. Au 
milieu, *J.-G. attaché à la colonne, statuette en jaspe sanguin, sur un 
magnifique pied. 

VI® viTRiKE, à g. dans le fond : •Vierge-reliquaire du commencement 
du xiv« s., en argent doré et émaillé^ *bra8-reliquaire de St Louis de Tou- 
louse, du XIV® s., en vermeil et émaillé, la main avec un anneau orné d'un 
saphir; calice en argent émaillé du xiv^s. ; vase d'Aliénor ou Eléonore 
d'Aquitaine, femme de Louis VII de France, puis de Henri II d'Angleterre, 
en cristal de roche antique, monté au xii® s. -, vases et patène de Suger, 
abbé de St- Denis, le second vase en porphyre antique, transformé en 
aigle au xii^s.*, bas-reliefs byzantins faits au repoussé. 

VU® viTBiini, à dr. dans le fond : *casque et «bouclier de Charles IX 
(m. 1574), Tun et l'autre dorés et émailles; coffret dit de St Louis, du 
XIII® s.; coffret du xiv® s., plateau en jaspe vert du xvi®6., bassin en 
argent doré et émaillé , orné de 49 camées représentant Ferdinand III 
(m. 1659), empereur d* Allemagne, des princes de la maison d*Autriche et 
leurs armoiries avec leurs devises. 

Les vitrines devant les fenêtres et au mur de l'autre côté contiennent 
surtout des émaux. La collection du Louvre passe pour la plus riche de 
l'Europe. Il y en a aussi une très riche au musée de Cluny (p. 309). 

Vimail proprement dit est un verre coloré par des oxydes métalliques, 
qui le laissent transparent ou le rendent opaque, et avec lequel sont dé- 
corées des plaques de métal, désignées elles-mêmes sous le nom d^émaux. 
Ces émaux sont dits cloisonnés lorsque l'émail est fondu dans des com- 
partiments formés sur la plaque par des lames métalliques, champlevés 
quand les compartiments ont été creusés dans l'épaisseur du métal, trans- 
lucides dans le cas où le fond est ciselé comme un bas-relief, et peints si 
la plaque est entièrement recouverte d'émaux. L'art de la peinture en 
émail fut surtout cultivé à Limoges dès le xii® s., atteignit son apogée 
au XVI® s. et se perdit au xviii® e. Les peintres émailleurs les plus re<- 
nommés furent Jfardon Pénicaudy Léonard Limousin ^ Jean et Pierre Cour- 
teys et Pierre Repmond (v. aussi p. 212). 

I^^® FEMÊTftB, près de l'entrée : émaux translucides des xrv® et xv® s., 
*boite d'évangéliaire en or repoussé et ornée d'émaux, ouvrage byzantin. 

— II® fekbthe: émaux champlevés duxii®s., de fabrioue rhénane, et du 
xiii®s., de fabrique limousine*, volutes de crosses. — III^ fbuétrb, *émaux 
peints de Nardon Pénicaud et de F. Reymond. — IV® fembtbb, émaux de 
Léon. LitMusin, — V® fevbtrb, *orfèvrerie: tabatières et bonbonnières, 
coffrets, étuis, médaillons avec miniatures, bagues, chaînes, croix, pendo- 
loques et autres bijoux, dont beaucoup émaillés, avec des perles ou des 
pierres précieuses*, camées, intailles, etc. — VI® fbwbtre, suite des émaux 
de Léon, Limosin^ divers portraits. — VII® fbvbtrb, objets ayant servi au 
sacre des rois de France: épée de la fin du xii®s.; agrafe de manteau, 
du XIV® s., et éperons, du xii® s.; •sceptre de Charles V (xiv® s.), main de 
justice des rois de la 3® race, bague de St Louis ; — livre d'heure de Ca- 
therine de Médieis, dague des grands maîtres de l'ordre de Malte (xvi®s.). 

— VÏI1®-XII® FEKÉTRB, émaux limousins, de P. et /. Courteys^ Jaques 
Nouailhery P. Pénicaud^ J. Courte etc. 

xiii®-xvii® viTRiVBS, en face des fenêtres, suite des émaux limousins, en 
particulier des tableaux de P. Courteys^ et de L. Limousin^ dans la 2® et la 3®. 
Nous revenons à la rotonde et nous tournons a dr., dans la 
Salle des Byoax. Ici sont exposés des bijoux antiques très pré- 
cieux, qui nous montrent en particulier la perfection extraordinaire 
que l'orfèvrerie avait atteinte chez les Etrusques. On y voit en outre 
quelques autres antiques de grande valeur, telles que les casques de 
la vitrine du milieu, et des objets en argent trouvés en 1836 dans 
l'Anjou, dits le trésor de Notre-Dame-d'AIeuçon. ' ^^ ^^^^.^^ 
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ViTRiHE DU MILIEU. Dans le haut, 3 couronnes en or, surtout, du 
côté de la Seine, un *diadème gréco-étrusque «considéré comme un mo- 
nument d^orfèvrerie unique et presque inimitable». Puis un casque gaulois 
en fer doré et émaillé, d'époque romaine, trouvé dans la Seine; un casque 
étrusque de forme conique, avec une couronne d^or et surmonté d'ailerons, 
et un carquois en or. — Au-dessous, d'autres couronnes en or, des colliers 
en or, en argent, en émail, en pierre dure, quelques-uns avec des pendants 
artistement travaillés, parmi lesquels on remarquera surtout, du côté de 
la Salle Eonde, *198 (6^ écrin du 2^ rang), un collier d*or étrusque, avec 
une tête barbue, peut-être de Bacchus, portant des cornes et des oreilles 
de bœuf, la barbe recouverte de granules excessivement fins et réguliers et 
les cheveux faits de fils ténus tournés en spirale, et les divers bijoux du 
5® écrin de Vautre côté. 

ViTRiHE DU mub: objets en argent, *Gérès à bras mobiles*, masques 
antiques du trésor de Notre-Dame-d'Alençon ; anneaux grecs et romains; 
pendants d'oreilles étrusques de Volsinii (Bolsène). 

Du côté de la Sbikb. 1'^ vitr. : intailles; anneaux en bronze et eu 
or; bracelets divers. 2^ vitr., entre les fenêtres: camées, intailles ; pha- 
1ères ou ornements qu'on mettait aux chevaux, etc. 3® vitr. : bagues en 
or, avec et sans pierres gravées; colliers et pendants d'oreilles en or; 
fibules en bronze, l^vitr., entre les fenêtres: colliers en or, plaques d'or 
repoussées, pendants d'oreilles. 5^ vitr. : vases en argent du trésor de 
Notre-Dame-d'Alençon. 

Du CÔTÉ DE LA couB, à la fenêtre: fibules ; bracelets en or et en bronze. 

Les peintures décoratives de cette salle sont de Mauzaisse ; celle 
du plafond a pour sujet le Temps montrant les ruines qu'il fait et 
les chefs-d'œuvre qu'il laisse découvrir ; les Saisons , les Eléments. 
— Ensuite la 

Salle des Sept-Cheminées ou salle III de la peinture. Elle con- 
tient une partie des tableaux les plus remarquables des peintres 
français du xijt^ s. ou de l'Empire et de la Restauration. 

De g. à dr. : •188, 187, David, les Sabines, un de ses meilleurs 
ouvrages; Léonidas aux Thermopyles. 360, Qirodet - Trioson, le 
Déluge. 701, 747, Prud'hon, portr. de l'impératrice Joséphine, la 
Justice et la Vengeance poursuivant le Crime. *338, Oéticault, le 
Radeau de la Méduse, tableau qui causa du scandale dans le monde 
artistique à son apparition, en 1819, où l'on ne considérait encore 
comme dignes de la peinture d'histoire que les sujets de mythologie 
et d'antiquité classique. 392, Gros, portr. du général Fournier- 
Sarlovèze. 746, Prud'hon, l'Assomption. 202bis, * David, le Cou- 
ronnement de Napoléon I®'. ♦522, Mme le Brun, portr. de l'artist» 
et de sa fille. ♦198, David, portr. de Pie VII (1805). *526, Mme le 
Brun, portr. de Mme Mole -Raymond, de la Comédie Française. 
343, Oericault, Carabinier. ^337, Gérard, portr. de la marquise de 
Visconti. 

♦328, Oerard, Psyché reçoit le premier baiser de l'Amour. 393, 
Ouérin, le Retour de Marcus Sextus (nom imaginaire). ♦756, Pru- 
Shon, l'Enlèvement de Psyché, chef-d'œuvre qui a surtout valu 
à l'artiste le surnom de «Corrège français». 362, Qirodet-Trioson, 
Atala au tombeau (roman de Chateaubriand). ♦388, Gros, Bonaparte 
visitant les pestiférés de Jaffa. 332, Gérard, portr. du peintre Isabey 
et de sa fille. 396, Guérin, Pyrrhus prenant sous sa protection An- 
dromaque et ses enfants. u„yu^«uuy ^^^^^^^ 
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Les salles du côté opposé, seront décrites p. 127. Nous passons 
par la porte à g. des Sabines dans la 

Salle Henri II ou saxui II , qui a un plafond de Blondel, le 
Différend de Neptune et de Minerve , Mars et la Paix. Elle con- 
tient encore'des tableaux de peintres français, en partie mal éclairés. 
A g. de la porte, 123, ChintreuU, l'Espace. A dr. : 834, St~Jean, la 
Récolte de fruits; 185, Daubigny, le Printemps; •SS, JBrcMcosaa*, 
paysage et animaux; 125, ChintreuU, Pluie et soleil; 143, Courbet, 
TEnterrement à Ornans; 833, St-Jean, les Fleurs dans les ruines; 
420, Ingres, Jeanne d'Arc au sacre de Charles YII ; 82 , Brasccusat, 
le Taureau; 361, Oirodet-Trioson , le Sommeil d'Eudymion, que 
Phébé visite sous la forme d'un rayon de lune ; 120, Chasseriau, le 
Tepidarium; 359, V. Oiraud, le Marchand d'esclaves, etc. — Belle 
vue de la fenêtre au delà de la porte voisine. — La salle suivante 
renferme la 

ColleetioB la Caie (sallb I). Cette riche galerie a été léguée au 
musée en 1869, à la condition que les tableaux n'en seraient pas dissé- 
minés. — Nous faisons le tour de g. à dr. ; en partant de la porte du 
côté de l'escalier Henri II (p. 92), on commencerait au second alinéa. 

2208, /e(^e flamande, portrait de vieille femme. *2454, Nie, 
Maes, le Bénédicité. 2515 , U. van Ostade, paysage, effet d'hiver. 
2175, Teniers le Jeune, Intérieur de tabagie. 659, Naitier, portr. 
de Mlle de Lambesc et du jeune comte de Brionne. 1468, le Tintoret, 
Suzanne au bain. 2177, Teni«r«, Tabagie. 471, jLancre^, le Gascon 
puni, d'après les contes de Lafontaine. *2170, Teniers, Kermesse. 
*491, Largillière, portr. du peintre, de sa femme et de sa fille. 2184, 
2187,2176, Teniers, le Ramoneur, paysage, Tentation de St Antoine. 
106, 103, Chardin, Nature morte, le Château de cartes. 1914 (très 
petit), Adr, Brauwer, Homme taillant sa plume. ^1925, /. Brueghel, 
dit Br, de Velours, le Pont de Talavera. 2179, Teniers, le Quêteur. 
♦2386, Fr. Hais, portr. de femme. «792, Rigaud, porf r. de J.-F.-P. 
de Créqui, duc de Lesdiguières , enfant. ^983, Watteau, Gilles et 
d'autres personnages de la comédie italienne. *1041, école française 
(xviii®s.), portr. de femme. 2337, Brekelenkam, la Consultation. 
2174, Teniers, Fête villageoise. 292 (ovale), J,-H. Fragonard, 
l'Heure du berger. 2550, Rembrandt, Baigneuse. 2017, Jordaens, 
Repas mythologique. 548, le Nain, Repas de paysans. 1995, J, Fyt, 
Gibier et engins de chasse. 2121 , 2127, 2120, Rubens, esquisses 
et étude. 1311, L. Oiordano, la Mort de Sénèque. •2384,'Fr. Hais, 
la Bohémienne. 488, Largillière, portr. du président de Laage. 
376, Oreuze, tête déjeune flUe. 115, Chardin, le Panier de raisins. 
991, Watteau, Jupiter et Antiope. 

105, Chardin, Nature morte (il y en a encore d'autres plus loin). 
1979, A. van Dyck, tête de vieillard, esquisse. 2402, J. van der 
Heyden, paysage. ♦1915, Adr. Brauwer, le Fumeur. 2707, Denner, 
portr. de vieille femme , remarquable par la finesse. 2573, Zorgy 
Intérieur flamand. 2513, Is, van Ostade, le Toit à porcs. 791, 
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Bigaud, portrait du cardinal de Polignac. 46, Bouclier, Vénus chez 
Vulcain. 1469, le Tintoret, la Vierge, l'Enfant, des saints et le 
donateur. 986, Watteau^ Assemblée dans un parc. 2132, /eole de 
JSu&en^; portr.de femme jouant de la mandoline. 2634, Ph. Wouwer^ 
man, les Pèlerins. 987, Wa^^eau, TËscamoteur. *26bi ^Bembrandt, 
portr. d'homme (16Ôi). 2109, Bubens, portrait de Marie de Médicis 
figurant la France. 1735, Velcisquez, l'Infante Marie-Thérèse, plus 
tard femme de Louis XIV. 2504, *2505 (plus loin), Adr. van 
Ostade, la Lecture, la Lecture de la gazette. 2178, Tenter 9 le J,, le 
Joueur de guitare. *2549, Berribrandt, Femme au bain (1654). 2406, 
Hondecoeter, le Dindon blanc. 2171, Tenter» le J», le Duo. 1946, 
Fhil, de Champaigne, portrait. 2172, Tenter s le J., Intérieur de 
tabagie. ♦2503, ♦2502, Adr, van Ostade, le Liseur, le Buveur. 297, 
Fragonard, l'Etude. ^1725, Bibera, le Pied-Bot (1642). 2579, J, 
Steen, Repas de famille. 2393, Heemskerck, Intérieur. 

En sortant de la galerie , on se trouve sur le palier de l'escalier 
Henri II , dans le pavillon Sully ou de l'Horloge , par où l'on peut 
sortir du musée. Au delà de cet escalier, à g., se trouve la 

Salle des bromes antlqnes, où l'on entre par une belle porte 
en fer comme celle de la galerie d'Apollon. Elle renferme une riche 
collection d'ustensiles, d'armes, de statuettes antiques, etc. 

A l'entrée , devant la fenêtre , une grande statue d'Apollon en 
bronze doré, trouvée à Lillebonne, en Normandie. 

ViTRins DU MILIEU, des statuettes et des bronzes divers tels que: 
fibules, bracelets, figurines, sceaux et clefs, etc. — Psàs pss fbmbtrbs : à 
dr., un Apollon de style archaïque, intéressant au point de vue historique ; 
à g., un Enfant tenant un oiseau et portant au cou la bulle. Vitrine : 
statuettes, surtout le Dionysios, réduction antique diaprés Praxitèle; vases, 
etc. — ViTBiNBS A DBoiTB de celle du milieu en retournant vers la porte : 
parties d'armures antiques, surtout des casques; armes, vases et ustensiles 
de toute espèce; miroirs. — Armoires le long des murs, en recommençant 
du même eôté : statuettes, bustes, fragments de statues, coq trouvé dans la 
Saône, boucliers, presque tous les types de candélabres antiques, lampes, 
etc. ; puis encore des statuettes et des vases et une armure de gladiateur. 
11 y a aussi des bustes sur ces armoires. — Vitrine a gauche de celle du 
milieu, en retournant vers la porte : cistes gravées, dont les plus grandes 
ont été trouvées à Palestrina, près de Rome ; statuettes, chaudrons, lampes, 
balance et ustensiles divers. 

Au delà de cette salle , à g., un escalier par où l'on monte au 
2* étage (musée de marine, etc.; v. p. 129). Ensuite le 

Musée des dessins, qui occupe la moitié du côté 0. et la moitié 
du côté N. du premier étage du Vieux Louvre. Cette collection est, 
avec celle des Offices de Florence, la plus importante qui existe. 
Elle compte près de 37000 dessins, soit plus de 18200 de maîtres 
italiens (358 d'Ann. Carrache), 87 d'espagnols, 800 d'allemands, 
3150 de flamands, 1070 de hollandais, 11800 de français (2389 
de Lebrun), etc. ; mais il n'y en a qu'une partie d'exposés, env. 2300 
des plus remarquables, dans des cadres, avec les noms des artistes. 

1^6 8ALLB : maîtres primitifs de Técole italienne. Au mur en face de 
l'entrée, un carton de /. Romain ^ le Triomphe de Scipion. Plafond par 
M,-J, Blondely U France victorieuse à Bouvines. — II© sallb: suite des 
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lUliens, dessina des plus grands maîtres. Deux autres cartons de /. Ro- 
main^ une Ville prise et incendiée et le Triomphe de Scipion. Plafond 
par Èlondel^ la France recevant la Charte de Louis XVIII. — III^ salle: 
suite des Italiens. En face de rentrée, un carton de /. Aomatn, les Prison- 
niers. A côté et à rentrée, des gouaches du Corrige^ le Vice et la Vertu. 
Plafond par M.-M. Drolling^ le Triomphe de la Justice. — IV© salle : école 
de Bologne. Plafond par Mauzéntsêy la Sagesse divine donnant des lois aux 
rois et aux législateurs. Vases de Sèvres, vases en bronee, très beaux 
meubles. — V® salle: Allemands, Flamands et Hollandais. Dans le fond, 
à g., *â65, un Combat de cavalerie, dessiné par Rubens^ d'après un carton 
de Léonard de Vinci qui n'existe plus. Plafond par Cqrolns Duran^ le 
Triomphe de Marie de Médicis. 

A g. du passage menant aux salles suivantes, se trouve un petit bsca> 
LIER DU SECOND ETAGE, aboutissant à rextrémité du musée de marine et 
an musée ethnographique (p. 129). De l'autre côté, un corridor avec des 
dessins d'architecture. 

VI^sallb: des pastels, pour la plupart des portraits. 

VII^-XIV^ SALLE : dessins de l'école française et encore de très beaux 
meubles. En outre, dans la 8^, sur un support, une magnifique collection 
de miniatures. Dans la 11^, les eartons des vitraux de la chapelle de la 
famille d'Orléans à Dreux et de celle de 6t- Ferdinand à Paris (p. 138), 
par Ingres. — Dans la 13^ salle, un grand tableau à l'huile inachevé , le 
Serment du jeu de paume, par David; il n'y a que quatre têtes de peintes, 
entre autres celle de Mirabeau. Les figures nues prouvent avec quel soin 
l'artiste traitait la partie anatomique de ses tableaux. — Là aussi, des 
portraits en miniatures par Dumoni^ Mme de Mirhel^ Saint ^ Delacazette^ 
H.'J» Hesse^ Jean Ouirin (Klébet*), Hall, Auffvstin, Fr. Anbry, L.-L. Perrin, 
ete.\ de très belles gouaches de J.'O. Batir; des pastels de Quentin de 
la Tûur; en face des miniatures, des ^portraits en émail par Petitot^ 
Louis XIV Anne d^ Autriche, etc. ; entre les fenêtres, une très belle aqua* 
relie dVso^fy, l'Escalier du Louvre. — Dans la 13^ salle, en face de la 
fenêtre, un grand dessin sur soie, parement d'autel offert à la cathédrale 
de Karbonne par le roi Charles V (m. 1380), et de très beaux meubles. — 
Dans la 14®, des pastels par Chardin (son portrait avec des besicles), Vivien, 
Quentin de la Tour (Mme de Pompadour, 819), Rosalha Oarriera, Rob. 
Nanteuil^ etc. Les vitrines contiennent la majeure partie de la collection 
dite *Don Lenoir^ qui comprend 204 tabatières et bonbonnières, 3 émaux, 
74 miniatures, 11 ivoires, 66 bijoux et 23 vieux laques. Il y a parmi 
les peintures des œuvres d'Augustin (num. 108, 172, 181, 188, 189, 309 et 
210), Blarenberghe (125-132 et 212), BàU (175-177 et 223-225), Jéabep (227), 
Petitot (79, 156-158 et 238-240), van Pol (249 et 250), van Spaendonck (251), 
etc. — Au milieu de la même salle, un magnifique •bureau de Louis XV, 
par Biesener, avec bronees par Hervieux. Cette salle doit être décorée 
d'un plafond par Hector Leroux: Ode a Vénus, un sujet grec et l'Union 
des poésies grecque et latine. 

Salle supplémentaire du musée des dessins ou salle des Boîtes, ouverte 
seulement dans la semaine, sauf le lundi, à partir de 2 h., v. p. 130. 

La colleetion Thiets, léguée au musée par l'ancien président de la 
république et par sa veuve, occupe deux salles à eôté de la dernière des 
dessins et de la première du musée des objets d'art du moyen âge, de 
la renaissance et des temps modernes. Elle compte 1470 num., mais pres- 
que tons les objets sont petits et le nombre des ouvrages originaux et 
de grande valeur est asses restreint. Il y a un peu de tout: antiquitéSy 
terres 'c«tt«s, surtout les num. 38-36 dans la vitrine de g. \ bronzes (113, 110, 
bustes; 109, haut-relief; 125, statuette équestre; 126. Persée); marbres, 
ivoires (153, vidrecome; 158, St Sébastien) ; bois sculptés (169, Ecce Homo; 
170, Charles-Quint; 177, coffret); marqueteries (porte), sculptures diverses, 
verres de Venise (209); copies de tableaux; objets d^art chinois, japonais, etc. ; 
poreel^neSf tabaiières, émaux et mimatures. Il y a des catalogues sur des 
pupitres. — Dans la 1'^ salle, le «portrait de Thiers par Bonnat, 

A la suite se trouve la donation His de la Salle, collection précieuse 
de plus de 300 dessins de maîtres anciens. La galerie aboutit^k^ rextré- 
mité du musée suivant, ^ 
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*Masée des objeto d'art dn moyen &ge, de la renaissance et des 
temps modernes, à la suite de celui des dessins. On y monte aussi 
des antiquités asiatiques (p. 86-87). 

I'® SALLE (8® en venant de l'autre côté), objets d'art de Textrême 
Orient: statuettes japonaises, de deux prêtres bouddhistes ^ du 
XYi^s.; statue de Bouddha (t. p. 145); autres statuettes, bronzes, 
faïences, laques, curiosités diverses. 

II® SALLE : Hvoires des vi^-xvm® s. et, dans le nombre, des ou- 
vrages d'une grande finesse. Au mur du fond, le grand *retab!e de 
Poissy, ouvrage italien de la fin du xrv® s., chef-d'œuvre de sculpture. 
II a près de 2 m. de haut et il se compose de 71 bas-reliefs, représen- 
tant, au milieu, l'histoire de J.-G. ; à g., celle de St Jean-Baptiste ; 
à dr., celle de St Jean l'Evangéliste, et en bas les apôtres. 

III® salle: verres, surtout des verres de Venise et d'Allemagne, 
des xv®-xvni® s. Aux murs, des modèles de tapisseries. 

IV® salle: bronzes orientaux, vases et ustensiles, surtout le 
vase arabe dit «baptistère de St Louis» , du xin® s. , dans lequel 
étaient baptisés les fils des rois de France ; faïences orientales et 
hispano-moresques, cristaux et verres orientaux. 

V® salle: faïences françaises, surtout du célèbre Bernard 
Palissy (m. 1589) ; plats divers, jolies statuettes, etc. Les plus beaux 
produits de la poterie française ancienne sont les faïences de St-Por- 
chaire, dites de Henri II ou d'Oiron, à la première fenêtre; elles 
sont du XVI® s. Au milieu de la salle, un petit marbre de Pigalle, 
l'Enfant à la cage. Au fond, la «tapisserie du Louvre», du xv® s. Elle 
représente un miracle de St Quentin ou un larron échappant au 
gibet grâce à l'intercession du prêtre dont il a volé le cheval. 

VI® et VII® salles: /aïen ces italiennes. Les plus belles majo- 
liques ou faïences d'Italie datent du xvi®s.; les principales fa- 
briques étaient à Pesaro, Castel-Durante , Urbin et Gubbio ] grès de 
Flandre et d'Allemagne, des xvi® et xvii® s. 

VIII® salle: suite des /aïenccs; bas-reliefs en terre cuite , de 
Luca delta Robbia et de son école (Florence; xv®8.). 

Le petit escalier à g. dans cette salle monte au 2® étage (v. p. 138). — 
Suite des objets d'art de la renaissance et des temps modernes^ v. p. 125. 

En sortant par la porte du fond, on arrive au palier de l'escalier 
des salles basses du musée des antiquités asiatiques (v. p. 87). Nous 
entrons à dr. dans les salles de la partie E. du Vieux Louvre. 

Musée des antiquités asiatiques (suite), trois nouvelles salles. 

11*6 8ALLB, la 6^ de ce musée (v. p. 86), petites antiquités : sculptures, 
surtout des figurines greco-babyloniennes ; inscriptions ; beau lion assyrien 
en bronze, avec un anneau dans le dos; pierres gravées et cylindres re- 
marquables par la finesse; briques vernissées de Babylone; fragments 
de bronzes; antiquités ebaldéennes, inscriptions et bronzes votifs. 

II® SALLE. 1^^ travée : au milieu, le plan des tumulus de la Susiane et de 
la Chaldée où ont été trouvés les objets exposés ; au mur du côté de ren- 
trée, une frise d'archers de la salle du trône de Darius !«', en terre cui- 
te peinte et vernissée; à g., une rampe d'esealier du palais d'Artaxerxès 
Mnémon, aussi en terre cuite ; à la cloison, le couronnement des pylônes 
du même palais, avec des lions de même matière; da côté dr., un frag- 
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ment de baignoire et des vases. -- 2fi travée : au fond, un ^chapiteau des 
36 colonnes de 31 m. de haut qui supportaient le plafond de la salle du 
trône d'Artaxerxès Mnémon (40& av. J.-C); dans Tarmoire à g.,, des frag- 
ments de la frise des arehers, etc. ; dans les autres^ des verres, de petites 
terres euites, des pierres gravées ^ des eylindres susiens, ehaldéens et assy- 
riens ', des bagues^ des médailles, dont une magnifique tétradraehme d'Eu- 
eratidès en argent; des verres, etc. 

III^ SALLV : suite des mêmes eoUeetions , surtout une restauration de 
la salle du trône d'Artaxerxès Mnémon, qui couvrait une superficie de 
9300 m. carrés. 

IV® SALLB OU SALLB DU DoMB, suite de» objets d'art de la renaissance et 
des temps modernes^ (v. p. 134). Dans les vitrines à g., de netits bronzes, 
surtout des bustes et des statuettes des écoles Italiennes au xvi® s. ; de 
Jean de Bologne^ la Géométrie; Ouill. Dupré^ Marie de Médicis; le Riecio, 
Arion, St Sébastien; P. Viseher^ son portrait; J. de Bologne ^ Vénus\ Bac- 
chus, et des bronzes de Barye. Derrière les vitrines et au-dessus, de ma- 
gnifiques tapisseries. A g. et à dr. aux fenêtres, des armures et des armes, 
surtout le *bonclier de Henri II de France. Vitrines plates devant les 
fenêtres: médailles, bas -reliefs en métal, armes des xv® et xvi® s. Vi- 
trines dn milieu: clefs, serrures, verrous et heurtoirs. 

V® SALLB: de g. à dr., horloées de table des xvi® et xvii® s., vaisselle 
d'étain par Fr. Briot et Enderletn^ plats orientaux ; meubles ; statuettes 
diverses; Bacchante et 3 vases en terre cuite par Clodion; riche collection 
de eoffirets. Du côté des fenêtres, des montres, des couteaux, des ciseaux, 
des cuillers. Au milieu, des médaillons en bois et en cire colorée; le 
Prince de Bavière et la jolie fille d'Augsbourg, bas-relief en pierre litho- 
graphique, par Aldegrever; des bas-reliefs en bois d'une grande finesse; 
des ustensiles divers. 

VI<^ SALLB: portrait de Henri II; tentures de soie du xvi« s., dont les 
sujets sont empruntés à Thistoire des Juges; magnifiques boiseries pro- 
venant de la salle des Sept-Cheminées ; vitraux français, allemands et 
suisses des xvi® et xvii® s. — On expose quelquefois dans cette salle et 
la suivante les nouvelles acquisitions du musée. 

VII<) SALLB : alcôve où expira Henri IV, avec un lit de parade vénitien 
du XVI® s., qui ne faisait point partie de la chambre; boiseries des apparte- 
ments de Henri II au Louvre, remaniées sons Louis XIV ; vitraux français 
et suisses des xvi® et xvii® s. 

VIII® SALLB: 5 grands vases de Sèvres; statue en argent de la Paix, 
par Chaïudei; petit groupe de bronse, Jupiter foudroyant les Titans, dn 
xviii® s. ; 4 magnifiques selles africaines, avec housses et brides, brochées 
d*or et garnies de coraux et de turquoises; portraits de Louis XIII, par 
PhU, de Champaigne, et d*Anne d'Autriche, sa femme. 

A la sortie de ce côté, on est dans le haut de Tescalier du musée 
des antiquités égyptiennes (p. 85-86), qui se continue sur le palier 
et dans les salles à dr. (y. le plan du 1^' étage). 

Mniée des antiquités égyptiennes (suite). — Sur le palieb, à g., 
de beaux sarcophages en forme de momies et des sculptures datant 
du premier empire , dont les plus anciennes sont en face de l'es- 
calier, les num. 670-672, de la iv* et peut-être même de la ni** dyn., 
sans doute les plus vieilles statues qui existent encore. «Au milieu 
de leur rudesse, on remarquera déjà la justesse de certaines parties, 
surtout des genoux». A remarquer aussi de belles statuettes peintes, 
de Tancien empire , et une grande statue en albâtre de Ramsès II 
(Sésostris; xix^dyn.), dont la partie supérieure est moderne. A la 
porte des salles suiyantes, des moulages des statues de Chafra 
(Chéphren) , le roi qui a construit la grande pyramide de Qizeh 
(iv'^ dyn.), et d'Améniritis,5femme de Psamétik 1®' (xxvi® dyn.' 
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Les salles où noas entrons maintenant contiennent les antiquités 
égyptiennes de petite dimension. 

I. Salle historique ou des objets ayant un intérêt historique. 
Sur une colonne entourée d^une vitrine oetogonef une statuette en 

basalte vert de Psamétik II. — Vitrine: statuettes funéraires, scarabées, 
symboles de rimmortalité ; «bijoux en or Incrustés de pites de verre, 
coupe , masque de momie et chaînes en or , etc. — Armoire à g. de la 
elieminée^*Osiris, Isis et Horas, groupe en or du temps de la xxii® dyn^ 
acheté 25000 fr. — Plafond: le Génie de la France animant les arts et 
protégeant Thumanlté, par Chroi (1837-1831). 

II. Salle civile, consacrée aux monuments de la vie privée. 
Sur une 1'^ colonne , une statuette de Mesou. Au milieu, au - dessus 

de la vitrine, '*un scribe accroupi, peint en rouge et avec des yeux in- 
crustés (v^ ou vi^ dyn.). Vitrine: bOoux, émaux, objets de toilette en 
bois sculpté , objets en os et en ivoire. — Armoires et vitrines, à g. à 
partir de rentrée: statuettes, modèle d'édifice, tabourets, fragments de 
meubles, nattes ; «tissus divers, d'une finesse remarquable; bronzes, faïences, 
porcelaines ; vases \ verres ; objets en sparterie, articles de toilette, chaus- 
sures ; fruits, grains, instruments et scène de labourage ; emblèmes et ins- 
truments divers; armes et instruments de mosique; encore des ^tissus 
d'une finesse extraordinaire et des statuettes; une boite à jeu, un modèle 
de barque, etc. — Plafond, Jules II ordonnant les travaux du Vatican et 
de St-Pierre à Bramante, à Michel-Ange et à Raphaël, par ifor. Fsm^t (1837). 

III. Salle fttkébaibe , intéressante pour la connaissance du 
culte des morts chez les Egyptiens , chez lesquels la croyance i 
l'immortalité était un dogme fondamental de la religion. 

(3ette croyance explique le soin qu'ils apportaient à la conservation 
des corps, si bien embaumés et pour lesquels ils construisaient des tom> 
beaux grandioses. La plupart des renseignements que nous avons sur 
leur doctrine nous viennent du Rituel funéraire, livre sacré dont chaque 
momie devait porter un exemplaire plus ou moins complet. Il contient 
une série d'hymnes, de prières et d'instructions sur la manière dont l'âme 
devra se conduire dans l'autre monde, sur ce qu'elle devra répondre aux 
juges, etc. Les bandes de papyrus du côté de la cheminée sont des frag> 
ments de ce Rituel, et l'explication se trouve au-dessous. Kous en verrons 
un plus beau dans la 6^ salle. — Au milieu , des boîtes de momies , re- 
couvertes de peintures ; des statuettes en bois de l'ancien empire (xxx^ s. 
av. J.-C.) ; une chaise ornée dlncrustations en ivoire. — Sur la cheminée, 
une peinture égyptienne de la basse époque, représentant un jeune homme 
amené dans les dernières demeures par Anubis, le dieu à tête de chacal. 

— Armoires et vitrines, de g. à dr. : figurines et coffrets funéraires ; pein- 
tures (près de la 3® fenêtre), masques, scarabées, boîtes de momies et 
momies (armoire entre les fenêtres), instruments de doreurs et de scribes, 
hippocéphales ou talismans qui se plaçaient sous la tête des momies, etc. 

— Plafond, l'Egypte sauvée par Joseph, d'AAel de Pujol (1837). 

lY. Salle des Dieux, consacrée aux antiquités qui nous expli- 
quent la mythologie égyptienne : statuettes et attributs de dieux, la 
plupart en bronze, etc. 

Au milieu, d'abord une statue d'Ounnout, déesse solaire à tête de 
lionne ; Homs faisant une libation devant son p^ Oslris (le vase manque), 
statue en bronae. Dans la vitrine, des scarabées, des symboles et des 
attributs en bois doré et autres matières. Sur la cheminée: Hobs (?)^ 
Sekhet , Ammon , Oslris et Isis allaitant Horus. — Plafond : l'Etude et le 
Génie dévoilant l'Egypte à la Grèce, par Pitsùi (1837). 

y. Salle des Colonnes ou de» Dieux et Monuments àivers, 

contenant les objets qui n'ont pu trouver place dans les autres salles. 

Cercueils en bois couverts de peintures. Au milieu, la statue de 
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Nesahor, fonetionnaire du temps de la xxvi® dynastie, etc. Vitrines : mi- 
roirs, armes et eoutellerie en bronsBe. Dans les armoires, encore des di- 
vinités, des ustensiles en bronse, des éperriers à tête humaine, symbole 
de l'âme, etc. — Du côté des fenêtres, le 'papyrus royal, magnifique 
exemplaire hiéroglyphique linéaire du livre des morts, de 8 m. de long et 
admirablement conservé, bien que n'ayant pas moins de 9000 ans d'exis- 
tence. — Plafond par Gros: au centre, la Véritable gloire s'appuyant sur 
la Vertu; à g., Mars couronné par la Victoire et arrêté par la Modération; 
à dr., le Temps mettant la Vérité sous la protection de la Sagesse. 

ICniée de la céramiqne antique. — Ce musée , dans les salles 
suiv. et celles qui sont parallèles du côté de la Seine (v. ci-dessous), 
fonne une collection des plus complètes. Chronologiquement, il 
commence de l'autre côté, à la salle desSept-Cheminées (v.ci-dessous). 

l'® SALLE ou salle M. Céramique grecque de Cyrénaïque, de Grimée, 
de Tarse, d'Egypte et d'Alexandrie. Vases peints, à figures de diverses 
couleurs. — Les vases grecs les plus anciens ont des figures noires sur fond 
rouge; ceux à figures rouges sur fond noir sont moins vieux. Us n'ont 
naturellement pas été faits par de grands artistes, mais par des artisans. 
Cependant ces artisans ont su mettre tant de vie et de poésie dans les 
sujets tirés de la mythologie et dans les scènes de la vie commune , ils 
ont su, avec leurs connaissances et leurs moyens restreints, donner tant 
d'expression et souvent tant de grâce à leur dessin, que ces vases, dont se 
moquent sans doute les ignorants, rendent un témoignage éclatant en leur 
faveur et sont un reflet du grand art qui fiorissait à Athènes. -> Il y a aussi 
de jolies terres cuites. — Plafond: Cybèle tente de protéger les villes 
menacées par le Vésuve, de Picot. 

11^ SALLE (L). Céramique grecque trouvée en Grèce. Au milieu, une 
*amphore avec le combat des Dieux et des Géants. Vitrine : terres cuites 
de tombeaux grecs et étrusques. Autour de la salle, de jolies terres cuites 
grecques, des figurines funéraires trouvées dans les tombeaux de Tanagre, 
en Béotie, et de la Grèce propre ; des iécythes ou vases à huile. — Pla- 
fond: les Nymphes de Parthénope (Naples) arrivant sur les bords de la 
Seine, par Jfeynier. 

lUP SALLE (K). Céramique italo-grecque. Vases à figures rouges, dont 
plusieurs de grandes dimensions, sur une table de marbre, avec des éti- 
quettes. Vitrine de la 1'® et de la 3« fenêtre , lampes en terre cuite. — 
Plafond: le Vésuve recevant de Jupiter le feu qui doit consumer Hercu- 
lanum, Pompéi et Stables, par ffeim. 

IV^ SALLE. Antiquités grecques. Petites sculptures et débris de sculp- 
tures. Vitrine du milieu: ivoires antiques, plâtres et bois grecs, etc. — 
Plafond, copie de l'Apothéose d'Homère par Ingres (p. 116). 

Au sortir de ce musée , on se retrouve dans la salle des Sept- 
Chemlnées (p. 120), d'où l'on passe, à g. du même côté, dans la pre- 
mière partie du musée céramique, dite auparavant musée Campana, 
parce qu'elle s'est composée surtout d'abord de la riche collection 
Campana, achetée en 1861 au gouvernement papal et considérable- 
ment augmentée depuis. Les peintures très remarquables des pla- 
fonds datent du temps où ces salles renfermaient les tableaux de 
récole française. 

l'e SALLE ou salle A. Origines comparées , Phénicie , Chypre , Asie- 
Mineure. Grande amphore et grand cratère archaïque reconstitués. Vi- 
trines du milieu: bijoux en or, terres cuites et vases. Autres vitrines, 
de g. à dr. : terres cuites, statuettes, têtes de statues, vases de Rhodes, etc. 
— Plafond : Poussin présenté à Louis XIII, par Alaux, 

ne SALLE (B). Terres cuiUs^ Asie - Mineure, Italie. Statuettes et bas- 
reliefs, caisses cinéraires à statuettes et bas-reliefs ; vases à figurines. — 
Plafond: Bataille d'Ivry et clémence de Henri IV, par 8tettben. t^ 
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III^ SALLE (C). Poterie étrusque ^ à commencer par les vases les plus 
grossiers, presque tous noirs, quelques-uns décorés de dessins ou de bas- 
reliefs. — Plafond, Puget présente à Louis XIV son Milon de Crotone 
(p. 90), par Devéria. 

lye SALLB (D). Antiquités étrusques, surtout un *«lit funéraire* ou sarco- 
phage sur lequel sont à demi coucliés un homme et une femme, comme 
le visiteur en a déjà vus dans le grand escalier (p. 92). Ces terres cuites 
proviennent la plupart de Cervetri, la Cœré des anciens Etrusques. Les 
vitrines contiennent encore de petits lits funéraires, des bas-reliefs, des 
vases, des peintures recueillies dans un tombeau, etc. — Plafond: Fran- 
çois I^' reçoit les tableaux et les statues rapportés dltalie par le Pri- 
matice, à*A.'E. Fraçonard. 

Ensuite un passage avec des antéflxes, des têtes et des vases. 

Vc sALLB (E). Vases de style corinthien trouvés en Italie, ce qui s'ex- 
plique par le fait que les vases grecs formèrent de bonne heure un article 
considérable d^exportation. On a déjà vu de ces vases dans les salles 
de l'autre côté (v. aussi la notice p. 127). — Plafond : la Renaissance des 
arts en France, par Heim. 

Puis un second passage avec des vases grecs archaïques. 

VI^ SALLB (F), vases grecs à figures noires trouvés en Italie. Au milieu, 
des vases avec le nom de Nicosthhnes. On y voit aussi des vases à fond 
blanc et, dans le bas, un vase noir à figures blanches. Les sujets sont 
généralement empruntés aux mythes d'Hercule et de Thésée. — Plafond : 
François I^r %vmé chevalier par Bayard, d'A-^B. Fragonard. 

vue SALLB (G). Vases grecs à figures rouges trouvés en Italie , beau- 
coup avec le nom de l'ouvrier et la plupart très remarquables. — Plafond : 
Charlemagne recevant d'Alcuin des livres manuscrits, par Schnetz. 

Vllie SALLB CH). Vases italo-grecs. Au milieu, des «rhytons» ou vases à 
boire, en forme de corne et ornés de tête, et d'autres vases de formes 
singulières. Autour de la salle, des vases noirs, à vernis vert imitant le 
bronze. — Plafond: Louis XII proclamé Père du Peuple par les Etats Gé- 
néraux de Tours, de M.-M. Drolling. 

IXP SALLE. Peintures murales de Potnpéi et d'Herculanum. Dans les 
vitrines du milieu, une collection très intéressante de verres antiques. — 
Plafond : Expédition d'Egypte sous Bonaparte, par L. Cogniet, 

Nous sortons par les salles des petites antiquités égvptiennes (p. 125), 
d'où nous pouvons gagner l'escalier le plus rapproché du second étage 
en retraversant les salles à g. (p. 125). 

SECOND ÉTAGE. 

Le second étage renferme le musée de marine, des peintures qui 
n'ont pu être placées au premier étage, le musée ethnographique et des 
dessins. 11 y a trois escaliers pour y monter (v. le plan p. T7), l'un dans 
la petite salle du musée des objets d'art du moyen âge, de la renaissance 
et des temps modernes, à côté de l'escalier du musée des antiquités asiati- 
ques (p. 87 et 124), le deuxième à l'extrémité opposée (p. 123) aboutissant à 
la galerie des Pirogues (p. 129) et le troisième dans le pavillon de l'Horloge, 
à côté de la salle des bronzes (p. 122) ; ils ne sont ouverts qu'à partir de 11 h. 

Le musée de marine est une très riche collection d'objets relatifs 
aux constructions navales et à la navigation, de modèles de navires 
et de machines , de modèles en relief de ports de mer, de dessins, 
d'armes et d'objets historiques. Il y a 16 salles et 2 petites galeries. 

La plupart des objets y sont accompagnés de longues explications. 

En facb, 2 nouvelles salles du musée de marine, qui contiennent, la l'®, 
les types de la flotte française de 1786 à 1824^ la 2^, d'autres modèles de 
la marine à voile du xvixi^ et du xix^ s., des modèles de paquebots, d'un 
yacht à hélice de 1885; au milieu, celui de «l'Océan», vaisseau de l^^rang 
du xviii^s. ; celui du «Rivoli* sur les «chameaux» à l'aide desquels il 
sortit tout armé du port de Venise, etc. uyu^euuy ^.^^^^^ 
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Puis une mU« vawUimmUdn du nuisée d« peinture, ayee de« tableaux 
encore remarquables des écoles allemande, flamande et hollandaise , qui 
n*ont pu être placés au i^^ étage. 2118 (à g.). Rubens, paysage. 1990. de 
Ohampaignt, GhriBt. 195Ô, van Doef, Fleurs. 9G74, â576, <9pa«ncIoffel;, idem. 3043, 
van der Metdem^ Vne de Luxembourg. 1990, Franck le /., rSnfant prodigue. 
3613, A. van der Werf^ Adam et Eve. 2710, Slsheimer^ Fuite en Egypte. 
3S61, auenwifck, le Christ ehei MaHbe et Marie. 2057, 3063, P. Ifeef* le /., 
Intérieurs d'églises. 2033, van der lieulen. Arrivée de Louis XIV derant 
Douai. 2409> Honthorst, Concert. — 2426, K. du Jardin^ le Calvaire. 3728, 
Mignon^ Fruits. 2146, Snyder$^ Chiens dans un garde-manger. 2491, Zeeman^ 
Vue de Tancien Louvre. 2727, Mignon^ Fleurs. 2365, A, van Everdingen^ 
paysage. — 304&, 3041, van der Meulen^ Vues de Vincennes et de Dinan 
(Belgique). 3310, Beer$traêten^ FAneien port de Oênes. 3038, voit der Ueu- 
len. Vue de Dôle. 3143, Snjfders, Cerf poursuivi par une meute. 3040, van 
der Meulent Arrivée de Louis XIV devant Xaestrieht. 

I®' cossiDOB, derrière Tescalier, petite gaUrie des navirei de eommeree^ 
de création récente. 

Partie principale du muaée de marine. — V^ sau.b, la dernière en 
venant des autres escaliers: abattage de Tobélisque de Louqsor (p. 71), 
son embarquement et son érection sur la place de la Concorde ; machines 
à vapeur de navires. — II® salli : modèles de navires à voiles ; plan en 
relief de la ville et du port de Brest*, machine à mater de Brest; halage 
à terre d'un vaisseau de 1^' rang. -~ III^ ba.llb: navires en construction; 
appareils divers *, pUu en relief de la ville et du port de Lorient \ buste 
de Jean Bart par Dantan. — IV®sallh: armes, entre autres de «orgues» 
à 7 et à 5 canons. — V® sallb: petits modèles; corvette à vapeur de 1339. 

— VI® sallb: pyramide eompoeée. de débris des firégates «la Boussole* et 
cFAstrolabe* , qui se sont probablement perdues dans la mer du Sud en 
1783, dans un voyage d'exploration sous les ordres du capitaine de Lapé- 
rottee , son buste et le modèle d'une colonne élevée à sa mémoire ; phares 
et bouée», torpille whitehead. — VII® sallb, au fond de la vi® s. : vais- 
seaux cuirasses et à tourelles, transports, torpilleurs, bateau sous-marin 
(corridor voisin, v. ci - dessous ). — VIII® salle: boussoles et compas, 
moulins employés dans les chantiers de construction, appareil pour con- 
struire un bassin de radoub à Toulon, de 1776 à 1778. — IX® sallb : plans 
en relief de Toulon, de 1790 et 1860 ^ peinture représentant l'intérieur du 
Marengo, vaisseau cuirassé à tourelles de 1867', cordages, chaînes, poulies, 
etc. — X® sallb: modèles divers, surtout du vaisseau le- «Soleil Royal*, 
de 16(X). — XI® SALLE : globe terrestre manuscrit \ instruments employés 
pour Torientation en mer; pompes et appareils de sauvetage, etc. — 
XII® sallb: à dr. à l'entrée, petit vaisseau en ivoire; belles galères; plan 
en relief de Bochefort ; originaux des sculptures en bois doré, de P. Puget^ 
qui décoraient la seconde galère ; bustes de Duquesne et de Tourville. — 
Xni® sallb: habitations de naturels de la Ifouvelle-Ouinée , de la Nou- 
velle-Zélande, de Tonga -Tabou; coUeetion ethnographique (panoplies). 

— XIV® sallb: portraits de chefs indiens (Amérique). 

Il® coKHiDOX (escalier, v. p. 133), galerie des Pirogues contenant de 
petits modèles de constructions navales des peuples de l'extrême Orient 
et de la Polynésie, d'habitations, ete. 

Le muée «thnograpbiqae est une collection des plus variées, 
déjà très riche , d'objets rapportés de pays éloignés par des nayi- 
gateurs français et à la suite d'expéditions militaires , notamment 
des Indes , de la Chine , du Japon , ete. Il y a aussi des étiquettes: 
On y voit en particulier : des vases et des ustensiles en or, en ar* 
gent, en bronze, en terre euite et en bois ; des statues de divinités- 
indiennes , des tableaux , des trophées d'armes , des statuettes , des 
étoffes, des reproductions de costumes, des statues représentant, 
des guerriers, des armes, etc. ; deux magnifiques pirogues chinoises ; 
une pendule à musique du dey d'Alger, faite à Londres; un modèle- 

Baedeker. Paris. 11® édit. -y -y ^^ô'" 



130 Rive dr. 2. PARIS. Leê Tuileries, 

de la pagode de Djaguernat, consacrée à Yiclinoti, principale divi- 
nité des Hindous ; un modèle du chariot de Djaguernat, à Chan- 
dernagor, etc. Il a été question de réunir une partie de ce musée et 
le suivant au musée Quimet (p. 144). 

Le mniée ohinois, à g. en venant du musée de marine, occupe 
trois salles et une partie de la suivante , appelée salle de Lesseps 
ou du Canal de Suez, d'où Ton y entre aussi en venant par le grand 
escalier du pavillon de THorloge (v. p. 122). 

I'® SALLB : meublM et statues , en particulier une divinité en cuivre 
doré^ dans une grande niche en bols sculpté. — 11^ sallb, à dr. en arri- 
vant : meubles de toute former vases en porcelaine et en faïence \ tableaux 
anciens en relief sur fond laqué et autres. — lUP sallb: magnifiques vases 
en bronze antiques à émaux cloisonnés ; tables en vieux laque, l'une d^elles 
avec un bateau en ivoire découpé d^une finesse merveilleuse; autres objets 
en ivoire, en laque, en jade, en cristal de roehe, etc.; suite des porcelaines, 
des faïences, des bronzes et des objets émaillés; vases et fif^rines en pierres 
fines; cristaux, étoffes, souliers de femme excessivement petits, etc. — 
IV^ SALLE : encore des meubles, des porcelaines et des faïences de Chine, 
ainsi que des vêtements; au milieu, le plan relief du canal de Suez et 
des modèles et dessins qui s'y rapportent, etc. 

Au sortir de cette salle, on est dans un corridor, à dr. duquel 
se trouve la Mlle des Boites. C'est là et dans le corridor même que 
sont les dessins les plus précieux, de Raphaël (18 et un auto- 
graphe), de Michel' Ange (6), de Léon, de Vinci, du Titien, de 
Poussin (19), de Holbein, etc. Cette salle n'est ouverte que dans 
la semaine de 2 h« à 4 ou Ô h., et l'on peut y monter directement 
par l'escalier mentionné ci-dessus. Nous prenons enfin cet es- 
calier et l'un des plus proches à dr. pour sortir du musée. 

in. lies Toileries. 
Are de triomphe du OarrouseL Jardin dei Tuileriei. 

Sauf la partie de l'autre côté de l'arc de triomphe, l'espace com- 
pris entre le Vieux Louvre et l'anc. palais des Tuileries fut jusqu'a- 
près 1840 occupé par un dédale de petites rues. La démolition en 
fut commencée par Louis-Philippe et terminée sous Napoléon III, 
pour la construction du Nouveau Louvre. Cet espace se divise en 
trois parties (v. le plan , p. 76) : le square du Carrousel , la place 
du Carrousel, qui y touche à l'O., et l'anc. cour des Tuileries, 

Le moimment de Chunbetta, devant le square, se compose d'une 
haute pyramide en pierre, avec un groupe en plein relief, représen- 
tant Gambetta (1838-1883) en organisateur de la défense nationale, 
œuvre du sculpteur Att&e'. Sur les côtés, la Vérité et la Force, statues 
décoratives moins impt)rtanteB, et au sommet la Démocratie, sous 
les traits d'une jeune tille montée sur un lion ailé, aussi en bronze 
et- par Aube. Le monument port0 de nombreuses inscriptions, sur- 
tout des extraits des principaux discours politiques de Gambetta. 
Autre monument, v. p. 270. 

La PLACE DU Cabkousbl , autrefois beaucoup plus petite , doit 
son nom a un carrousel que Louis XIV y donnauyeiL.lû62..^Bieii 
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que comprise «ntre les palais , elle est ouverte même aux voitures, 
entre la rue de Rivoli et les quais (p. 132), et toujours assez animée. 

L'*are de triomphe du Garronsel, qui formait rentrée principale 
des Tuileries et jusqu' où vient le jardin qui remplace aujourd'hui 
le palais, fut érigé par Fontaine et Ptrcitr^ en mémoire des victoires 
de Napoléon I®' en 1805-1806. C'est une imitation de celui de 
Septime-Sévère à Rome, de 14 m. 60 de haut sur 19 m. 50 de large 
(celui de Septime-Sévère, 23 sur 25). Il est maintenant trop petit 
pour la place et auprès des constructions qui Tentourent. 

Il est percé de trois baies et décoré de colonnes corinthiennes à 
bases et chapiteaux de bronze, supportant des itaiuei de soldats de TEm- 
pire. Des bas-reliefs de marbre dans les intervalles représentent : du côté 
de la place, à dr., la bataille d^Austerlitz ; à g., la prise d'Ulm^ du côté 
des Tuileries, à dr., la paix de Tilsitt; à g., rentrée à Munich; sur les 
faces latérales, au K., rentrée à Vienne; au S., la paix de Presbourg. 
Enfin au sommet est un quadrige en bronze, par Bûsio, la Restauration, 
remplaçant le célèbre quadrige antique de Venise , que Napoléon avait 
rapporté d'Italie et qui fut rendu en 1814. 

Le palais des Tuileries proprement dit, incendié en 1871 par les 
communards , n'existe plus. Il n'en reste que les deux ailes qui le 
reliaient au Louvre, celle de dr., avec le pavillon de Marsan, dé- 
truite dans l'incendie et reconstruite de 1875 à 1878, mais inachevée 
à l'intérieur et inoccupée; celle de g., du côté de la Seine, avec le 
paviUon de Flore, reconstruite de 1863 à 1868 et restaurée après 
l'incendie, dont elle n'eut pas trop à souffrir. Cette dernière partie 
est toujours habitée provisoirement par le préfet de la Seine, en atten- 
dant qu'il aille demeurer à Thôtel de ville. 

Le palais des Tuileries (v. le plan, p. 76) a été fondé par Catherine 
de Médicis^ veuve de Henri II , et construit à partir de 1564, par Philibert 
Delortney en dehors de Tenceinte de la ville à cette époque. Il y avait à cet 
endroit des tuileries, de là le nom du palais. Le plan de Tarchitecte, un 
carré long comprenant plusieurs cours et s* avançant du eôté où est Tare de 
triomphe, ne reçut, pour ainsi dire, qu'un commencement d'exécution. 
Jean Bullant dirigea ensuite les travaux , mais il n'y eut de construit 
que le bâtiment du eôté du jardin. On y fit du reste ensuite des change- 
ments considérables. Henri IV et Louis XIV y ajoutèrent , par ex., des 
galeries au S. et au K., le reliant aux pavillons de Flore et de Marsan. 

Les Tuileries n'avaient servi que temporairement de demeure aux rois 
avant la Révolution , mais Ifapoléon I^s Louis XVIII, Charles X, Louis- 
Philippe et Xapoléon III en firent leur résidence habituelle. 

Ce palais était en somme peu remarquable comme architecture, 
mais aucun édifice de Paris n'était, depuis la fin du xviii^ a., plus riche 
en souvenirs historiques, et aucun, à Texception peut-être de l'hôtel de 
ville (p. 55), n'a eu une destinée plus tragique, à partir du 5 octobre 1789, 
où Louis XV J y fut ramené de Versailles. Le roi y rentra encore forcément 
après son arrestation à Varennes, en juin 1791. Le 20 juin 1792, jour 
anniversaire du serment du Jeu de Paume, environ 30000 hommes armés, 
venus des faubourgs, envahirent les Tuileries. Ce ne fut cependant 
qu'une manifestation injurieuse et menaçante pour le roi. Mais le 10 août 
fut décisif^ le tocsin sonna dans les faubourgs à partir de minuit, et le 
peuple se dirigea de nouveau en armes vers le palais. L'attitude des 
gardes nationaux qui s'y trouvaient était en j^artie très indécise ; on les priva 
par ruse de leur commandant, qui fut mis a mort parce qu'il était décidé 
a la résistance. Néanmoins la défense eût encore été possible avec le 
secours de la garde suisse, forte de 1950 hommes, si le roi, cédant à des 
instances répétées, faites même avec des intentions perverses ,, 40^ l'était ' 

9* ^ 
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enfin rendu avec aa famille au manège, où siégeait T Assemblée législatiTe. 
Alors la garde nationale se dispersa, tandis que les Suisses se mettaient 
en devoir de défendre les Tuileries. Mais bientôt survint un ordre du 
roi, leur enjoignant de les évacuer. Immédiatement le palais fut envahi 
par les assaillants, qui massacrèrent tous les hommes qui a^j trouvaient 
et le ravagèrent. C'en était fait de la royauté ; Louis XVI passa la nuit 
dans une petite pièce du manège , et le 12 il fut conduit à la tour du 
Temple (p. 193), d'où il ne devait sortir que pour aller à Téchafaud. 

Le 29 juillet 1830, la royauté de la Restauration succomba également 
par suite de la prise des Tuileries et de la fuite de Charles X^ de St-Cloud 
à Rambouillet. — La royauté de Juillet s*y éteignit de la même manière 
le 24 février 1848. Il n^eût pas été alors difficile de défendre le palais, 
mais Louis -Philippe préféra faire des concessions, dans Pespoir de con- 
server la couronne à son petit-fils, le comte de Paris. Il dut quitter les 
Tuileries, en se rendant par le jardin à la place de la Concorde, où deux 
fiacres attendaient les fugitifs, et le palais fut de nouveau pillé et saccagé. 

Un plus triste sort était encore réservé aux Tuileries. En mai 1871, 
les insurgés de la Commune, voyant leur position désespérée et leur 
perte certaine, résolurent d'exercer leur vengeance sur la ville, en mettant 
le feu à tous les principaux édifices publics. Les ordres rédigés dans ce 
but et signés par Delescluze , Dombrowski , Eudes et d'autres chefs de 
Tinsurrection , furent donnés comme émanant du Comité du salut publie ! 
Plusieurs de ces documents, qui existent encore, montrent les dimensions 
terribles et le caractère systématique qu'avait ce projet infernal , qui 
comprenait aussi de nombreuses tmaisons suspectes*. On préluda aux 
scènes épouvantables qui s'en suivirent en plaçant dans les bâtiments 
condamnés à la destruction des barils de poudre et des matières in- 
flammables arrosées de pétrole. Les Tuileries furent l'un des premiers 
édifices soumis à ces sinistres préparatifs. Le feu y fut mis à différents 
endroits, les 22 et 23 mai, quand les troupes de Versailles eurent pénétré 
dans la ville, mais avant qu'elles fassent arrivées près du palais. L'œu- 
vre de destruction fut à peu près complète comme à l'hôtel de ville. 

En sortant de la place du Carrousel par l«s grands guichets du 
côté de la Seine, on remarquera au dehors les statues des pieds-droits, 
la Marine militaire et la Marine marchande, par Jouffroy, et dans 
le haut, le Génie des Arts, haut-relief en bronze par Merde, Pour 
le pont du Carrousel, v. p. 238. Le pont suivant est le pont Royal 
(p. 246). On verra de là les sculptures du côté S. du pavillon de 
Flore, les plus remarquables, par Carpeaux. 

Le *jardin des Tuileries est maintenant agrandi de la nouvelle 
partie créée en 1889 sur remplacement du palais proprement dit. 
La partie ancienne , au delà de la rue des Tuileries , a en général 
conservé la forme que lui avait donnée le célèbre le Nôtre , lors de 
son établissement sous Louis XIV. Toutefois les parterres entre 
remplacement du palais et le bassin du milieu sont aussi de création 
moderne, de même que la rue des Tuileries. 

Le jardin des Tuileries est public et les parterres sont toujours 
ouverts, mais le reste ferme entre 6 et 9 h. du soir, selon la saison, 
la fermeture étant annoncée à son de caisse. Outre la rue des Tui- 
leries, il y a pour y entrer des portes du côté de la rue de RIyoU, du 
côté des quais et à l'extrémité, sur la place de la Concorde (v.p. 70). 
C'est une des promenades les i»lus fréquentées à l'intérieur de Paris 
et peut-être encore plus que lès squares le rendez -vous des mères 
avec leurs enfants. Au delà des parterres, à l'O., s'étend un bosquet 
bien ombragé de grands arbres, et de chaque côté sont des terrasses, la 
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terrasse des Feuillants et la terrasse du Bord de Veau, Lapremièie 
tire son nom d'un couvent qui ayait étë fonde en 1687 à cet endroit, 
par les bénédictins du couvent de Feuillant à Toulouse. C'est là que 
le club des républicains modérés, dirigé par Lameth, la Fayette, etc., 
l'adversaire du club des Jacobins, tenait ses séances en juillet 1791 
(manège, v. p. 72). La contre-allée est garnie dans la bonne saison 
d'orangers en caisses, dont 41 datent du temps de François I®"^. 

En y arrivant du côté des Tuileries^ par l'allée du milieu, on a 
un magnifique coup d'œil sur tout le jardin , avec l'obélisque de la 
place de la Concorde et l'arc de triompbe de l'Etoile à l'arrière-plau. 
De cbaque côté sont des parterres entretenus avec grand soin et 
décorés de statues et de vases , la plupart modernes. 

Dans la partie neuve, sur Templaeement du palais des Tuileries, allée 
du milieu: au eenire, probablement le t Quand-même» dtifercié; à dr., 
le Réveil, par Mayer^ et Ganymède, par BarihiUmy; à g., l'Elégie, par 
Caillé^ et le Secret d'en haut, par Moulin. Plus loin à g.: Eve après le 
pécbé, par Delaplanche; les Exilés, par M. Moreau^ et Velléda, par Main- 
dron. Du côté dr. encore : Agrippine portant les cendres de Germanicus, 
^nr Maillet,' Judith, par Lanson^ et Pénélope, par Maniglitr. 

Dans la partie ancienne, à dr. de Tallée du milieu: Omphale, par 
Eude ; Enée emportant Anehise, par LepuuUre ; une Bacchante, par Carrier- 
Belleuse. Derrière, Vénus à la colombe et une Ifymphe au carquois, par 
Ouill. CotiêtoUy et dans le massif de verdure, le Lion au crocodile, bronze 
par Gain, Dans Tallée en deçà du rond-point : Diane et Kymphe de Fon- 
tainebleau , par E, Livique, A g. de là: un Oorybante, par Cuçniot; Lucrèce 
et Collatin, par Lepautre; «Au gui Tan neuf*, par Beaugeault. Derrière, 
Flore et Zéphyre, par Coyievox^ et, dans le massif de verdure, le Lion au 
paon, bronze par Gain. Près du bassin du milieu : à dr. et à g., TEnlève- 
ment d'Orithye , par Duquetnoy et Gcup. de Marsy , et l'Enlèvement de 
Cybèle, ^at Reçfutudin ; puis, de dr. à g., Thémîstocle, par Lenuùre; Alex- 
andre, par Dieudonné; Prométhée, par Pradier; le Soldat laboureur de 
Virgile, par Lemaire; le Serment de Spartaeus, par Barrias; Cineinnatus, 
par Foyatier; Alexandre combattant, par Lemaire; la Charité fraternelle, 
par Connyî Périclès, par J.-B, Dehay. Dans Tallée transversale du côté 
de la Seine: la Comédie, par Rùtix; le Rémouleur, diaprés Tantique; 
Phidias, par Pradier, Dans rallée transversale du côté de la rue de Rivoli : 
le Masque, par Criatophie; l'Aurore, bronze par Magnier; Ugolin, bronze 
par Carpeaux; le Silence , par Legrot. — Au commencement de Tallée des 
orangers du même côté, le Retour de la chasse, bronse par Ant. Cariés 
ii88o) \ à Tescalier en face de la rue menant à la colonne Vendôme, deux 
groupes d'animaux en bronze, par Gain; à Textrémité de Tallée de même 
côté. Hercule écrasant l'Hydre, bronze par Bosio, Il y a encore dans le 
bosquet et alentour d'autres sculptures moins importantes. Sur la terrasse 
du Bord de Teau, près de l'Orangerie, le Lion au serpent, bronze par 
Barye^ une de ses principales œuvres. 

Sous les arbres, de chaque côté de la grande allée, sont les Carres 
d'Atalante , aussi avec des statues : à dr., Atalaute et Hippomène, 
par €f. Coustou; à g., Apollon etDapbné, par Theodon, Il y a mu- 
sique militaire près de là en été, les dim., mardi et jeudi de 4 à ô b. 
ou de Ô à 6 (v. p. 31) : chaise, 15 c. ; faut., 20 c. Plus loin, des places 
réservées pour les jeux. A l'extrémité 0. du bosquet, un bassin oc- 
togone, de 300 pas de circonférence, avec un jet d'eau au milieu et 
où les enfants s'amusent avec de petits bateaux (50 c, 1 et 2 fr. à 
l'heure en location). En deçà, un guignol, un marchand de gaufres 
et une buvette. Du côté £., quatre Termes représentant les saisons. 
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De Fautre côté, quatre groupes de marbre : à g., le Nil, par Bourdic; 
le Rhin et la Moselle, par van Cleve; à dr., le Rhône et la Saône, 
par 0, Coustou ; le Tibre , par van Cleve, Le Nil est d'après une 
antique du Vatican, le Tibre, d'après l'antique du Louvre (p. 83). 
Le bâtiment provisoire à g. renferme le panorama de V Histoire du 
Siècle (1789-1889), par Stevens etOervez; ceux des extrémités des 
terrasses sont, à dr., un jeu de paume; à g., V orangerie. 

Sur les piliers de la porte , du côté de la place de la Concorde, 
des chevaux ailés sculptés par Coytevox, l'un monté par Mercure, 
l'autre par la Renommée. — Pour la place de la Concorde, v. p. 70. 

3. Champs-Elysées et bois de Boulogne. 

La première partie de cette promenade devra se faire autant que pos- 
sible à pied ou avec une voiture à l'heure. Quand on la connaîtra, on pour- 
ra se rendre directement au bois, en voiture de place ou par le chemin 
de fer de ceinture, qui a des stat. à la porte Maillot (p. 1%). à l'avenue 
du Bois-de-Boulogne Cp- 139), àPassy (p. 150), à l'avenue Henri-Martin (Tro- 
cadéroi p. 146) et à Auteuil (p. 151), ou encore par les tramways et les om- 
nibus (v. l'appendice et le plan), sur lesquels on ne peut toutefois guère 
compter les dimanches et fêtes qu*en attendant longtemps, même aux têtes 
de lignes. •— Déjeuner aux Champs-Elysées ou au bois (v. p. 10 et 11). 

I. De la plaoe de la Concorde k la place de l'Etoile. 

Place de la Concorde, v. p. 70. 

Les *Champ8-£ly8ée8 (pi. R. 15 ; //) sont l'espèce de parc voisin 
de la place de la Concorde, d'env. 700 m. de long sur 300 à 400 m. 
de large; mais on donne aussi ce nom au magnifique quartier mo- 
derne qui s'étend au delà. Le parc date de la fin du xvn® s. h" avenue 
superbe qui les traverse et monte jusqu'à l'arc de triomphe, a env. 
1900 m. de long. 

Les Champs-Elysées sont une des promenades les plus fréquen- 
tées , tant par les piétons et les cavaliers que par d'innombrables 
équipages , surtout aux heures de la promenade au Bois , de 3 h. à 
5, 6 ou 7 h. du soir, selon la saison. Au commencement de l'avenue 
se trouvent deux Dompteurs de chevaux, par Guill, CoustoK, trans- 
férés ici du château de Marly (p. 299) en 1794; ils forment le pen- 
dant des chevaux ailés placés à la sortie du jardin des Tuileries 
(v. ci-dessus). Plus loin , à dr. et à g., les cafts- chantante, men- 
tionnés p. 31. Les endroits écartés des promenades ne sont pas tou- 
jours des mieux fréquentés le soir. 

Au X. est le palais de PZlytée (pi. R. 15; 77), dont le jardin fait 
saillie sur les Champs-Elysées. Il a été construit en 1718 par Molet pour 
le comte d'Evreux , et il fut habité sous Louis XV par la marquise de 
Pompadour. Après la mort de cette dernière, le roi le racheta aux héri- 
tiers et le destina à loger les ambassadeurs étrangers. La duchesse de 
Bourbon en ayant fait son séjour sous Louis XVI, on lui donna le nom 
à^Blyiéê'B<mrb<m. Pendant la Révolution, il devint propriété nationale et 
fut mis inutilement en vente; puis on y Installa Timprimerie du gou- 
vernement. Sous le Directoire, il fut loué à des entrepreneurs de bals 
publies et de jeux. Plus tard, il fut successivement habité par Murât, 



Pal, de VInduatrie, PARIS. Rive dr, 3. 135 

Napoléon I®'', Louis Bonaparte, roi de Hollande « la reine Hortense et 
le due de Berry. Ensuite il fut abandonné, jusqu'au jour où Napoléon III 
Tint Toeeuper, eomme président de la république, en y faisant des em- 
bellissements considérables. Il sert de nouveau maintenant de résidence 
au président de la république, et il n'est pas ouvert au publie. 

Le palais de l'Indiutrie, bâti pour rexposition de 1855, occupe 
uue notable partie des Champs-Elysées, du côté S. ou à g. Il couvre 
une superficie de 27000 m. carrés, formant un parallélogramme de 
2Ô0m. de long sur 108 de large et 35 de haut. La partie la plus re- 
marquable est l'entrée principale , du côté de l'avenue. C'est une 
sorte d'arc de triomphe, flanqué de colonnes corinthiennes, sur- 
monté d'un attique avec un bas-relief par Deshœuf, l'Industrie et 
les Arts apportant leurs produits à l'exposition, et couronné par un 
groupe de Regnault, la France offrant des couronnes à l'Art et à l'In- 
dustrie. Sur la frise du palais, entre le rez-de-chaussée et le pre- 
mier étage , se trouvent une infinité de noms et de médaillons de 
personnages célèbres de toutes les nations. Il y a au centre une salle 
à toiture en verre qui a 192 m. de long sur 48 de large. 

Le palais de l'Industrie sert à diverses expositions, en particulier 
à celle de peinture et de sculpture dite le Salon, qui a lieu tous les 
ans, du 1*"^ mai au 30 juin. Le nom de Salon lui vient de ce que 
cette exposition se fit d'abord au Salon Carré du Louvre. Elle est 
ouverte tous les jours de 8 h. du matin à 6 h. du soir , excepté le 
lundi, où. l'on n'ouvre qu'à midi. Entrée: le jour du «vernissage», 
10 fr.; le jour de l'ouverture et le vendr., 5 fr, ; les autres jours de 
la sem., 2 fr. jusqu'à midi et 1 fr. l'après-midi; le dim., 1 fr. jusqu'à 
midi , 50 c. l'après-midi en mai et gratuite en juin. L'entrée est 
par la grande porte du côté de l'avenue, la sortie à l'extrémité du 
côté de la place de la Concorde. Les peintures sont au premier étage 
et les sculptures au rez-de-chaussée. Il y a des inscriptions. Buffet 
au rez-de-chaussée. Pas de vestiaire obligatoire. 

Tous les ans a lieu également au palais de l'Industrie une exposition 
d'animaux cru* ou un coneours agricole, avant les jours gras; puis vient 
un concours hippique^ durant la première quinzaine d'avril, etc. 

Dans le pavillon S.-E. du palais se trouve le musée des arts dé- 
eoratifii, fondé en 1877 par une société, dans le but d'entretenir et de 
développer en France la culture des arts et leur application à l'indus- 
trie. Il a de riches collections , mais on en voit en somme de pa- 
reilles et de plus riches au musée de Oluny, au Louvre , au Troca- 
déro, au Garde-Meuble, à Sèvres, etc., où l'entrée est gratuite. Ce 
musée est visible tous les jours sans exception, de 10 h. à 4 ou 5 h., 
moyennant 1 fr. dans le sem. et 50 c. le dimanche. L'entrée est du 
côté de la place de la Concorde, porte 7. Il y a des étiquettes, mais 
pas de catalogue. 

EscALiBRs: moulagsM^ en partie eomme au Trocadéro; à g., celui de 
la porte orientale du grand temple bouddhique de Sanchi, dans l'Inde 
centrale. — Sallb A, ouvrages en pierre et en métal: sculptures religieuses 
du moyen âge; bronzes des xvxi^ etxyiii^s., reproductions galvanoplas- 
tiques et fac-similé de collections de divers musées; belles tapisseries 
anciennes , conune dans les autres salles. — Sallb B (à dr.) , céramique 
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moderne: spécimens les plof remaraïutbles des porcelaines, faïences et 
verreries françaises et étrangères; deux vitrines consacrées aux porce- 
laines et biscuits de Sèvres. — Sallb G, oéranùque tmdenne: verreries 
françaises et vénitiennes , terres cuites du xvixio s., poreelaines tendres 
françaises, porcelaines de Saxe et de Sèvres ^ faïeikces de Booen, l^evers, 
Mouâtiers et Strasbourg. — Sax^lb D, Chine et Japon: bronze, céramique, 
tissus , vannerie , dessins , etc. — Sallb E, Orient : faïences et verreries 
de la Perse, carreaux de revêtement , ouvrages en fer , en enivre et en 
bronse gravés, niellés et damasquinés; tissus, broderies, reliuins, etc. — 
Sallb F, coUeeiion Audéoud: costumes, coiffures, éventails, dentelles, gui- 
pures, gravures coloriées du xvin« s. \ grande porte en bois ornée de bron- 
zes et cTémaux, par Fourdinois. — Sallb G, é*q^<«, du xv« au xix«8., et 
aussi des dentelles et des broderies, des passementeries. — Sallbs H, I, 
J et K, meubles et bois sculptés des époques Louis XIV, Louis XV et Louis 
XVI et du moyen âge^ à g. de la salle I, une porte moderne de biblio- 
thèque par Fourdinois ; à g. de la salle K , la reconstitution d'un salon 
de la An du xviii^ s. — Sallbs L : peintures décoratives, dessins, etc. — 
Sallb M, suite ; cadre monumental de Tépoque Louis XV, avec tapisserie \ 
à dr. et à g., des moulages du petit cabinet de Louis XVI à Versailles 
et du boudoir de Rambouillet {xviii^s.). — Sallb IC: peintures décora- 
tives, etc. — Sallb O , surtout encore de beaux meubles modernes. — 
Sallb P, restitution du salon d*un ancien hôtel du xviii^ s. — Grahdb 
OALBBIB : meubles anciens ; panneaux en bois, tapisseries, vitraux et dessins 
des xvie-xviii« s. ; partie de rampe d'escalier moderne (Chantilly) \ projet 
de cascade par Gain, etc. 

Il y a encore dans le palais, au milieu du côté de la Seine, un 
miiBée des colonies, c.-à-d. des produits utilisables venant des colo- 
nies françaises. Il est ouvert gratuitement tous les jours de midi à 
Ô h. , sauf les lundi et vendredi. 

A rentrée se voient des embarcations, des voitures et des échantillons 
de minéi'aux. Dans Tescalier, surtout des échantillons de bois. — Il y 
a 4 grandes salles, qui ont, au-dessus de l'entrée, des inscriptions indi- 

Suant les colonies auxquelles elles sont consacrées. Biles contiennent 
es produits bruts et fabriqués et des curiosités de diverses sortes, portant 
des inscriptions. — Dans une 5^ salle, des spécimens de produits étrangers 
importés aux colonies, avec des étiquettes indiquant lX)rigine et le prix 
de vente; dans une 0®, des produits français du même genre. 

Entre le palais de l'Industrie et le Gours-la-Beine, est le pavillon de la 
Ville de Pazû, transféré ici de l'exposition de 1878, qui servait temporaire- 
ment à divers usages et à des expositions, mais od l'on doit organiser 
un musée avec les œuvres d'art de la Ville, jusqu'à présent à Auteuil : 
modèles de statues, tableaux, dessins, esquisses, tapisseries, etc. 

Un peu plus loin, le^ jardin de PariSy où se donnent, en été, des con- 
certs et des bals (p.32), et à g. de là le pont, l'esplanade et l'hôtel de Invalides 
(p. 349). 

Au delà du palais de l'Industrie , en venant de la place de la 
Concorde, l'ancien panorama des Champs-Elysées, salle de 40 m. de 
diamètre, qu'on a transformée eu 1893 eu palais de Qlace^ pour le 
patinage sur la glace artiflcielle (v. aussi p. 30). 

Vis-à-vis, de l'autre côté de l'avenue, le cirque ci'f^e (p. 22) et 
aussi un ancien panorama, qui doit être transformé en théâtre 
Marigny. 

Le parc ou Carré des Champs-Elysées s'étend jusqu'au Rond- 
Pifint des Champs-Elysées (pi. R. 15 ; /7), place circulaire ornée 
de corbeilles de fleurs et de 6 jets d'eau, à mi -chemin entre la 
place de la Concorde et l'arc de triomphe de l'Etoile. Deux ave- 
nues descendent de là au quai, V avenue d'Antin^ quï^ conduit au 
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pont des Inyalldes (p. 143) et Vavenue Montaigne, qui Ta vers le 
pont de l'Aima (p. 143). 

L'avenue d'Antin se prolOBge à dr. vers Sft-Philii^pe-du-Roale (pL B. 15; 
/i), dans la rue du Faubourg-6t-Honoré. C'est une basilique du style grec.» 
bâtie de 1769 à 1784, sur les plans de Chalgrin. On y remarque une cou- 
pole décorée d'une Descente de croix par Chatsiriau, 

Ensuite , à g. de l'avenue des Champs-Elysées, le beau quartier 
Marheuf, composé de riches hôtels particuliers , construits depuis 
peu. Le Trocadëro est à euv. 1500 m. de ce côté, par la rue Pierre- 
Charron , où passe un omnibus. 

La *plaoe de PXtoiU (pi. B. 12; /), sur une petite émiuence 
où aboutit Tavenue des Champs-Elysées, est ainsi nommée parce 
que de là rayonnent 12 avenues (v. ci-dessous). 

L'*Bro de triomphe de rStoUe, qui en occupe le milieu, est le 
plus grand de tous les monuments de ce genre. Commencé par 
Napoléon I*', eu 1806, il n'a été terminé que sous Louis-Philippe, 
en 1836, d'après les dessins de Chalgrin. Il consiste en un seul 
arc de 29 m. de hauteur sous voûte et de 14 m. d'ouverture , croisé 
sur les côtés par un arc de 18 m. sur 6. Tout l'édifice a 49 m. 80 
de hauteur, près de 45 de largeur et plus de 22 d'épaisseur. Yu de 
près, l'ensemble en est lourd, et les énormes massifs de maçonnerie 
qui en forment les pieds-droits n'ont pour décoration que des tro- 
phées de grandeur colossale, d'env. 12 m. de hauteur, avec des 
figures d'env. 5 m. Il y manque toujours un couronnement. 

Sculptorea de la façade du côté des Champs-Elysées: à dr., le Dé- 
part de 1792, par Rude^ le plus beau des quatre groupes, dont on a ce- 
pendant critiqué la Bellone qui appelle aux armes, avec sa bouche dé- 
meaurément ouverte et ses jambes trop écartées. Au-dessus , les Funé- 
railles du général Marceau, bas-relief par Lemaire. — A g., le Triomphe 
de 1810, après la campagne d'Autriche, par Cortot. Au-dessus, Murât fai> 
sant priaonnier le pacha Mustapha à la bataille d'Aboukir (1799), bas-relief 
de Seurre aSné. — Bas-relief de la frise faisant le tour du monument : le 
Départ et le Retour des armées, par Brun^ Jaequot^ Seurre et Rftde. — 
Sculptures à l'opposé des Champs-Elysées : à dr., la Résistance contre 
les envahisseurs; à g., les Bienfaits de la paix (1815), par JBtex. Au- 
deasus, le Passage du pont d'Arcole (1796), par Feuchh-es^ et la Prise 
d*Alexandrie (1T9B), par Ohetponnière. — Bas-reliefs sur les côtés: au N., 
la Bataille d'AnsterUtz (1805), au S., la Bataille de Jenunapes (1792), par 
Qechter et Marochetti. — Les Victoires à côté des voûtes sont de l'radier. 
Les éeussons le long de la corniche portent les noms des principales vic- 
toires de la République et de l'Empire. 142 autres noms de batailles 
sont gravés sons les voûtes. Les pieds-droits de l'arc transversal sont 
couverts de noms de généraux de la République et de TEmpire ; les noms 
soulignés désignent ceux qui sont morts sur le champ de bataille. 

La ♦vue de la plate-forme , où conduit un escalier en limaçon 
de 261 marches, sous l'arcade du S., mérite sa renommée. On peut 
y monter toute la journée ; entrée gratuite. 

Des 12 avenues qui rayonnent de la place de l'Etoile, nous men- 
tionnerons particulièrement, outre Tavenue des Champs-Elysées, 
déjà connue, à dr., Vavenue Hoche, menant au parc Monceaux 
(750 m.; V. p. 182); de l'autre côté de Parc de triomphe, Vavenue 
de la Grande -Armée, prolongement de celle des Champs-Elysées 
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dftus U direction de Neuilly (v. ci-dessous) ; à g., VaventAe du Bois- 
de-Boulogne (y. ci-dessous), et V avenue Kleber, qui va directement 
au Trocadëro (tramway) , en passant devant le grand et joli palais 
de Castille (n° 19), à la reine Isabelle d*Espagne, etc. 

Kttuilly, que traverse la grande avenue du même nom. à la suite de 
celle de la Grande -Armée , est aujourd'hui une ville de 2944A hab., en 
quelque sorte un faubourg de Paris, habité surtout par de petits rentiers, 
des employés et des ouvriers. Il y a cependant dans le quartier N. quan- 
tité de jolies maisons de campagne, bâties sur remplacement du pare 
du château de Louis-Philippe, détruit par la populace en 1848. 

C'est à Neuilly que se trouve, près de Tenceinte fortifiée de Paris, la 
CHAPELLE 8t-Fbsdinavd (pi. B. 9), mausolée du style byzantin, construit à 
la place où mourut, en 1842, a la suite d^une chute de voiture, le duc 
Ferd. d'OrUatu^ fils aîné de Louis-Philippe et père du comte de Paris. 
On peut la visiter; sonner au n^ 13, presque en face (pourb.). — Sur le 
maître autel est une Descente de croix en marbre, par Triqueti. A g., 
le monument du prince, aussi par Triqueti^ d'après Ary ScluffeTy avec un 
*Ange en prière, par la sœur du due, Marie d'Orléans (m. 1839). Les 
♦vitraux sont d'après Ingres (p. 123). Dans la sacristie se trouve un 
tableau de Jacquand^ représentant les derniers moments du prince. 

Neuilly touche au S. au bois de Boulogne (jardin d'acclimatation 
p. 141). Dans la partie N. de la ville, une belle mairie (pl.B5), construite 
de 1882 à 1885, et devant cet édifice la statue de Parmentier (1737-1813), 
qui fit à Neuilly ses premiers essais de culture de la pomme de terre, 
bronze par Gaudez. Un pont traverse la Seine au N.-O., à l'extrémité de 
l'avenue de Neuilly, à environ 3 kil. de l'arc de triomphe. De l'autre 
côté se trouve, à dr., Courbevoie (p. 265), que remonte une autre avenue, 
de près de 1 kil. de long, faisant suite aux précédentes (v. p. 265). 

II. Be la place de l'Etoile au bois de Boulogne. 
Eippodroma de Longehamp. Jardin d'acclimatation. 

Les étrangers qui voudront -visiter commodément le bois de Boulogne 
sans y consacrer trop de temps, prendront une voiture à l'heure (tarif spé- 
cial*, V. à la fin de 1 appendice). Il faut 2 à 3 h. pour en voir rapidement 
les parties principales. Si l'on a une voiture et qu'on ne veuille pas la garder 
pour le retour, il y a avantage à ne visiter le jardin d'acclimatation qu'à 
la fin de la promenade au bois, après avoir renvoyé cette voiture. — Stations 
du chemin de fer de ceinture et tramways, v. p. 134. — Cafés et restau- 
rants, p. 10 et U. 

L'avenue de la Grande- Armée ^ au delà de l'arc de triomphe 
(p. 137), conduit à la porte Maillot , la plus rapprochée du bois de 
Boulogne, à l'entrée de Neuilly (v. ci-dessus) et non loin du jardin 
d'acclimatation (p. 141). Cette porte a dû son nom à un jeu de mail. 

h^avenue du Bois-de- Boulogne, à l'O. de la place de l'Etoile, est 
le chemin ordinaire des promeneurs, surtout des brillants équi- 
pages venant par les Champs-Elysées. Cette avenue a env. 125 m. 
de largeur , avec ses contre-allées, ses pelouses et les rues latérales, 
et 1300 m. de longueur jusqu'à la porte Dauphine, Elle se com- 
pose d'une chaussée pour les voitures, de deux larges contre-allées, 
celle de g. pour les piétons, celle de dr. pour les cavaliers, de deux 
pelouses, en partie plantées d'arbres, et de deux rues latérales. 
Au-dessus du bois, on aperçoit le fort du^Mont-Valérien.ip. 266). 
A g., à l'entrée, une station du chemin de fer de ceintuB. 
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Le **1>ois de Boulogne est un charmant parc de 873 hectares 
de superficie , compris entre Tenceinte fortifiée de Paris à TE. (y. 
p. xxx) , la Seine à l'O., Boulogne (p. 267) et le boulevard d'Au- 
teull au S. et Neuilly au N. (p. 138). C'est un faible reste de 
V ancienne forêt de Rouvray {d^ «roveretum», chêne rouvre), dont 
faisait partie même le parc de St-Ouen (p. 198). Cette forêt fut 
longtemps mal famée, le rendez- vous de prédilection des duellistes, 
le théâtre ordinaire des suicides , le repaire d'une foule de bandits 
et de voleurs. Il appartint à la liste civile jusqu'en 1848 et fut à 
peine entretenu. Mais l'Etat l'ayant cédé en 1852 à la ville de Paris, 
à condition qu'elle se chargerait de son entretien et de sa surveil- 
lance , et qu'elle emploierait 2 millions à son embellissement dans 
l'espace de quatre ans , la ville en a fait le magnifique parc qui est 
actuellement la promenade favorite des Parisiens. Il est toutefois 
un peu factice et monotone, malgré tout le soin pris pour imiter la 
nature dans les belles forêts et toute la science mise à disposer et 
varier ses. bouquets d'arbres. 

Le plan ci-joint permettra de s'orienter et de se diriger à volonté. 

Le bois est surtout animé à partir de 3 h., et les allées les plus 
fréquentées sont celles qui mènent de l'avenue du Bois-de-Boulogne 
aux lacs. Le beau, sinon toujours le grand monde, y vient alors 
faire son tour des lacs avant le dîner. Les voitures y sont quelque- 
fols si nombreuses qu'elles sont obligées de marcher à la file et au 
pas , et c'est là que se rencontrent les plus riches équipages et les 
toilettes les plus élégantes. Le bois est pour bien des gens un lieu 
de parade ; ils y vont pour voir et pour être vus. 

Nous entrons de l'avenue au bois par la porte Dauphine (p. 138), 
dans Venceinte fortifiée (p. 41), qui est plus ou moins dissimulée. 
La large route de Suresnes ou du Lac, à g., conduit en 8 à 10 min. 
au carrefour du Bout des Lacs ; la route de la porte des Sablons, à 
dr., mène dans le même temps au jardin d'acclimatation (p. 141), 
en croisant la grande alUe de Longchamp ou des Acacias, qui va 
à g. au champ de courses (p. 140). C'est particulièrement dans cette 
allée qu'a eu lieu les dernières années, lors du grand prix de Long- 
champ (v. p. 140), la fête des Fleurs, organisée dans un but de 
bienfaisance. 

Le carrefour du Bout des Lacs est l'un des plus beaux endroits 
du bois de Boulogne. On s'y trouve à l'extrémité de deux lacs ar- 
tificiels: le lac inférieur y à^ 1152 m. de long et 100 m. de large, et 
le lac supérieur^ qui n'a que 412 m. de longueur. Ces lacs sont 
alimentés par le canal de l'Ourcq (p. 184) et par le puits artésien de 
Passy (p. 150). Du premier lac sortent deux ruisseaux, dont l'un 
se dirige vers le jardin d'acclimatation et l'autre vers la grande cas- 
cade (v. ci-dessous). On fera le tour des lacs en commençant à g. 

Il y a dans le lac inférieur deux îles , dont la première ren- 
ferme un chalet , avec un café-restaurant. On y passe du côté g. 
par un bateau-omnibus : 10 c. aller et retour. Il y a près du carre- 
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four deâ barques à louer pour promenades sur le lac, à 2 et 3 fr., 
Gonformëment au tarif. On trouve aussi des cafés dans d'autres 
parties du bois, notamment au carrefour et à la grande cascade. 

Entre les deux lacs est le carrefour des Cascades , et à Textrë- 
mité du lac supérieur la butte Mortemart^ d'où l'on a une belle vue 
sur St-Cloud et Meudon. Là est le champ de courses d'Auteuil (v. le 
plan), qui a trois pistes, de 2600, 3500 et 4000 m. Les tribunes sont 
sur la butte. Entrées comme à Longchamp (v. ci-dessous). Les courses 
qui s'y donnent , sont des courses plates et à obstacles ou steeple- 
chases. Le grand steeple-chase , un prix de 120000 fr. , se court à 
la fin do mai ou au commencement de juin. — Auteuil, v. p. 151. 

Arrivé dans le haut du lac supérieur, on tourne à dr. pour 
suivre l'autre rive jusqu'au carref<mr des Cascades , entre les deux 
lacs. Là, on prend à g. pour aller à la grande cascade. Les piétons 
trouveront plus agréable de suivre une allée latérale (v. le plan). 
L'un et l'autre chemin traversent la grande allée de la Reine- Mar- 
guerite et conduisent en 15 à 20 min. à la *grande cascade, qui se 
précipite d'une grotte artificielle à deux étages, en une large nappe 
de 7 m. de hauteur. Après en avoir vu l'ensemble, on montera sur la 
colline qui la précède ; on y jouit d'une belle vue sur la vallée de 
la Seine : à g., de l'autre côté du fleuve, St-Gloud, dominé par son 
église; plus près, l'hippodrome de Longchamp (v. ci-dessous); en 
face, un moulin et deux tours de l'anc. et célèbre abbaye de Long- 
champ ; au delà, le village de Suresrtes (p. 266) ; à dr., un peu plus loin, 
le Mont- Valtrien^ avec sa forteresse (p. 266). — Un sentier conduit du 
sommet dans l'intérieur de la grotte et jusqu'au pied de la cascade. 

L'hippodrome de Longehamp est le principal champ de courses de 
chevaux des en\'irons de Paris (v. p. 32). Ces courses, indiquées 
d'avance par les journaux, sont fréquentes et très suivies ; on se porte 
eu foule vers Longchamp, toutes les avenues et les allées qui y mè- 
nent fourmillent de monde et présentent un spectacle que l'étranger 
ne doit pas négliger de voir. La «première de Longchamp» , au com- 
mencement d'avril, est pour ainsi dire le premier jour du bois au prin- 
temps, celui où se montrent les modes nouvelles : il a remplacé la 
célèbre promenade qui se faisait autrefois à Longchamp dans la 
semaine sainte. Le Grand-Prix, de 200 000 fr., se court en juin : la 
recette pour cette course a été en 1893 de 407 000 fr. et le pari 
mutuel a fait 3 693 365 fr. d'affaires ! Le Grand-Prix est toujours un 
événement; il inaugure pour ainsi dire la saison d'été; immédiate- 
ment après se font les préparatifs de départ pour la campagne, les 
eaux ou les bains de mer. Si l'on veut assister de près aux courses, 
il faut pénétrer dans l'hippodrome en payant une entrée. Les prix 
sont: pour les pavillons, 5 fr. ; l'enceinte du pesage, 20 fr. ; avec une 
voit, à 1 chev., 15 fr. ; avec une voit, à 2 chev., 20 fr. ; à cheval, 5 fr. ; à 
pied, 1 fr. Il y a quatre pistes : trois circulaires, qui ont 1600, 2300 
et 2900 m. de long, et une droite, de 1100 m. — C'est aussi à l'hip- 
podrome de Longchamp que se passent les grandes revues de Paris. 
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Outre le <7on< de Suremes (p. 366), pour passer sur U rive g. de la 
Seine, près des tribunes de Longehamp, il y a depuis 1893, du côté de 
Boulogne et de St-Cloud, la pcuterelle de Vaqueduc de VAvre (v. p. 369). 

La route de Neuilly (p. 138), en deçà du ehamp de courses, passe entre 
le champ d^entraînement et le parc du petit château de BagataUe, construit 
en un mois par le comte d'Artois (Charles X), à la suite d*un pari avec 
Marie- Antoinette. II fut plus tard habité par le duc de Berrjr et il ap- 
partient maintenant aux héritiers de Sir Richard Wallace (m. 1890). Il a 
un beau pare et des eoUeetions artistiques qu'on ne peut visiter qu'avec 
une autorisation. 

La partie de lYeullly qui avoisine le bols de ce côté porte le nom de 
Xadrid, parce qu'il y avait là un château construit par François I^>*, qui 
l'avait, dit-on, appelé ainsi en souvenir de sa captivité en Espagne. Ce 
château, détruit depuis la Révolution, était remarquable par sa décoration 
extérieure, composée de terres cuites de Girol. délia Robbia, qui n'exis- 
tent plus, et d'émaux qui sont au musée de Cluny (p. 313). Un pont va 
relier Nenilly à Puteaux (p. 366). Il y a un grand reitaurant à la porte de 
Madrid (v. le plan). Près de là, à dr. de la route de Madrid, le Cercle des 
Patineurs mentionné ci-dessous; à g., la mare de 8t' James ^ et ensuite le 
Jardin d*aeeUmuktiUmt qui a une entrée à g. à la porte de Neuilly et une 
à dr., l'entrée principale, du côté de la porte des Sablons (v. le plan). 

La grande aU^e de Longckamp (p. 139), moins agréable que les 
allées latérales, conduit directement de l'hippodrome, à g. de la cas- 
cade, à la porte Maillot (p. 138 ; 3 kil. 72)* £Ue passe d'abord, à dr., 
non loin du Pre CateLcm, où se donnaient autrefois des fêtes et qui 
n'est plus qu'une dépendance du jardin d'acclimatation. Plus loin, 
à g., le Cercle des Patineurs, pièce d'eau réservée et tir au pigeon 
appartenant au Skating-Club. Vers l'extrémité de l'allée, à g., une 
route menant au jardin d'acclimatation. 

Le *jardin d'aocUmatation est une partie du bois de Boulogne, 
de 20 hectares de superficie , dont une société a fait une des plus 
belles et des plus intéressantes promenades de Paris. En principe, 
ce jardin a été fondé pour introduire en France de nouvelles espèces 
animales ou végétales, utiles ou agréables, domestiques ou sau- 
vages, les multiplier et les améliorer, et pour servir d'intermédiaire 
entre les éleveurs. 

Les personnes qui prendront en ville une voiture pour s'y rendre et 
ne voudront pas la garder, auront intérêt à la renvoyer avant de sortir 
des fortifications ( porte Maillot ; v. p. 138) , car sans cela il leur faudrait 
payer davantage pour le trajet, plus encore 1 fr. d'indemnité pour le retour 
(v. l'appendice). Il y^ a env. 10 min. de marche de la jporte Maillot au 
jardin, que dessert même de là un petit tramway: 30c. jusqu'à l'entrée, 
35 et 35 jusque dans l'intérieur. 

Le jardin d'acclimatation est ouvert toute la journée. Le prix 
d'entrée est de 1 fr. dans la semaine et de 50 c. les dimanches, pour 
le jardin et les serres. Les voitures y sont admises , moyennant un 
supplément de 3 fr. , pour l'équipage et sa livrée. Les enfants au- 
dessous de 7 ans ne paient rien. 

L'entrée principale est à l'Ë., près de la porte des Sablons; il y 
en a une autre à l'opposé, près de la porte de Neuilly (v. p. 142). 

Nous indiquerons l'itinéraire à suivre, en mentionnant sommaire- 
ment les curiosités (voir aussi la carte du bois de Boulogne, p. 138). 
Il y a des étiquettes explicatives. On peut entrer partout, mais la 
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singerie et certaines écuries sont petites , et, quand les animaux s^y 
trouvent, on y est suffoqué par le mauvais air. 

On se trouve d'abord dans une belle allée de 10 m. de large, qui 
fait le tour du jardin. A g., la grande serre (pi. 15) et le ^Palma- 
rlum (pi. 14), vaste et belle construction neuve, de 1893. Il s'y donne 
(les concerts (places assises, 50, 25 et 20 c), quand le temps ne 
permet pas à l'orchestre de jouer dehors. Une partie est transformée 
en café-restaurant ; dans le sous-sol doit être réinstallé Vaquarium 
et il y a encore des oiseaux, etc. 

En face ou à dr., deux petites serres, les bureaux de Vadministra- 
tion (pi. 1), un mmee, des galeries de vente et les reptiles (pi. 2). 

Le Musés est un muêée de chaut et de piche^ non eneore eomplètement 
installé. Il eomprend 5 divisions: 1, armes ^ 2, pièges; S, engins aeces- 
soires; 4, animaux auxiliaires; 5, symbolisme. Dans le haut de la salle^ 
des peintures représentant diverses chasses. 

Plus loin à dr. , la singerie (pi. 3) , dont l'entrée est sur le der- 
rière. A g., des oiseatucy et d'abord les échassiers t ibis, cigognes, fla- 
mants, grues, hérons, etc. Derrière, des oiseaux aquatiques: cygnes, 
oies , canards de toutes sortes , et le pigeonnier , où l'on élève des 
pigeons voyageurs. A dr., la faisanderie (pi. 4) , devant laquelle 
est la statue en marbre blanc du naturaliste Daw&enfon (1716-1799), 
parGodin; des antilopes , des yacks, diverses espèces de chèvres 
exotiques et , derrière , l'hémicycle de la poulerie (pi. 5) , bfttiment 
monolithe en béton. A g., des paons, des chameaux et des droma- 
daires, A dr., des kangurous, des daims et des cerfs. Ici aboutit 
l'allée venant de la porte de Neuilly. 

Un peu au delà sont les écuries (pi. 6) et les parcs qui en dé- 
pendent, avec des quadrupèdes de tout genre, plus ou moins dressés 
pour le service du jardin et des visiteurs. C'est là que se porte la 
foule et surtout la jeunesse, pour faire une promenade sur les 
Ûephants , les dromadaires et autres montures , ou dans des voi- 
tures attelées d'une autruche, de lamas, etc. Tarifs : éléphants, 25 c. ; 
petites voitures , 25 c. ; dromadaires , 50 c. ; voitures , 50 c. ; petits 
chevaux, 50 c. — L'administration fait venir depuis des années, en 
été, des spécimens de peuples plus ou moins sauvages, qui campent 
sur la pelouse voisine. 

Plus loin, les écuries des hémiones, des zlbres et des girafes. 

Ensuite, à dr., le panorama du monde antédiluvien (pi. 7), par 
Castellan (entrée, 50 c.)-, après, à g., des alpacas; à dr., des rennes 
et une vacherie, A g., le bassin des ^otaries ou lions de mer (pi. 8), 
espèces de phoques qui s'annoncent de loin par une sorte de glapisse- 
ment, et qu'il est curieux de voir manger, à 10 h., 2 h. et 5 h. Elles 
consomment journellement, dit-on, chacune 12 kilos de poissons 
de mer. Elles vivent Ici en eau douce. Plus loin du même côté, un 
rocher artiflciel pour les animaux qui aiment à grimper: mouflon^ 
bouquetins, etc. ; encore des antilopes el des chamois (pi. 9). A dr. 
de Tallée circulaire, la laiterie (tasse, 40 c.) Puis Vaquarium^ 
qui doit être réinstallé dans le sous-sol du Palmarium. """ô'" 
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A dr. encore un café-hufftt (pi. 11). En face, le kiosque des con- 
certs d'Ùe. Plus loin à dr., le chenil (pi. 13), qui est très important. 
En face, une librairie avec cabinet de lecture. Enfin à dr. le Palma- 
rium et la grande serre déjà mentionnés. 

On rentrera en ville par le même ehemin, si c'est un jour où il y a 
beaucoup de monde au bois, afin de jouir du curieux spectacle du retour 
et de la foule aux Champt-Elysies , sinon Ton prendra le chemin de fer de 
ceinture (v. p. 20), ou bien l'on ira par le Troeadéro (r. ci-dessous). 

4. Trocadéro, Fassy et Anteuil. 
(Bois de Boulogne.) 

Les voitures publiques menant directement de la Concorde de ce côte 
sont: les tramways du Louvre à Passy (TJ)^ à St-Cloud (TA)^ à Sèvres 
(TB) et à Versailles (TAB)^ et l'omnibus de la Madeleine à Auteuil (A). Parmi 
les autres, il faut surtout mentionner le tramway de la rue Taitbout à la 
Muette (TN) et Tomnibus de la gare de TEst au Trocadéro (B). Il y a 
en outre les bateaux-omnibus. 

I. De la place de la Concorde au Trocadéro. 
Huiéei Ouimet et du Trocadéro. 

Le musée Ouimet et les deux du Trocadéro ne sont publics en même 
temps que le dimanche et le jeudi. Toutefois on peut aussi voir le musée 
ethnographique les autres jours, excepté le lundi. On pourra déjeuner 
dans un des cafés près du Trocadéro ou place de l'Âlma. 

Place de la Concorde, v. p. 70. Le chemin direct du Trocadéro 
est à g., par le Cours-la-Reine, promenade dont la création remonte 
i Marie de Médicîs. Il ne forme, pour ainsi dire, qu'une large avenue 
avec le quai de la Conférence, ainsi nommé d'une anc. porte par où 
entrèrent, en 1660, les ambassadeurs espagnols chargés de conférer 
avec Mazarin au sujet du mariage de Marie-Thérèse avec Louis XIV. 
A dr., le palais de l'Industrie (p. 135). A g., le j>on^ des Invalides 
(pi. R. 14-15 ; //), décoré de Victoires par Diéboldt et Vilain. Hôtel 
des Invalides, v. p. 249. 

A dr., au coin du Cours-la-Reine et de la rue Bayard, une jolie 
maison dite *maison François J*^ (pi. R. 15; //), maintenant propri- 
été particulière. Elle a été construite par le roi en 1527, près de Fon- 
tainebleau , et rebâtie ici en 1826. Sa façade très originale, qui se 
termine par un attique, a au rez - de - chaussée trois arcades à plein 
cintre , auxquelles correspondent au premier trois fenêtres carrées 
avec deux croisillons. Les pilastres ont de jolis ornements, et au- 
dessus des arcades règne une belle frise avec des génies. Il y a aussi 
des médaillons - portraits, fortement restaurés. Le derrière de la 
maison est également remarquable ; les côtés sont modernisés. 

Le pont de VAlma (pi. R. 11-12; /), à l'extrémité du quai, a 
été construit en 1856, en mémoire de la campagne de Crimée. 
Sur les piles, 4 statues remarquables : un Zouave et un Grenadier, 
par Diéboldt; un Artilleur et un Chasseur, par Aug. Arnaud. A dr. 
aboutit l'avenue Montaigne, qui vient du rond -point des Champs- 
Elysées (p. 136). Dans un petit jardin, un Guerrier blessé refor- 
geant son épée, bronze par Chrétien. ^yu^^uuy ^^^-^.^^ 
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Le quai Debilly, le suivant, conduit aussi au Trocadéro, dans 
le bas du parc ; nous y allons de préférence par l'avenue du Troca- 
déro, qui monte à dr. A g., la pompe à feu de Chaillot, qui ali- 
mente d'eau de la Seine une partie des réservoirs de la ville. 

Puisvient,à dr., le •mwa<red«GaMieVa (pi. R. 12; 1), aujourd'hui 
seulement encore le bâtiment, dont la façade est de l'autre côté, sur 
la rue Pierre-Charron. C'est une magnifique construction dans le 
style italien, sur les plans de Oihain , les sculptures par A. Thie- 
hault. Il est dû à la munificence de la duchesse de Galliéra (m. 1888), 
qui a aussi fondé l'orphelinat de Fleury (p. 274) et l'hospice de 
Clamart (p. 270). Ilapartient à la viUe de Paris, qui doit y installer 
ses collections d'arts industriels. — Dans le petit squaie voisiii, un 
groupe en bronze par Holweck, le Vin. 

Le •musée Onimet (pi. R. 12 ; /), quelques pas plus loin, place 
d'Iéna, est un édifice moins riche comme décoration, dans le style 
classique, mais qui ne manque pas d'originalité, avec la rotonde 
du coin, dont la partie supérieure présente une galerie à colonnade 
et un dôme. La riche collection qu'il renferme est une création 
particulière, due à M. Em. Guimet, amateur lyonnais, qui l'avait 
d'abord installée à Lyon et qui l'a donnée à l'Eut en 1886. C'est sur- 
tout un mu9ée des religions de V extrême Orient, comprenant des 
ouvrages d'art très remarquables et une bibliothèque spéciale, mais 
il y a aussi une magnifique collection céramique orientale et des 
antiquités. C'est un musée unique en son genre et un des plus cu- 
rieux de Paris. 11 est ouvert au public tous les jours, sauf le lundi, 
de midi à 5 h. en été et 4 h. en hiver. Nous n'en pouvons donner 
qu'un aperçu. Il y a des étiquettes explicatives et il existe un petit 
guide illustré instructif (1 fr.). Vestiaire obligatoire et gratuit. 

Sei-de-ohaussée. — Rotcîid», quelques sculptures romaines. 

Galbsib d'Iéwa, à dr., *eéramique chinoise. Des inseriptions dans le haut 
des vitrines donnent les divisions générale». — i^e travée : poteries mo- 
dernes de Nankin, à dr., et de Canton, à g. -, grands-feux de Chine, émaux 
bleu-turquoise , violets et flambés ; céladons de Nankin du xv« s. — ^^ 
travée : a dr., porcelaines chinoises à décors européens, dites de la comp. 
des Indes ^ terres dites «boccaros», blancs de Chine, porcelaines bleues an- 
ciennes; à g. en revenant, familles bleue, rouge, verte, jaune et rose. — 
3® travée : de dr. à g., faïences et porcelaines du x® s. a nos jours , les 
plus belles celles de l'époque de Khien-long (1736-1769). 

Galbbis BoissiàRB, *céramiquêJapùnaiM et*ôronMâ de même origine qui 
n'ont pu être placés au 1er étage, ire travée: faïences, porcelaines et 
grès modernes de Yokohama; lanterne de temple en bronze; faïences et 
poteries de diverses provenances ; grand vase en faïence laquée. — 2® travée, 
suite; «dagoba* ou reliquaire en bronze du xvï«8.i autres lanternes de 
la même époque; grands vases modernes en faïence d'Avata. — 3« travée : 
suite des faïences et poteries diverses, anciennes et modernes ; grand vase 
en faïence laquée. — 4« travée : porcelaines et faïences modernes de Kioto, 
grès de Bizen imitant le broute. — 5» travée : faïences d'amateurs, une 
partie faites par des dames ; produits de Kioto et ouvrages du potier Ninseï 
(xvnic s.); lanterne en bronze comme à l'entrée. 

I«' étage. — La bibliothèque occupe la rotonde. A l'entrée, les statues 
en bois des deux principaux disciples de Bouddha, Mondjou et Fouguén, 
sur un lion et sur un éléphant, et deux reliqua^pji^ ^^ ,g«n*iire* de la 
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rotonde et des galeries suivantes représentent des seènes orientales, des 
cérémonies religieuses, des prêtres^ ete. ^ elles sont de Begamey. 

Une PCTiTs 8ALLB à g. de l'entrée de la galerie de droite contient 
des objets moins importants dans le genre de eeuz de la même galerie, 
un grand modèle de temple indou en moelle d*aloès, quelques peintures 
de seènes d'Amérique, ete. 

Galebib D'IévA, à dr. en se retournant vers l'escalier, ^reliffiûtu de VInd€ 
et dé la Ohm*. — l'esALLs: ouïtes de Brahma, Vishnon et Çiva, trfnité 
représentant les principes créateur, conservateur et destructeur. Sculp- 
tores en bois provenant de chars de Brahma^ objets ayant servi au culte; 
fac-similé de temples. Au milieu, nne statue en bronse de Lakshmi, la 
Vénus indienne (xvi^ s.), ete. — 11^ sallb, bouddhisme ou culte de Çakya- 
Xouni, dit Bouddha ou sage parfait, enlte divisé en quatre sectes. — l'^ 
travée: 8 vitrines consacrées a Plnde et à Java (à g.), au Cambodge, au 
royaume de Siam et à la Birmanie. Statues et statuettes, vases, etc., 
remarquables aussi comme objets d*art; livres sacrés ^ cloche de bronze. 
2® travée: à g. et à dr., suite du bouddhisme; Bouddha dans ses trois 
états, naissant, pénitent et transfiguré ; transformations et culte de Kouan- 
Tn, dieu de la charité, même en vierge-mère ; dessins remontant jusqu'au 
XI® s. ; statuettes et portraits des propagateurs du bouddhisme en Chine. 
A g., taôisme ou panthéisme idolatrique chinois; statuettes, manuscrits, 
dessins coloriés; boussoles géomantiques, sabres votifs en sapèques. Dans 
la vitrine en deçà, consacrée Thibet, un beau bronze de la déesse de la 
destruction, et un chasse-mouches de lama, fait d'une queue de yack, 
avec un manche très précieux en jade (v. ei-dessous), enrichi de pierres 
fines et d'argent. Au milieu, une statue de fenune en bois, travail an- 
namite, et une grande reproduction de temple bouddhique. — 3^ travée : 
suite du taôisme; divinités de toutes sortes; manuscrits. Au milieu, 
un grand gong en bronze. A g., *onze magnifiques statuettes en buis du 
xviii^s., représentant des divinités célestes; peinture sursoie, monnaies 
chinoises, les plus anciennes, en forme de cloche, remontant à plus de 
2000 ans av. J.-C. Au mur, Dharma, qui passe pour l'apôtre du boud- 
dhisme en Chine. Vitrines du fond : eonfucianisme ou religion impériale 
de la Chine, ayant surtout pour but le culte des ancêtres et représentée 
ici par des statuettes, des vases funéraires. — III® sallb, la '*»all€ de 
Jade ou des objets précieux, dont quantité du reste en jade, la pierre 
précieuse par excellence chez les Chinois. Beaucoup proviennent du palais 
d'Eté des empereurs. Les nombreux et magnifiques objets de même forme 
sont des sceptres de mandarins. 

On doit ouvrir ici une galerie transversale, qui reliera la précédente 
à la suivante, et l'on y réunira peut-être les eollections indiennes et 
chinoises qui sont au Louvre (p. 129 et 190), au Troeadéro (p. 148) et à Fon- 
tainebleau (p. 334). 

Galbsib Boissièrb, surtout les *religions du Japon. — V^ salle, l*"© 
et 2^ travées : belle statue d'Ida-Tén , dieu du bénédicité ; sin-to (à g.), 
religion nationale, qui n'a pas d'images, mais seulement des symboles 
du dieu suprême, et dont les temples sont toujours fermés; bouddhisme, 
six sectes différentes; statuettes, tissus, vêtements de prêtres; belles 
statuettes en bronze. Au fond de la 2^ travée, deux statues en bronze 
du dieu des touristes et deux vases en bronze oii sont r^résentées la 
mort et Tascension de Bouddha. — 11^ salle : fac-similé d'un *mandara 
ou panthéon, dix-neuf {personnages, les principaux bouddhas. Le groupe 
central r^résente Daïniti, la perfection par excellence et des êtres de- 
venus bouddhas, avec l'œil de la sagesse au milieu du front; ceux de dr. et 
de g., sa transformation en êtres ayant pour but de sauver les âmes par la 
douceur ou par la violence. Alentour, des brasiers, des fontaines, des 
tam-tam, d'autres divinités, etc. — III® sallb. 1'« travée : légendes japo- 
naises et chinoises; statuettes fort originales, en particulier, au eommenee- 
ment de la vitrine de dr., un diable devenu vieux (corne cassée), qui s^est 
fait moine ; dieux du bonheur, dans les vitrines transversales. — 2® travée : 
statue de bronze de Jiso, dieu subalterne proteeteur des enfants; objets 
historiques, statuettes fort remarquables; laques; armes; 2 palanquine 

Bœdeker. Paris. 11® édit. 10 
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princiers, malle de voyage^ chimères du xii® s., statue de pèlerin en bois. 
— IV® SALLS: chapelle en bois doré; 2 guerriers en tenue de campagne du 
xTii^s.; S statues d*Amida, un des bouddhas éternels; statue fort remar- 
quable du philosophe Dharma, sortant de son tombeau. Au fond^ des 
groupes en oronze dont les sujets sont tirés de légendes japonaises : dieux 
de la sagesse (r&me allant errer par le monde), de la force, des eaux 
(longues jambes), de la pêohe (longs bras), de la chasse et de la guerre. 
Derrière, de grandes et belles peintures. A g., un tambour de temple en 
vieux cloisonné, des statues de prêtres, une lanterne en bronze et une pein- 
ture du XVI® s., représentant la deseente de St François-Xavier au Japon. 

n® étage. — BoTOHDE, à cariatides, peintures de Regamey (inseript.). 

Oalbrib D'IéMA, peinture Japonaise: peintures proprement dites, des- 
sins, albums et estampes, surtout des xvii® et xixos., et encore quelques 
scuptures fort remarquables. Ensuite des antiquités gréco-romaines: sculp- 
tures, en particulier des statuettes de Baeehaa, d'Bsculape , de Junon et 
d'Apollon; bustes; peintures (autres dans le fond); terres cuites; bijoux, 
camées et intailles ; objets trouvés dans des fouilles ; vases grées et étrus- 
ques; casques et statuettes en bronze; statuettes votives (au fond), etc. 

GALBRisBoissiàRB, antiquité* éffyptitnnes: eereneils avee momies et objets 
trouvés dans des tombeaux ; reproduction des peintures d*un tombeau de 
6000 ans av. J.-G. ^ statue de Diane d'Ephèse en marbre ; petits bronzes, 
objets du culte, objets historiques, figurines royales à émaux bleus, statue 
d*l8is, cylindres et cachets assyriens; à dr., une table à libations; au fond, 
des divinités alexandrines, ete. 



Le *Troead6ro (pi. H. 8; J) est un coteau de la rive dr. de la Seine 
en face du Ghamp-de-Mars, ainsi nommé en mémoire de la prise du 
fort du Trocadéro (Cadix) par les Français, en 1823. Ce n'était en- 
core en 1866 qu'une hauteur déserte et inculte s'avançant jusque 
près du quai , où elle se terminait par un escarpement. Il avait 
été question sous Napoléon l^'' d'y élever un palais de marbre pour 
le roi de Rome , puis une colonne avec la statue de ce roi éphémère, 
et c'est seulement pour l'exposition de 1867 , au Champ-de-Mars, 
qu'on a aplani cette hauteur, et pour celle de 1878 qu'on y a con- 
struit le palais et tracé le parc qui s'y voient aujourd'hui. 

V avenue du Trocadéro aboutit dans le haut derrière le palais, 
à la place du Trocadéro (pi. B. 8-9; i; tramw. D et J, omn. A et £), 
au milieu de laquelle est un beau jet d'eau et où convergent aussi 
V avenue Kléber, venant de l'arc de triomphe de l'Etoile (p. 13Tj; 
Vavenue McUakoffy venant de celle du bois de Boulogne (p. 139) ; 
Vavenue Henri- Martin, venant du bois même (v. p. 160), etc. En 
prenant au contraire à g., sur la place de ce nom, Vavenue d'Iéna, 
on passe à dr. devant le dépôt des Phares et on arrive dans le parc 
du Trocadéro et devant le palais. 

Le palais da Troeadéro, qui s'élève dans le haut du parc, est un 
édifice dans le style oriental , construit pour l'exposition de 1878, 
sur les plans de Davioud et Bourdais. Il se compose surtout d'une 
rotonde de 58 m. de diamètre et 55 m. de hauteur, flanquée de 
deux minarets ou tours de 32 m., et de deux ailes en retour avee 
galeries , de 200 m. de longueur , donnant à l'ensemble la forme 
d'un vaste hémicycle et présentant un coup d'œil imposant. Du 
soubassement descend une grande *oascaob monumentale avec des 
jets d'eau, terminée par un bassin qu'entourent quatre animaux de 
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fonte bronzée: uu taureau, uu cheval, un éléphant et un rhinocéros, 
par Caïn, RouUlard, Fremiet et Jacquemart, Sous les arcades 
près du bassin où tombe la cascade, TÊau, pas Cavalier, et TAir, 
par Thomas. Dans la vasque supérieure a été placé à titre d'es- 
sai, en 1883, le modèle d'un groupe de la Seine et ses deux 
affluents T Yonne et la Marne , par Falguière, Sur le balcon , de 
chaque côté : l'Europe , par Schœnewerk ; l'Asie , par Falguiere ; 
l'Afrique, par Velaplanche ; l'Amérique du Nord, par Hiollt; 
l'Amérique du Sud , par A. idillet ; l'Océanie , par M. Moreau, A 
la naissance du dôme de la rotonde est un autre balcon circulaire 
garni de 30 statues représentant les arts , les sciences et diverses 
industries. Sur le dôme enfin, une statue colossale de la Renommée, 
par Ant, Mercie, On a une ♦vue superbe de Paris des galeries (café- 
buffet) et des balcons, surtout vers le soir. On peut d'ordinaire 
monter à l'une des tours par un ascenseur, moyennant 50 c, 25 c. le 
dimanche en été. Il se donne de temps à autres des concerts dans 
la salle des Fêtes, qui peut contenir 6000 personnes et où il y a un 
orgue colossal par Cavaillé-CoU. Lorsqu'il n'y a pas de fête, il faut 
en principe, pour visiter cette salle, une autorisation du secrétariat 
des Beaux- Arts, rue de Valois, 3, au Palais-Royal. 

Le palais renferme maintenant des musées considérables: un 
musée de sculpture comparée et un musée d'ethnographie. 

Le *MusiE DE scvLFXUBE coMPABÉE OU des m^ulaçes occupe 
l'aile à dr. de la façade, du côté de l'intérieur de la viUe, et une partie 
de l'autre aile, avec le musée cambodgien. Il est public tous les 
jours, sauf le lundi, de 11 h. à 4 ou 5 h. On y voit représentés 
les principaux types de la sculpture monumentale depuis le moyen 
âge , mais il y a aussi , pour la comparaison , quelques types d'un 
autre ordre et même des types antiques. Chaque objet est ac- 
compagné d'une étiquette qui indique l'époque de la sculpture, le 
monument auquel elle appartient et la matière de l'original. 

Les seulptures sont elassées dans Tordre chronologique. — I*"® et 
11^ SALLES (salles A et B). Les plus beaux spéeimens sont d'abord em- 
pruntés à des églises^ et les amateurs seront heureux de pouvoir se faire 
ici une idée de sculptures qu'ils n'auront pas vues 'et ne verront peut- 
être jamais. Beaucoup des plus belles sont des cathédrales de Chartres, 
d'Amiens, de Paris, de Reims ; mais il y a les tympans moins connus de 
la cathédrale d'Autun, de la Madeleine a Vézelay, de St-Lazare d'Avallon 
(Yonne) ; le portail de Notre-Dame-du-Port de Clermont-Ferrand. Dans la 
2^ salle aussi des parties fort remarquables des cathédrales de Sens , de 
Laon, de Strasbourg^ la statue de Mausole à Halicarnasse (iv^s. av. J.-C), 
une cariatide du temple de Minerve Péliade (Athènes), des statues tom- 
bales de St-Denis, d'Amiens, etc. — III® salle (suite de la salle B) : pilier 
(raccourci) de la cathédrale de Reims; photographies de monuments et 
de sculptures dont on n'a pas encore de moulages ; St Georges de la cathé- 
drale de Bâle. — IV® salle (C): sculptures de Naumbourg et de Stras- 
bourg; partie du tympan de la cathédrale de Bourges; tombeau de Si- 
Etienne , en forme de châsse , à Aubazlne (Corrèze) ; portail de la cathé- 
drale de Bordeaux. — *Ve salle (D) : portes du château ducal de Nancy, 
de St-Maclou de Rouen. Au milieu: St Georges, par Donatello ; tombeaux 
de Charles le Téméraire et de Marie de Bourgogne, sa fille, à Bruges ; puits 
de Moïse par Sluter, à Dijon; tombeau des enfants de Clukrles YIII, à 

10« 
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Tours; tombeau de François II de Bretagne, à Nantes; statues du tom- 
beau de Henri II et de Catherine de Médicis, à St-Denis (p. 311). Au fond, 
le jubé de la eathédrale de Limoges. — Côté dr., en revenant : bas-reliefs 
de la fontaine des Innocents (p. 154), par Jean Govjon; tombeau de Louis 
de Brézë, à Bouen ; statues du portail du eouvent des Chartreux à Dijon, 
par Sluter; bas-reliefs du château d'Ecoueu (p. 321); chaire de la ca- 
thédrale de Coïmbre (Portugal); moines du tombeau des ducs de Bour- 
gogne, à Dijon, par Sluter; hauts-reliefs de St-Kicolas deTroyes; grou- 
pes d'enfants faisant de la musiaue , par Luca délia Bobbia, à Florence ; 
ange du château du Lude (Sarthe) ; Ste Anne et la Vierge de la cathédrale 
de) Bordeaux; hauts-reliefs de la cathédrale de Sienne, par Nie. Pisano. 

— Bangée du devant, la Vierge et TEnfant de Notre-Dame de Brades, 
statue de femme de Thôtel de ville de Nurembei^. — De Tautre coté: 
quantité de bustes italiens ; la Chute d'Adam, par L.-A. délia Bobbia; hauts- 
reliefs du tombeau de Paul II, par Hino da Fiesole, à Bome; panneaux de la 
porte du baptistère de Florence , par A. Pisano ; Visitation par A. délia 
Bobbia, à Pistoie. Devant les bustes, le tombeau de Gaston de Foix, à 
Milan. Puis des stalles de la cathédrale d'Amiens, la Visitation de Téglise 
St-Jean de Troyes ; des bas-reliefs de Thôtel du Bourgthéroulde, à Bouen; 
plaque tombale de Bœmhild, près Meinineen (Saxe). Devant, David, par 
A. V errocchio, et le tombeau de Soccino, a Florence. Ensuite des statues 
tombales; des portes de la cathédrale de Beauvais, des bas -reliefs du 
tombeau du cardinal Duprat. à Sens; une stalle de l'ancien château de 
Gaillon (Normandie) , le tombeau de Guill. du Bellay, au Mans , etc. — 
VI^ SALLB (Dbis): fontaine du xvi^ g., tombeau de St-Just de Narbonne; 
bas-reliefs de l'hôtel du Bourgthéroulde, à Bouen; Hermès et Dionysus 
enfant, par Praxitèle, du temple de Junon à Olympîe; l'Adonis mourant 
de Michel- Ange, —vue SALLE (£); torchères, vases, statues, bustes, groupes 
et bas-reliefs de Versailles; à dr., le St Bruno de Houdon, à Bome; la porte 
de l'hôtel de ville de Toulon, par Puget; des bas-reliefs de la fontaine de 
la rue de Grenelle et d'anciens hôtels de Paris. — VIII® sallb : pinacle 
de St- Pierre de Gaen; quantité de sculptures ornementales et de photo- 
graphies de monuments et de sculptures ; cheminée du château d'Ecouen, 
portail roman de Ste-Marie-des-Dames , à Saintes. — Ensuite une biblio- 
thèque spéciale, riche en photographies. 

La collection se continue dans l'autre aile du palais, au delà de la 
rotonde. — F® saiiLK. A l'entrée, à l'intérieur, le portail du château de 
la Ferté-Milon ; à dr., à g. et dans le fond, ceux des églises de Carennac 
(Lot), d'Aulnay (Charente-Inférieure) et de St-Pîerre de Moissac (Tarn-et- 
Garonne) ; des parties de St-Trophime d'Arles et des églises de Souvigny 
(Allier) et de Souillae (Lot). — II® sallb: sculptures de la cathédrale de 
Chartres et de l'église de Souillae, portail de l'église abbatiale de Charlieu 
(Loire). — III^ salle : tympan de St-Ùrbain de Troyes, portail de l'église 
de St-Gilles (Gard) ; reproductions de peintures décorations. — IV® salle : 
suite des peintures décoratives ; portes de la cathédrale d'Aix en Provence, 
portes de la sacristie de la cathédrale de Bourges, tombeau du Christ de 
l'église abbatiale de Solesmes (Sarthe), voûte du Gros-Horloge de Bouen. 

— V<* salle: cheminée de Bruges, mausolées de Charles le Téméraire et 
de Marie de Bourgogne, aussi à Bruges; clôture du chœur de la cathé- 
drale de Bodez ; statues de l'hôtel d'Escoville (Bourse) à Caen, cheminée 
du musée historique d'Orléans, porte de l'église d'Oiron (Deux-Sèvres), 
clôtures de chapelles de la cathédrale d'Evreux, parties de l'ancien hôtel 
de Bernuy à Toulouse (lycée). — VI® salle: croix de carrefour d'Au- 
vergne, modèle de l'intérieur de l'église abbatiale de St-Denis (tombeaux), 
modèles de Notre-Dame de Paris et d'une partie de l'abbaye du Mont-St- 
Michel. — VII® SALLE : fontaine du Gros-Horloge de Bouen ; moulages de 
sculptures modernes; fontaine de Neptune de Nancy. 

Le MUsiE CAMBOi>oiEN OU khmer, qui occupe les trois salles sui- 
vantes, est une collection de sculptures fort curieuses , moulages et 
originaux, d'édifices gigantesques construits par les Khmevs, peuple 
du Cambodge. Il était fermé en février 1894.y - y ^^^^.^ 



Trotadéro, PARIS. Itive dr, 4. 149 

I*"^ SALLE : porte monumentale de sftnetuaire, bM-rellefs et ornements 
très remarquables, masque et statue de Bouddha, statue de bonze. A dr. 
de Tescalier, Textrémite d*une galerie du temple de Vîchnou à Angkor; 
à g., d'autres bas-reliefs et des sculptures ornementales fort remarquables. 

— 11^ salis: autre partie du temple d*Angkor; statues du Boi Lépreux, de 
lion, de Chiven, d'éléphant i stèle, fronton, etc. — III^ sallb, au bas de 
Tescalier, où sont des aquarelles et des photographies des monuments 
du Cambodge , surtout une partie de parapet de pont, formé d'un énorme 
serpent porté par des géants, et des sculptures arehiteetoniques. 

Le MUSÉE d'ethnogbaphie est aa 1®' étage , derrière la rotonde 
de la salle des Fêtes. Il est public les dimanche et jeudi de midi à 
4 h., mais on peut aussi le voir les autres jours, excepté le lundi. 
On y monte par Tescalier presque en face de l'entrée de la première 
partie du musée de sculpture comparée. Il y a des étiquettes. 

L'escalier a de beaux vitraux, de même que le correspondant, par 
où nous descendrons (inscriptions). — I^r vestibule : hutte d'Indiens de 
la terre de Feu \ Océanie^ objets, figures d'habitants, modèles de construc- 
tions des diverses parties des Nouvelles - Hébrides , de Malaisie, des îles 
Philippines, Bornéo, Sumatra, Java, Moluques, Célèbes, etc. — Salle à 
g. de l'escalier ou à dr. en revenant, Afrique ; objets les plus divers, de- 
puis de riches costumes et d'autres articles de luxe du nord (Algérie. Tuni- 
sie), jusqu'aux sculptures et aux ustensiles grossiers de peuplades a peine 
connues du centre et du midi. Les premiers sont à dr. Au milieu, des 
plans en relief de tombeaux romains en Algérie, d'un tombeau de chef 
berbère et d'un palais souterrain en Tunisie, du plateau de Gizeh (pyra- 
mides) en Egypte, etc. 

Oalbbies de l'autre côté ou à dr. en arrivant, 1^' vestibule, Amérique^ 
Galerie de g. : embarcations d'Indiens de l'Orénoque \ 21 figures d'Indiens 
et d'Indiennes, etc.? objets de grande dimension, surtout des sculptures 
grossières, intéressantes seulement pour l'histoire de la civilisation des 
anciens peuples auxquels elles sont dues, comme du reste aussi les ob- 
jets d'art de l'autre cÔté; plans en relief; étofi'es, ustensiles, vases, etc. 

— Galerie principale, l'* travée: figures, armes, ustensiles et objets de 
parure des Guyanes, de diverses tribus d'Indiens. Dans les 3 travées suiv., 
des momies, des vases, des objets de parure, des tissus et d'autres objets 
du Pérou et de l'Equateur. 5^ travée : collections du même genre de la 
Nouvelle-Grenade, du Venezuela, de la Colombie et de l'Amérique centrale. 
6^ travée, surtout des sculptures du Mexique. 7^ travée: suite des anti- 
quités mexicabies, en particulier une curieuse statue en terre cuite pas- 
tillée de dieu toltèque; objets en obsidienne. 8^ travée : silex, armes et 
vases du Nouveau-Mexique et de Californie ; sépulture de chef californien ; 
pièce d'orfèvrerie moderne, faîte à Toccasion du centenaire de la révo- 
lution française. 9^ travée: figures, tissus et autres objets d'Indiens des 
Etats-Unis et du Canada. 

ne VBSTIBTJLB, EuTOpe : diverses curiosités du centre et du sud, mais 
surtout du nord et de la Russie. — Salle suiv., France^ curieux spécimens 
de *eost\unes ou parties de costumes, de parures et d'ustensiles: berger 
landais (à dr.), femme de l'Aube, intérieur breton (12 personnages), coif- 
fures bretonnes; groupe de l'Ariège (à g.), coiffures et ustensiles de Lor- 
raine et d'Alsace (à dr.), groupe de la Savoie, femme des environs de 
Bourges , objets et intérieur d'Auvergne (11 pers.), montagnard de l'Avey- 
ron, coijQTures normandes et groupe normand, lapidaire de St-Claude et 
femme de Besançon , intérieur bourguignon (7 pers.), groupes pyrénéen 
(7 pers.) et des Alpes- Maritimes. 

Dans le bas de l'escalier de ce côté, des bas-reliefs du Tueatan et 
des moulages de statues mexicaines. 



Le PABC Dr Tbooadébo, qui est de création récente, n'est pas 
grand, mais joli, comme toutes les promenades de ee genre à Paris. 
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Il y « a g. en descendant du paUis , en deçà du boulevard qui le 
traverse au bas de la cascade, un *aquarium souterrain de poissons 
d'eau douce, public tous les jours de 9 h. à 11 et de 1 h. à 5 ou 6 h. 
Des étiquettes donnent les noms des poissons. Il est surtout riche 
en salmonidés. Les deux constructions situées un peu plus bas et 
plus haut sont Tanc. pavillan des travaux publics à l'exposition de 
1889 et un anc. restaurant de cette exposition, transformé en Ins- 
titut du Progrès, dépendant d'un observatoire populaire établi au 
palais et où se font des cours et des conférences publics et gratuits. 
La Seine est traversée plus bas par le pont d'Tena, construit de 
1809 à 1813, en souvenir de la victoire du même nom (1806), et 
décoré d'aigles et de quatre groupes de dimensions colossales: un 
Grec, un Romain, un Gaulois et un Arabe, domptant des chevaux. 
Au delà s'étend le Champ-de- Mars , avec la fameuse tour Eiffel et 
les palais qu'on a conservés de l'exposition do 1889 (p. 256-258). 

II. Passy et Anteuil (bois de Boulogne). 

Fagsy, où se trouve le Trocadéro, est une des communes an« 
nexées à Paris en 1860, et il en forme aujourd'hui, avec Auteuil 
(v. p. 151), le XVI® arrondissement. Cette partie de la ville est depuis 
longtemps un séjour recherché, vu sa situation des plus saines et 
grâce au voisinage du bois de Boulogne. Il y a de riches hôtels par- 
ticuliers près du bois et dans le quartier du Trocadéro, surtout de- 
puis les dernières expositions universelles. 

On va directement du Trocadéro au bois par Vavenue Henri- 
Martin, qui fait suite à celle du Trocadéro et qui a env. 1500 m. 
de long (tramw. N). Sur la butte à g. près du palais, le cimetière 
de Passy ^ qui renferme quelques beaux monuments. On passe à 
peu près vers le milieu de l'avenue, à dr., près du lyce'e Janson 
de Sailly et, un peu plus loin, à g., devant la mairie du XVl^ 
arrondissement, deux importantes constructions neuves, la mairie 
décorée à l'intérieur de peintures par Ch. Chauvin. Ensuite, à dr., 
entre les avenues Henri-Martin et Victor -Hugo, le square du puit4 
artésien de Passy (masqué et couvert), avec la statue de Lamartine 
(1792-1869), bronze par Vasselot. Quelques pas plus loin, à la 
jonction des avenues , une station du chemin de fer de ceinture. 

A g. de l'avenue Henri-Martin, n° 145, se trouvent les serres de 
la Ville. On ne peut les voir en temps ordinaire qu'avec une per- 
mission qu'il faut demander à la préfecture, au bureau des travaux., 
mais elles sont ouvertes au public pendant quinze jours en avril, 
de 1 h. à 6 h., lors de la floraison de leurs magnifiques azalées. 
Elles doivent être transférées ailleurs, au bois de Boulogne. 

he bois de Boulogne hVnneàB ses principales entrées de ce côté, 
à la porte de la Muette, non loin du grand lac (p. 139). La Muette 
(pLR5) est un reste de l'ancien château royal de ce nom («muette» 
pour «meute»). Ce joli parc est aujourd'hui propriété^ particulière 
et fermé au public. ^"^ ^ " ^ ^ ô"^^ 
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A côte, au S.-O., est ÏBRanelagh, pelouse triangulaire qui a 
remplacé rétablissement public de ce nom, célèbre par ses fêtes à 
la fin du XYUi® s. On y remarque, près du bureau des tramways et 
de la stat. du chemin de fer de ceinture , le beau m<mument de la 
Fontaine (1621-1695) , un buste avec des statues de la Renommée 
et des animaux de prédilection du fabuliste, bronze par DumiUtre. 
Près de là, à g., une statue de Gain, par Caillé; à dr., un Pécheur 
ramenant dans son filet la tête et la lyre d'Orphée , par Longepied ; 
puis «Fugit amor», bronze par Damé, etc. 

Antenil, aussi une ancienne commune annexée à Paris en 1860, 
au S.-£. de Passy, est également un quartier tranquille près du bois 
de BotUogne. Champ de courses, v. p. 140. De la station d'Auteuil, 
près du bois (pi. R. 1) , partent des tramways menant à St-Sulpice 
et à Boulogne (p. loi) et une ligne d'omnibus conduisant à la Ma- 
deleine. C'est là aussi que commence le beau *viaduc du chemin de 
fer de ceinture, dont on a déjà vu une partie sur la Seine. Il a env. 
2 kil. de long et il est tout en pierre, avec plusieurs galeries formant 
promenade sous la voie et 234 arcades transversales. Il se termine 
par le *pont-viaduc du Point-dwJour, qui a deux voies carros- 
sables entre lesquelles s'élève le viaduc proprement dit. 

Dans la rue d'Auteuil, l'église Notre- Dame-d'Auteuil, du style 
roman, reconstruite de 1877 à 1881, par Vaudremer, et le modeste 
monument de Fr. d'Apwwwaw (1668-1751), chancelier de France. A 
dr., la maison Chardon-Lagache, et derrière, la grande et belle in- 
titution 8te-P/rine et la maison Rossini, trois maisons de retraite. 
Il y aura bientôt près de là, sur la Seine^ un nouveau pont entre 
Auteuil et Grenelle, le pont Mirabeau (pi. R. 4), à l'extrémité de la 
rue de ce nom. 

On pourra s'en retourner d^Auteuil par le chemin de fer de ceinture 
(v. Tappendice, p. dS), par les tramways (p. 148) on en bateau à vapeur 
(appendice^ p. 31). — Dans la Seine, au pont d« OrentUe (pi. R.4-1) est 
Vtle deê Cyçnts^ que décore, à cet endroit, une réduction en bronze de 
la statue de la lAberté éclairant le monde par Bartholdi, dont Toriginal 
(46 m. de haut) est à l'entrée du port de New*York. L'île s'étend jusqu'à 
la poêMerelle de Pauy (pi. R.8; /), près du Champ-de-Kars (p. 3Ô&), oit 
il y a aussi des stations de bateaux. 



6. Halles Centrales, Arts et Métiers et Fère-Lachaise. 

Les Halles Centrales sont surtout curieuses dans la matinée et même 
de grand matin. On choisira de préférence pour cette promenade un 
des jours où le Conservatoire des Arts et Métiers est public, un dtmoncfte, 
un fnardi ou un jeudis afin de le visiter plus à loisir. — Déjeuner boul. 
St-Denis ou boul. St-lfartin, ou bien aux environs de la plaee de la 
République, boul. St- Martin ou boul. du Temple (v. p. 10 et 12). 

I. Dn Palais-Aoyal aux Halles Centrales. St-Eustaohe. 

"palais Royal, v. p. 49. La rue de Rivoli ou la rue St-Honoré 
nous mène d'abord en quelques min. à TE. à la partie neuve de la 
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rue du Louvre (pi. B. 20-21 ; ///), percée de ce côté en 1888 et qui 
doit être prolongée jusqu'à U rue Montmartre. 

La Bourse de Commerce (pi. R. 20; III), à dr., est l'anc. Balle 
au Blé, transformée en 1888-89 par Blondel. Le noyau est une vaste 
rotonde avec un dôme, dont la construction date de 1662, mais qui 
a déjà été rebâtie en 1811. Cette rotonde est en pierre, avec char- 
pente en fer. Elle a 42 m. de diamètre à l'intérieur et 32m. 50 de hau- 
teur. Il y a du côté de la rue du Louvre une nouvelle façade avec quatre 
colonnes de style grec , de 20 m. de hauteur, supportant un fronton 
décoré de sculptures par Croisy: la Ville de Paris, le Commerce, 
l'Industrie , les Arts et l'Architecture. Le dôme est décoré à l'in- 
térieur de belles peintures: l'Orient, par Clairin; l'Occident, par 
Luminai8\ le Nord, par Laugée^ et le Midi, par Lucas. La Bourse 
est publique tous les jours ouvrables, de 9 h. à 6 h. (7 h. le mercredi), 
et les commerçants s'y réunissent à partir de 1 h. — En dehors de 
l'édifice, à dr. à l'opposé de la rue, se voit une colonne dorique 
cannelée , de 30 m. de hauteur et 3 de diamètre , élevée en 1572, 
sur l'ordre de Catherine de Médicis, pour servir, dit-on, à des obser- 
vations astrologiques. — Derrière la Bourse de Commerce se trou- 
vent les Halles Centrjiles, dont il sera question ci-dessous. 

L'hôtel des Postes et Télégraphes (pi. R. 21 ; JII)y reconstruit 
de 1880 à 1884 , un peu plus loin à dr. de la rue du Louvre, n'est 
pas précisément un monument remarquable par son architecture. 
Comme on le remarquera encore particulièrement à la seconde façade 
du palais justice, à l'Ecole de Médecine et à la nouvelle Sorbonne, 
les architectes des constructions publiques visent surtout mainte- 
nant à faire grand et même énorme , au détriment du pittoresque. 
L'hôtel forme un vaste quadrilatère isolé , entre la rue du Louvre 
à rO., la nouvelle rue Gutenberg au S., la rue Etienne -Marcel 
au N. et la vieille rue Jean -Jacques -Rousseau à l'E. Le public 
entre par la rue du Louvre dans une galerie de 50 m. de long, où 
sont les bureaux en rapport direct avec lui. Derrière est la cour 
du transbordement, consacrée au service des voitures; le sous-sol 
comprend les ateliers de timbrage, les appareils du service pneu- 
matique et les écuries; le 1" étage, le service du classement des 
lettres et de la distribution; le 2®, celui des voitures et des logements 
pour le personnel administratif; le 3^, les archives et les magasins. 
— Les bureaux de la poste restante et des réclamations sont au 
fond de la grande galerie, à dr. en entrant de la rue du Louvre. — 
Services des postes et télégraphes, v. p. 20 à 23. 

A côté, rue Gutenberg, Vhôtel des Téléphones^ construction neuve 
en briques vernissées comme celles des monuments de la Susiane et 
de la Chaldée au Louvre (p. 124). — Place des Victoires,etc., v. p. 176. 

Nous redescendons maintenant la rue du Louvre et nous tour- 
nons à g. dans la rue Coquillière, pour aller aux Halles et à St- 
Eustache. "^ y ^ ^ uy ^ ^ ^^ .^ 
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Les *HaU«s Otntrales (pi. R. 20-23; ///) sont un groupe gigan- 
tesque de constructions à peu pies tout en fer et «vec couverture en 
zine, œuvre de Baltard. Elles ne comprennent encore que 10 pa- 
villons, mais il y en aura 12 lorsqu'elles seront achevées, et le tout 
occupera une superficie de 88000m. carrés. Entre ces pavillons 
passent des rues couvertes, de 15 m., de largeur et de hauteur, cou- 
pées par une sorte de boulevard de 32m. de largeur, qui descend vers 
la rue de Rivoli. Les 6 pavillons à TË. mesurent ensemble 166 m. 
de longueur sur 124 de largeur. Au-dessous sont des caves de 3 m. 80 
de haut., dont la majeure partie servent â l'emmagasinage des den- 
rées , mais où il y a aussi une usine municipale d'électricité. Les 
pavillons sont numérotés de 3 à 12, en commençant du côté de Té- 
glise, et ceux du N., sur le devant (3, 5, 7, 9 et 11), sont surtout pour 
le détail, les autres pour les ventes en gros. 

C'est surtout dans les premières heures de la matinée qu'il faut 
voir ce vaste marché pour se faire une Idée de la consommation, en 
aliments, d'une ville de plus de deux millions d'habitante. Encore 
on ne doit pas oublier qu'il y a par toute la ville d'innombrables 
boucheries et des marchés couverts du même genre , sinon aussi 
grands, qui reçoivent directement bien des denrées; et quantité 
d'autres choses : le pain, le vin, etc., ne se vendent pas aux Halles. 

Des ealeuls récents ont du reste établi qn'à Paris la consommation 
moyenne d'nn habitant est annuellement de 148 kllogr. de pain, env. 313 
litres de boisson, dont 1^ de vin ; 85 kilogr. de viande fraîche et 10 kilogr. 
1/2 de poisson, ce qui ferait, pour une population de 3448000 hab. . en 
chiffre rond, sans compter les nombreux étrangers de passage, 983904000 
kilogr. de nain. 618976000 litres de boisson, 306000000 kilogr. de viande 
fraîche et 35 70i 000 kilogr. de poisson, soit pour plus de 1 milliard de fr. 
par an ou près de 3 millions par jour de ces seules denrées. 

On évalue à 15000 le nombre des voitures qui amènent ici les 
denrées le soir et la nuit Le marché en gros dure de 4 h. du matin 
à 9 h. en hiver et de 3 h. à 8 h. en été. Tous les arrivages de poisson 
se concentrent aux Halles. Sans compter les primeurs que la culture 
artiâcielle produit maintenant en grandes quantités, même dans le 
Nord, on voit apparaître ici avant la fin de l'hiver les primeurs d'Al- 
gérie; puis ce sont le midi, le centre et le nord de la France qui en 
expédient à l'envi, de sorte que l'on peut s'en procurer à Paris plus 
facilement et à meilleur compte qu'en province et que les Halles 
deviennent un entrepôt, où se fournissent les grands marchands du 
dehors et même de l'étranger. — Aux approvisionnements en denrées 
alimentaires se joignent encore, particulièrement l'été, ceux en fleurs 
coupées, et ils donnent un grand charme aux visites matinales. 



*St ' Euitaehe (pi. R. 21-20 ; ///), en face des Halles et au com- 
mencement des rues Montmartre etdeTurbigo(laî)oiwf«Sf-iBtt»*ac/i«), 
est une des plus Importantes, sinon des plus remarquables, parmi les 
nombreuses églises de Paris. Cet édifice, construit de 1532 à 1637, 
sur les plans de Ch. David j offre un curieux mélange d'architecture 
gothique dégénérée et du style de la renaissance, sauf le grand por- 



154 Rivé dr, 5. PARTS. Font, des Innocents, 

tail, qui est du xtui® s. A l'extërieur comme k Tintérieur, l'ordon- 
nance générale est celle des églises gothiques du xy^ s., mais le plein 
cintre y remplace l'ogiTe, les contreforts simulent des pilastres 
composites , les piliers de T intérieur présentent les divers ordres de 
colonnes superposés, et les ornements sont ceux de la renaissance. 

Iktéribus. On entre par le grand portail ou par une petite porte 
latérale près de la rue Montmartre. L'édifice , long de 106 m., large de 
44 et haut de 33 sous voûte, est divisé en cinq nefs \ il présente des pro- 
portions élancées et aériennes, qui ne manquent point de grandeur. Les 
chapelles sont entièrement peintes et contiennent des fresques remarqua- 
bles, relatives aux saints auxquels ces chapelles sont dédiées (inscriptions). 
Les peintures de la 4^ et de la 6^ chap. à dr. sont de Oourlier et de Magimel. 
Dans la 4^^ le Mariage de la Vierge, sculpture par Triqueii; dans la 5«, 
un Eeee Homo, par BUx^ et la Bésignation, par ChartriMiêM. Au bras dr. 
du transept, des fresques par Signol^ des bas-reliefs par Devers et 6 statues 
des apôtres par J.-B. Débay. Plus loin, 5 chap. décorées par Larivikre^ 
Vaugelet^ Laeergesy Cornu (restaurations) et PiU^ et des fresques de Damery^ 
Biennoury et Bignol, Ensuite la ehap. de la Vierge, ajoutée au commen- 
cement de ce siècle. Sur Tautel est une statue de la Vierge par Pigalle. 
Les fresques sont de Couture. La chap. suiv. , qui a des fresques par 
Bizard^ renferme le tombeau de Golbert^ ministre des finances de Louis XIV. 
C'est un sarcophage de marbre noir, avec la statue agenouillée de Colbert, 
en marbre blanc, par Coyeevox^ et, aux extrémités, celles de TAbondance, 
aussi par Coyzevox, et de la Religion, par Tfiby. Les 5 autres chap. 
autour du chœur ont des fresques par Delorme^ Beutei (restaurations), 
Perruz, *Pichon (Ste Geneviève) et *Félix Barritu (St Louis). Le bras N. 
du transept est décoré comme celui du S., les fresques et les bas-reliefs 
aussi par Signol et Devers^ les statues d'apotres par Crauk et Hutson. Au- 
dessus d'un bénitier, un beau groupe représentant le pape Alexandre I^i", 
à qui est due l'institution de l'eau bénite. Il y a de ce côté un joli por- 
tail, dans une ruelle qui aboutit à la rue Montmartre. Après le transept, 
la chap. dédiée à St Ëustaehe, qui était général de l'empereur Titus ; les 
fresques sont par le Binc^. Enfin 4 chap. décorées par Boêset (restaura- 
tions), Riesener^ Marquis et Olaize. — On remarquera aussi le maître 
autel, en marbre blanc ; la chaire, ouvrage moderne en bois sculpté, par 
i£oi$y et Pyanet; les boiseries du banc-d'œuvre et Ife grand orgue. Cet 
orgue, construit par Ducroquet et restauré par Merklin , est un des plus 
magnifiques du monde, composé de 4 claviers à mains et 72 jeux effectifs. 

8t-Eustache est peut-être la première église de Paris çonr la musique 
religieuse et les exécutions avec orchestre, les jours de fête, la nuit de 
Koël, etc. «Stabat» de Rossini le vendredi saint, avec Torchestre du Con- 
servatoire et les artistes de l'Ojpéra et de l' Opéra-Comique*, messe en mu- 
sique avec les mômes artistes a la Ste-Céeile (23 nov.). 

Les Halles occupent la place du vieux marché des Innocents. La 
fontaine des Innocents qui le décorait est maintenant au centre 
d'un square, au S.-E., de l'autre côté des Halles. C'est un bel ou- 
vrage de la renaissance, dû à Pierre Leécot^ mais considérablement 
modifié à plusieurs reprises et encore restauré en 1887. Elle était 
dans le principe adossée à une église des Innocents , et elle n'avait 
que trois arcades, tandis que c'est à présent une construction carrée, 
dont la face méridionale est moderne, de même que les six gradins 
du has , formant des vasques où l'eau descend d'une coupe placée 
au milieu. Aux pieds-droits des arcades, des Naïades, dont les an- 
ciennes sont par Jean Goujon; au-dessus, un riche entablement 
et un attique à bas -reliefs par divers artistes: " ''^ ^^^^.^^ 
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II. Des Halles Centrales aux Arts et Kétiers et à la place 
de la Bépnblique. 

hi rue de Turbigo (pi. R. 21 ; III) , grande et belle rue neuve 
qui part de l'extrémité de la rue Montmartre, conduit directement à 
la place de la République, à près de 1200 m. des Halles. Elle tra- 
verse à 200 m. un tronçon de la rue Etienne-Marcel, où l'on aperçoit 
la tour de Jean-sans-Peiir. C'est une tour à créneaux avec baies en 
ogive. Elle faisait jadis partie de l'hôtel de Bourgogne, où les Con- 
frères de la Passion eurent leur théâtre à partir de 1548 et où furent 
d'abord représentés le Cid de Corneille, Andromaque et Phèdre de 
Racine. A l'intérieur est un bel escalier à vis. Pour la visiter, s'a- 
dresser, sur le derrière, au n® 23 de la rue Tiquetonne. 

Plus loin , U rue de Turbigo croise le boulevard de Sébantopol, 
que nous remontons à g. Au bout d'une rue latérale à dr., l'église 
St-Nicolas-des-Champs , dont il sera parlé p. 160. Ensuite , aussi 
à dr. du boulevard, le joli square des Arts-et- Métier s , devant le 
Conservatoire du même nom. Il est décoré d'une colonne avec une 
Victoire en bronze d'après Crauk, en mémoire de la campagne de 
Crimée. De chaque côté sont de petits bassins avec des figures en 
bronze : l'Agriculture et l'Industrie , par Oumery ; le Commerce et 
les Arts, par Ottin. A côté du square, le théâtre de la Qaite'ip. 29). 

Le *Coiuier7atoire des Arts et Métiers (pi. R. 24 ; ///) est un 
établissement de la plus haute importance, comme musée industriel 
et par V enseignement qui s'y rattache, créé en 1794 par la Convention. 
L'idée de la collection remonte, dit-on, à Descartes (1596-1650); 
elle fnt mise en pratique dès 1775 par le célèbre mécanicien Vau- 
canson, qui légua en 1783 à l'Etat, pour l'instruction de la classe 
ouvrière, son musée de machines, instruments et outils. 

Le Conservatoire est établi depuis 1799 dans l'anc. prieure de 
St'Martin-des- Champs, de l'ordre de Cluny, qui remplaça en 1060 
une abbaye bien plus ancienne et subsista jusqu'en 1789. Les bâti- 
ments en ont été restaurés ou reconstruits et complétés depuis 1845, 
mais ils ne sont pas encore tout à fait dégagés. Les parties les plus 
intéressantes d'autrefois sont l'anc. église et l'anc. réfectoire. Il sub- 
siste bien une petite partie de l'enceinte fortifiée du prieuré, au N., 
mais il n'est guère possible de la voir. Elle est du xii® s. ; une tour 
qui en faisait partie a été reconstruite à g. de la façade sur la rue 
St-Martin. Vancienne église, au S., est une construction remar- 
quable desxi®-xin®s., qu'on ne voit bien qu'à l'intérieur (p. 158). 
Vancien réfectoire, à dr. dans la cour d'honneur, est un beau vais- 
seau à deux nefs, du xm® s., attribué à Pierre de Montereau, l'archi- 
tecte de la Sainte-Chapelle (p. 201). Il renferme la bibliothèque, et 
on ne peut le visiter que le lundi, mais la bibliothèque, qui compte 
plus de 30000 vol., est publique le dim. de 10 h. à 3 h. et dans la 
sem., excepté les lundis et fêtes, de 10 h. à iî^tJlu^^TJwVai 10^- 
du soir. 
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Le *if USÉE est public les dimanche , mardi et jeudi , de 10 h. à 
4 h., et visible aussi les autres jours avec une autorisation qu'on 
obtient facilement, en se présentant à l'administration. L'entrée 
principale est par le portail moderne derrière le square et par un 
perron monumental dans la cour (pas de vestiaire obligatoire). Sur 
les côtés, dans la cour, à dr., la statue de Papin (1647-1714?), Tin- 
venteur de la machine à vapeur; à g., la statue de Nie. Leblanc. 
(1742-1806), qui le premier sut extraire du sel marin la soude, si 
importante dans la chimie industrielle, bronzes, par Millet etHiolle. 
Les collections, qui comptent de 10000 à 12000 numéros, sont di- 
visées en 24 catégories, désignées par des lettres majuscules, et ces 
catégories comprennent chacune un nombre plus ou moins grand de 
subdivisions, pour lesquelles on a employé des lettres minuscules. 
La partie concernant la physique (P), plus développée que les autres, 
a 10 sous - catégories, désignées par nne seconde majuscule (PA, 
PB , etc.), et des subdivisions comme les autres. Les objets appar- 
tenant à une même catégorie ont été réunis et classés aussi bien que 
possible , de façon à présenter la chronologie des inventions et dé- 
couvertes dans chacune d'elles. Il y a partout des étiquettes expli- 
catives, qui nous dispensent d'entrer dans les détails. Le plan per- 
mettra de s'orienter facilement, et nous donnons ci-dessous pour 
chaque partie les divisions générales. — La nouvelle galerie au 
fond du jardin étant achevée et le bâtiment principal ayant besoin 
de restauration, il y aura sans doute bientôt des changements. 

Eai-d«-ohauMé«. — Vestibule, et l'^® salle ou saile de VEcho, qui 
y fait suite : charrues, magnifique collection de graphite et de né- 
phrite des mines Alibert , en Sibérie , surtout des applications in- 
dustrielles du graphite; modèle du paquebot à hélice le «Danube» ; 
bustes divers. La salle de l'Ëcho s'appelle ainsi à cause de sa voûte, 
construite de telle façon qu'un mot prononcé à voix basse dans un 
coin s'entend distinctement dans le coin diagonalement opposé. 

CÔTÉ NO&D (à g.). — 1" salle : poids et mesures français et étran- 
gers, dont la plupart sont des étalons. L'escalier à g. conduit à la 
1" aile du 1®^ étage (p. 158). — 2®-4*^ salles , à la suite de la pré- 
cédente et du côté du jardin, géodene^ astronomie ^ horlogerie: 
horloges de précision ; anémomètres ; outils pour la fabrication des 
roues de montres; échappements et balanciers; automates, etc. — 
5*^ et 6^ salles, du côté de la cour: instruments d'astronomie et 
de géométrie ; machines à diviser la ligne droite et le cercle ; ca- 
drans solaires, lunettes, sphères avec mouvements d'horlogerie, 
planétaires, instruments de géodésie, plans en relief, etc. 

Aile du nobd, à la suite de la 4® salle ci-dessus, nouvelle galerie 
consacrée aux constructions civiles et à la géométrie descriptive. 
Nous laissons d'abord de côté la salle de g. et la galerie du fond. — 
1" salle : fers, serrurerie, marbres, bois de placage, etc. — 2® salle ; 
géométrie et perspective , modèles fixes et mobiles pour l'enseigne- 
ment , instruments et machines à dessiner. -^ S^^àlle : coupe des 
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pierres, appareiiUge et charpente, modèles fort curieux. — 4® salle : 
travaux hydrauliques, surtout des ponts. — Ô^ salle : outils du bâti- 
ment, matériel des chantiers ; maison en construction , ateliers et 
panoplies d*outil8. — Galerie, en revenant : modèles et matériel de 
travaux publics; grands modèles d'excavateur, de perforateur, de 
ponts, etc. ; grands modèles de charpentes ; échantillons de pierres ; 
appareils pour la manœuvre et le déplacement des fardeaux, etc. — 
&^ salle : céramique monumentale. 

CÔTÉ SUD. — I** salle, exploitation des mines : modèles de ma- 
chines, de fours, de fourneaux et d'ateliers pour travailler le fer et 
fabriquer l'acier; échantillons d'acier et de minerais. — II* et III® 
salles, à la suite de la précédente, métallurgie: modèles de ma- 
chines pour l'extraction de la houille et des minerais ; métallurgie 
du cuivre, du plomb et du zinc. — IV® et V® salles, parallèles aux 
précédentes, suite de la m/tallurgie : laminage et forgeage du fer et 
de l'acier; laminoir universel pour plaques de blindage, etc. Dans 
la y® salle, d*abord des modèles de fours de fondeurs, d'ateliers de 
plombier, de clouticr et de serrurier, une forge et des échantillons di- 
vers ; puis une section relative au découpage des métaux et à la fa- 
brication des petits objets en métal ; plus loin une autre consacrée 
à la bijouterie, à la joaillerie et à la gravure sur métal, et enfin la 
reproduction d'un atelier d'orfèvre. — VI® salle, industrie du bois : 
échantillons de bois, d'objets et d'outils en bois. 

Aile du sud , à g., agriculture : riche collection d'instruments 
aratoires et autres instruments agricoles ; têtes de toutes les espèces 
bovines, pièces anatomiques; échantillons de graines et de fruits. 

Ancienne église, à la suite de la IV® salle, machines de gran- 
deur naturelle^ qui ÎTonctionnaient autrefois , mais dont quelques- 
unes seulement sont maintenant mues par l'électricité. A l'entrée 
du chœur, un pendule Foucault, à entreteneur électrique, donnant 
la démonstration matérielle du mouvement de la terre; au fond, le 
modèle de la voiture à vapeur de Ougnot (1770), etc. 

Nous montons maintenant l'escalier a l'entrée de la chapelle. 

1^^ étaffe. — Oalsbie pbinoipalb, à partir de l'extrémité S., les 
récepteurs , c'est-à-dire d'abord les moulins à vent et un vaisseau 
4 voiles, puis les manèges , les machines hydrauliques , les machi- 
nes à vapeur et leurs diverses parties. —La série est interrompue, vers 
le milieu de la première partie, par celle des tours et outils à main, 
qui se continue dans une salle a oavohe. La remarquable coUec* 
tion de cette salle comprend, à dr., trois machines de Vaucanson, 
ainsi que des outils employés dans divers arts manuels, et des piè- 
ces de tour. — A g. de la galerie, après le grand escalier, la i'® aile 
du N. dont il va être question, et dans la dernière partie, des ma- 
chines-appareils divers, des appareils employés dans la chimie in- 
dustrielle, surtout pour les produits servant à l'alimentation, à la 
boisson, aux usages domestiques. Enfin , à la suite, une salle con- 
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sacrée kVindustrie du gaz et aux appareils d'éclairage y d'où Ton 
passe dans les deux autres ailes. 

V^ AILE DU NoBD , À g. de la galerie priucipale , filature et tis- 
sage, i^ partie : matières premières, outils et machines pour la 
préparation des matières textiles. 2^ partie : métiers à filer et à 
tisser, entre autres, au milieu, à dr., le métier de Vaucanson, des* 
tiné à remplacer Tauc. métier à la tire dans le tissage des étoffes 
façonnées. A g. , entre les fenêtres , le buste de Vaucansou, et à g. 
de ce buste le modèle du métier de Jacquard, qui Pinventa au Con- 
servatoire, en étudiant celui de Vaucanson. Toutes sortes d'échan- 
tillons de tissus. 3^ partie : tissus de soie et matières tinctoriales ; 
grand vase de Sèvres et tapisseries des Gobelius et de Beauvais. 

11^ AiL£ DU NoBD, à g., à Pextrémlté de la salle qui fait suite à 
la galerie principale. 3 salles avec la suite des arts chimiques et 
4 consacrées aux arts graphiques. 1'^ salle : conservation du bois 
et combustibles artificiels^ surtout des appareils pour la conservation. 
Au fond, les planches d'un ouvrage sur les arts décoratifs. — 2^ et 
3^ salles : fabrication du papier, matières premières , machines et 
produits. A dr., par les fenêtres, se voit un reste de l'enceinte for- 
tifiée de l'anc. abbaye. — 4® et 5® salles: typographie, gravure, litho" 
graphie , etc. , outils, appareils , machines et produits , même des 
machines à composer , à écrire , etc. — 6® et 7*^ salles : photogra- 
phie , appareils et épreuves \ applications diverses. 

111^ AILE DU NoED, à l'opposé de la précédente, du côté du jar- 
din : suite des arts chimiques» — i^ salle, teinturerie : fabrication 
des produits chimiques, poudres, chaux, plâtres et ciments ; apprêt, 
teinture et impression des tissus et du papier peint. — 2* salle, cé- 
ramique: modèles d*ateliers, de machines, de fours pour la poterie 
et la porcelaine ; grande coupe en porcelaine de Sèvres, dite «coupe 
du travail», d'après Diéterle; statue en porcelaine de Bernard Pa- 
lissy ; porcelaines tendres et dures; émaux; faïences. — 3^ et 4® sal- 
les, verrerie : verres et cristaux ; curiosités ; céramique et verrerie 
de luxe, collection très remarquable. 

CoBKiDOB , parallèle à la galerie principale , du côté du jardin, 
1^ partie: cinématique ou théorie du mouvement, surtout ses dif- 
férents modes de transformation et de transmission ; manœuvre des 
fardeaux par treuils , cabestans , palans , grues , crics , etc. ; ma» 
chines à calculer ; indicateurs mécaniques, tels que dynamomètres, 
compteurs, etc. — Au milieu, des modèles de chemins de fer; au 
mur en face de la 3^ fenêtre, un modèle de la 1'® locomotive à chau- 
dière tubulaire, construite en 1827 par Marc* Séguin. — 2® partie: 
physique, télégraphie, téléphonie, etc., surtout des télégraphes et 
des appareils qui s^y rapportent; puis la galvanoplastie, l'optique, 
représentée par des miroirs et des chambres claires, et l'acoustique, 
comprenant même des instruments de musique. 

Aile du Sud, physique (suite). 1"^ partie : physique mécanique, 
machines pneumatiques et hydrostatiques, machines pour l'étude de 
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la pesanteur, de la communication du mouvement par le choc, de la 
chute des corps , etc. — 2® partie : physique générale. Au mur de 
rentrée et du côté dr. : petits appareils hydrostatiques , aréomètres, 
appareils pour mesurer la pression et l'écoulement des liquides et 
des gaz; petits appareils pneumatiques. Puis V électricité ^ actions 
des courants: boussoles, galyanomètres , grands électro - aimants, 
électro-moteurs. Au milieu, en deçà et au delà de Tarmoire: électri- 
cité statique , machines électriques , batteries , etc. Dans Parmoire : 
côté dr., petits appareils électriques et magnétiques de toute sorte; 
côté g., appareils pour l'étude de la chaleur, dilatation, chaleur rayon- 
nante et vapeurs. Côté g., en revenant, après avoir vu la 3*^ partie 
(v. ci-dessous), suite de rélectricité statique; magnétisme (grand 
aimant naturel) ; chaleur (suite): calorimètre, appareils pour Tutili- 
sation industrielle de la chaleur du soleil, pour mesurer la conduc- 
tibilité, pour les expériences sur la chaleur, les vapeurs, la dilata- 
tion , pour la congélation de l'acide sulfurlque , la liquéfaction des 
gaz et en particulier du protoxide d'azote et de Tacide carbonique, 
etc. — 3® partie : salle de Lavoisier et météorologie. A g. et au 
milieu: appareils de Lavoisier, entrs autres ceux avec lequels il a 
décomposé l'eau et étudié sa recomposition. Au fond et à dr. : hy- 
gromètres, baromètres, thermomètres, électromètres, anémomètres, 
pluviomètres, etc. 

L'ens£IOM£H£NT qui fait du Conservatoire des Arts et Métiers 
la Sorbonne de l'industrie, est public et gratuit. 11 comprend des 
cours de géométrie, de mécanique et de physique appliquées aux 
arts , de géométrie descriptive , de constructions civiles , de chimie 
générale dans ses rapports avec l'industrie , de chimie industrielle, 
de chimie appliquée aux industries de la teinture , de la céramique 
et de la verrerie , de chimie agricole et analyse chimique , d'agri- 
culture y de travaux agricoles et génie rural , de filature et tissage, 
d'économie politique et législation industrielle , d'économie indus- 
trielle et statistique et de droit commercial. Les cours sont faits 
le soir par les hommes les plus compétents , en partie des membres 
de l'Institut. Voir les affiches au* portes. Certains cours comp- 
tent jusqu'à 600 auditeurs ; la moyenne est de 2-Ô0 à 300. 

Le portefeuille industriel , qui complète le musée , est dans le 
bâtiment au I^. de l'entrée principale, et la salle où il se trouve est 
ouverte au public tous les jours , sauf le lundi, de 10 h. à 3 h. Ou 
peut y étudier les dessins des machines les plus nouvelles, en pren- 
dre des copies ou des calques. Là aussi sont déposés, à l'expiration 
des brevets, les originaux des descriptions et dessins qui y sont re- 
latifs , ainsi que les marques de fabrique. — Le Conservatoire est 
aussi chargé de la vérification des poids et mesures, et il y a encore 
un service public d'essais sur la résistance des matériaux , etc. 



La rue St-Martin, qui passe devant le Conservatoire des Arts et 
Métiers , conduit un peu plus haut au boulej^*r4yetJjj|, pçite du 
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même nom (p. 64). Nous descendons à l'opposé pour voir St-Nico- 
la$'des'Champ8, église gothique agrandie au xv® s. et dont le chœur 
a été reconstruit dans le style de la renaissance. Ce qu'elle a de 
plus remarquable , c'est son portail , flanqué d'une tour carrée à dr. 
Le maître autel a une Assomption de Simon Vouet. On remarque 
aussi particulièrement les boiseries de l'orgue. 

Prenant maintenant la rue Réaumur, à g. de l'église , nous nous 
retrouvons dans la rue de Turbigo, à env. 500 m. de la place 
de la République. A g. se voit V Ecole Centrale des Arts et Manu- 
factures, reconstruite par Denfer et inaugurée en 1884. Cette école, 
fondée en 1829, est destinée à former des directeurs d'usines et de 
manufactures , des chefs de grandes entreprises de travaux publics, 
des ingénieurs, des professeurs pour l'enseignement industriel. Les 
élèves y sont admis par voie de concours et la durée des études est 
de trois ans. Le régime est celui de l'externat. 

La rue de Turbigo passe plus loin, à g., à V école municipale Tur- 
got, à dr. derrière l'église Ste-EUsabeth (p. 193) et près du Temple 
(p. 193). On est de là en 3 min. à la place de la République (p. 63). 

III. De la place de la BApubliqiie au Père - Laehaiie. 

Le Père-Lachaise étant à 3 kil. et plus de la plaee de la République 
et la visite de ce eimetière fatigante, on fera bien de s'jr rendre en voi- 
ture (tramw. F et omn. P, en eorresp.). Si on ne Ta déjà fait, déjeuner 
aux environs de la plaee de la République, car il n'y a pas de restaurant 
convenable dans le voisinage du eimetière. 

L'avenue de la République, complètement percée jusqu'au eimetière 
depuis 1892, y mène un peu plus directement, mais il n'y a pas encore 
d'omnibus ni de tramway. Le trajet est aussi moins intéressant de ce 
côté. A part quelques belles maisons neuves, on ne remarque jusque là 
sur Tavenue que le lycée Voltaire^ à l'extrémité près du cimetière. 

Nous suivons de préférence , au moins à l'aller , le boulevard 
Voltaire (pi. R. 26-29; III)^ grande rue moderne de près de 3 kil. de 
long, qui s'étend en ligne droite jusqu'à la place de la Nation (p. 205). 
A 600 m. de la place, on traverse le boulevard Richaxd-Lenoir, sous 
lequel passe le canal St-Martin (v. p. 61). Là s'élève le monument 
Bobillot, érigé en 1888 en l'honneur des soldats français morts au 
Tonkin, avec statue du sergent du génie Bobillot, qui trouva glorieuse- 
ment la mort sur une brèche à Tuyen-Quan, bronze par Aug. Paris. 

St-Ambeoise (pi. R. 29), un peu plus loin à g., a été bâti de 
1863 à 1869 par Ballu. C'est une église romane remarquable , en 
forme de croix et à trois nefs. Elle a un grand porche à trois arcades 
et une belle façade flanquée de deux clochers , qui la font toutefois 
paraître trop large. On remarque à l'intérieur des peintures murales 
par Lenepveu et des vitraux par Maréchal. 

Plus loin, la pla^e Ledru-Rollin, devant la mairie du XJ* arron- 
dissement. Sur cette place s'élève depuis 188Ô la statue de Ledru- 
Rollin, «organisateur du suffrage universel», bronze par Steiner. 
A g., V avenue Parmentier, qui passe près du square de ce nom, dé- 
coré de plusieurs statues. ^^^ 
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Nons prenons maintenant dans Pangle N.-E. de la place, â g., 
la rue de la Roquette. Vers le milieu, une petite place deyant deux 
grands bâtiments semblables à des forteresses, qui sont des prisons. 

La FusoN DB LA RoQiTBTTB, dite défùt des condamnée, k dr., 
est le lieu où sont enfermés les criminels condamnés à la peine 
capitale ou à la déportation. Les exécutions se font en face de cette 
prison ; la place est marquée par cinq dalles oblongues dans le pavé. 

C'est à la Roquette que furent assassinëf , le 24 mai 1871, Mgr Darboy, 
archevêque de Paris, le président Boigean, Tabbé Deguerry, euré de la 
Madeleine, et trois autres prêtres, otages de la Commune. Les â6 et 27 mai, 
37 personnes emprisonnées à la Roauette sous différents prétextes y furent 
également fusillées, et la nuit du â6, 28 gendarmes en furent extraits et 
conduits au Përe-Laebaise, où ils partagèrent le même sort. Enfin, dans 
Taprès-midi du 27, on mit en liberté tous les condamnés que renfermait 
la prison et on leur donna des armes. Alors commença un massacre général 
de ceux qui araient été emprisonnés par la Commune, parmi lesquels 
périrent de nouveau 70 gendarmes. 

La maison des jeunes détenus, à g., est une maison de correction. 
— Ces deux prisons doivent être transférées en dehors de Paris. 

Des magasins de monuments funèbres annoncent l'approche du 
cimetière, qui est à l'extrémité de la rue de la Roquette. 

Le **Pèr6-LAChaiie ou cimetière de VEst (pi. R. 32) est le premier 
et le plus curieux des trois grands cimetières de Paris ; les deux autres 
sont ceux de Montmartre (p. 189) et de Montparnasse (p. 261). Il 
est situé sur une colline entre les quartiers de Charonne, à dr., et 
de Ménilmontant , à g. Il doit son nom au père jésuite Lachaise, 
confesseur de Louis XIV, qui possédait une maison de campagne à 
l'endroit où se trouve aujourd'hui la chapelle. Cette campagne fut 
achetée en 1804 par la ville, pour être affectée à sa destination actu- 
elle. Depuis, l'enclos a été considérablement agrandi, au point qu'il 
a aujourd'hui 44 hectares de superficie. Le Père-Lachaise sert aux 
inhumations des quartiers du N.-£. de Paris, mais tous les habitants 
peuvent y acheter des sépultures , et c'est presque la mode , dans le 
grand monde, de se faire enterrer au Père-Lachaise. 

Il y a trois sortes de sépultures dans les cimetières: les fotnt com- 
munes^ dans lesquelles les indigents, e'est-à-dire en réalité les deux tiers- 
de la population, sont inhumés gratuitement, au nombre de 40 à 50 l'un 
à côté de l'autre \ les /oues Umporaires et les sépulture à perpétuité. Les 
deux premières catégories ne se retrouvent plus que dans les cimetières 
en dehors de la ville, notamment dans ceux de St-Ouen et de Pantin- 
Bofaigny au N., d'Ivry et de Bagneux au 8. Une eaneeuUm à perpétuité d'un 
terrain de 2 m. carrés, le plus petit espace nécessaire pour une personne 
au-dessus de sept ans, se paie dans les grands cimetières 1000 fr. sans 
les frais, et le prix de chaque mètre carré de plus va en augmentant, de 
sorte qu^U est déjà de 1500 fr. au delà, de 2 m. de 9000 au delà de 4 et da 
9000 au delà de 6. Une eonceuion trentenaire coûte 900 fr. et une eonces»ion, 
temporaire (6 ans), 60 fr. — Les enterrements se font à Paris par Tentremise 
de la Compagnie des pompes fun^res^ dont le siège est dans la rue d^Auber- 
vUliers, 104, et qui a un représentant dans chaque mairie, mais non dans- 
les agences du voisinage, qui sont des intermédiaires plus ou moins coû,-, 
teux. On peut choisir entre neuf différentes classes, qui coûtent de 3 fr. à 
7184 fr., plus le coût du cercueil, qui est en moyenne de 44 à 60 fr. Une in- 
humation civile se paie de 9 à 2215 f r . Les pauvres sont inhumésjmUultoment. 

BsBdeker. Paris, lie édit. IT ^ 
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Les cimetières ouvrent à 7 h. du matin et ferment à 7 h. du soir 
du 1^'mai au 31 août, à 6 h. V2 ^^ ^^^h à 6 h. en mars et du l^sept. 
au 15 oct. ; à 5 h. Vt ^^ févr., à 5 h. du 16 oct au 15 nov. et à 4 h. Vt 
du 16 noT. au 31 janvier. V4 d'h. avant la fermeture, on sonne une 
cloche et les gardiens crient : «<m ferme les portet /» On ne peut rien 
emporter des cimetières, même des fleurs, sans un laisser-passer. 

Une visite du Père-Lachaise, même très superficielle, exige env. 
4 h. On peut y aller en voiture dans les avenues , mais l'usage est 
de le visiter à pied. C'est du reste en s'y promenant à loisir qu^on 
peut Jouir pleinement des impressions de cette immense nécropole. 
Outre qu'on y rencontre des noms connus du monde entier , il y a 
une multitude de monuments qui se distinguent par leur exécution 
artistique. Aussi ce cimetière est-il une des curiosités de Paris. Les 
jours de la Toussaint et des Morts (1®' et 2 nov.), il est visité par plus 
de 100 000 personnes. — L'usage veut qu'on se découvre, même dans 
la rue, au passage des enterrements. 

On peut avoir dans le petit bâtiment à dr. de l'entrée un con- 
ducteur , auquel on paie 3 fr. Mais il en est des guides ici comme 
ailleurs , et on n'en aura pas besoin avec le plan ci-joint , à moins 
qu'on ne veuille trouver rapidement une tombe en particulier, sur- 
tout une tombe ancienne ; car il pourra se faire qu'elle soit de peu 
d'apparence, les monuments étant dans le principe beaucoup plus 
simples qu'aujourd'hui. Les gardiens renseignent du reste sur la 
situation des principaux d'entre eux , en indiquant les divisions, 
qui sont marqaées sur notre plan. Ce plan a particulièrement pour 
but de signaler les monuments les plus remarquables, que le visiteur 
rencontrera ou pourra trouver ordinairement sans difficulté. Ce ne 
sont pas toujours les tombes des hommes les plus illustres qui atti- 
rent le plus l'attention, et nous n'aurons donc pas toujours de détails 
à donner. 

Pour une simple visite, le mieux sera de suivre Vitin^raire mar- 
qué en rouge sur le plan par des flèches, en s'aidant des indications 
suivantes. Les personnes pressées pourront abréger en passant les 
parties imprimées en petits caractères. 

Dans l'AVENim psincipaiiB , à g., le joli monument en marbre 
d'un enfant, Rie, Pineyro (m. 1874), avec une statue de TEspérance. 
Suite de l'avenue , p. 169. 

Nous tournons plus haut dans la 2^ allée latérale de dr., 1' a ve- 
nue DU Puits. — A g., Worms de Romilly; riche chapelle en 
granits de Bretagne et d'Ecosse. A côté , Buignet (m. 1876), pro- 
fesseur à l'école supérieure de pharmacie. Dans l'avenue de g., 
Paul de St' Victor (m. 1881), le littérateur; buste en bronze par 
Guillaume. Derrière , Berthelier (m. 1882) ; buste en bronze par 
Rougelet. Plus haut, un joli monument d'enfant avec une statuette 
de marbre. — Plus loin, à g. de l'avenue, P.-L. Dulong (m. 1838), 
chimiste et physicien ; obélisque et médaillon de David d'Angers. 

Nous appuyons à dr. pour visiter le oimbtibbb isbaélxte. A dr., 
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Bachel (m. 1858), la tragédienne. Derrière, la riche chapelle Ep" 
8i€in, Plus loin , à g. de Tallée, celle de la famille Rothschild. 
Puis, à dr., les monuments de Schloss et Allegri. Dans le fond, 
Mme FotUd, dame très charitable. A g., le monument Singer, avec 
de beaux bas-reliefs, etc. — Nous continuons de là tout droit à g. 

Le ^monument d'Abelard et HeloUe (m. 1141 et 1163), qu'on 
voit d« loin, avec son haut baldaquin goth., est un des plus beaux 
et des plus populaires du cimetière. Il a été reconstitué de divers 
débris par Alex. Lenoir (p. 226). Sous le baldaquin est un sarco- 
phage avec les statues couchées des deux amants infortunés. 

Les personnes pressées monteront ici directement par l'A venue 
Casivib PiBiEii au Grand-Rond (y. ci-dessous). 

Ifoufl tournons à dr. dans le ehemin Serré, puis dans le 3« à g., le 
chemin Lebrun. A dr., au 2^ arbrisseau, *Deàbas»ayiM (le baron)} belle 
Pleureuse par Bicei. — A g., *Fr. Lebrun (m. 1824), duc de Plaisance, 
3« consul après le 18 brumaire, etc. — • A dr., les victimes de Juin 183 B. — 
A g., le maréchal de Lauritton (m. 1828), une chapelle des Larochefoueauld^ 
etc. — On peut encore abréger ici en tournant à g. (v. le plan, 16), sinon 
Ton prend a dr. et redescend du même côté, au delà des victimes de Juin, 
dans un sentier bordé de nouveaux monuments remarquables, jusqu'au 
ehemin Serré, où se voit la jolie chapelle Boutet. Puis à g. dans le ehemin 
Orammont, où sont également de beaux monuments de construction ré- 
cente. A dr., L. CogrUet (m. 1880), le peintre ^ médaillon et beaux orne- 
ments.' Dans le haut, à g.. Nilatan (m. 1873), le célèbre médecin. — De 
là, à g. jusqu^au chemin a côté des Tietimes de Juin, et tourner à dr., 
puis à g. Dans le massif à %..Bail; belle Pleureuse en marbre. A dr., 
au bord de Tautre chemin, la Bédoyère^ le premier colonel qui se déclara 
pour Napoléon à son retour de Tîle d^Elbe , condamné à mort et fusillé 
en 1815. Sur le point de partir pour TAmérique, 11 revint à Paris pour 
voir encore une fois sa femme et son enfant, et fut arrêté ^ c'est ce qu'in- 
diquent les bas-reliefs. — A une petite distance en deçà de ce monument, 
à ar. du ehemin, celui de Victor^ due de Bellune (m. 1841), maréchal de 
TEmpire et ministre sous Louis XVIII. — Puis le Grand-Bond. 

G&AK]>-RoND. — Au milieu, ^Casimir Perier (m. 1832), député, 
orateur célèbre et ministre sous Louis-Philippe , statue de bronze, 
sur un haut piédestal , par Cortot. Nous tournons d'abord à g. et 
pénétrons dans la 13^ divisions après l'avenue 0. Périer, pour con- 
tourner du même côté la 11®, qui est surtout celle des artistes. A g. 
à l'écart, sous des arbres, ^Boraa (m. 1820); un haut-relief. — Nous 
tournons à dr. De ce côté, * Chopin (m. 1849), pianiste, statue par 
Giésinger. Derrière, * Wilhem (m. 1842), compositeur de musique ; 
médaillon par David. A g. du chemin , au bas d'un petit escalier, 
Qareau ; belle Pleureuse. A g. du chemin, Duport (m. 1853) ; Oo- 
hier (m. 1830), président du Directoire, médaillon de David ; *De' 
non (m. 1825), directeur des musées, statue de bronze par Gartellier. 
A dr., *Ch/rubini (m. 1842), compositeur de musique; bas -relief 
par Dumont. A g., Ravrio (m. 1814), fabricant de bronze. — Nous 
tournons de nouveau à dr. A g., Talma (m. 1826) , le fameux tra- 
gédien. A g. de l'allée qui prend en face, les deux Brongniart, le 
minéralogiste (m. 1847) et l'architecte (m. 1813) ; à dr. , Herold 
(m. 1882) , ancien préfet de la Seine ; Letmeur (m. 1837) , compo- 
siteur de musique; *Tamberlick (m. 1889), le célèbre ténor, monu- 

11* 
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ment avec une belle statue d'ange jetant des fleurs , par Godebski. 
Au bout de l'allée , Delille (m. 1813) , le poète. Derrière , ^Bellini 
(m. 1833), dont les cendres ont été transférées à Catane , sa patrie ; 
Orétryim, 1813), Boîelditu (m. 1834), compositeurs de musique, eto. 
— Nous ressortons de la 11® division et nous tournons à g. A dr., 
Herald (m. 1853) , le compositeur de musique. -— Ensuite l'avenue 
de la Chapelle, par laquelle nous retournons, à dr., an Orand-Rond 
(v. p. 163). A g. de cette partie, *Monge (m. 1820), le mathématicien. 
Ensuite ^Raspail (m. 1878), la fameux démocrate ; magnifique bas- 
relief par Etex , rappelant le mort de la femme de Raspail pendant 
qu'il était en prison pour cause politique. Plus loin, à dr. de là, 
*Cru8ol d'Uzh, général; beaux bas-reliefs allégoriques. 

AvEiruB DES Acacias, la première en deçà. — A g., Ckampollion 
(m. 1836), le célèbre égyptologue. Plus loin, Kellermann (m. 1820), 
maréchal de l'Empire et duc de Yalmy. Dans le haut , la grande 
chap. Démidolf (p. 165). Ensuite Serres (m. 1868) , professeur de 
médecine. ♦A. Duchemois (m. 1835), tragédienne ; bas-relief de Le- 
maire. A dr., Maret (m. 1839) , duc de Bassano, diplomate et mi- 
nistre du premier empire ; temple sans inscription. A g. , Sieyès 
(m. 1836), homme d'Etat, membre du Directoire et consul après le 
18 brumaire. Puis, à dr., *Panhard' Dufour ; grande sépulture de 
famille, une véritable chapelle. A g., *Oouvion Saint-Cyr (m. 1830), 
maréchal de l'Empire ; statue de David d'Angers. — Macdonaid 
(m. 1840), maréchal de TEmpire et duc de Tarente. A dr., la chap. de 
la famille de Biré^ contenant un beau bas-relief, le Christ vainqueur 
de la mort, par Duseigneur. A g., dans le haut, la statue équestre 
du baron Gobert (p. 165). — Au bas de l'escalier de dr., *Edm, Abaut 
(m. 1885), homme de lettres; statue en bronze par Grauk; à dr., 
Crespin aîn/, l'organisateur de la «Tente à crédit», buste et statue 
en bronze par E. Leroux. — A dr. de l'avenue des Acacias, *C%. dé 
Lavalette (m. 1830), général et directeur des Postes, condamné à 
mort après le retour des Bourbons, et qui s'évada avec les vêtements 
de sa femme. A g., Dupuytren (m. 1835), le grand chirurgien. A g. 
du chemin latéral, le comte Belliard (m. 1832), général et ambassa- 
deur à Bruxelles. Derrière , la grande chapelle de la marquise de 
DalmaHe (m. 1866). — A dr. du chemin Abadie, à l'écart, *8ehiekUr ; 
chapelle à cariatides de l'autre cdté. Dans le chemin du bas, *d'E[aw 
r égard; magnifique chapelle renaissance, avec statues. 

Nous revenons à l'avenue des Acacias. A dr., *8cribe (m. 1861), 
le célèbre auteur dramatique. A g., Delanneau (m. 1830), au coin 
du chemin Suchet , où nous tournons. A dr. , *8uchet (m. 1826), 
maréchal et duc d'Albuféra ; bas-reliefs par David d'Angers. Plus 
loin , à g., Buty (m. 1823), général. A dr., après le chemin latéral, 
Lefebvre{m, 1820),maréchaletducdeDantzick. *lfaMena(m. 1817), 
maréchal de l'Empire, duc de Rivoli et prince d'Ëssling; monument 
par Bosio et Jacques. Puis , à g., Winsor (m. 1830), fondateur de 
l'éclairage au gaz. A côté, Larrey (m. 1848), chirurgien. Plus loin, 
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le **haron Oohert, général tué en Espagne eu 1808, et son flls, in. eu 
1833; groupe et bas-relief par David. En face, la pierre tumulaire 
de Beaumarchais (m. 1799), l'auteur dramatique. Nous suivons le 
même chemin , du côté dr. A dr., *Qeorges Bibesco, prince de Ya- 
lachie, et sa femme; chapelle byzantine. Plus loin, **Foy (m. 1825), 
général et orateur célèbre; statue et bas-reliefs par David. 

Les personnes pressées pénétreront ici dans le massif pour voir les 
monuments de Béranger, Mortier et Lord Seymour (v. ci-dessous). 

Après Foy, dans le chemio St-Louis, 8tan, de Oirardin (m. 1837), homme 
politique sous la Révolution et TEmpire. Puis, Oirodet-Trioson (m. 1824), 
le peintre. — Vous prenons ensuite un sentier à dr., à Tendroit où le 
chemin tourne. A g., la famille de F. Sug^^ mais non le poète, qui repose 
au Panthéon (p. 221). — Dans le chemin Jordan, à dr. de ce carrefour, d'a- 
bord C. Jordan (m. 1821), membre du conseil des Cinq-Cents. Plus loin, à g., 
le mausolée de Boode, négociant d'Amsterdam, rotonde avec des mosaïques 
dans le haut. J.-J* (knnbacérèê (m. 1824), jurisconsulte, 2^ consul après 
le 18 brumaire. Derrière, sur la droite, Bourke (m. 1821), ambassadeur 
de Danemark: bas-relief par David. — A l'extrémité du chemin, à g.. 
Décrié (m. 1821), duc, amiral et ministre du 1®' empire. Bas-reliefs rappe- 
lant ses aetea de bravoure. 

Arrivés ici , dans une partie du cimetière déjà vue, nous entrons dans 
le massif à dr. A dr., *Lord Seymour; vaste et belle chapelle; ensuite 
MorHer (m. 1835) , duc de Trévise, maréchal et ministre ; puis Mantiel (m. 
1827), représentant du peuple, et Béranger (m. 1867), le chansonnier. A 
g. lea trois colonnes des frères lameth (m. i829, 1832 et 1854). 

Nous prenons maintenant le chemin du Dragon, en face du mo- 
nument de Foy. A g., *Bœrne (m. 1837), poète allemand; mé- 
daillon et bas-relief par David. A dr., *Bruat (m. 1855), amiral. 
A g., les deux Oarnier-Pagès (m. 1841 et 1878), hommes politiques 
célèbres; monument par David. *Qeoffroy St-HUaire (m. 1844), 
naturaliste ; médaillon par David. **Dimidoff, une comtesse et un 
prince russes (m. 1818 et 1870); grand et superbe mausolée de 
style semi-oriental. Plus loin, du même côté, Perry ; chapelle ren- 
fermant un joli bas-relief. A un coin, Gaudin (m. 1841), duc de Gaët-e 
et ministre. A g., dans le même chemin, *Duret (m. 1865), statuaire; 
bas-relief et médaillon. Presque en face du chemin, JDesaugiers 
(m. 1827), le chansonnier. A dr., Pradier (m. 1852), le sculpteur. 

Nous montons à dr. de ce monument , le chemin Molière et La- 
fontaine. A dr., Oay-Lmsae (m. 1850), le chimiste. 

A g. du sentier transversal, La/ontaine (m. 1695), le fabuliste, et Molière 
(m. 1673), le poète comique, transférés ici en 1804. Plus loin, le Roi et 
Mailland; monument surmonté d'une belle statue de Cléopâtre. — Kous 
tournons à dr., puis de nouveau à dr. A dr., *£<««. CouUon (m. 1888); très 
jolie pyramide en marbre blanc, à dais goth. supporté par des anges, ou- 
vrage anglais. Derrière, *C. Say (m. 1871), industriel; grande chapelle 
gothique. Ifous montons un escalier à gauche. 

Au commencement du chemin Laplace, presque en face de Gay- 
Lussac , à dr., Laplace (m. 1827), le géomètre. Derrière , le comte 
à'AhoviUe (m. 1843) , général. Plus avant dans le massif, Gros 
(m. 1835), le peintre; plus loin, le grand obélisque de la comtesse 
Oemont. A g. du chemin, le comte àeValence (m. 1822). Derrière, 
Vauhigny (m. 1878), le peintre ; buste et beaux ornements en bronze. 
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Au bord du chemin , le marquis de Perignon (m. 1818), maréchal 
de France. A dr., NeUe (m. 1851). 

Avenue tbansvebsalb n^ 1 , partie E. ou à dr. du monument 
précédent. A g., A. de Bruges (m. 1820), général. Plus loin à g., 
la grande chapelle Orefulhe, sans inscription. Ensuite ^Forestier ; 
statue de Toussaint. Au delà d'un sentier, le comte Truguet (m. 1839), 
amiral et homme d'Etat. Bu coté dr., Enfantin (m. 1864), le saint- 
simonien; buste colossal par Millet. A g. en descendant, le comte 
Pacthod (m. 1830), général; etc. 

Là nous tournons à g. et nous montons un escalier. A g., Perre- 
gaux (m. 1808), banquier. Derrière, la duchesèe de Raguse (m. 1857) ; 
grande chapelle. — Derrière les monuments de dr. commence l'avenue 
Pacthod, qui traverse bientôt I'avenue tbansvebsale n^ 2, où nous 
tournons à g. Au coin, Clara Peabody (m. 1882); haut- relief en 
bronze, par Chapu. A dr., A, OUI (m. 1887), caricaturiste ; buste en 
bronze par L. Coutan. Fr^d. Cournet, aussi avec buste en bronze. 
A g., Morts, sculpteur; statue en bronze par lui-même. A dr., ^Terry 
(m. 1886) et *de Ycaza; magnifiques chapelles renaissance. * Victor 
Noir^ journaliste tué en 1870 par le prince Pierre Bonaparte: statue 
couchée, en bronze, par Dalou. Dans la partie g. de l'avenue qu'on 
croise ensuite , à dr. , A. Blanqui (m. 1881), le révolutionnaire; 
statue couchée, en bronze, aussi par Dalou. Plus loin dans l'avenue 
transversale n** 2, à g., E, Eudes (m. 1888), le révolutionnaire, buste 
en bronze par T. Noël; puis Joséphine Verazzi (m. 1879); groupe 
en marbre. 

A dr.t le Orématoire, grand bâtiment inachevé dont on a déjà remarqué 
les deux hautes ebeminées. La crémation, qui est facultative à Paris, y a 
lieu depuis 1889. Le foyer est placé en dehors de la salle publique, où se 
trouvent le catafalque et la bouche du four. Il est chauffé au charbon et 
porté à une haute température , jusqu'à 80O>. La combustion se fait au 
moyen de la réfraction , la flamme ne touchant jamais le corps , qui est 
placé sur une soie en métal et une toile d'amiante, substance incombus- 
tible. On ne voit et n'entend rien. Les gaz provenant de la combustion 
Îassent dans une cheminée d'appel, où ils sont brûlés par un feu de coke, 
h. environ suffit pour l'incinération d'un corps, et le poids des cendres 
recueillies sur la toile d'amiante est à peu près le douzième de celui du 
corps incinéré. On paie 50 à 260 fr. de redevance pour l'incinération, avec 
droit à une place dans le columbarium pendant 5 ans , plus 7 à 53 fr. ou 
davantage pour frais de tenture. 

Il n'y a plus guère de monuments remarquables dans cette partie 
supérieure du cimetière, qui est la moins ancienne, si l'on excepte par- 
ticulièrement , à dr. à l'extrémité de l'avenue transversale n^ 3, la magni- 
fique chapelle *Vakovlêff (m. 1882), en marbre, dans le style byzantin, 
avec peintures sur fond d'or, par Fédoroff, et grilles dorées. 

En sortant par la porte voisine, on se trouve dans un jardin public, 
créé en 1890 sur le talus entre le cimetière et Vavenuê Oatnbena^ qui 
aboutit près de là, à dr. , non loin de la place Gambetta (v. p. 170). 

Nous retournons dans l'intérieur du cimetière par l'avenue de la 
Nouvelle-Entrée, près du Crématoire. A quelque distance, à g., le 
marquis de ♦Casaricra; grande chapelle avec statue à l'intérieur; 
Kardtc (m. 1869), «fondateur de la philosophie spiritiste» ; monu- 
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ment original en forme de dolmen , avec un buste en bronze par 
Gapellaro. A dr. , Claude Vignon (Mme Rourier ; m. 1888), buste 
en bronze par la défunte. — D'ici nous suivons , à dr. de Kardec, 
le chemin du Quinconce, jusqu'à celui des Anglais, au commence- 
ment duquel se trouve, à g., ^Triqueti (m. 1874), statuaire ; bas- 
relief par le défunt, la Résurrection de Lazare. — Nous tournons en 
an à g. dans le chemin en deçà. 

Avenue tbanstbbsalb n^ 1, partie O. ou à dr. Du côté g., Oour- 
gaud (m. 1852), général. Plus loin, à dr., *Aguado (m. 1842), ban- 
quier. A g. , Rogniai (m. 1840) , lieutenant-général. Ensuite , le 
^marquis d'ArgenteuU (m. 1838), fondateur de plusieurs établisse- 
ments de bienfaisance. 

Vous revenoiu sur nos ^8 pour deaeenâre à dr. TaTeBoe St^Morys. 
A g., à réeart, Inçrei (m. 1867), peintre d'histoire*, buste par Bonnassieux. 
A dr., *if. Schœleher (m. 1832)*, haut -relief en bronze par Fromanger. — 
Fous prenons le ehemin à g. pour aller remonter l^venue Feaillant, 
parallèle à la précédente. Presque en faee du chemin, ^Vtuve Bchœleher 
(m. 1898) \ statue eouchëe, en bronse. 

AvBNVB TBAN8VEB8AI.B n" 1 (suito). Aux coins après le marquis 
d'ArgenteuU, PersU (m. 1841), député, et la belle chapelle de Tenet, 
Pois trois beaux monuments des familles Dcumst, Mieart et JBe- 
p&nd. — A l'extrémité de l'avenue, *Félix de Beau^our (m. 1836), 
ancien consul ; mausolée haut de 32 m., dit le pain de $uere. Le 
défunt se Test érigé de son vivant et y a dépensé 100 000 fr. Sur 
le devant, *Dia8 Santos; haute pyramide, avec sculptures par Fes- 
sard. — On a derrière une belle *vue de Paris. Là aussi , à dr., le 
général de Wimpjffen (m. 1884) ; buste en bronze par F. Richard. 
Plus bas, *A, Flarem (m. 1885) ; très beau bas-relief par Boussard. 

Nous revenons au chemin en deçà du «pain de sucre». A g., 
Beauté (m. 1875), peintre. A dr., Souvestre (m. 1854) et Balzac 
(m. 1850) ; à g., Nodier (m. 1844) et •Delavigne (m. 1843), écrivains 
bien connus. Au coin de dr., *Mme de FaveroUea ; * Delphine Cam- 
hacérèa; Lachambeaudie (m. 1872), fabuliste; Soulié (m. 1847), 
romancier. -- Plus bas, d'autres monuments remarquables où nous 
repasserons. — De l'autre côté du rond-point, *Michelet (m. 187Ô), 
l'historien ; haut-relief par Mercié. Puis Delpech (m. 1865) , ingé- 
nieur; Buloz (m. 1877), directeur delà «Revue des Deux Mondes». 
Au delà du coin suivant, Savalle (m. 1864), ingénieur; Andrianoff, 
danseuse russe. 

Dans le chemin latéral à dr. du monument Savalle : à g., Cro- 
zatier (m. 18Ô5) , statuaire; à dr., la belle chapelle goth. de la fa- 
mille OuUhem, — Nous descendons plus loin à dr. A dr., Fàbre 
(m. 1839), auteur dramatique. — Dans le chemin voisin, à g., ^Roe- 
lofêon (m. 1871) ; stèle en marbre avec un magnifique bas-relief. — 
Dans celui qui passe derrière la chapelle de cimetière, *Quériinot 
(m. 1892), architecte ; statue de Pleureuse par Barrias. 

Atbwue db la GHAPBiiLE. La chapeUe du cime^ièr^n^ rien 
de remarquable. Belle vue sur le devant. A âi^l'7^^ monument de 
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*Thierê{m. 1877), l'ancien président de la république, vaste chapelle 
renaissance , plus rl<ïhe que remarquable , construite par Aldrophe. 
Au-dessus de belles portes en broiize, le Génie du patriotisme, haut- 
relief par Chapu. On ne voit pas Tintérieur. Il y a dans le fond un 
groupe par Mercié, qui représente Thiers se souleTant pour répondre 
à l'appel de l'Immortalité, et sur les côtés deux autres bas -reliefs 
par Chapu, la Libération du territoire et le Génie de Tlmmortalité. 
Le sarcophage du défunt est dans une crypte ouverte du haut. 

A dr. au commencement de la partie de Tavehue qui descend vers 
le monument de Cas. Perler <p. 163), celui de O^Hcault (m. 1824), le 
peintre, avec statue et bas-relief «n bronze par Etez. A g. de la clka- 
pelle du cimetière, Reher (m. 1880), professeur au conservatoire de 
musique; statue haut-relief de la Musique. A côté, le baron Taylor 
(m. 1879), voyageur et littérateur , fondateur de la société des gens 
de lettres, etc. ; statue en marbre par G.-J. Thomas. Ensuite à dr., 
Desèze (m. 1828), l'un des défenseurs de Louis XVI. *CarteUier 
(m. 1831) , statuaire ; buste par Rude, bas-reliefs par Seurre. Puis 
Seminario] belle chapelle gothique. Plus loin , Cotes ; grande cha- 
pelle ornée de fresques et de bas-reliefs. A g.j*BouHUier; grande et 
riche chapelle romane. Bizet (m. 1875) , compositeur de musique ; 
buste en bronze. Ensuite encore une série de b^les chapelles, Tune 
d'elles, à dr. (Oregtr)^ décorée de peintures. Vers l'extrémité, à g., 
Errazxu'j 4 statues symboliques par M. Meusnler. Au coin à dr., 
*CaU (m. 1858), ingénieur-mécanicien ; grande et magnifique chapelle 
surmontée d'un dôme. 

AvsNUB onouLAiBB. A g. en arrivant, Bernard; ange en marbre 
par L. Durand (1890). En face, le ^monument des soldats morts 
dans le siège de 1870* 71, pyramide avec 4 statues de soldats, en 
bronze, par L. SchroBder et Lefèvre. *Ch. Rossignol (m. 1889), manu- 
facturier; riche chapelle renaissance, avec buste, statuettes, guirlande 
et ornements en marbre fort remarquables. Monument des gardes 
nationaux tués à Buzenval, le 19 janv. 1871. *Jean Reynaud 
(m. 1863), philosophe et publiciste ; statue haut-relief de l'Immorta- 
lité , en marbre , par Chapu, et médaillon en bronze par David. A 
dr. en montant. Barillet (m. 1873) , Jardinier de la ville de Paris. 
Cléray (m. 1882) ; buste en bronze par Taluet. Famille de AviUs; 
beau monument avec une Pleureuse. Appel (m. 1882) ; belle chapelle 
renaissance. *Croc^ Spinelli et Sivel (m. 1875), victimes de la catas- 
trophe du ballon le Zénith ; statues couchées en bronze , par Dumi- 
latre. Dans l'avenue voisine, à g. , Orisar (m. 1869) , compositeur 
de musique. Puis Lehertre; belle chapelle renaissance. A dr., DesUee 
(m. 1874), artiste dramatique. *Vorian (m. 1873), ministre pendant 
le siège de Paris; statue en bronze par A. Millet. Derrière, *Mme 
Morts (m. 1875), groupe en bronze. Plus haut, le *dy^. de Momy (m. 
1865), homme politique et ministre; chapelle d'après Yiollet-le-Duc. 

Ayant déjà vu le reste de ce carrefour (p. 167), nous redescendons 
par l'avenue à dr. de Dorian. A g., Edm. Adam (m.l877^'busto 
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en bronze par A. Millet. Convents (m. 1877), architecte. La famille 
Mdz ; riche chapelle à soubassement en granit et couronnement en 
bronze. Ricord (m. 1889), médecin ; très belle chapelle renaissance. 
La *convU86t d'AgotUt (m. 1876), qui écrivit sous le nom de Daniel 
Stem ; stèle superbe en marbre blanc avec haut-relief allégorique. 
Noos traversons l'avenue de la Chapelle et descendons Tescalier à 
c6té de la grande chapelle Boutillier. 

A g., un monument sans nom avec une belle statue de femme, en 
bronze, et d*autres nouveaux monuments remarquables. 

A un coin des deux chemins qui descendent vers le parterre du 
bas, Ed. Blane (m. 1877), entrepreneur des jeux de Monaco. Plus bas 
à dr., Charles et Louis Blanc (m. 1882). Puis, à dr., *E,-J. Menier 
(m. 1881), industriel et économiste ; grande et belle chapelle. A g. 
du parterre, Poito di Borgo (m. 1842), diplomate russe, antagoniste 
de Napoléon I^'; buste en bronze. A côté, Marchai de Calvi (m. 1873), 
médecin; bujste en bronze. Au carrefour, Hant<yyf jolie chapelle 
ayant sur les côtés de beaux bas-reliefs par P. Loison. 

Nous remontons à g. du parterre et tournons à g. Au coin d'un 
sentier, à g., la belle chapelle renaissance de la famiUe Bouhey, 

Atbitdb oibgttiiAibe , partie S. A g. de l'avenue précédente, 
Walewski (m. 1868), homme d'Etat ; grand et beau mausolée. En 
face, famille Carlier ; groupe en bronze par E. Carlier. Un peu plus 
haut, à dr. de l'avenue, *Anjubault {m, 1868), constructeur méca- 
nicien; Pleureuse par Maillet. — Nous redescendons. A g. après 
Walewski, Mottet; à dr., E. Périer; belles chapelles gothiques. A 
dr., Luzarraga; en face, Cabirol; belles chapelles renaissance. Puis, 
à g., le comte Pepoli (m. 1867) ; beau sarcophage. A dr. , le prince 
Pignatelli (m. 1868) ; buste. A g., * Anatole de la Forge (m. 1892), 
défenseur de St-Quentin en 1870, statue en bronze par Barrlas. 

Atentte pbincipale , partie supérieure. A g. , *Eug. Berge 
(m. 1882; 15 ans) ; fleurs et ornements en marbre d'une finesse ad- 
mirable. Visconti, le père (m. 1818), philologue, et le fils (m. 1854), 
architecte. Beule{m. 1874), archéologue. *Dantan{m. 1842), sculp- 
teur; sépulture de famille. Ach. FotUd (m. 1869), ministre des 
finances. Rossini (m. 1868), le compositeur de musique, dont les cen- 
dres ont été transférées à Florence. Alf. de Musset (m. 1857), le poète. 
Ph, Béclard (m. 1864), ministre plénipotentiaire ; statue de la Dou- 
leur par Grauk. * Clément Thomas et Lecomte (m. 1871), premières 
victimes de la Commune; statue de la Patrie par Cugnot. Lebas 
(m. 1873), l'ingénieur qui érigea l'obélisque de la place de la Con- 
corde. *Lenoir et Vavin-j statue de Pleureuse. *Paul Baudry 
(m. 1886), le peintre ; buste couronné par la Renommée et statue de 
la Douleur, bronzes par A. Mercié. 

Autre côté, en redescendant, *Th. Couture (m. 1879) , peintre; 
buste et génies en bronze par Barrlas. Ledru-Rollin (m. 1875), 
député ; buste en bronze. Cousin (m. 1867), écrivain et philosophe. 
Auber (m. 1871) , le compositeur ; buste par Dantan. Ern, Baroche 
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(m. 1870), tué au Bourget; buste. F.-J, Baroche (m. 1870), avocat 
et homme politique. Lefebure- Wely (m. 1869), organiste et com- 
positeur. Perdonnet (m. 1867), ingénieur; statue et médaillon par 
Dubray. François Arago (m. 18Ô3), l'astronome; buste par Dayid. 
Mouton; monument remarquable par ses bas-reliefs. 



Jj^avenue Oambettay à VO. du Përe-Laeliaige, le long du cimetière (jar- 
din; p. 166), passe à \a place Gambetta, anc. place det Pyréniei^ où l'on peut 
aussi aller directement du cimetière, par Tavenue de la Nouvelle-Entrée, 
à g. du Crématoire (p. 166). Sur cette place est la mairie du XX* arron- 
ditsement (Ménilmontant ; pL B. S2), décorée à Tintérieur de peintures par 
Glaize et par Bin. Derrière est VMpital Tenon (635 lits) et entre les deux 
un square orné d'un groupe en bronze par L. Michel, l'Aveugle et le 
paralytique. L'avenue se prolonge encore, à g. de là, jusqu'aux réservoirs 
de la Dhuis (v. ei-dessous). 

A quelque distance au N. du Père-Lachaise, à dr. du boul. de 
Ménilmontant, s'élève Notre- Dame-de-la-Croix (pi. R. 30), très belle 
église romane construite de 186Ô k 1870, par Héret, avec une flèche 
sur le portail. Elle est sur une hauteur, où on l'aperçoit de loin, et 
l'on y accède par un perron monumental. 

A env. 1/4 d'h. à TE. de cette église, par les rues de Ménilmontant 
et 8t-Fargeau (omnibus 0) se trouvent les réaerv«ir« de la JDhuis (pi. B. 36), 
dans le genre de celui de la Vanne (p. 264) et qu'on peut aussi visiter. 
Ces réservoirs alimentent d'eau de source un cinquième de Paris, les 
quartiers hauts de la rive dr., de Charonne à Passy, le reste étant fourni 
par celui de la Vanne. La Dhuis est un affluent du Surmelin, qui lui- 
même se jette dans la Marne, rive g., non loin de Château - Thierry. La 
canalisation a 131 kil. de long et seulement 20 m. de pente pour ce par- 
cours, l'eau arrivant à Paris à la cote de 106m. ou 76m. au-dessus des quais. 

Nota. On pourra profiter du chemin de fer de ceinture pour retourner 
dans le eentre de la ville. Il aune station à Ménilmontant, près de l'église. 
Le trajet est plus iong, mais bien jplus intéressant par Berey, Bel- Air et 
Auteuil que par la (Jhapelle et Courcelles - CJcinture. — Des voitures 
publiques permettent en outre de retourner du Père-Laehaise dans le 
eentre de la ville, l'omnibus de Charonne à la plaee d'Italie (P), eelui de 
Ménilmontant à la gare Montparnasse (0) et le tramway de la Villette 
CrjS), tous avec correspondance. Pour les détails, v. l'appendice. 

6. Quartiers de la Bourse, de la Chaussée -d'Antin 
et de l'Europe. 

Pour pouvoir visiter la Bibliothèque Nationale, on fera cette prome- 
nade un mardi ou un vendredi. Bi Ton doit attendre que la bibliothèque 
soit ouverte, aller d'abord à l'église et à la place des Victoires. La 
Bourse est à visiter dans la semaine de midi Va à 8 h. •> Déjeuner au 
Palais-Royal ou sur les boulevards (v. p. 9 à 12). 

I. Du Palais-Boyal à la Bourse. 
Bibliothèque Nationale. 

La rue de Richelieu (pi. R. 21 ; II), qui passe à l'O. du Palais- 
Koyal, mène directement de l'extrémité inférieure de l'avenue de 
rOpéra aux grands boulevards (p. 66). 

On y remarque d'abord à g., conte une maison au cé)£de la rue 
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Molière, la fontaine Molière, érigée en 1844 à la mémoire du cé- 
lèbre poète, qui mourut en 1673 au n^ 40 de la rue de Richelieu et 
non, dit-on, au n^ 34. C'est un monument du style de la renais- 
sance, de 16 m. de hauteur sur 6 m. 50 de largeur, dont le plan est 
de Viseonti , avec une statue assise de Molière , par Seurre, et, de- 
bout de chaque côté, les statues de la Comédie sérieuse et de la Co- 
médie légère, par Pradier. 

Ensuite, à dr., après la rue des Petits-Champs, la Bibliothèque 
NaHonale (t. ci-dessous), dont Feutrée principale est plus loin, en 
face de la fontaine Richelieu. La rue des Petits-Champs mène à 
dr. à la place des Victoires, dont on aperçoit la statue (p. 177). 

La *fontame Riehelien ou Louvoie est un beau monument en 
bronze, aussi par Viseonti , avec des statues par Klagmann, repré- 
sentant la Seine, la Loire, la Garonne et la Saône. Le petit square 
où elle se trouve occupe l'emplacement du Grand-Opéra au sortir 
duquel le duc de Berry , fils de Charles X , fut assassiné en 1820, 
par Louvel, et qui fut démoli pour cette raison. 

«Sibliothèque Kationale (pi. R. 21 ; li). — Après l'achèvement des 
parties à construire sur la rue Yivienne, (v. le plan), la Bibliothèque 
occupera tout un îlot formé par les rues de Richelieu, des Petits- 
Champs, Vivienne et Colbert. 

Piverses parties en sont ouvertes au publie. La principale est la 
saUe de travail du département des imprimés, où Ton n'est admis qu'avee 
une carte de l'administration. Elle est ouverte dans la semaine, excepté 
aux jours de fête, de 9 h. à 6 h. du i®^ avril au 15 sept., de 9 h. à oh. 
du 15 sept, au 15 cet. et du 16 févr. au 31 mars et de 9 h. à 4 h. du 15 oet. au 
15 février. Viennent ensuite la salle publique de lecture^ qui est ouverte 
tous les jours aux mêmes heures ; puis les taUeê deê manuscrits^ des cartes 
et des estampes f pour lesquelles il faut aussi des cartes et qui ne sont 
ouvertes, dans la semaine, que de 10 h. à 4 h. Il y a en outre des salles 
d'exposition des imprimés, des manuscrits et des estampes et un cabinet 
des médailles, ouverts aux visiteurs les mardi et vendredi de 10 h. à 4 h.. 
Vacances durant les 15 jours qui précèdent Pâques, excepté à la salle 
publique de lectures, oii il n'y en a que 8 jours, durant la semaine sainte. 

Il reste peu de chose de l'édifice primitif, bâti par Mazarin , le 
ministre tout puissant de Louis XIII et de Louis XIV; il a été 
reconstruit en grande partie de nos jours. La belle façade moderne 
précédée d'une cour et d'une grille, qu'on voit du côté de la rue 
Vivienne, en fait partie , de même que celle qui donne sur la rue 
des Petits-Champs. 

Charles F, dit le Sage (m. 1380), fut le premier roi de France qui posséda 
une collection de livres considérable; mais elle fut dispersée durant les 
guerres avec l'Angleterre. Le véritable fondateur de la bibliothèque ac- 
tuelle fut François J^*"^ qui fit acheter et copier des manuscrits dans tous 
les pays, et qui enjoignit de déposer à sa bibliothèque un exemplaire de 
tous les ouvrages imprimés en France. Plus tard, le nombre d'exemplaires 
du «dépôt légal» fut fixé à deux, mais il est loin d'être toujours fait 
exactement. La bibliothèque dut changer plusieurs fois de local; on lui 
assigna enfin en 1724 l'hôtel Mazarin, ou elle est encore aujourd'hui. 

La Bibliothèque Nationale, peut-être la plus riche du monde, 
se divise en 4 départements : 1^ imprimés, cartes et collections géo- 
graphiques, 2" manuscrits, 3^ estampes, 4^ médailles et antiques. 
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Le DÉPARTEMENT DES IMPBIMÉS , CA&TES ET COLLECTIONS OéO<- 

OBAPHiauES comprend env. 3 millions de volumes, c'est-à-dire une 
telle masse de liyres que les tal>lettes sut lesquelles ils sont rangés, 
placées l'une au bout de l'autre , donneraient une longueur d'env. 
60 kilomètres. Il n'en existe pas encore de catalogue complet, mais 
on y trayaille toujours , et les nouvelles aequisitions sont catalo- 
guées à leur entrée sur des feuilles détachées, qu'on réunit eu 
fascicules mis à la disposition du public. 

L'entrée de la salle de travail (v. ci-dessous) est dans la rue de 
Richelieu, en face du square et de la fontaine de ce nom (p. 171), et 
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celle de la salle publique de lecture, au n® 3 de la rue Colbert. On 
y dépose les cannes et les parapluies , mais le dépôt est gratuit. 
Pour sortir d'une salle avec des papiers , livres ou portefeuilles, ou 
a besoin d'un laisser-passer de l'un des bibliothécaires. 

Le vestibule qui précède la salle de travail , à dr. de la cour 
d'honneur, est décoré d'un vase de Sèvres à la mémoire des savants 
français qui observèrent le passage de Vénus sur le soleil en 1884. 
A g., le vestiaire; à dr., une buvette-restaur. pas chère (prix affichés). 

La salle de travail, construite par H. Labrouste , est une vaste 
et haute salle carrée de 1155 m. de superficie, surmontée de 9 cou- 
poles en faïence, par où elle reçoit le jour, et que supportent 16 
colonnes fort légères en fonte , de 10 m. de hauteur. Les visiteurs 
la voient du vestibule, grâce à une glace sans tain qui est à l'entrée. 
Au fond, dans un hémicycle, se tiennent les bibliothécaires, derrière 
lesquels est le «magasin» , éclairé aussi du haut et dont les rayons 
sont accessibles par des galeries longitudinales ê^iransVei^àîés. A 
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dr. et à g. dans la salle sont des tables, divisées en 334 places, sons 
lesquelles passent des tuyaux de calorifère. 

En entrant dans les salles de travail et de leeture, on reçoit un bul- 
letin , sur lequel on écrit son nom et son adresse. Ce bulletin sert pour 
le contrôle^ les employés y inscrivent les ouvrages prêtés et y apposent 
un timbre lorsque ceux-ci sont rendus; il doit être remis à remployé qui 
est à la sortie. Les livres eux-mêmes se demandent à Taide de bulletins 
spéciaux, que vous donnent les conservateurs, au bureau du fond, au milieu 
de la salle. Ftès de là, dans la salle de travail, les catalogues des nou- 
velles acquisitions. Pour plus de détails, voir le règlement qui est af- 
fiché aux portes et à Tintérieur des salles. Les demandes ne sont plus 
admises 1 b. avant la fermeture. On trouve de Tencre sur les tables et il y 
a autour des salles, surtout autour de la salle de travail, des ouvrages 
d^un usage général qu^on peut toujours consulter. Sur une table spéciale près 
du bureau de la même salle, se trouvent les publications périodiques, une 
quarantaine de revues, bulletins, journaux scientifiques, etc. 

A g. au bout du vestibule se trouve un escalier, au pied duquel 
on remarque des inscriptions romaines rapportées de Troesmis, an- 
cienne ville de la Mésie-Inférieure (Bulgarie). A g. de là, les bu- 
reaux de l'administration qui ont leur entrée principale au milieu 
de la façade de la cour d'honneur; à dr., le 

DÉPABTEMEMT DES ESTAMPES. Il comprend 2500000 pièces, ré- 
unies en 14500 vol. ou dans 4000 cartons. Les salles sont insuf- 
fisantes, mais un certain nombre de pièces curieuses y sont cepen- 
dant exposées et les visiteurs y sont admis comme à la salle d'ex- 
position des imprimés et des manuscrits (v.p. 171 et ci-dessous). 

La I'^ SALLB est consacrée aux estampes françaises, parmi lesquelles 
on remarque surtout, en commençant à dr., des œuvres de CalM, Rcb. Nan- 
teuil^ Oér. Audran, Pierre Brevet^ P. Imb. Drevet et Claude Lrevet, Servie^ 
Henriquel Dvponty etc. Dans la 11^ sallb, la galerie, où sont les volu- 
mes et les cartons, il n'y a d'estampes exposées qu'au mur du côté de 
rentrée et dans les embrasures des fenêtres, où il est difficile d'en ap- 
procher. A l'entrée, l'école anglaise. iT^^-3^ fen. : écoles d'Italie, à com- 
mencer par Finiguerra. 4® et a^ fen.: école allemande. 6^ fen.: école 
hollandaise. 7^ fen. : école flamande. 8® fen. : école espagnole. 

Le DÉPABTEMENT DES MANUSCRITS occupo maintenant le premier 
étage du bâtiment sur la cour du côté de la rue de Richelieu. L'en- 
trée est à dr. en haut de Tescalier déjà mentionné. Ce département 
compte près de 100 000 volumes. 

Dans le vestibule, des dessins faits durant Texpédition d'Egypte sous 
Bonaparte et des inscriptions puniques. En face de l'escalier se trouve 
la petite galerie des Charte*^ ou sont aussi provisoirement des portulam 
ou cartes marines manuscrites des xv® et xvi^ s. 

Les salles d*expo8ition des imprimés et des manuscrits sont à 
g. en haut du même escalier (entrée , v. p. 171). Cette exposition, 
où se voient les ouvrages les plus curieux de la Bibliothèque Na- 
tionale, dont beaucoup avec de magnifiques peintures et de très 
belles reliures, occupe deux salles du premier étage, dans le bâti- 
ment qui fait face à la rue Vivienne. La seconde salle , la galerie 
Mazarine, mérite déjà d'être vue pour elle-même. Il y a partout 
des étiquettes explicatives. 

V^ SALLB. Au milieu, le Parnasse français, groupe en bronze des 
littérateurs et artistes français du xvii^ «., par Louis Garnier. En face 
de la fenêtre était une tapisserie des Gobelins envoyée à l'étl^Oi^ition de 
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Chicago, les Lettres, leg Sciences et les Arts dans Tantiquité, d'après 
Elinnann. Aux antres murs , des copies d'ëpitaphes et de plaques tumu- 
lalres. Dans les vitrines I, II, III et V, de magnifiques reliures. Dans 
la lye, à la fenêtre : 369, «Christianismi restitutlo», de Michel Servet, exem- 
plaire sauvé des flammes *, 373, 371, Théophraste et Hippocrate, avec auto- 
Sraphes de Rabelais ; 373, Philon le Juif, avec signature de Montaigne ; 874, 
ophocle annoté par Racine *, 376, 377, manuscrits de musique de Rous- 
seau et de Gluck, etc. 

11^ SALLE, la *galerie Mazarine. Elle a conservé son beau plafond, 
peint par RomanelU (m. 1662). Les principaux si^jets sont, à partir de ren- 
trée : Romulus et Rémus allaités par la louve, Mars et Vénus, rEnlèvement 
d'Hélène, Tlncendie de Troie, TEnlèvement de Ganymède, Jupiter fou- 
droyant les Titans, le Réveil de Vénus, Narcisse, Jupiter et Mercure, le 
Parnasse, le Jugement de Paris, Vénus sur son char, Apollon et Daphné. 
Première moitié de la galerie : imprimés et reliures. Armoires VII et 
VIII, à dr. de rentrée: livres imprimés en Espagne et surtout en Italie. 

— IX: impressions xylographiques; impressions de Fust et Schœffer. — 
VI, au milieu de la galerie : livres du plus grand format, sur vélin et sur 
papier \ reliures superbes du xvi^ s., celle du haut, en argent repoussé, du 
xvix^ 8. — XXI-XXVI, du côté des fenêtres, en retournant vers l'entrée : 
livres imprimés en France ; livres à figures \ livres imprimés en Allemagne 
et en Hollande. — ZXVII-XXIX, au milieu: livres imprimés à Paris, 
avec de magnifiques miniatures, et au-dessus des reliures. 

Seconde moitié de la galerie : manuscrits et reliures. X, à dr. : ori- 
gines de la bibliothèque, aux xiv^ et xv^ s. Portrait du roi Jean II, le 
Bon (m. 1364), peinture sur bois du xiv^ s. — XI : paléographie de la France 
depuis Charlemagne jusqu'à la fin du moyen âge. — XII : paléographie 
de l'Italie, de l'Espagne, de l'Angleterre et de l'Allemagne , depuis Char- 
lemagne jusqu'à la fin du moyen âge; manuscrits avec miniatures des 
xiv« et xvOs. — XIII: paléographie latine, depuis l'antiquité jusqu'à 
l'époque carlovingienne. — Vitrine sans n^ : tablettes de cire avec des 
comptes des xiii« - xiv« s. — XIV (à la fenêtre) : atlas et portulans des 
XV® etxvx^s. —XV: manuscrits et xylographes orientaux et américains. 

— XVI: documents divers. — XVII: manuscrits grecs. — XVIII: auto- 
graphes. — XIX: manuscrits avec peintures. » XX: manuscrits des rois 
et des reines de Franee. — XXX et XXXI, au milieu : magnifiques reliures 
du moyen ige avec ivoires et ornements d'orfèvrerie, etc. — XxXII : auto- 
graphes, surtout des grands écrivains du xvii® s. 

A l'extrémité est la salle de travail de la section des cartes et 
collections géographiques. 

Le *CABINST DES MÉDAILLES ET ANTiavES (entrée , y. p. 171) a 
sa porte particulière rue de Richelieu, après celle du poste de police 
en venant des boulevards , la première en venant du Palais-Royal 
(sonner). Ce cabinet renferme une très riche collection de médail- 
les (400 (KX)) et d'antiques, c'est-à-dire d*intailles et de camées, 
de bijoux, de petites œuvres d'art, de verres, de vases, d'armes, etc. 
Il n'y en a qu'une petite partie d'exposées , mais ce sont de magni- 
fiques spécimens. Il en existe une notice sommaire, qui n'est plus 
tout à fait exacte (1 fr. 50). 

Vbstibulb. Au fond, le Zodiaque de Denderah^ qui a donné lieu à bien 
des discussions parmi les savants, jusqu'au jour où l'on a découvert que 
le temple de Denderah avait été terminé dans les premiers temps de l'em- 
pire romain et que les Egyptiens avaient dû emprunter le Zodiaque aux 
^recs. A g., la chambre des rois de Karnak, construite par Thoutmès III 
(xvxix® dyn.), très précieuse pour les inscriptions, mais mal placée. En 
outre des inscriptions antiques en diverses langues, des stèles, etc.) 

Dans rKSCALiBS et dans l'antichambre, la suite des inscriptions et des 
stèles. — Sonner aussi, au besoin, dans le haut. ^Ag.,ia grande galerie. 
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6TMide galtria. Les objets les plus intéressants sont dans les vitrines 
du milieu. — I'® TniiiiB: eylindres avee des inscriptions cunéiformes, 
pierres gravées de T Assyrie, de la Chaldée et de la Perse, intaiUes antiques. 
— Il^viTKimg: intaiUes et camées antiques, du moyen âge, de la renais- 
sance et des temps modernes, la plupart en sardonyz et fort remarquables, 
beaucoup dans des montures en or émaillé, faites du temps où Ton y 
voyait des sujets religieux. Nous citons les principales curiosités de g. a 
dr. ir« section : 3093, Antonin le Pieux, 9fi sect. : 2991, Jupiter sur un trône 
entre Minerve et Mercure, cornaline; 2396, VAbondanee et la Paix^ cou- 
ronnées par deux génies, sardonyx: 2404 (à g.), Juguriha livré à Sylla. 
se sect.: 412, DiOM; 426, Bellone; «318, Parallèle de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, camée du xvi« s., un des plus importants de la série moderne ; 
aOB, Adoratian de$ mages, eenre flamand du xv^ s. 6^ sect.: 690, Auguste; 
531 , empereur romain; 504bis, la Pudeur et VAmour, moderne. 7^ sect. : 
661, roi nègre; 639-641, la Fontaine des sciences; 671, 670, batailles; 662, 
autre roi nègre; 601, Etaçabaie; 673, 674, deux braceleto de Diane de Poi- 
tiers, composés chacun de sept camées, de la renaissance. 8^ sect. : 325, 
François l""; 337, Louis XIII, grenat oriental enchâssé dans des émaux; 
3S0, Louis XV s 334, Henri IV et Marie de MifiicU, coquille sur sardonyx. 
~ m® viTBXNB, suite des camées. 1'® sect. : *4, Jupiter, un des camées les 
plus célèbres de la collection, dans une magnifique monture du xiv^s.; 
*9 (à g.), Junon, remarauable par la beauté du travail et celle de la ma- 
tière; 51, Mercure; 36, Minerve; 8, Junon; 79, (fenteurc, jouant de la double 
flûte; 38, Dispute de Minerve et de Neptune. 2« sect. : 158, Alexandre le Grand, 
agate, dans une riche monture d'or émaillé. ifi sect.: *209, Apothéose de 
Oermanieus; 249 (au-dessous), SepHme Sévère, sa femme et leurs filS; 221, 
330 (à dr.), CUsude; QOi, Julie, fllle d^Auguste; 313, Drusus V Ancien; 197, 
Auguste; 343, Adrien; 338, Meualine; 211 (à g.), Tibère; QSd, Constantin II; 
266, triomphe d'un empereur; 227, CUsude et MessaUne; *189, JtOeê César, 
Auguste, 3wère et Oermanieus, dans une belle monture de la renaissance ; 
331, Agrippine la Jeune; 208, JvUe (v. n^SOl); 235, Claude. 

lye YiTiiKB, au milieu de la salle, les objets les plus précieux. Dans 
le haut, de dr. à g., du côté des fenêtres: coupe des Ptolémées, canthare 
dionysiaque, en sardonyx oriental, orné de groupes figurant les mystères 
de Cérès et de Baechus; 12 médailles d'or antiques, quelques-unes montées 
en bijoux; coupe de ChosroU /^, roi de Perse (m. 679 ap. J.-C), composée 
de médaillons en cristal de roche et en verre de deux couleurs (dans le 
fond, Chosroës sur son trône) ; Julie, fille de Titus, aigue-marine avec mon* 
turc du moyen âge; trésor de Oourdon (village de la (3ôte-d'0r), buire et pla- 
teau en or massif, des premiers temps du christianisme ; collier antique et 
médailles romaines, en or; ^ApoiMose dl' Auguste, le plut grand de tous les 
eaokées connus, comnosé d'une forte tablette de sardonyx, haute de plus 
de 90 centim., avec 36 figures: Auguste, Enée, Jules César, Drusus, Ti- 
bère, Livie, Agrippine, Oermanieus, Galigula, etc.; ''hnidailie d^Bucratide, 
roi grec de la Bactriane, du poids de 20 statères d'or (170 grammes), la plus 
grande que Ton connaisse; n^ antique en sardonyx, avee monture du 
moyen âge; Auguste, camée antique avec monture du moyen âge; *patère 
de Menues, coupe trouvée en 1774 près de Bennes, en or massif, avec bas- 
reliefs représentant la lutte entre Baechus et Hercule (triomphe du vin 
sur la force), et entourée de 16 médaillons d'empereurs romains (Anto- 
nins) ; b^onx en or probablement étrusques ; buste de Constantin (?} en agate ; 
trésor de larse, 4 médailles en or ; sur le côté, autre camée à.'AugusU, en 
haut-relief, avee monture du moyen âge. Le reste de la vitrine contient 
encore quelques camées, des sceaux en or, des objets de parure, des mon- 
naies italiotes et romaines primitives, etc. 

V® BT VI® viTSivns : médailles romaines et grecques : il y a des éti- 
quettes. — VQP viTsmB: monnaies françaises et étrangères fort remar- 
quables. — VIII® vxthxkb: le trésor du Vilîeret (Eure), 67 statuettes et vases 
en argent de diverses époques ^n partie du xx® s. av. J.*C., et aussi de 
diverses valeurs, trouvées en 1830. 

Dans les armoires le long du mur en face des fenêtres , d'abord de 
petits bronses, des ustensiles et des armes antiques ; ensuite, 702 (3*^ arm.), 
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le caillou Michaux^ pierre ovoïde avec inseriptiona cunéiformes, monument 
babylonien très important (ll!SK)av. J.-C.}; des verres antiques, une collection 
choisie de veues peints^ comme ceux du Louvre ; puis encore des bronzes. — 
Dans Tarmoire du mur suiv., de petites terres cuites antiques ^ dans celle 
qui est de Tautre côté de la porte, d'autres bronzes, un grand plat en 
argent, large de 70 centim., dit le Bouclier de Scipion^ dont les bas-reliefs 
plats représentent peut-être Briséis rendue à Achille par Agamemnon ; un 
plat plus petit avec Hercule étouflfant le lion de Xémée. — Dans les vi- 
trines aux fenêtres^ des acquisitions plus récentes (émaux, bijoux), des 
objets trouvés en lo53 dans un tombeau, peut-être celui de Childebert I^*" \ 
puis une carte avec des médailles gauloises distribuées géographlquement, 
et encore des médailles, des camées, etc. 

La SALLS DD Duo DB LuTiiBS, de rauire côté de rentrée, contient une 
collection choisie d'intailles, de camées, de médailles, de bronzes, de bi- 
joux, de vases et de terres cuites antiques, collection léguée par le due 
de Luynes (m. 1867), de son vivant un antiquaire célèbre. Au milieu, un 
beau torse de femme en marbre de Paros. — Sallv suivamtb. i^^ arm. 
à dr. : ivoires remarquables, diptyques ou feuilles de diptyques consulaires 
(présents des consuls aux sénateurs), triptyque du moyen âge, grandes 
médailles françaises, épée d'honneur des grands-maîtres de Malte, à poignée 
en or émaillé (xvi^ s.); médaillon de femme par Mino da Fiesole (xv^s.), 
pièces de jeu d'échecs du xi^ ou du xii<^ s. (aussi dans les vitrines suiv.), 
vases arabes en bronze et autres, etc. Vitrine du milieu, dessus: coffret 
en ivoire du moyen âge, 2 crosses émaillées des xiii^ et xv^s. , coupe 
émaillée de J. (Courtois de Limoges , aiguière en argent doré du xvi® s., 
bas-relief en bois, St-Antoine, par Lucas de Leyde, sceaux, etc. 2^ arm. : 
médaillons par David d'Angers, ivoires antiques et byzantin, erand vase 
dit de Sobieski, avec partie en ivoire, où est représentée la bataille de 
Vienne en 1683. Dans l'autre partie de la salle, le prétendu siège de 
Dagobert, du vii^ s., et de beaux médaillers. — DbkkiAbb sallb: coUections 
de Janti et Oppemumnj des statuettes antiques en bronze et en terre cuite 
et quelques vases. 

La rue des Petits - Champs, qui longe la Bibliothèque au S. ou 
du côté du Palais-Royal , passe au bout de la rue Vlvienne et du 
passage Vivienne, et se termine de ce côté à la rue de la Banque, 
où nous reviendrons (p. 177). 

Dans la rue de la Vrillière, à dr. après la rue des Petits-Champs, 
la Banque de France, Tanc. hôtel de la Vrillière, considérablement 
agrandi. Il y reste encore du XYin® s. une magnifique galerie , dite 
la galerie dorée, qu'on peut visiter en le demandant. 

La Banque de Franee n'est pas une institution appartenant à TEtat, 
mais une entreprise privée, une société par actions, sous la haute sur- 
veillance de l'Etat, ayant seule le privilège d'émettre des billets pour 
toute la Franee. Elle escompte en outre des effets de commerce, fait 
des avances sur valeurs, reçoit des dépôts et délivre des billets à ordre 
payables dans ses succursales des chefs-lieux de département. Ses caves, 
qui contiennent pour des milliards de valeurs d'argent, d'or et d'autres 
objets précieux, sont absolument à l'abri de toute tentative de vol, tant 
par la solidité de leur construction que par les précautions minutieuses 
prises pour les protéger. La Banque de Franee est un des premiers éta> 
blissements de crédit du monde entier. Sa circulation fiduciaire (billets) 
est d'env. 3250000000, mais avec une garantie de 8600000000, dont env. 
27ÔO(X)0000 en numéraire et le reste en effets de premier ordre, à courte 
échéance. 

Une petite rue latérale conduit de la Banque à la place dbs 
VicToiBES (pi. R.21 ; ///), place circulaire construite en 1685, sur 
les dessins de J.-II. Mansart, et décorée alors d'une statue dorée de 
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Louis XIY. Cette statue fut détruite en 1792 et remplacée par un 
obélisque, où étaient inscrites les victoires de l'armée républicaine : 
de là le nom actuel de la place. Puis il y eut une statue du général 
Desaix, enlevée à son tour en 1814. — La statue équestre de Louis 
XIV qui s'y trouve, depuis 1822, œuvre de Bosio, est trop grande 
pour la place. Le roi est représenté en costume romain, mais avec 
une perruque, sur un cheval qui se cabre, et toute la statue ne repose 
que sur les pieds de derrière et sur la queue de ce cheval. Les bas- 
reliefs du piédestal représentent le passage du Rhin si vanté et 
Louis XIV distribuant des récompenses à l'armée. 

La rue des Petits-Champs te prolonge à TE. de la place des Victoires 
par la rue Etienne-Uareel^ qui croise la rue du Louvre (p. Dlh passe à Thôtel 
des Postes et 8*étend jusqu^au boul. de Sébastopol (p. 64). 

A quelques pas au N.-O. de la place est l'église de Kotre-Dame- 
det-Vietoires, construite de 1656 à 1740, en souvenir de la prise de 
la Rochelle sur les protestants. Elle est célèbre comme siège d'une 
archiconfrérie. L'autel de la Vierge, à dr. du chœur, est très riche- 
ment orné, bien qu'il ait été dépouillé de ce qu'il avait de plus 
précieux par les insurgés de la Commune. Les murs de toutes les 
chapelles sont couverts de plaques de marbre avec des inscrip- 
tions , qui sont autant d'ex-voto. Les boiseries du chœur sont très 
remarquables. Ses tableaux, une Allégorie de la prise de la Rochelle 
et des Episodes de la vie de St Augustin , sont de C. Vanloo. 

La rue de la Banque, un peu au delà de l'église, à dr. en sortant, 
nous conduit maintenant à la Boarse. Dans cette rue sont trois 
édifices modernes: à dr., la mairie du 11^ arrondissement (Bourse) 
et la caserne de la Banque; à g., Vkôtel du Timbre. Le mairie a 
dans la salle des mariages des peintures par Moreau de Tours. 

La*Sonrs6 (pi. R.21 ; II) est un bel édifice de style gréco-romain, 
commencé en 1808 par Brongniart et achevé en 1826 par Laharre, 
la reproduction du temple de Vespasien à Rome. Elle a 69 m. de 
long, SUT 41 m. de large et 30 m. de haut, et un péristyle composé de 
66 colonnes corinthiennes, de 10 m. de haut sur 1 de diamètre. Elle 
est entourée d'une grille et on y monte à chaque extrémité par un 
perron de 16 marches. Aux angles , quatre statues symboliques : 
le Commerce, par /. Dumont; la Justice consulaire, par Duret; 
l'Agriculture, par Seurre, et l'Industrie, par Pradier. 

La grande salle, où se font les opérations, a 32m. de long sur 18 
de large et autant de haut. Elle est entourée de galeries au rez-de- 
chaussée et au premier étage. On n'y remarque , comme ornement, 
que les grisailles des voussures du plafond , par Abel de Pujol et 
Meynier, si bien peintes qu'on les prendrait pour des bas -reliefs. 
Elles représentent l'inauguration de la Bourse par Charles X , la 
France recevant les tributs des cinq parties du monde , l'union du 
commerce, des sciences et des arts, et les principales villes de France. 
La Bourse ouvre à midi, les jours non fériés, et l'entrée en est libre. 
Cependant la salle n'est bien animée qu'à partir de midi et demi, et 
les opérations ne commencent en réalité qu'à ce moment. L'agi- 

Bsedeker. Paris, lie édit. 12 
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tation déjà considérable sous le péristyle, les cris des commis 
d'agents et des particuliers qui y font des affaires (coulisse des 
valeurs en banque) , ne sont rien en comparaison de ceux qui s'en- 
tendent à l'intérieur. Une foule compacte de spéculateurs se presse 
dans la salle , à rextrémité de laquelle est le parquet, endroit isolé 
par une grille et réservé aux agents de change. Au milieu de cette 
partie de là salle se trouve la corbeille, grille ronde autour de la- 
quelle les agents se placent pour s'offrir ou s'acheter les valeurs 
qu'ils sont chargés de négocier. D'autres groupes , surtout dans le 
voisinage du parquet , sont occupés à prendre des notes ou à faire 
également des affaires. Souvent on voit des spéculateurs faisant 
remettre leurs ordres aux agents. A dr., en deçà de la corbeille, le 
marché au comptant, près des employés qui notent les cours, 
annoncés à haute voix dès qu'il se fait une affaire. A g. au fond 
de la galerie, la coulisse de la rente. 

C'est du haut de la galerie, où l'on arrive par des escaliers dans 
le vestibule , qu'on se rend le mieux compte du mouvement de la 
foule qui encombre toujours la salle. Le vacarme, les vociférations 
inintelligibles et les gestes passionnés de ce monde font une im- 
pression pénible sur le spectateur désintéressé. 

On comprendra du reste eette animation quand on se sera fait une 
idée de Timportanee des affaires qui se traitent à la Bourse. Bn prinelpe, 
les titres devraient s'y négocier seulement au comptant, mais les né^- 
ciatlons à terme y sont beaucoup plus considérables. De nombreux spé- 
culateurs y vendent des quantités considérables de titres qu'ils n'ont pas 
et ne sauraient même souvent se procurer, ou en achètent sans s'obliger à 
en prendre livraison, ayant uniquement en vue de bénéficier des différences 
de cours à la liquidation, autrement dit beaucoup jouent à la Bourse, y 
font de l'agiotage, et c'est là ce qu'il y a d'immoral dans les opérations de 
Bourse. D'un autre côté, il faut le reconnattre, la Bourse a eontribué 
pour beaucoup aux grands progrès économiques réalisés depuis le com- 
mencement de ce siècle. C'est elle en grande partie oui a rendu possibles 
l'émission de fonds d'Btat pour des milliards k la fols , la création des 
chemins de fer, de vastes entreprises industrielles, de nands établissements 
de crédit, etc. En 1816, pour ne pas remonter plus haut, les opérations 
de la Bourse de Paris portaient seulement sur 3 ou 4 milliards; aujour- 
d'hui que le capital de la dette publique est à lui seul d'env. 33 milliards, 
aue celui des chemins de fer, des sociétés industrielles, des établissements 
e crédit, des dettes municipales, etc., n'est sans doute pas inférieur, et 
qu'il faut encore y ajouter env. 30 milliards de valeurs étrangères émises 
ou se négociant à Paris, cette Bourse peut facilement spéculer sur plus de 
60 milliards d'effets. Sans doute une partie des titres sont classés et ne 
reparaissent que rarement sur le marché, mais beaucoup sont aussi à 
l'état flottant et donnent lieu annuellement à de nombreuses transactions. 
Du reste, comme nous l'avons dit, la quantité de titres disponibles Im- 
porte peu aux joueurs, qui ne font, pour ainsi dire, que des paris. 
60 milliards au moins servent donc de base aux négociations de la Bourse^ 
et comme ce capital doit évoluer plusieurs fols sur lui-même dans le cours 
d'une année, on en arrive à conclure qu'à certains jours, le chiffre des 
affaires se traitant ici peut s'élever à plus d'une centaine de millions. 

A 3 h., un coup de cloche met fin aux opérations sur les fonds; 
les agents de change se réunissent et notent les prix des affaires 
qu'ils ont faites, et c'est le résultat de ces notes qui constitue le cours 
du Jour, immédiatement imprimé et livré à la publicités "^ô'" 
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n. De la Bonne à Kotre-Dame-de-Lorette, à la Trinité et à la 
gare St-Laiare. 

A la place de la Bourse , un peu plus bas que le palais , com- 
mence la belle rue du d Septembre, qui va â la place de TOpéra 
(p. 67). La rue Vivienne^ qui vient du Palais-Royal (p. 49) et passe 
devant la Bourse, nous mène plus loin au boul. Montmartre (p. 66), 
que nous suivons un instant à g., jusqu'au boul. des Italiens, pour 
tourner à dr. dans la rue Drouot. 

A g., n^ 9, Vhôtel des Ventes mobilières , où se font souvent en 
hiver des ventes d'objets d'art. La physionomie de cet hôtel, où les 
ventes ont lieu à partir de 2 h., est fort curieuse; mais il faut être 
connaisseur pour pouvoir y acheter avec avantage, et encore. . . Les 
brocanteurs sont «syndiqués» pour se favoriser dans leurs acquisi- 
tions et rendre les achats plus coûteux aux «bourgeois». Ils y font 
de plus le trafic sur une grande échelle, mettant des marchandises en 
vente pour leur propre compte et les poussant le plus possible, sauf 
à les revendre le lendemain si elles leur restent. Se dëfler des ventes 
dites «volontaires» ou non bien motivées sur les affiches. Les ad- 
judications se font au comptant et moyennant 5% en plus pour les 
frais. — Les grandes ventes de livres se font à la salle Silvestre, rue 
des Bons-Enfants, 28, près du Palais-Royal. 

Plus loin dans la rue Drouot, à dr., n° 26, la jolie façade de 
l'hôtel du journal le Figaro ^ du style de la renaissance espagnole. 

Nous traversons ensuite la rue la Fayette, grande et belle rue 
moderne de près de 2800 m. de longueur, qui commence derrière 
rOpéra et traverse en ligne droite , avec son prolongement la rue 
d'Allemagne (1820m. ; p. 185), les quartiers N.-E. de la ville. 

Elle passe à eny. 5min. d'ici, dans la partie de dr., devant le beau 
square Jfonthùlon (pi. B. 21), qui est décoré d'un groupe en bronze par Rolard, 
un Joculateur ou Monnaie de singe.) 

£n continuant tout droit, nous arrivons en un instant à un 
autre carrefour formé par les rues de Châteaudun et de Maubeuge, 
moins longues, mais aussi belles que celle de la Fayette. La seconde 
monte vers la gare du Nord (p. 184) ; nous prenons la première à g. 

Kotre-Dame-de-Lorette (pi. B. 21) est tout près du carrefour de 
Châteaudun, à Textrémité de la rue Laffltte, qui donne sur le boul. 
des Italiens. C'est une petite église dans le style des basiliques 
romaines, de 69 m. de long sur 32 de large et 18 de haut, bâtie de 
1823 à 1836, par Hipp, Lebas, L'extérieur est d'un aspect sévère 
et n'a de remarquable qu'un portique corinthien avec fi'Onton par 
Nanteuil (Lebœuf), l'Enfant Jésus adoré par les anges, et des statues 
des Vertus théologales. 

L*iNTési£UH, au contraire, est très richement décoré. Le plaCond est 
divisé en caissons brillants de peintures et de dorures. Les murs sont 
aussi couverts de peintures. Dans la nef: â dr., la Kalssanee de la Vierge, 
par Monvoinn; sa Consécration, par Vinehan; son Mariage, par LangMs; 
TAnnonciation, par Duhoi»; à g. en revenant, la Visitation, par Dubois; 
TAdoration des bergers, par ffette; TAdoration des mages, par Oranger; 
TAssomption, par Dejuitme, Dans le chœur: à g., la Présentation au temple, 

.12* 
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par Heim; à dr., Jésus enseignant dans le temple, par DroUinç; au eentre, 
le Couronnement de la Vierge, par Picot. 

La rue des Martyrs, derrière Téglise, monte direetement vers la butte 
Montmartre (p. 188) et celle de Votre -Dame- de -Lorette, à g., vers le 
cimetière Montmartre (p. 188). 

La rue de Ghâteaudun traverse, de Notre-Dame-de-Lorette à 
la Trinité, rextrémité N. du quartier de la Chauss/e-d'Antin, qui 
doit son nom à la rue de la Chaussée-d^Antin, située entre le boul. 
des Capucines et l'église de la Trinité. 0*est un des beaux quar- 
tiers du centre de la ville, avec l'Opéra, une partie des grands hôtels 
fréquentés par les étrangers, de grandes maisons de banque, etc. 

Dans la rue de la Victoire, qui est parallèle au S. à la rue de Ghâteau- 
dun, se trouve une spnoçoçue ^ construite de 1866 à 1874 par AIdrophe, 
avec une façade monumentale de style néo-roman. 

*La Trinité (pi. B. 18) est une église du style de la fin de la 
renaissance, bâtie de 1861 à 1867 par Ballu. Sur le devant s'étend 
un petit square, avec un bassin alimenté par trois fontaines, que 
décorent des statues de la Charité , la Foi et TEspérance , par Le- 
quesne, d'après Duret. La façade a un porche à trois arcades et au- 
dessus règne un étage élégant, surmonté d'un joli clocher de 63 m. 
de haut, flanqué de deux lanternes. Les piliers de cette façade sont 
décorés de statues de Pères de l'Eglise et de quatre groupes repré- 
sentant les vertus cardinales. 

L*ivTiRiBUB présente une grande nef et deux bas côtés étroits , sur- 
montés de tribunes et flanqués de chapelles. De belles colonnes en 
Jierre du Jura alternent dans la nef avec des piliers décorés de statues 
es apôtres. La galerie des bas côtés fait saillie dans le chœur, qui est 
au-dessus d'une crypte et dont le maître autel a un joli dais. Les tri- 
bunes reposent ici sur des colonnes en stuc vert. L'abside est occupée 
par une erande chapelle richement décorée, avec peintures à'Em. Livf et 
d'eue DeUtunay et vitraux d'OticUnot. La nef et les autres chapelles sont 
également ornées de peintures, celles de la nef par Jobbé-Duval^ celles des 
chapelles de dr. par Briêêety Leeomte du Ifouy^ F.-J. Barrias et Laugie^ les 
autres, en revenant, par Bug, Thirion^ Rom. Caztt^ Mich, Dutnas et L. Françaiz. 
On remarquera encore, près de la porte, d'élégants bénitiers avec statues 
en marbre de l'Lunocenee et de la Pureté, par Oumerp. — La Trinité a 
une bonne maîtrise et un organiste de premier ordre, M. Guilmant. 

La rue de Glichy, à g. de l'église, monte à la place de ce nom (p. 19S), 
en passant devant le Casino de Paris et le Pôle-Nord (p. 90). 

La rue St-Lazare, à la suite à celle de Châteaudun après la Tri- 
nité, passe au S. du quartier de V Europe, ainsi appelé parce que la 
plupart de ses rues portent les noms de grandes villes de l'Europe. 

La rue de Londres, qui monte de la Trinité à dr. de la rue St-Lazare, 
mène presque directement au pare Monceaux par la place de V Europe 
(pi. B 18) , place curieuse formée par la rencontre de six rues sur le 
chemin de fer de l'Ouest, derrière la gare St-Lazare, et où Ton doit ériger 
la staiue de Marc Séguin (178^1876), l'inventeur de la machine tubulaire et 
le créateur du premier chemin de fer français (de St-£tienne à Lyon), 
bronze par A. Manlbach. 

La rue St-Lazare conduit en quelques min. de la Trinité à la 

Gare St-Lasare (pi. B. 18), où l'on va plus directement des boule- 
vards par l'Opéra, la rue Auber et la me du Havre. C'est aujour- 
d'hui un vaste et bel édifice, reconstruit de 1886 â 1889, sur les 
plans de Lisch. Elle se compose de deux parties principales, reliées 
par une longue salle des pas-perdus , et d'un Hôtel Termin/ua (v. 
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p. 3), sur le devant, au bord de la rue, masquant les autres parties. 
La première, du côté de la rue d* Amsterdam, est destinée au service 
des grandes lignes ; Pautre, du côté de la rue de Rome, à ceux de la 
ceinture et de la banlieue. Cette nouvelle construction a embelli le 
quartier, mais le public n'y a guère gagné. On n'a pas supprimé les 
hauta escaliers, si incommodes pour les voyageurs pressés et chargés 
ou impotents, comme on eût pu le faire en construisant sur la rue 
et abaissant les voies ; les deux services sont loin l'un de l'autre, les 
salles d'attente au premier étage , les bureaux des bagages et les 
principales sorties au rez-de-chaussée , dans une sorte de sous-sol. 

m. De la grare St-Lazare à St-Aug^ustin et au parc Monceaux. 
Les Bati^olles. 

Nous prenons maintenant, en face de la gare du côté de la rue 
d'Amsterdam , la rue du Havre, jusqu'au boul. Haussmann. A g., 
le lycée Condor cet j puis les grands et beaux magasins du Printemps 
(p. 38), reconstruits depuis 1882, après un incendie. 

Le boulevard Haussmann, où nous tournons à dr., est une des 
grandes et magnifiques voies du Paris moderne, dont il reste seule- 
ment env. 300 m. à percer , entre la rue Taitbout et la rue Drouot, 
ce qui se fera peut-être pour l'exposition universelle de 1900, et 
il sera alors le chemin le plus direct du boul. Montmartre au bois 
de Boulogne. Avec l'avenue de Friedland, il forme jusqu'à l'arc de 
triomphe de l'Etoile (p. 137) une voie magistrale de 21870 m. de long. 

La chapelle expiatoire (pi. B. 18; //), à peu de distance à g., a 
été construite de 1820 à 1826 à la mémoire de Louis XVI et de 
Marie - Antoinette , sur l'emplacement de l'ancien cimetière de la 
Madeleine, où ils restèrent inhumés jusqu'en 1815 , avant d'être 
transférés à St-Denis. De fait, le monument se compose d'une cha- 
pelle précédée de galeries simulant des tombeaux antiques , à la 
mémoire des autres victimes de la Révolution. On peut le visiter 
(pourb.). La chapelle renferme deux groupes de marbre. Celui de 
dr., par Bosio, représente Louis XVI et un ange qui lui dit «Fils 
de St Louis, montez au ciel I» et au-dessous est inscrit le testa- 
ment du roi. Celui de g., par Cortot, représente la reine soutenue 
par la Religion, sous les traits de Madame Elisabeth, sœur du roi, 
décapitée en 1794. Il a pour inscription la dernière lettre de la 
reine à Madame Elisabeth. Des escaliers sur les côtés de l'autel 
conduisent dans une crypte, là où était le corps de Louis XVI. 

Le boul. Haussmann croise plus loin le boulevard Malesherbes, 
également une voie moderne magistrale,4qui part de la Madeleine et 
va jusqu'aux fortifications (2700 m.). 

St-Augnstin (pi. B. 15), à dr. de ce boulevard, a été construit de 
1860 à 1868 par Baltard, dans un style roman modernisé. C'est une 
belle église surmontée d'un dôme de 25 m. de diamètre et 50 m. de 
hauteur , avec une élégante lanterne et quatre tourelles à coupoles. 
Le portail , percé de trois arcades et d'une rosace , a au-dessus des 
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aicades et aux piliers des statues du Christ . des apôtres , des pro- 
phètes et des docteurs de l'Eglise. 

Ikté&ieus. St-Augustin n'a pas de haB côtéB, mais des chapelles la- 
térales, qui vont en s'élargissant yers le chœur, ce qui est dû à remplace- 
ment dont on disposait. Au-dessus sont des tribunes, qui se continuent 
jusque sous la coupole. Le plafond de la nef porte ^U£ des arcades en 
fer a jour, avec des colonnes en fonte terminées par des anges. Le maître 
autel , avec un baldaquin d'une très grande richesse, est au-dessus d'une 
crypte. Le transept est fort court; il se termine par des chapelles décorées 
de peintures par Bouguereau. Dans la coupole, les Evangélistes, par Signol, 
Dans la chapelle de la Vierge, l'Adoration des bereers et la Présentation 
au temple, par Brissot. Les vitraux sont de Maréchal et de Lavergne. 

Le boul. Malesherbes passe à g. près du parc Monceaux à env. 
500 m. de St-Augustin, en deçà des boulevards extérieurs. On peut 
encore y aller en redescendant au boul. Haussmann pour continuer 
de le suivre jusqu'à l'avenUe de Messine, à dr., qui mène aussi au 
parc. A la bifurcation s'élève depuis 1888 la statue de Shakspeare, 
le poète anglais (1564-1616), bronze par Paul Fournier. 

Le parc Monceaux ou parc de Monceau (pi. B. 15) , qui est en- 
touré d'une magnifique grille, a quatre entrées (v. le plan), la prin- 
cipale sur le boul. de Courcelles , où l'on remarque une petite ro- 
tonde , l'ancienne barrière de Chartres. Il a eu pour un temps une 
grande célébrité. Acquis en 1778 par Philippe d'Orléans , dit Phi- 
lippe-Egalité , père du roi Louis-Philippe , il fut alors transformé 
d'une façon originale et avec tant de succès qu'il devint, jusqu'à la 
Révolution^ le rendez-vous favori du beau monde : des bals galants 
et des spectacles , des fêtes de toutes sortes y avaient lieu ; le luxe 
le plus effréné y était déployé par tous ceux qui le fréquentaient. 
Ce n'est qu'un petit parc sans accidents de terrain ni curiosités 
proprement dites , mais il a de beaux arbres et il est parfaitement 
entretenu et bien fréquenté. Des choses qu on y admirait beaucoup 
autrefois, il n'y a plus guère à citer que la Naumachie, pièce d'eau 
ovale bordée d'une colonnade corinthienne en hémicycle et avec 
une statue moderne d'Hylas, en bronze, par Morice. Il y a encore 
près de là et plus loin des statues en bronze et en marbre : Jeune faune, 
par F. Charpentier; l'Abandonnée, par Vital -Cornu ;|à dr. de la grande 
allée, le Joueur de billes, par Lenoir; à g. , le Charmeur, par B. de 
la Vingtrie ; derrière, la Lionne blessée, par Valton; plus loin à dr., 
l'Amour blessé, par Mabille; à g., le Semeur, par Chapu; à dr., le 
Faucheur, par Gumery, et derrière, le Moissonneur, par Gaudez. 

De la grille du côté de Tavenue Hoche, au bout de laquelle est Tare 
de triomphe de l'Etoile (p. 137), on aperçoit à dr. les dômes dorés de 

L'*église rusae (pi. B. 12), dans la rue Daru. Elle a été construite de 
1859 à 1861, dans le style byzantino-moscovite, sur les plans de Kouzmine, 
Sa forme est celle d'une croix^ecque. Elle est précédée d'un beau parvis 
à dôme doré et surmontée de cinq pyramides , celle du milieu, beaucoup 
plus grande que les autres (48 m.) et toutes terminées par des dômes bul- 
beux dorés, avec des croix russes. Elle est visible les dimanche et jeudi 
de 3 h. à h. L'intérieur se compose d'un vestibule , d'une nef et d'un 
sanctuaire, ce dernier fermé, selon l'usage de l'église grecque, par une 
clôture dorée qu'on appelle t iconostase», a cause des images qui s y trou- 
vent. Ce sont des peintures représentant Jésus , la Vierge et des saints 
russes, par les frères Sorokine et par Bronnikoff, Le i^eWé^dë J'église est 
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auâfli couvert de dorures et de peintures T>«r les mêmes artistes, des su- 
jets bibliques , et par VasHlief^ les Prophètes. 

Les Satignolles, une des communes annexées à Paris en 1860, 
au N. du parc Monceaux , et maintenant en grande partie le quar- 
tier des célébrités artistiques, présentent près de ce parc quantité 
de jolis hôtels particuliers. On fera avec plaisir une promenade 
dans ce quartier, par ex. dans la rue Pronyj en face de l'entrée prin- 
cipale du parc, et dans les rues latérales, telles que les rues Fortuny 
et Montchanin; /puis dans V avenue de Villiera et sur le boul. Males- 
herbes. La place Malesherbes (pi. B. 14) est surtout curieuse sous 
ce rapport. On y remarque particulièrement un grand hôtel dans 
le style du xvi® s. Dans les petits jardins de chaque côté de Pave- 
nue : le Génie de la Musique et la Douleur d'Orphée , bronzes par 
Bailly et par Verlet. Plus loin, le monument d'Alex. Dumas (1824- 
1870), d'après G. Doré , une statue , avec un groupe sur le devant, 
la Lecture, et derrière un mousquetaire, aussi en bronze. 

Au n* 145 du boul. Malesherbes, Vécole Monge (pi. B. 11-14), qui pré- 
pare aux écoles du gouvernement. Plus loin encore, la place Wagram 
(pl.B.ll), décorée d'une statue dM. de Neuville (1830-1886), le peintre mili- 
taire, bronze par F. de St- Vidal. La place est au - dessus du chemin de 
fer de ceinture, non loin des stations de Gourcelles et de BatignoUes (v. 
l^append., p. 32), et il en part un omnibus (ligne F). 

En retournant dans le centre de la ville par l'avenue de Villiers, 
on descend au delà des boulevards extérieurs les rues de Gonstantinople 
et de Londres, entre lesquelles est la place de TEurope (p. 180) et qui 
ramènent à la Trinité (p. 180). Si au contraire on tourne à g. aux boule- 
vards extérieurs, on passe bientôt devant le collège Chaptal (p. B. 14-16), 
belle construction en pierre et en briques de diverses couleurs, élevée 
de 1866 à 1872 par Train. Plus loin, on arrive à la place de Clichy (p. 192), 
d*où Ton peut aussi redescendre à la Trinité. 



7. La Villette et Montmartre. 

Pour bien voir le marché de la Villette et les abattoirs, y aller direc- 
tement dans la matinée (omn. AO; tramways de Pantin et d^Aubervilliers j 
chemin de fer de ceinture), de préférence le lundi ou le jeudis et visiter 
ensuite, près de là, les Buttes-Chaumont, etc. Autrement, on peut aussi 
commencer par Montmartre (p. 188). — Déjeuner près des gares du Kord 
et de rEst(p. IL), au café-rest. des Buttes-Chaumont ou bien même au 
marché de la Villette, où il y a un eafé-rest. derrière les pavillons. 

I. Des boolevards à la Villette. 

Bt- Laurent. Gares de PSat et du Kord. Buttes - Chawnont. Xarehé et 

abattoir! de la Villette. 

Nous quittons les grands boulevards après la porte St- Denis 
(p. 65) , et prenons à g. le boulevard de Strasbourg (p. 64) , qui va 
jusqu'à la gare de l'Est. A dr., le café-concert de V Eldorado; à g., 
celui de la ScaXa, Nous traversons avant la gare le boulevard de 
Magenta, â env. 800 m. de la place de la République (p. 63). 

8t - Laurent (pi. B. 24) , immédiatement I dr. , est une des plus 
anciennes églises de Paris (593), rebâtie et restaurée plusieurs fois 
et complètement transformée en 1865 - 66, où l'on a ajouté deux tra- 
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vées à la nef et construit une belle façade gothique , ainsi qu'une 
flèche élégante , du côté du boulevard. Le chœur a été décoré par 
Blondel et le maître autel par Lepautre. A citer, parmi les tableaux, 
dans le transept de dr., un Martyre de St Laurent, par Qreuzej du 
côté opposé, un St Laurent au milieu des pauvres, par Trezel. La 
chapelle de la Vierge, dans Tabside, sous le vocable de Notre-Dame- 
des-Malades, est ornée de nombreux ex-voto. 

La gare de TEst ou de Strasbourg (pi. B. 24) est bâtie dans Taxe 
du boul. de Strasbourg, où eUe forme perspective. C'est un bel édi- 
fice, dû à l'architecte Duquesnay. Au centre de la façade, une demi- 
rose , surmontée d'un pignon que couronne une statue assise de la 
ville de Strasbourg. De chaque côté, deux pavillons en avant-corps, 
reliés par une galerie , sur la balustrade de laquelle est un cadran 
accompagné de statues à demi couchées de la Seine et du Rhin. 

£n prenant devant la gare la rue de Strasbourg, du côté du boul. 
de Magenta, puis ce boulevard à dr., nous arrivons en 5 min. à la 
rut la Fayette, que nous avons déjà traversée (p. 179). 

La gftre du Kord (pi. B.24) est près d'ici à dr. Cette gare, recon- 
struite en 1863-64 par Hittorff, occupe une superficie de près de 
32 000 m. Si elle n'est pas la plus belle , c'est du moins la plus 
pratique de Paris, toute de plain-pied et sur la rue, avec guichets 
et salles d'attente disposés pour la commodité des voyageurs. La 
façade a 160 m. de développement. La partie principale, percée de 
trois arcades gigantesques, est surmontée d'un pignon que cou- 
ronnent des statues de Paris et de 8 grandes villes étrangères reliées 
à Paris par la ligne du Nord. Derrière cette partie centrale se trouve 
la grande halle de la gare, dont la longueur est de 200 m. et la lar- 
geur de 70, c'est-à-dire au moins double de celle des boulevards. 

St-Vincent-de-Paul, que nous verrons au retour, est à peu de distance 
de cette gare, la façade du côté de la rue la Fayette (p. 187). 

Nous regagnons la rue la Fayette, en suivant à TE. la rue qui 
passe devant la gare du Nord. Bientôt après nous traversons le 
chemin de fer de l'Est, et nous continuons tout droit. 

La rue la Fayette se termine au boulevard extérieur dit de la 
Villette, près du canal St-Martin. On aperçoit là à g, une rotonde, 
occupée par la douane ; c'est un reste des propylées de Paris con- 
struits à la fin du siècle dernier par Ledoux. A dr., derrière les 
bâtiments voisins, est le bassin de la ViUette (pi. B. 26-27) , port 
et réservoir d'eau d'env. 65000m. de superficie, à plus de 25 m. 
au-dessus des basses eaux de la Seine. Il est formé par le canal de 
VOurcq, ainsi nommé parce qu'il relie l'Ourcq, affluent de la Marne, 
avec la Seine. Ce canal a 86522 m. de long., sans écluses en amont 
du bassin. Il s'en détache tout près de là un bras de 6647 m., le 
canal St-Denis, maintenant de 3 m. 20 de profondeur et avec 7 écluses 
au lieu de 12, qui abrège de 16kil. le trajet entre la haute et la 
basse Seine. Au S., il se prolonge par le canal St-Martin (p. 61), 
qui a 4554 m. de long et 9 écluses. - y -^ y ^^^^.^ 
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Autour du bMsin se trouvent des magasins considérables, qui donnent 
déjà une idée du commerce de Paris par ies voies navigables (y. p. 2S9). 
II arrive env. 1200 bateaux par mois dans le port de la Villette, y ap- 

Sortant toute sorte de marchandises, et 800 y reprennent un chargement. 
es bateaux ont une contenance moyenne de 250 tonnes ou égale à celle 
de 25 wagons de chemin de fer, mais des travaux d^amélioratlon au canal 
de St -Denis et les nouvelles écluses vont bientôt permettre Taccès du port 
à des bateaux de 800 à 1000 tonneaux. 

Le bassin est traversé par une haute paêserelle^ dont Tarche unique a 
une portée de 95m. A Tautre extrémité, rue de Crimée, se trouve un 
pont JcMm<, qui se manœuvre à Taide d'ascenseurs mus par Teau du canal. 

Nous suîYons la rue d'Allemagne, jusqu'à une large rue à 700 m. 
à dr., l'avenue de Laumière, qui mène aux Buttes-Ghaumont. A g. 
à l'entrée, la mairie du XI X^ arrondissement, construction moderne 
monumentale dans le stylo Louis XIII, due à Davioud et Bourdais. 
La salle des mariages a des peintures par Gervex et Blanchon. 

Les ^BnttM-Chanmont (pi. B. 30*29) sont un magnifique parc, à 
rO. de la colline deBelleville. Elles s'étendent en forme de croissant 
Irrégulier sur une superficie de plus de 22 hectares. Ce n'est en 
réalité qu'une partie des buttes stériles et dénudées («calvi montes») 
où s'élevait jadis le gibet de Montfaucon, où furent pendus jusqu'en 
1761 tant de criminels y mais aussi tant de victimes des vengeances 
humaines. £t il n'y eut pas que la populace qui vint s'y repattre 
de ce triste spectacle, Charles IX lui-même y fut avec sa cour pour 
voir Coligny , qu'on y avait accroché par les pieds après la St-Bar* 
thélemy. «Aucuns qui étaient avec lui , dit Brantôme , bouchaient 
le nez à cause de la senteur, dont il les en reprit et leur dit : Je ne 
le bouche comme vous autres , car Todeur de son ennemi est très 
bonne. » Cet endroit fut encore pendant longtemps un lieu décrié, 
comme repaire de malfaiteurs , et aussi une des voiries de la ville. 
Après l'avoir déblayé dans l'intérêt de la santé publique, on décida 
d'y créer une promenade , dont avait besoin ce quartier ouvrier. 
L'administration se proposait en même temps de faire acquérir de 
la valeur aux terrains vagues des alentours. Or il ne s'agissait pas, 
sur un vaste espace comme celui - ci , de faire un square vulgaire, 
mais quelque chose d'original et de grandiose. L'exploitation des 
carrières qui se trouvaient à cet endroit avait produit des inégalités 
de terrain considérables. Au milieu de ravins et de fondrières s'éle> 
valent de petites collines et des rochers escarpés ; on a transformé 
les collines en un joli parc, on a donné aux rochers un aspect encore 
plus sauvage et on les a entourés d'un petit lac. Une cascade y 
tombe d'une hauteur de 32 m. dans une grotte artificielle à stalac- 
tites, haute de 20 m., l'ancienne entrée des carrières, et le ruisseau 
qui en sort se déverse dans le lac. Sur les rochers au milieu de ce 
lac a été bâti un petit temple corinthien, d'après celui de la Sibylle, 
à Tivoli (Italie). On a de là une belle vue du côté de St-Denis et 
de Montmartre, et de la seconde hauteur au S. une *vue magnifique 
de Paris. Un léger pont en fil de fer, de 63 m. de long, est suspendu 
entre deux rochers à 30 m. au-dessus du lac; une arche de pierre 
encore plus élevée en relie d'autres plus loiiL^jetc^y On peut aussi 
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monter au temple par un sentier dans les rocliers, où l'on arrive en 
passant le lac en bateau (5 c.)> Ça et là dans le parc sont des sculp- 
tures en bronze: du côté de l'entrée principale, Un sauvetage, par 
F. Bolard; en deçà du grand pont, le Chasseur d'aigles, par Desca; 
près de la grande cascade, le Pilleur de mer, par Oge; dans le haut 
du parc, Au loup, par Hiolin; à mi -hauteur du côté du café-rest., 
le Gué, par C. Lefèvre. Le chemin de fer de ceinture passe dans la 
partie E. du parc, dans une tranchée et deux tunnels, et près de là, 
au N., est la station de Belleville-Villette (v. l'appendice). 

Au 8. des Buttes-Ghaumont, dans BeUevUle, se trouve Téglifle St-Jean- 
Baptiste (pi. B. 33), bel édi&ee moderne dans le style gothique du xiii^ s., 
par Lassui. Le grand portail est flanqué de deux tours, hautes de 58 m., 
dominant tout Paris. On remarque dans le transept des peintures murales 
par Leloir et Maillet. 

Le marché de la Villette (pi. B. 31), le seul marché aux bestiaux 
de Paris , est à l'extrémité de la rue d'Allemagne , qui aboutit aux 
fortifications à la porte de Pantin (v. ci-dessous), à */4 d'h. des But- 
tes-Chaumont. L'entrée en est publique, et il est surtout animé les 
lundi et jeudi dans la matinée. Il a 3 vastes pavillons dans le genre 
de ceux des Halles Centrales , par Baltard et Janvier, couvrant une 
superficie de 4 hectares. Celui du milieu peut contenir 4600 bœufs, 
celui de dr. près de 7000 veaux et porcs, celui de g. 22 000 moutons. 
Derrière sont des étables et autres dépendances. Les bestiaux arrivent 
surtout par un embranch. du chemin de fer de ceinture, à l'Ë. Ce 
marché et les abattoirs voisins ont coûté près de 60 millons. 

Le marché reçoit annuellement plus de S 600 000 têtes de bétail. 
Les bœufs proviennent surtout de la Kormandie, de TAnjou et du Poitou \ 
les vaches, de l'Ile-de-France; les veaux, de l'Orléanais et de la Cham- 
pagne; les moutons, de diverser provinces et de l'étranger; les pores, 
du Maine, du Poitou et de la Bretagne. 

Les abattoirs de la Villette (pi. B. 28-31), à côté du marché, ne 
sont pas précisément publics , mais on y laisse d'ordinaire circuler 
les visiteurs. Ils ne sont séparés du marché que par le canal de 
rOurcq , qu'on peut traverser , mais l'entrée principale est à l'op- 
posé , rue de Flandre. C'est surtout aussi dans la matinée que la 
visite en est intéressante, mais non pour les personnes sensibles. 
Il reste encore des bâtiments à construire ; il y a maintenant env. 
250 échaudoirs , disposés autour de 20 cours , dans lesquelles tra- 
vaillent les bouchers. Tout y est tenu avec la plus grande pro- 
preté. Les bouchers des abattoirs ne sont pas des détaillants ; ils 
vendent leurs viandes en gros à ceux de la ville, ici et aux Halles 
Centrales. C'est dans une grande halle à part et curieuse à visiter, 
du côté des fortifications, que se tuent et se préparent les porcs. — 
A l'entrée des abattoirs du côté de la rue de Flandre, sur les piliers, 
deux groupes de sculptures: Au pâturage, par A. Lefeuvre, et à 
l'Abattoir, par Lefèvre- Deslongchamps, 

Paris à encore deux abattoirs sur la rive g.: VabaUoir de VilUfuif 
(pi. G. 23), près de la place d'Italie, et Vàbatioir de Grenelle (pLE. 13), à 
la place de Breteuil; mais on va en construire un jeul^^e^cô^té, entre 
les rues de Dantzig et Brancion (pi. G il). "^^ "^ "^^ ^^^^^ 
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Les localités voisines de la Villette: Aubervilliers (25022 hab.), Pantin 
(2i847hab.), le Pré-St-Gtrvais (8138 hab.), etc., n'ont à peu près rien d'in- 
téressant pour les étrangers, si Ton excepte la nouvelle mairie de Pantin 
(pi. B. 31-34), dans le style de la renaissance. 

n. Montmartre. 
St-Tintant-dt Panl. Butta et eimetière Montmartre. 

Si l'on a YU , en allant au marclié aux bestiaux, le bassin de la 
Villette et les Buttes-Chaumont, prendre au retour une voiture par- 
ticulière jusqu'à la gare du Nord (p. 184), qui est à env. 3 kil. des 
abattoirs, ou simplement le tramway venant d'Aubervilliers, qu'on 
quittera à la rue du Faubourg-St-Denis, près de la gare, d'où l'on 
descend en quelques min. à St -Vin cent -de -Paul, par la rue la 
Fayette. — Des boulevards , on va à cette église en remontant la 
même rue ou par la rue d'Hauteville, qui aboutit en face. 

*St- Vincent -de -Paul (pl.B.24) est une église en forme de ba- 
silique, construite de 1824 à 1844, par Lepère et Hittorff. Elle a 
80 m. de long et 37 de large. On y monte par deux rampes en fer 
à cheval et par un escalier central comptant 46 degrés. Au-dessus 
de cet amphithéâtre est un péristyle de 12 colonnes ioniques canne- 
lées, avec un fronton par Lemaire : St Vincent de Paul entre la Foi 
et la Charité. De chaque côté , des tours carrées un peu maigres, 
hautes de 42 m., reliées par une balustrade avec des statues des 
évangélistes. La porte principale est ornée de sculptures par 
Farochon, représentant J.-C. et les apôtres. 

L'iNTÉRiBUS se compose d'une grande nef flanquée de bas côtés dou* 
blés, dont une partie est occupée par des chapelles et l'autre surmontée 
de tribunes. La charpente du toit est apparente et bien décorée. Autour 
de la nef est une **frise, peinte par Hipp. Flandrin (1809-1864). Elle figure 
une procession de saints, d'apôtres, de prophètes, de martyrs, de papes 
et de saintes femmes. Cette composition célèbre, d'une beauté classique, 
est le chef-d'œuvre de l'artiste ^ elle rappelle les mosaïques de S. ApoUinare 
Nuovo à Ravenne. Dans la coupole du chœur est une autre fresque sur 
fond d'or, par Picot: St Vincent de Paul, agenouillé devant le Christ et 
lui présentant des enfants. La frise, qui est aussi de Flandrin, figure les 
sept sacrements. Le maître autel est décoré d'un beau calvaire en bronze 
par Bitde. Autour du chœur règne une belle boiserie. Dans la chapelle 
de la Vierge , derrière le chœur , la *Vierge avec l'enfant Jésus , par 
Carrier-Belleuse, et des peintures par Bouguereau^ l'Annonciation, la Visi- 
tation, l'Adoration des mages^ l'Adoration^des bergers, la Fuite en Egypte 
et le Christ rencontrant sa mère. Les fenêtres des bas côtés ont de beaux 
vitraux par Maréchal et par Orignan. 

La rue St- Vincent-de-Paul, derrière l'église, traverse le boul. de 
Magenta et aboutit à VMpital Lariboisière (pi. B. 23), construit de 
1846 à 18ô3 et ainsi nommé en l'honneur de la comtesse de Lari- 
boisière , qui laissa 2 900 000 fr. pour les pauvres de Paris. Entrée 
publique le dimanche et le jeudi, de 1 h. à 3 h. On voit dans la cha- 
pelle le tombeau de Mme de Lariboisière (m. 18Ô1), par Marochetti, 

Plus loin encore, au delà du boulevard extérieur de la Chapelle. St- 
Bernard (pi. B. 23), jolie église avee une belle flèche, eonstruite de loô8 à 
1861, par Afaçne, dans le style ogival du xiv^ s. On y remarque diverses 
peintures, la chaire, le chemin de la croix, les vitraux, par Osell-Lattrent^ 
et de beaux retables dans le transept. L^yu^^uy ^^^^^ 
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Le boul. de Magenta aboutit aux boulevards extéritun, entre 
ceux de la Chapelle et de Rocliechouart. Le prolongement du pre« 
mier au N., nommé d'abord boulevard Barbes, puis botUevard Or- 
nano, conduit à St-Ouen (p. 192). 

A quelques min. à g., par le boul. de Rocbechouart , le collège 
Rollin (pi. B. 20), vaste édifice terminé en 1876, sur remplacement 
des auciens abattoirs de Montmartre. A côté, le square d'Anvers, 
avec une colonne surmontée d'une statue de la "Paix armée, en 
bronze , par Coutan , et des statues de Sedaine {ili^-il^l) et de 
Diderot (1713-1784), aussi en bronze, par Lecoiute. £u face du 
collège, le bal de l' Elysée- Montmartre (p. 32). 

La butte Montmartre, où Ton se trouve déjà à cet endroit, est 
une colline s'élevant à un peu plus de 100 m. au-dessus du niveau 
de la Seine. Selon les uns, elle était autrefois occupée par un temple 
du dieu Mars (Mons Martis); d'autres en font le théâtre du martyre 
de St Denis, premier évêque de Paris, et de ses compagnons, en 270, 
et ils dérivent son nom de Afo?i« Martyrum. 

Les hauteurs de Montmartre, qui ont été témoins de la dernière lutte 
entre Tarmée française et eelle des alliés en 1814. le 90 mars, ont aussi 
joué un rôle important durant les sièges de 1870-71. Le 18 mars 1871, les 
soldats révoltés gui avaient assassiné les généraux Clément - Thomas et 
Leeomte, s^emparèrent des canons qui se trouvaient à Montmartre et qui 
étaient confiés à un corps de gardes nationaux ; ce fut le commencement 
de rinsurreetion de la Commune, qui dura du 18 mars au 28 mai. 

A moins de faire un grand détour, on n'arrive sur la butte que 
par des rues avec des escaliers. La plus rapprochée, qui passe à g. 
de la place St-Pierre, compte 266 degrés. 

L'éfflise du Saoré-Cceur (pi. B. 20), au sommet de la butte, est un 
monument encore inachevé, mais qui sert au culte depuis 1891. 
Elle est de style roman-byzantin, sur les plans d'Abadie. Elle sera 
surmontée d'un grand dôme, derrière lequel s'élèvera un clocher. Les 
travaux ont toujours marché et continuent lentement, d'abord parce 
qu'il a fallu établir des soubassements considérables , dans les an- 
ciennes carrières de gypse de la butte, ce qui a déjà absorbé 3 mil- 
lions V2) ®t ensuite parce que les fonds sont surtout fournis par des 
quêtes et des souscriptions organisées par le clergé. La dépense 
totale est évaluée à 25 millions. L'entrée de Téglise même est pu- 
blique, mais on paie 26 c. pour visiter la crypte. On y arrive pro- 
visoirement par une petite rue sur le derrière, de préférence du côté 
gauche. 

Le versant de la butte du côté de la ville doit être transformé 
en jardin public. Il a fallu élever d'énormes murailles pour soutenir 
les terres. Il n'y avait pas même de sentier devant l'église, là où 
passe maintenant une bonne voie carrossable. 

La construction massive à g. de l'église est un réservoir d'eau à 
deux et trois étages, d'une capacité de 11000 m. cubes. L'étage 
Inférieur, qui en peut contenir 4800 et dont le trop-plein est à 
127 m. 30 d'altit. , est alimenté par une machine à vapeur prenant 
l'eau à Bercy et l'envoyant d'abord dans un réservoir de relais au bas 
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de la butte , d'où elle est élevée par une autre macMne. Cette eau 
est pour les services publics, et il y aura déjà des cascades dans le 
jardin de la butte. Les étages supérieurs, pour 6200 m. c. , sont 
destinés à l'eau de source et ont leurs trop -pleins à 132 et 136 m. 
d'altitude. Pour visiter ce réservoir, s'adresser à g. au gardien. 

Par un temps clair, on a de la rue sur le devant ou mieux du 
perron de Féglise neuve une très belle *vue de Paris. 

Points principaux, de g. à dr. : à peu de distance, St-Vincent-de-Paul 
et la gare du Nord ; au loin, à g.., les Buttes-Cbaumont, les deux clochers 
de Belleville, celui de Ménilmontant , le Père - Lacbaise, avec son «pain 
de sucre» et le four crématoire; plus à dr., au-dessus de St-Vincent-de 
Paul, les deux clochers de St-Ambroise; puis la colonne de Juillet, le 
dôme de St-Paulj devant, la chapelle des Arts-et-Métiers ; plus loin, à dr., 
le dôme de la Salpêtrière; St-Oervais, l'hôtel de ville et Notre-Dame, 
derrière la tour St-Jacques : 8t-Etienne-du-Mont et le Panthéon ; en deçà, 
St-Eustache et les Halles Centrales; derrière, le dôme de la Sorbonne, 
celui du Val-de-6râce et l'Observatoire ; plus près, les deux tours de St- 
Sulpice, celle de St-Germain-des-Près et le Louvre en deçà, avec ses dômes ; 
au loin, le clocher de Montrouge; assez près, à dr.. la masse imposante 
de rOpéra; au-dessus, les flèches de Ste - Glotilde ; a g., la colonne Ven- 
dôme; àdr. , le dôme de TAssomption; puis le dôme doré des Invalides, 
la tour Eiffel, à 5 kil., et les palais de l'exposition de 1889 avec leurs dômes, 
le palais des Machines à Textrémité de g. •, plus près, à dr., le clocher de 
la Trinité ; la Madeleine, le palais de l'Industrie ; encore à dr., le dôme de 
St- Augustin, les tours du Trocadéro, Tare de triomphe de TEtoile et le 
Mont-Valérien. A l'horizon, les hauteurs de Ghâtillon, Clamart et Meudon, 
où Ton distingue même, par un temps clair, Thospice de Fleury. 

Derrière le réservoir est la vieille église de St-Pierre-de- Mont- 
martre, reste d'un couvent de bénédictins fondé en 1147 par LouisVI. 
On doit reconstruire une nouvelle église paroissiale à peu de dis- 
tance au S.-O., rue des Abbesses. 

Il y a à dr. de cette église un calvaire assez curieux, qui provient du 
couvent situé jadis au sommet du Mont-Valérien ; on ne peut le voir 
qu'en s'adressant au gardien. 

Devant le réservoir et de l'autre côté de l'église neuve se trouvent 
plusieurs panoramas (1 fr. et 50 c). 

Dans le bas de la butte au N., à quelque distance du Sacré-Cœur, 
l'église moderne de Notre- Dame-dt'Clignancourt ^ de 1859-1863, et la belle 
mairie du xrrrr* arrondissement^ de construction récente. 

Revenus aux boulevards extérieurs, nous les suivons de nouveau 
à rO., jusqu'au cimetière Montmartre. A l'extrémité du boul. de 
Rocbecbouart, au coin de la rue des Martyrs, le petit cirque Fer- 
nando. Puis vient le boulevard de Clichy. Le cimetière est au bout 
d'une petite avenue à dr. 

Le *ciiiietiôre Montmartre ou du Nord (pi. B. 16-17) , le second 
cimetière de Paris , est bien moins important que celui du Père- 
Lachaise (p. 161), mais néanmoins digne d'une visite. Heures, 
V. p. 162. 

L'avenue d'accès a été baissée en 1888, en même temps qu'on a 
construit au-dessus du cimetière le viaduc Cavl^i/neourt , d'env. 
175 m. de long, pour relier la rue de ce nom, qui contourne la butte 
Montmartre au N., au boul. de Clichy. 

Dans la courte avenue où l'on monte à dr. en arrivant, quatre 
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tombes des exiles Polonais (70) , la première avec rinscriptioii : 
«exoriare aliquis nostris ex ossibus ultorl» puisse un vengeur nattre 
un jour de nos cendres I — Dans l'avenue transversale, Laurecisque 
(m. 1860), architecte; monument bizarre, avec sarcophages debout. 
Plus loin , d'autres encore assez remarquables. Nous descendons un 
escalier à g., et nous arrivons au 

Oabbefoub de la Cboix. Sous la croix sont enterrées les victimes 
du coup d'État de 1852. A g. du côté de l'avenue principale , la 
sépulture des *Cavaignac, entre autres de Oodefroy , l'écrivain 
(m. 1845), et d'Eugène (m. 1857), le général, qui fut président de la 
République en 1848; statue couchée de ce dernier, en bronze, par 
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Rude. A dr. , sous le viaduc: J, Duprato, médaillon et lyre en 
bronze, par J. Thomas; Castagnary (m. 1888), publiciste, etc., buste 
en bronze par Rodin ; Beyle (Stendal; m. 1842), écrivain, médaillon 
d'après David d'Angers. Plus loin, près de l'avenue, *Feyen-Perrin 
(m. 1888), le peintre; buste et statue en bronze de pêcheuse jetant 
des fleurs, par Guilbert. Encore sous le viaduc, Jean Oerôme 
(m. 1891); statue de la Douleur par J.-L. Gérôme. 

Nous suivons maintenant I'avbnttb Dubuissok, derrière la croix, 
tournons à g. et quelques pas plus loin à dr. 

Là se trouve le oimetibbe isba^lite. A l'extrémité, à g., *Ha- 
levy (m. 1862) , le compositeur ; statue par Duret. Nous continuons 
tout droit et nous nous retrouvons dans le cimetière chrétien. 

L'AVENTTE Momtebello, qui descend là à dr. en tournant, est une 
des plus remarquables. A g., Miecislas Katnienski, soldat volon- 
taire tué à Magenta en 1859 ; statue couchée, en bronze, par Fran- 
ceschi. P. Chijuvaloff, un enfant ; ange par R. Carnielo. — A g., la 
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sépulture de la *famUle Rohart, avec un ange eu bronze. Plus loin, 
Peml Delaroche (m. 1856), le peintre; bloc de marbre. Derrière, Ch, 
Mav/ry (m. 1866), compositeur de musique sacrée. — A dr., 'le 
marécbal Lanneè (m. 1809), duc de Montebello. A dr., la ^princesse 
Soltikoff (m. 1845)', chapelle toute couverte de peintures et de do^ 
rares. — A g., Horace Vernet (m. 1863), le peintre; sarcophage. 

L^ATENUE DU TuKNEL, dans le bas, conduisait à dr. à la partie du 
cimetière où étaient les concessions temporaires et les fosses com- 
■munes, depuis longtemps supprimées. Le four au commencement 
de l'avenue sert à détruire les débris tels que bouquets , couronnes 
et feuilles ramassés dans le cimetière. A dr. dans cette avenue, 
Léon Foucault (m. 1868), le physicien. 

Nous tournons encore un peu plus loin à g., dans Tàtenve 
CoBDiEE. Là, du même côté, Murger (m. 1861), auteur de la «Yie 
de Bohême» ; statue de la Jeunesse par Millet. — A g. encore, dans 
une petite allée, ^Louise Tkouret (m. 18Ô8); statue couchée en 
marbre, par Cavelier. — Plus loin dans l'avenue Cordier, à dr., 
Qoitan (m. 1866), écrivain. — Près de là, à g., * Théophile Gautier 
(m. 1872) , écrivain ; sarcophage avec une statue de la Poésie , par 
Oodebski , et des inscriptions , surtout celle-ci : 
«L'oiseau 8*en va, la feuille tombe, | Petit oiseau ^ viens sur ma tombe 
L'amour s'éteint, car c'est l'hiver; | Chanter quand l'arbre sera vert.* 

Puis, à dr., *Qust, Quillaumet (m. 1887), peintre orientaliste; 
statue de jeune Africaine et médaillon en bronze par Barrias. 

Nous revenons maintenant monter à côté du monument de Goz- 
lan , et nous appuyons à dr. jusqu'à I'avenue de Montmobenot. 
A dr. dans cette avenue, Ch. Zeuner (m. 1841), pianiste et compo- 
siteur. Puis la ducheêse d'Abrantès (m. 1838), femme du maréchal 
Junot , et leur fils ; médaillon par David d'Angers. A côté , Ary 
Scheffer (m. 1858), le peintre; chapelle où repose aussi Renan 
(m. 1892) , l'illustre écrivain et philologue, son neveu. Plus loin. 
Nourrit (m. 1839), le chanteur. 

Nous suivons d'ici à g. I'avenue de la Cloohe. A dr., Victor 
Massé (m. 1884) , compositeur de musique ; beau monument avec 
ornements en bronze. A g., de Braux d'Anglure (m. 1849); buste et 
bas-relief en bronze. A dr., dans le chemin Alph. Baudin (v. ci- 
dessous), Thibou8t{m, 1867), auteur dramatique; bas-relief de marbre. 
A l'extrémité de l'avenue, à g., la familleDarw, entre autres le comte 
Daru (m. 1829), intendant général de la Grande Armée, homme d'Etat 
et littérateur. Puis Duc (m. 1879), l'architecte. 

Le chemin Duc, en face, croise le chemin Teoton, qui est la 
partie la plus curieuse du cimetière , renfermant beaucoup de nou- 
velles tombes. A dr., Troyon (m. 1865), le peintre. — Dans le massif, 
à g. : £. Deslandes (m. 1890), auteur dramatique, buste par Guilbert; 
Nefftzer{m. 1876), publîciste, rédacteur en chef de la «Presse» et 
fondateur du «Temps» , statue de la Douleur, en bronze, par Bar- 
tholdi; plus loin, Carlotta Patti (m. 1889), ji^pIft^jrlcfi^ji^Aaillon 
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par Lonnier. — Dans le chemin principal, après Troyon, à dr., 
Aglai Didier (m. 1863), écrivain. A g., Clapissùn (m. 1866), com- 
positeur de musique. Puis *Méry (m. 1866) , écrivain ; statue de la 
Poésie, en bronze, par Lud. Durand. A dr., *Baudin^ «représentant 
du peuple mort en défendant le Droit et la Loi, le 3 déc. 1851 », dont 
les restes sont depuis 1889 au Panthéon (p. 221); statue couchée, 
en bronze, par Millet. Dans le voisinage, à dr. , Martin Bernard 
(m. 1883), représentant du peuple; médaillon en bronze par M. 
Meusnier, et plus loin, Thihoust, déjà mentionné. — A dr. du che- 
min Troyon , près de Baudin , Bouvière (m. 1865) , artiste drama- 
tique; médaillon et bas -relief de Préault, représentant le défont 
dans le rôle d'Hamlet. Ag. , *Chaudey (m. 1871), rédacteur du 
«Siècle», fusillé par les communards; médaillon très expressif et 
citation du journal. A dr., *famille Ward; grand Christ en bronze. 
A g.. Mène (m. 1879), statuaire. A dr., *Ro8tan (m. 1866), profes- 
seur à la faculté de médecine; statue de marbre en haut-relief. 
Larmoyer; bas-relief en pierre. A g., *Mare^LeJeune; chapelle 
massive surmontée d'un sarcophage avec quatre statues symboliques. 

Nous nous retrouvons là dans l'avenue de Montmorency. A g. 
en arrivant , la duchesse de Montmorency^ Luxembourg (m. 1829) 
et la marquise de Mortemart (m. 1876); grand obélisque. A dr., 
Polignac (m. 1863), officier d'artillerie; grande et riche chapelle. 

Dans l'avenue Samson , où Ton descend un peu plus loin par 
un escalier, à dr., ^Samson (m. 1871), artiste dramatique; grand 
buste en bronze par Grauk. Plus bas, à dr. au delà de l'avenue du 
Tunnel , Dupotet de Sennevoy, «chef de l'école magnétique mo- 
derne»; beau buste en marbre, par Bracony, et beaux ornements en 
bronze. Un peu plus loin à g., Gustave Ricard (m. 1873), peintre; 
beau buste en marbre par Ferru. 

L'avenue Samson tourne à g. ; en la suivant tout droit , on se 
retrouve au carrefour de la Croix , près de l'entrée. 

Ceux qui en auront le loisir trouveront encore dans la partie basse 
du eimetière trois monuments intéressants de eompositeurs : à g. à Tex- 
trémitë de Tavenue de4 Anglais, la première qui se détaebe de l'avenue 
Samson, celui à'Offenbach (m. 1880), riche tombeau avec lyre et palme en 
bronze ; près de là , celui de Léo DeUbes (m. 1891) , avec médaillon par 
Cbaplain; dans l'avenue des Carrières, celui de Berliùt (m. 1809), avec 
médaillon par Godebski. 

Revenus du cimetière au boul. de Cllchy, nous le suivons encore 
un instant, à dr., jusqu'à la plaoede Cllchy ou pla.ge Moncey (pi. 
B. 17), où s'élève le monument de Moncey, érigé en 1869. C'est un 
groupe colossal de 6 m. de haut, en bronze, par Doublemard, sur un 
piédestal rond de 8 m., à bas-reliefs. Il représente la Ville de Paris 
défendue par le maréchal, avec un soldat mourant près de lui. Mon- 
cey se distingua en effet ici dans la défense de Paris en 1814. 

En face de la statue de Honcey monte Vavenue de Glichy, qui appuie 
plus loin à g., tandis qu'à dr. se détache Vavenue de St-Ouen. Il y passe 
des tramways. — Oliohy (90696 hab.) et tt^Ouen (35909 hab.) n*ont rien de 
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eurienx pour les étrangers. Le château de St-Ouen, où Louis XVIII sign« 
sa fameuse déclaration du 2 mai 1814 , n^existe plus ; il est remplacé par 
un pavillon moderne et rancien parc est devenu un champ de eoursei. 

Plus bas aue la plaee de Clichy, à g. de la rue du même nom, par où 
l'on pourra redescendre vers la Trinité (p. 180), le square VintimiUe^ où il y 
a une statue de Berlioz (1803-18Ô9), bronze par Alf. Lenoir. 

En continuant de suivre les boni, extérieurs, on irait au pare Monceaux 
(p. 189) et à Tare de triomphe de l'Etoile (p. 137), 13 et 35 min. plus loin. 

8. Qnartiert dn Temple et dn Marais. 

Arehives et Imprimerie Kationalei. Xmée Carnavalet. 
Place des Voegei. 

Pour visiter en même temps les Archives, l'Imprimerie Nationale et 
le musée Carnavalet, on devra choisir un jeudi et se munir d'autorisations, 
conformément aux indications el-dessous. I7n dimanche, on pourrait voir, 
sans autorisation, le musée Carnavalet et les Archives, le musée d'abord, 
parce qu'il ouvre plus tôt. — Déjeuner place de la Bastille (v. p. 9 et 11). 

Le quartier du Temple, au S.-O. de la place de la République 
(pi. R. 23-24, 26-27; ///), a dû. son nom à la principale maison des 
Templiers en France, dont 11 subsista un reste important jusqu'en 
ISll, la tour du Temple, prison de la famille royale en 1792 et 1793. 

L'emplacement du Temple est maintenant occupé par un marché 
et un square. Le mnrché du Temple était autrefois important et 
fort pittoresque par ses boutiques de fripiers, mais il a été recon* 
strait de 1863 à 1865, et il ne sert plus qu'en partie au trafic des 
vêtements, surtout de la confection pour femmes. Le Carreau, la 
Boursedesbrocanteurs et marchands de vieux habits, dits «chineurs», 
est à l'étage supérieur. Il est ouvert de 9 h. à midi, et l'on y monte 
par des escaliers du côté du square (5 c. d'entrée). 

Le square du Temple est décoré de quatre statues eu bronze : la 
statue de Beranger, le poète-chansonnier (1780-1857), par Double- 
mard; le Rétiaire, par Noël ; Cet âge est sans pitié, par Schœnewerk^ 
et le Harponneur , par Fél. Richard. Derrière le square est la belle 
mairie du IIP arrondissement (Temple). 

En deçà du marché , presque en face, se voit V/glise Ste^ELisa- 
heth^ du xvii^ s., mais agrandie en 1826. Dans une chapelle à g. de 
l'entrée, des peintures murales par Biennourry, Hesse, Roger et 
Lafon. La demi-coupole du chœur est décorée d'une Apothéose de 
Ste Elisabeth, par Alaux. Les fonts en marbre blanc, à dr. de l'en- 
trée , sont de 1654. Il y a aussi des peintures dans le pourtour du 
chœur , mais surtout de belles boiseries du xvi^ s., une centaine de 
panneaux sculptés, provenant d'une église d'Arras. Les sujets, tiré» 
de la Bible, sont malheureusement petits et très mal éclairés. 

La vieille rue du Temple descend vers l'hôtel de ville; nous la 
suivons jusqu'à la grande rue de Rambuteau (10 min.), qui vient 
des Halles Centrales, à dt., et nous conduit à g. aux 

Arohivei Kationalefl (pi. R. 23 ; ///). C'est l'anc. hôtel de Soubise, 
qui occupe l'emplacement de l'hôtel du connétable de Clisson,. b&ti 
en 1371 , et dont 11 reste encore, dans la rue des Archives, à g. de 

Bndeker. Paris. 11» édit. 13 
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la façade , une belle porte flanquée de tourelles , restaurée en 1846. 
Il avait ensuite appartenu, jusqu'en 1696, à la puissante famille de 
Guise. Il se compose aujourd'hui des bâtiments construits par Fran- 
çois de Rohan , prince de Soubise , au commencement du irni* s., 
et d'autres rëédiflés ou ajoutés de nos jours. La principale cour, du 
côté de la rue des Francs-Bourgeois , est entourée d'une colonnade 
du style corinthien, par Lamer, aboutissant aune façade avec fronton, 
décoré de sculptures par Rob. Lelorrain. 

L'Assemblée Constituante ayant institué en 1794 une commission 
des Archives, les actes publics qui se trouvaient dans divers dépôts 
furent recueillis et classés, puis transportés, en 1808, dans le local 
où ils sont encore aujourd'hui. Les archives nationales y sont divi- 
sées en 4 sections: secrétariat, section historique, section administra- 
tive , section législative et judiciaire. On est admis à y travailler 
tous les jours non fériés, de 10 h. à 3 h., après en avoir fait la de- 
mande au bureau des renseignements. Les pièces les plus curieuses 
du dépôt ont été réunies pour former un musée. 

Le mnMée d«a Archives, oa musée paléographique, est publie le dim., 
de midi à 3 h., et visible aussi le jeudi avec la permission du directeur 
général. Il y a des étiquettes et un catalogue (1 fr.), qui donne des détails 
intéressants sur Phôtel. 

Bbz-db-chausséb. — La l'e salle ne contient que des vitrines vides. — 
11^ salle, Jiérùvtnffienê^ Carlovinçiens et Capétien*^ 17 vitrines, numérotées de 
g. à dr., en faisant le tour: i^e et 3^, Mérovingiens; 3e-9«, «Carolingiena» 
(monogramme de Gharlemaene au n^d4); 9<^-17C, Capétiens; dans la 16®, 
le rouleau funéraire du bienheureux Vital, abbé de Savigny, avec des vers 
latins attribués à Héloïse (1132-28); dans la 17», le testament de Tabbé 
Suger (1137), remarquable par l'écriture. 

IIP salle, suite des Capétiens^ les VcOoiê et les Bourbotu jusqu'à Louis XIV, 
vitrines 18 à 60, numérotées aussi de g. à dr., avec quantité de documents 
remarquables par leur importance historique, leur écriture et même des 
dessins et des miniatures : vitr. 30, nO 383, Charles V; 33, n° 401, le même; 
?5, num. 411 et 422, un due et une duchesse de Berry (1888, 1402) ; 39, n<> 447, 
figure de Jeanne d''Arc : beaucoup d'actes avec des signatures intéressantes; 
85, redit de Nantes (1598), etc. 

VI® salle, sceaux, reproductions des sceaux les plus remarquables des 
Archives. Tableau dit des Jésuites, sans valeur comme peinture, mais fort 
singulier et devenu historique. Il fut saisi dans une église des jésuites 
et servit comme pièce de conviction lors de la suppression de Tordre, en 
1762. Il représente le vaisseau de TEglise («Typus reli^onis») voguant 
vers le port du salut, entouré d'embarcations qui lui amènent des fidèles 
et d'autres où sont des ennemis qui l'attaquent, etc. 

V® et VI® salles, traités et documents étrangers, 69 vitrines : 1-14, prin- 
cipaux traités d'alliance et de paix, depuis l'alliance de Bichard Cœur- 
de-Lion avec Philippe Auguste (1195) jusqu'aux conventions d'Erfurt 
(1808); 15-17, Grande-Bretagne; 18-22, Belgique; 23, 24, Pays-Bas; 25-28, 
Allemagne; 29, Suède; 30, Danemark; 31, 32. Norvège; 33-36, Autriche- 
Hongrie; OT-43, Espagne; 44, 45, Portugal; 46-48, Italie; 49-57, St-Siège; 
58, 59, Bussie; 60-63, Orient latin; 64-68, Etats africains et asiaHques; 
69, Etata-Unis d'Amérique. — La salle V, un ancien salon, décoré, comme 
les autres pièces, d'après O. Boffrand, a de beaux lambris en bois et, dans 
le haut, des hauts-reliefs par Lamh.-Sigisb. Adam et J.-B. Lemoine. 

Pbbmibr iTAOB. — L'escalier est de construction moderne, avec pla- 
fond par Jobhé'Dwed. l^e salle, *ancienne chambre de la princesse de Sou- 
bise, richement décorée de lambris à bas-reliefs (sujets mythologiques) et 
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de peintures, avee une balustrade dorée (refaite), là où était le lit , mais 
où il manque encore les deux cheminées primitives. Les deux pastorales 
du fond et celle de dr., ainsi que le dessus de porte de g., sont de Fr. 
Boucher, les autres peintures, de Trémoîières, — Vitrines 6l à fô , derrière 
la balustrade, documents anciens de dimensions exceptionnelles et parti- 
eulièrement remarquables^ 66 à 77, au milieu, des xyii^ et xtiii^ s., en 
particulier le traité des Pyrénées (n°852), la déclaration du cierge de 
France en 1682 et la révocation de Tédit de liantes (69, num. 879 et 887) ; 
lettres de célébrités de Tépoque. 

3^ salle, *ialon, non moins richement décoré, surtout remarquable par 
les 8 cartouches et les ornements de son plafond. Les cartouches, peints 
à partir de 1737 par Ch.Natoire, dont ils sont Tœuvre principale, ont 
pour sujets les aventures de Psyché. — Vitrines 78 à 88, de dr. a g., docu- 
menU d« la fin du xviit* s.: serment du Jeu de paume G9), pièces concer- 
nant la Bastille (81), constitutions de 1791, de 1793, de Tan m et de Tan 
VIII \ 84-86 , au fond , pièces concernant Marie - Antoinette , testament de 
Louis XVI et dernière lettre de la reine (?), non signée ^ journal, discours, 
lettre de Louis XVI, etc. Vers le milieu de la salle, la table sur laquelle 
Robespierre blessé fut déposé au Comité du Salut public, aux Tuileries. 
. 3® salle, suite des documentg des règnes de Louis XV et de Louis XV J, 
vitrines 87 a 116, de 1715 à 1793, plus 8 dessus de portes et tableaux par 
Boucher (à rentrée et au fond à dr.), Trémoîières^ Restout et C. van Loo. 

4® salle, autres documents de la fin du xviii* s. et du Xfjr' «., jusqu'en 
1815, vitrines 117 à 153, et 4 dessus de portes et tableaux par Boucher 
(à dr.), Bestout et C. van Loo. 

A côté du palais des Archives se trouve V/cole des Chartes, fon- 
dée en 1820 pour former des arcMvistes-paléograplies. 

Le palais des Archives est dans le vieux qtbartier du Marais, qui 
commence à la rue du Temple et s'étend jusqu'aux grands boule- 
vards et aux rues de Rivoli et St- Antoine. Ce fut jadis un quartier 
distingué, et il y a encore d'autres anciens hôtels remarquables, 
mais dégradés et occupés surtout par le commerce et l'industrie. 

En face de Técole, le Mont-de~Fiete, qui a le privilège des prêts 
sur gages au profit de l'Assistance publique. Les prêts ne se font pas 
pour moins de 15 jours, mais on est libre de retirer son gage avant 
le terme, en payant les droits. Les prêts sont des quatre cinquièmes 
de la valeur pour les objets en or et en argent et deux tiers pour les 
autres. Ils ne peuvent pas dépasser 10 000 francs à rétablissement 
central ou 500 fr. aux succursales. L'intérêt et les droits à payer 
s'élèvent malheureusement à 7 %, avec minimum de 1 fr. Les ob- 
jets qui n'ont pas été retirés ou dont la «reconnaissance» n'est pas 
renouvelée, sont vendus au bout de 14 mois, et l'excédant sur le 
prix d'estimation réservé à qui de droit pendant trois ans. Le 
Mont-de-Piété fait pour plus de 56 millions de prêts par an , por- 
tant sur env. 2250000 articles, et ses ventes produisent 4 millions. 
11 fait même, depuis 1892, des prêts sur titres, jusqu'à 500 fr. 

A côté du Mont-du-Piété, qui a remplacé un anc. couvent, Notre- 
Damt'des'Blancs-Manteaux, l'église insignifiante de ce couvent, 
dont le portail est de l'autre côté. 

Plus loin dans la rue des Francs-Bourgeois , au coin de la rue 
VieiUe-du-Temple , une tourelle goth. avec des arcatures et une 
fenêtre grillée, reste de Vhôtel Barbette, d'où Louis d'Orléans sortait 
lorsqu'il fut assassiné par ordre de Jean sans Peur , en 1407. 

13* 
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Un peu plus haut à g., dans la rue Yieille-du-Temple, se trouve 
rimprimerie Nationale (pi. R. 23 ; III) , qui est établie dans Tan- 
cien hôtel de Strasbourg ou du fameux cardinal de Rohan (m. 1803). 
On voit dans la cour une reproduction en bronze de la statue de 
Gutenberg par David d'Angers qui est à Strasbourg. L'imprimerie 
est visible gratuitement le jeudi, à 2 h. précises , avec un billet du 
directeur; mais les étrangers obtiennent facilement sans cela la 
permission de la voir, en se présentant à l'heure dite. La visite dure 
1 h. à 1 h. */«• Les visiteurs sont conduits par les ateliers , qui oc- 
cupent env. 1200 ouvriers des deux sexes, et qui sont par conséquent 
très grands. Les caractères d'imprimerie et la reliure se font dans 
le même local. L'établissement est particulièrement riche en carac- 
tères orientaux. Il imprime surtout les actes et les documents 
officiels , les livres publiés aux frais du gouvernement , des cartes 
géologiques et des cartes à jouer, les figures et l'as de trèfle, les 
seules dont l'Etat se réserve le monopole. 

On visite d*abord le 1^ étage, où sont les ateliers de eomposition et 
de fonte des earaetères -, puis le res-de-ebaussée, qui eomprend le eliehage, 
la galvanoplastie, le glaçage du papier, TimpreMlon (44 presses méca- 
niques et 80 presses à mains) , la lithographie , la réserre , le séchoir , le 
satinaee, et enfin le 2^ étage, occupé par les ateliers de femmes, e.-à-d. 
ceux de réglure, de pliage, de brochure et de reliure. 

Plus bas dans la rue Vieille-du-Temple, de l'autre côté de la rue 
des Francs-Bourgeois, n** 47, se voit encore un ancien hôtel, Vhôtel 
de Hollande, ainsi nommé parce qu'il fut occupé par l'ambaséade de 
Hollande sous Louis XIV. C'est une beUe construction du xviî*8., 
avec une porte monumentale ornée de sculptures remarquables (têtes 
de Méduse) et qui a du côté de la cour un grand bas-relief par Re- 
gnaudin, Ramulus et Rémus allaités par la louve. 

La rue des Francs-Bourgeois passe ensuite , à dr., devant l'anc. 
hôtel Lamoignon , dont la fondation remonte au xvi® s. Un peu 
plus loin, à g., dans la rue Sévigné, le musée Carnavalet. 

Le *mu8ée Carnavalet ou musée historique de la Ville (pi. R. 26 ; V) 
est une collection considérable de monuments et d'objets divers 
relatifs à l'histoire de Paris et de la Révolution, à laquelle est adjoint 
la nouvelle hihliothiqu^ de la Ville, Le nom de Carnavalet est ce- 
lui de l'hôtel où ils sont établis , appelé lui-même ainsi du nom 
d'une dame de Kernevalec, à laquelle 11 appartint d'abord. Cet hôtel, 
acquis, restauré et agrandi par la ville, date des xvi® et xvn® s. ; il a 
été commencé sur les plans de Lescot et de Bullant , continué par 
du Cerceau et achevé par Fr. Mansart. Mme de Sévigné l'a habité 
pendant 18 ans (1677-1696). Les sculptures de la façade et celles 
du bâtiment au fond de la cour, les Saisons, sont attribuées à Jean 
Goujon, Les 8 autres statues de la cour , les Eléments et des Di- 
vinités mythologiques, sont de moindre valeur, les dernières même 
mauvaises. Au milieu, une belle statue de Louis XIV, en bronze 
par Ant. Ooyzevox, provenant de l'ancien hôtel de ville. 

Le muié* même est public les dim. et jeudi de il h. à 4 h. Il y a 
partout des étiquettes et Ton distribue gratuitement aux visiteurs une 
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QOtiee détaillée, par ordre de salles. Ceux qui auront peu de temps mon- 
teront immédiatement au l^^^ étage, par TescaUer à g. au fond de la 
eour (v. ei^dessous). 

BM-de-ohaoMée. Ailb pb droits, dont l'entrée est sous la voûte de la 
porte eoehère, les anUquitéêy dans 9 petites salles. D'abord des photo- 
graphies de monuments gallo-romains, des fossiles, de« monuments de 
rage de pierre. Puis des pierres provenant de eonstruetions romaines, en 
particulier des arènes de Lutèee (p. 246). Salles suivantes : meules ro- 
maines, avec un moulin rétabli pour en montrer Tusage ; sareophages et 
fragments de sarcophages, un certain nombre faits de débris de monu- 
ments et Tun d'eux avec un squelette^ matériaux de construction, etc. 

Soiu-aolf ouvert seulement en été et où Ton descend de Tavant-der- 
nière salle de Taile dr. : suite des sareophages et , dans un caveau, des 
moulages de squelettes découverts dans les arènes. 

BM'de-chaoMéê (suite). Bâtiment peikcipal, à g. en venant des salles 
précédentes et en laissant à dr. Tesealier qui est plus particulièrement celui 
de la sortie, encore des antiquitit^ dans 4 salles : fragments d'édiflces gallo- 
romains, cheminée du zvi® s. ; poteries, verres, armes en bronze, médailles 
et autres objets trouvés dans des fouilles, les premiers de l'époque gallo- 
romaine , les autres de l'époque mérovingienne et du moyen âge \ inscrip- 
tions funéraires et monumentales. — Suite du rez-de-chaussée, v. p. 19B. 

1^^ étafe, où nous montons par l'escalier au fond de la 4® des salles 
précédentes ou à g. en arrivant par la i'^ cour, collections divevêeSy en 
partie très intéressantes. Dans l'esealier même, qui est aussi celui de 
la bibliothèque (p. 198), des fac-similé d'anciens plans de Paris, des bustes 
de Mme de Sévigné et de Jean Goujon, etc. — Ac 8. du jardin ou en 
face, 2 salles et 2 galeries : vues de Paris^ estampes et peintures \ des scènes 
de mœurs, comme la Dispute à la fontaine par Jeaurat, à g. dans la 1^^ 
galerie; des portraits de prévôts et d'échevins, des miniatures, un bel 
éventail dans la salle du milieu^ le Départ des conscrits de 1807, par 
Boilly, dans la 2^ galerie. — Au fond du jardin, 4 salles, les deux pre- 
mières renfermant encore des vue» de Paris ^ en particulier de l'ancien 
boulevard du Temple , une eollection de 206 tabatières historiques , de 
1789 à 1848; un plan en relief des environs de St-Germain-en-Laye, Marly, 
etc. Les deux suivantes ont des flafonds et des boiurie» d'un ancien hôtel 
du temps de Louis XIV et contiennent, la première le nécessaire de cam- 

Î»agne de l^apoléon I^', une statuette en bronze du duc de Bordeaux en- 
ant, un tableau votif de 1609, une vieille bannière processionnelle, un 
buste du prince impérial par Carpeaux, etc. ; la seconde une importante 
collection de faïences et porcelaines révolutionnaires^ presque toutes de Ne- 
vers et par conséquent avec du jaune au lieu de rouge. Dans la 1'^ vi- 
trine à l'opposé de l'entrée, la «tasse à la guillotine», en porcelaine de 
Berlin. Le plafond de celle-ci est par Lebrun, l'Olympe, des médaillons 
mythologiques et les Muses. — L'bscalibr voisin descend au jardin, que 
nous verrons ensuite. Dans cet escalier se trouvent des enseignes, des 
plaques de cheminées, une armoire avec des coins numismatlques, le ma* 
nifeste du duc de Brunswick en 1792, etc. — Au N. du jardin , 2 galeries 
et une salle avec des souvenirs de Vépoque révolutionnaire: tableaux, por- 
traits, insignes, décorations, numismatique , montres décimales, faïences, 
etc. A remarquer particulièrement: dans la 1'^ galerie, à g., le Serment 
du jeu. de Paume , réduction peinte du tableau seulement ébauché par 
David (p. 123); puis la Fédération nationale au Ghamp-de-Mars en 1792, 
une petite maquette représentant Voltaire dans son cabinet de travail; 
dans la salle centrale, le plafond et une curieuse pendule, des vases de 
Sèvres, de belles boiseries régence et des poinçons; dans la 2® galerie, 
aussi des éventails. — Orandb sallb, en retour dans le bâtiment prin- 
cipal, pièces et objets aut?ientiques de la Révolution. Au milieu, un modèle 
de la Bastille, taillé dans une pierre de la forteresse. Au plafond, une 
bannière d'émigration. Côté de l'entrée: armoire où est représentée la 
prise de la Bastille, Constitution des droits de l'homme, armes, cartes à 
louer, reliures. Constitution de 1793, reliée en peau humaine; bustes, 
portraits, médaillons, miniiKures^ etc. Côté de 1» soiiiè-:' l^itvures, ten- 
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tures de fenêtre, coiffures, cocardes, ceinture, gants, souliers. Côté de la 
cheminée: armes, instruments de supplice, lettres de cachet, tapisseries, 
boîtes et tabatières. Côté du jardin: armoire à sujets patriotiques, pen- 
dule décimale, affiches, ordre de Louis XVI commandant aux Suisses de 
cesser le feu, le 10 août 1792-, épée d^honneur de Latour d''AuTergne, 
sabres du général Augereau et du général Oardanne. — Derkiàbb salle, 
souvenirs des révolutions de 1830 et 1848: peintures, aquarelles et gouaches^ 
décorations, tasses, verres, tabatière à miniature (entrée de Louis XVIII), 
portrait de Louis Blanc, portrait et statuette de Ledru-RoUin , etc. — 
EscALiBB DE SORTIE: suitc de la collection précédente; ferrures et gui- 
chets de cachots de la Conciergerie, projets d^achèvement du Louvre, etc. 

H«x>de-ohau8sée (suite). Le jardi» est entouré de constructions qui 
n'ont pas fait partie de Thôtel Carnavalet. Au milieu à g., une porte dite 
rare de Nazareth^ de Tanc. rue de ce nom dans la Cité, avec sculptures par 
J. Goujon et une belle grille moderne. En face, du côté dr., un pavillon 
du temps de Louis XIV. Au fond, la f€^ade de la nuiison des Drapiers, du 
XVII® s., par J. Bruant. Dans les galeries à dr. et à g., des fragments d'édi- 
fices du moyen âge, de la renaissance et des xvii®-xviii® s. Sous le pa- 
villon de dr. , une statue équestre en haut-relief de Henri IV et une vous- 
sure, Tune et l'autre provenant de Tancien hôtel de ville. — Salles du 
FOKD, souvenirs de Paris. La i^^^ à dr., est consacrée au Pakiis«Aoyal et 
contient un modèle en relief de ce palais exécuté en 1843, des peintures, 
des estampes fort curieuses , des médaillons , ete. Dans la 2^, des débris 
de Tancien hôtel de ville, des statues des comtes de Rambuteau et de Cha- 
brol, un fragment de retable du xvi^ s. , ete. La 3® contient une collec- 
tion de charges de nombreuses célébrités du temps de Louis - Philippe, 
statuettes et bustes en plâtre, par Dantan jeune. 

La bibliothèque de la Ville, destinée à remplacer cellequi a été in- 
cendiée avec l'hôtel de ville en 1871, compte déjà env. 80000 volumes et 
70000 estampes et plans anciens, relatifs à l'histoire de Paris et de la 
Révolution française. Elle occupe une partie du premier étage de l'hôtel 
et l'on y monte par l'escalier déjà désigné pour le musée, au fond de la 
cour. Elle est ouverte tous les jours à ceux qui désirent y travailler, en 
hiver de 10 h. à 4 h., en été, à partir de Pâques, de 11 h. àô h. Vaeanees 
de 8 jours à Pâques et du 15 août au 20 octobre. 

La rue des Francs -Bourgeois aboutit un peu plus loin que le 
musée à la place des Vosges, l'auc. place Royale (pi. II. 26; F). Elle 
a reçu son nom actuel sous la Révolution , en l'honneur du départ, 
des Vosges , le premier qui envoya des contributions patriotiques 
à Paris , et elle l'a déjà perdu et repris deux fois. Le milieu est 
décoré d'une statue équestre de Louis XIII ^ en marbre, par Dupaty 
et Cortot, remplaçant depuis 1829 une autre statue de ce roi élevée 
par Richelieu et détruite en 1792. Bans les angles sont des fon- 
taines jaillissantes et tout autour des maisons du commencement 
du xvn® s., avec des arcades et de hautes toitures. 

A l'endroit où est cette place se trouvait la cour de l'anc. palais des 
Tournelles^ où eut lieu le fameux tournoi qui coûta la vie à Henri II, en 
1565. Catherine de Médicis Ût démolir ce palais, et Henri IV fit ériger sur 
l'emplacement le carré de maisons qui s'y trouve eneore. Abstraction 
faite des cris joyeux des enfants qui s'y livrent à leurs ébats, tout y est 
ordinairement fort tranquille. — On a peine à croire aujourd'hui que ce 
fut sous Louis XIII le plus beau quartier de Paris , et que la place était 
en quelque sorte le Palais-Royal de l'époque* 

La rue des Vosges, au N.-E. de la place, conduit directement au 
boulevard Beaumarchais (p. 63), près de la Bastille (p. 60). 



CITÉ ET RIVE GAUCHE 

La Citeijph R. 20, 23 et 22; V) est, comme nous Ta vous déjà dit 
(p. xxi) , la partie la plus ancienne de Paris. C'est dans cette île 
que se trouvait, au temps de Cësar, la ville gauloise de Lutèce 
(Lutetia Parisiorum) , le Paris des Romains et des Francs , auquel 
s'ajoutait seulement, sur la rive g. de la Seine, un petit faubourg 
entouré de marais et de bois. Ce fut aussi , sous les rois francs, le 
lieu choisi pour bâtir Téglise principale. La ville s'est étendue en- 
suite de plus en plus sur la rive dr. \ mais la Cité renferma encore 
longtemps le palaia des rois et conserve toujours Téglise métropoli- 
taine, Notre-Dame. A. côté s'élevèrent le palais epUcopal et V Hôtel- 
Dieu, destiné dans le principe à héberger les pauvres et les pèlerins, 
et le cloître Notre-Dame ou la maison des chanoines, si célèbre 
dans l'histoire de l'université. La Cité était bien aussi habitée par 
les domestiques de la Cour, des orfèvres , des changeurs , des bou- 
langers et autres marchands, mais le clergé y formait la majorité, 
de même que la bourgeoisie dans la partie N. de Paris , la Ville 
proprement dite, et les lettrés dans la partie S., V Université. — 
Aujourd'hui, la Cité n'est plus le centre de Paris, mais elle en ren- 
ferme encore les deux plus beaux monuments religieux, Notre-Dame 
et la Ste- Chapelle ; V Hôtel-Dieu s'y trouve toujours, et à la place 
de l'ancien palais royal s'élève le palais de justice. 

Un bon tiers de Paris est situé sur la rive gauche de la Seine. 
Ce qui caractérise cette partie de la ville , ce sont ses nombreux 
établissements scientifiques , groupés autour de la Sorbonney siège 
de rUniversité, dans le quartier latin. Les quartiers 0. font seule- 
ment exception avec leurs grands établissements militaires , leurs 
ministères, leurs ambassades, etc., les palais du quai d'Orsay et 
les hôtels de l'aristocratie , dans le quartier 8t-Qermain. — Les 
principales curiosités de la rive g. sont : le palais du Luxembourg, 
avec son musée moderne; le Panthéon, le musée de Cluny, le Jardin 
des Plantes^ Vhôtel des Invalides et le Champs-de-Mars. 

9. Cité et quartier de la Sorbonne. 

Cette promenade peut se faire iotis les Jours , excepté le lundi , parce 
que la Ste-Ghapelle , le musée de Cluny et le Panthéon sont fermés ce 
jour-là. — Déjeuner place du Ch&telet. boul. St-Oermain, boni. St-Hlehel 
ou à rOdéon (v. p. il et 13). 

I. Palais de Justice et Ste-Ghapelle. Notre-Dame. 
Tribunal de oomaiaroe. Font-Veuf* Hôtel^Dxeu* 
Ou arrive d^ordinaire de la rive dr. dans la Cité par le pont au 
Change (p. 54) et le boulev^, du Paiais ou par le Pont-Neraf^.^203), 
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Palais de justice. 



Le *palai8 de justice (pi. R. 20; V) a remplacé le palais pri- 
mitif des rois de France ; ce fut seulement Charles VII (1431) qui 
le céda au Parlement, la cour souveraine de justice. Des incendies, 
en 1618 et en 1776, n'ont laissé subsister que les tours de l'ancien 
édifice: la tour de l'Horloge y à l'angle N.-E., près du pont au 
Change; la tour de César, la tour de Montgomery, au N., sur le 
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quai ; la tour d'Argent, plus loin, avec ses créneaux, et enfin la Ste- 
Chapelle^ la salle des Gardes et les cuisines de St-Louis. L'horloge 
de la tour du coin , avec son beau cadran , était la plus ancienne 
horloge publique de France, construite en 1370; elle a été refaite 
en 1685 et en 1852. L» destraction volontaire d'une grande partie 
de ce monument, maintenant i peu près restauré, figure aussi dans 
la liste des crimes commis par les insurgés en 1871. -v-^^\ 



ate-ChapeUe, PARIS. Cite: 9. 201 

Le palftU est ouvert au publU tous les jours ^ sauf les dimanehes et 
fêtes, et Ton peut naturellement entrer dans les salles pendant les sé- 
ances, Taprès - midi , où Ton a occasion d'entendre des avocats célèbres. 
Ce palais est immense et la distribution en est très compliquée, comme 
on to verra par le plan d^orientation ci -joint. Outre les grandes entrées 
du boulevard du Palais et de la place Dauphine, il y en a diverses autres 
sur les côtés. La plupart des salles sont au 2**' étage: le trifmnal de ï^in- 
êtancê et ses bureaux en majeure partie à dr. de la salle des Pas-Perdus 
(v. ci - dessous ; chambres civiles) et À g. de la cour de la 8te- Chapelle 
(v. ci-dessous ; police correctionnelle) ; la Cour de caisatian^ au delà de la 
salle des Pas-Perdus (p. 203), et la Cour d'appel^ au delà de la cour de la 
8te-ChapeUe (p. 202). 

La cowr du Mai ou c(mr Whonneu/r y du côté du boulevard , est 
précédée d'une belle grille de fer. En face, un grand escalier qui 
aboutit a un avant-corps à dôme carré et fronton dorique, décoré de 
statues de la France , l'Abondance , la Justice et la Prudence. On 
entre par là dans la galerie Marchande (v. ci-dessous). 

La **Sainte- Chapelle, qui est la principale curiosité du palais 
de justice, est à g. de rentrée principale, dans la même cour que la 
Police correctionnelle (v. p. 202). Elle est visible tous les jours, sauf 
les lundi et jours de grande fête , de 11 h. à 4 ou ô h. (pourb.). Il 
faut un temps clair pour la bien voir. C'est l'anc. chapelle du palais, 
construite de 1245 à 1248, sous St Louis, par FUrrt de Montereau, 
pour recevoir les reliques que le roi avait rapportées de la croisade 
et qui sont aujourd'hui à Notre-Dame. Elle a été restaurée de nos 
jours , et elle a échappé à la destruction en 1871 , quoique com- 
plètement environnée de bâtiments en feu. Malgré ses petites di- 
mensions, c'est rédiflce goth. le plus élégant de Paris, un véritable 
bijou, malheureusement en partie caché par les autres constructions 
du palais. Elle a 3Ô m. de long et de haut, sur 11 de large, et elle 
se compose de deux chapelles superposées. — La chapelle basse, 
où Ton entre d'abord, est à trois nefs. Elle servait aux domes- 
tiques de la cour. Il y a des pierres tombales de chanoines de la 
Ste-Chapelle. — La chapelle haute était réservée à la cour. Elle 
ne forme qu'une nef d'une grande légèreté, ayant 20 m. d'élévation. 
Les murs sont percés de 15 fenêtres de 15 m. de haut sur 4 de large, 
entre lesquelles il ne reste que la largeur des contreforts qui sou- 
tiennent l'édifice. Ces fenêtres sont garnies de superbes vitraux, aux 
couleurs splendides et encadrés dans d'élégants réseaux, qui datent en 
paitie du temps de St Louis et qui ont été restaurés de nos jours. 
Les sujets sont surtout empruntés à la Bible. Ceux de la rosace, 
seulement du xy^ s., sont tirés de l'Apocalypse. Les murs sont 
couverts de décorations polychromes en harmonie avec les vitraux. 
On remarquera aussi les statues des apôtres, aux piliers, et un très 
beau baldaquin goth., en bois, dans le haut duquel étaient les saintes 
reliques, et qui a sur les côtés deux petits escaliers tournants. — On 
sort par le portail et l'on passe à dr., par une porte vitrée, dans le 
premier vestibule du palais. 

La galerie Marchande , le premier vestibule du palais , sert en 
même temps de vestiaire aux avocats , dont un certain nombre cir- 
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culenten robe dans les galeries aux heures d*audlence, de 11 h. à 4 h. 
L'escalier du milieu conduit à des salles delà Cour d'appel qui n^ont 
rien d'intéressant. 

A dr. de la galerie est la salle des Fas-Perdus, qui sert de 
vestibule à la majeure partie des salles du tribunal de f^ instance, 
les 7 Chambres civiles. Cette salle a été reconstruite depuis 1871. 
est une des plus vastes dans son genre ; elle a 73 m. de long, 28 m. 
do large et 10 m. de haut, et elle se compose de deux galeries voûtées, 
séparées par des arcades à piliers d'ordre dorique. Bien des sou~ 
venirs historiques se rattachent à cette partie de l'édiflce ; c'est là 
que se trouvait, avant l'incendie de 1618, la grand'salle du Palais, 
où les clercs de la Basoche (traduction burlesque de basilica, palais 
royal) avaient le privilège de jouer dos farces , des soties et des 
moralités. A dr. se voit un monument érigé en 1821 à Malesherbesy 
défenseur de Louis XYI devant le tribunal révolutionnaire et dé- 
capité en 1794. La statue est de J. Dumont, les figures allégoriques, 
la France et la Fidélité, sont de Bosio, et le bas>relief de Cortot, 
Presque en face, le monument du célèbre avocat Berryer (m. 1868), 
entre l'Ëloquence et la Fidélité, par Chapu. 

A dr. de la galerie des Prisons, qui commence entre le premier 
vestibule et la salle des Pas-Perdus, se trouvent les salles de la Cour 
de cassation, La l'^ est la Chambre criminelle, dont on remarquera 
surtout le riche plafond. A côté, la galerie St-Louis, avec une statue 
de St Louis et des fresques par 01. Merson. La 2® salle est la Chambre 
des requêtes, qui a aussi un beau plafond. La 3® la *salle civile, 
nouvellement achevée, est peut-être encore plus riche ; elle a un 
plafond superbe à caissons peints et dorés a pendentifs, avec des 
peintures décoratives par Baudry et un Christ par Henner. 

Le vestibule de Harlay, du côté de la place Dauphine, dont on 
verra la façade en allant au Pont-Neuf (p. 203), est décoré de quatre 
statues de souverains législateurs: St Louis, Philippe- Auguste, 
Charlemagne et Napoléon I*^*^. Un escalier au milieu, avec une statue 
de la Justice par Perraud, conduit à g. à la Cour d'assises et a dr. 
à la Chambre des appels de la police correctionnelle, 

La galerie de la Ste^Chapelle, parallèle à celle dos Prisons, mène 
du vestibule de Harlay aux parties neuves du palais. Vers le milieu, 
à dr., la f^ Chambre de la Cowr d'appel, richement décorée, comme 
celles de la Cour de cassation. On en remarque aussi le plafond, 
avec peinture par Bonnat. Au fond se volt un cruciftment du moyen 
âge , jadis dans la grand'chambre du Parlement , et deux écussons 
dorés de la renaissance , avec quatre figures allégoriques. £n con- 
tinuant par la même galerie, on se retrouve dans la galerie Mar- 
chande et près de la Ste-Ghapelle , qui toutefois n'a pas son entrée 
de ce côté (v. p. 201). 

£n tournant au contraire a dr., on va aux Chambres de la police 
correctionnelle, les 8®, 9®, 10® et 11® du tribunal de 1"* instance, 
deux au i^' étage et deux au second. Ou y arrive aussi de la galerie 
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Marchande par d'autres corridors (v. le plan) et elles ont leur entrée 
gp^iale dans la cour de la Ste-Chapelle (v. p. 201). 

A dr. de L'escalier du palais se voit Tune des entrées de la Concier- 
gerie ^ la fameuse prison^ qui occupe la partie inférieure de ce palais du 
côté de la Seine et où les visiteurs entrent par le quai (v. ci-dessous). 
Elle sert maintenant de prison préventive. La plupart des prisonniers poli- 
tiquefl de La Révolution furent détenus à la CSonciergerie avant d'être con- 
duits à réehafaud. On montre encore leurs cachots, surtout celui de la 
reine Marie- Antoinette , transformé en chapelle et orné de peintures re- 
présentant les derniers jours de la reine. Cette prison et les salles basses 
dites euitineê de 8t-Loui»y se visitent le jeudi, avec une permission du préfet 
de police, rue de Lutèce, en face du palais (de 10 h. Va à 3 h.). 

Le tribunal de commerce (pi. R. 20; V)^ en face du palais de 
justice, a été construit de 1860 à 1866 par Bailly, dans le style de 
la renaissance. Il a un dôme octogone de 42 m. de haut, destiné à 
faire perspective dans Taxe du boul. de Sébastopol et qui se voit 
par conséquent de la gare de l'Est. L'intérieur, public tous les jours 
de la semaine, mérite d'être vu. Un escalier monumental conduit 
à la salie d'audience et aux salles des faillites. A la hauteur du 
premier sont des statues de l'Art industriel , par Pascal ; de l'Art 
mécanique , par Maindron ; du Commerce terrestre , par Gabet; du 
Commerce maritime, par Chapu, et dans le haut, des cariatides par 
Dubut. Au milieu du corps de bâtiment est une cour entourée de 
deux colonnades superposées, au-dessus desquelles sont des caria- 
tides de Carrier -Relieuse, supportant la charpente en fer d'un toit 
vitré. La salle d'audience, à g. au premier, est ornée de boiseries 
en chêne , de caissons avec imitations de faïences en camaïeu, etc. 
Principales audiences le lundi. Au rez-de-chaussée, à dr., siège 
provisoirement le conseil de Préfecture. 

Derrière le tribunal se tient, les mercredi et samedi, le plus important 
marché aux Jteurê de Paris. Le dimanche, il y a marché aux oiseaux. 

Nous suivons maintenant le quai à dr. du palais de justice, le 
long des tours (p. 200), où il y a une entrée de la Conciergerie (v. ci- 
dessus), et plus loin une entrée réservée de la Cour de cassation. 

La façade occidentale dupalaiê de justice, sur la place Dauphine, 
a été construite de nos jours par Duc, dans un style sévère et peu 
pittoresque. Trois rampes y donnent accès au vestibule de Harlay 
(p. 202)» Du palier partent huit colonnes doriques engagées s'éle- 
vant Jusqu'à l'entablement, et sous les fenêtres sont six statues : la 
Prudence et la Vérité, par A. Dumont; le Châtiment et la Protection, 
par JoufTroy; la Force et la Justice, par Jaley. 

Le •Pont-Veuf (pi. R. 20; V), plus loin, à l'extrémité 0. de l'île, 
traverse les deux bras de la Seine. Il a été construit de 1578 à 1604, 
mais considérablement modifié en 18Ô2 et restauré du côté de la 
rive g. en 1886. Il a 328 m. de long et 23 m. de large. On remar- 
quera à l'extérieur les nombreux mascarons qui soutiennent la 
cornicbe , refaits de nos jours : les originaux étaient par A. du 
Cerceau. Au milieu s'élève la statue équestre de Henri 1 V, par 
Lemot, érigée en 1818 à la place d'une autre de 1635, qui fut con- 
vertie eu canons en 1792« Par représailles, Louis XYIII la fit faire 
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avec les. statues de Napoléon, de la colonne Vendôme, et de Desaix, 
de la place des Victoires. On y lit deux inscriptions, dont Tune 
est la reproduction de celle de l'ancien monument. Des deux côtés, 
des bas-reliefs de bronze : Henri IV faisant distribuer du pain aux 
Parisiens assiégés et proclamer la paix. 

On a d'ici une *vue magnifique du Louvre. Le grand bâtiment 
sur la rive g. est la Monnaie (p. 224). Plus loin, l'Institut (p. 223). 

En revenant au boul. du Palais par le quai des Orfèvres, du 
côté de la rive g., nous passons devant une autre partie du palais 
de justice, qui est occupée par des bureaux delà préfecture de 
police. Les maisons de ce côté doivent être démolies pour dégager 
le palais. 

La préfeeture de police occupe maintenant plus loin une auc. 
caserne et deux anc. hôtels d'état-major, sur le boul. du Palais, près 
du pont St-Michel (p. 207). La préfecture de police est le centre où 
aboutissent les fils d'un réseau de sûreté, en partie invisible, qui 
s'étend par toute la ville ; elle figure au budget de Paris pour plus de 
32 millions. Il y a trois divisions principales : administration cen- 
trale, commissariats de police et police municipale. Le préfet a son 
cabinet particulier ; puis vient le secrétariat général, qui comprend 
trois subdivisions , la première pour le personnel , le matériel , les 
archives, la comptabilité, la caisse et son contrôle; les deux autres 
pour la police de Paris et de ses marchés. — Les bureaux sont 
ouverts de 10 h. à 4 h. Celui des objets trouvés est parmi ceux qui 
sont mentionnés ci-dessus, quai des Orfèvres^ 36. 

Dans la rue de Lutèce, en face du palais de justice, la statue de 
Th. Renaudot (1536-1653) , philanthrope et fondateur du journa- 
lisme en France (1631), bronze moderne par A. Boucher. 

L'Hôtel-Bieu (pL R. 22 ; Y) , un peu plus loin , avec façade sur 
la place du Parvis-Notre-Dame (v. ci-dessous) , a été reconstruit à 
cet endroit de 1868 à 1878, par Diet. Il était auparavant à dr. de 
la place, sur les deux rives du bras S. de la Seine, et c'était le plus 
ancien hôpital de Paris, peut-être même de Tflurope, fondé eu 660, 
sous Clovis IL Le nouvel Hôtel-Dieu est parfaitement organisé et 
n'a que le défaut d'avoir coûté fort cher : 22 millions d'expropria- 
tion et 23 de construction. Il compte 559 lits et il y a trois chaires 
de clinique. 

Hôpitaux de rAssistance Publique: Hôtel-Dieu. Piiiéy Charité^ St-An- 
toine^ Necker^ Cochin^ B^aujon^ Lariboisière^ Tenons LaënneCt Biehat^ Andral^ 
Brouêsait, 8t-Louiê^ Èieêrd (du Midi)^ Broca (de Loureine)^ de$ EnfanU- Malades 
et TrotusMUy aussi pour les enfants; deux maisonê d'uec^uchmimt^ ete. 
(situations, v. Tlndicateur dans Tappendice). Ils comptent ensemble plus 
de 12000 lits. Il en sort annuellement en moyenne 45 à 50000 hommes, 
36 à 40000 femmes et 16 à 18000 enfants. Le nombre des décès y est en 
moyenne de 7000 pour les hommes , 50U0 pour les femmes et 3000 pour 
les enfants. — L'Assistance Publique a un budget de 36 millions pour ses 
hôpitaux, hopices et bureaux de bienfaisance, et la population secourue 
par elle s'élève à près de 467000 personnes par an. 

La PLACE DU Paevis - NoTBE - Dame (pi. R. 22; V) , devant la 
cathédrale , dégagée seulement depuis la reconstruction de PHdtel- 
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Di«a, est décorée d'une statue de Charlemagne , à cheval , conduit 
par deux hommes d'armes, bronze diaprés Rochet. 

*Hotre-l)aiiie (pi. R. 22 ; V) , l'église métropolitaine de Paris, a 
été fondée en 1163 , sur l'emplacement de l'église primitive datant 
du IV® s., et consacrée en 1182; mais la nef n'a été achevée qu'au 
xni® s. Placée dans une telle ville , au milieu de tant de richesses 
monumentales, cette église soufTre naturellement un peu de la splen- 
deur de son entourage. L'aspect en est du reste un peu lourd et 
écrasé, mais c'est encore là le résultat de circonstances que les 
architectes ne pouvaient guère prévoir : les flèches des tours n'ont 
pas été construites ; elle est entourée maintenant de hautes maisons 
au lieu des petites habitations d'autrefois , qui lui donnaient du 
relief, et le sol sur lequel elle est bâtie a été considérablement ex- 
haussé, car on y montait encore par 13 degrés en 1748, tandis qu'on 
y entre aujourd'hui de plain-pied. 

Une page curieuse de l'histoire de Kotre-Bame de Paris est celle du 
temps de la Révolution. Un décret de 1793 en ordonna, il est vrai, la des- 
truction, mais il fut immédiatement annulé. Néanmoins les sculptures 
furent mutilées et l'édifice fut transformé en temple de la Raison. La 
statue de la Vierge fut remplacée par celle de la Liberté et les chants 
religieux par les chanta patriotiques de la garde nationale. Sur un mon- 
ticule dans le chœur brûlait le flambeau de la Vérité et au-dessus s'élevait 
un temple grec de la Philosophie^ avec les bustes de Voltaire, de Bousseau^ 
etc. On 7 fit asseoir sur un trône la déesse de la Raison, qui n'était autre 

2u'une danseuse du nom de Maillard , à laquelle on rendit les honneurs 
ivins. Des filles vêtues de blane entouraient le temple, des flambeaux à 
la main, tandis que les chapelles latérales servaient à des orgies. L'église 
fut complètement fermée en 1794, et elle ne fut rendue au culte qu'en 180S. 
♦Façade. — La plus belle partie de Notre - Dame est sa façade, 
la plus ancienne dans son genre , du commencement du xiii® s., et 
qui a servi de modèle pour beaucoup de façades des églises du nord- 
est de la France. Elle est divisée en trois parties principales par 
des contreforts , et elle présente trois étages bien distincts , sans 
compter celui des tours. Dans le bas , trois baies avec de belles 
voussures ogivales , dont les sculptures , en tant qu'elles n'ont pas 
été détruites à la Révolution , sont des productions remarquables 
du commencement de l'époque ogivale. Celles du portail du centre 
représentent le jugement dernier. Au trumeau, un beau Christ, 
refait par 6. Dechaume. La porte du S., dédiée à Ste Anne, et celle 
du N., qui sert ordinairement d'entrée, dédiée à la Ste Vierge, sont 
décorées de sculptures relatives à ces saintes ; on remarquera sur- 
tout, à la seconde, l'Ensevelissement de la Vierge. Cet étage se 
termine par une galerie , où des niches renferment 28 statues de 
rois, refaites de nos jours. Au-dessus de la galerie sont, au milieu, 
une Vierge accompagnée de deux anges tenant des flambeaux ; à 
dr. et à g., des statues d'Adam et d'Eve. — Le principal ornement 
du deuxième étage est sa magnifique rose, de 13m. de diamètre et 
de style encore assez simple. De chaque côté est une double fenêtre 
ogivale avec une petite rose feinte. — Le troisième étage se compose 
d'une seconde galerie , haute d'env. 8 m., à cqj|^nil^ft^iftrt légères, 
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portant des ogWes géminées avec trèfles à jour. Plus haut règne 
une balustrade également à jour, couronnée par des statues de 
monstres et d'animaux, et le tout se termine par deux grosses tours 
quadrangulaires , percées d'ouvertures géminées hautes de plus d« 
16 m. Les portails latéraux méritent aussi d'être vus. Celui du S. 
a de belles ferrures. La flèche du transept, haute de 45 m., en bois 
revêtu de plomb, a été reconstruite en 1859. On admire la légèreté 
et l'élégance du chevet, avec ses fenêtres à frontons et ses arcs-bou- 
tants d'une grande hardiesse (fontaine voisine, v. p. 207). 

Intémetjb. — Notre-Dame est divisée en 5 nefs, avec un simple 
transept fort court, et elle mesure 127 m. de long sur 48 de large et 
34 de haut dans la nef majeure. Le chœur a encore l'ancienne forme 
ronde , mais les bas côtés se prolongent en un pourtour au delà du 
transept. Des chapelles ont été ajoutées plus tard entre les contre- 
forts de la nef et du chœur. Les voûtes reposent sur 75 piliers , la 
plupart ronds, contrairement aux principes adoptés dans les autres 
constructions gothiques. Sur les bas côtés régnent des tribunes, 
ayant à la grande nef des arcades que supportent 108 petites co- 
lonnes , et au-dessus sont 37 grandes fenêtres. On remarquera les 
vitraux anciens des rosaces du grand portail et des portails latéraux. 
Le grand orgue, construit en 1750, restauré et agrandi en 1868 par 
Cavaillé-CoU, a 86 jeux et 5266 tuyaux. A dr. du portail méridional, 
deux plaques de marbre noir où sont inscrits les noms des 75 otages 
de la Commune (p. 161). La chaire est de 1868, par Mirgen, d'après 
VioUet-le-Duc. 

Le chœur et le sanctuaire sont séparés de la nef et du pourtour 
par de belles grilles. On remarque surtout dans le chœur les stalles 
et des bas-reliefs en bois, représentant des scènes de la vie de J.-C. 
et de la vie de la Vierge; dans le sanctuaire, un magnifique autel 
moderne, une Pietà , dite le Vœu de Louis XIII , et des statues de 
Louis XIII et de Louis XIV, par N, Couêtou. 

A la clôture du chœur, 23 bas-reliefs remarquables en pierre, par 
Jehan Ravy et son neveu Jehan de BouteiUier, achevés en 1351. 

Les chapelles contiennent un certain nombre de monuments, 
surtout d'archevêques de Paris ; savoir , de dr. à g., à partir de la 
sacristie (v. ci-dessous) : ceux de Mgr Affre (m. 1848) , par Debay ; 
de Mgr Sibour (m.l857), par Dubois ; du comte d'Harcourt (m. 1718), 
par A. Pigalle ; de Mgr Darboy (m. 1871), par Bonnassieux; du 
cardinal Morlot{m, 1863), par Lescornel; de l'évêque Maiiffas de 
Bucy (m. 1304), derrière le maître autel; du cardinal de Belloy 
(m. 1806) , par Deseine ; de Mgr de Quelen (m. 1839) , par G. De- 
chaume; du cardinal de NoaiUes (m. 1729), par le même ; de Mgr de 
Juigneim, 1811), par Cartellier; de Mgr de Beaumont (m. 1781), du 
maréchal Ouébriant (m. 1643) et de sa femme Benée du BecCrepin, 

Ifotre-Dame a une excellente maitrUe pour le plain-chant. 

Ltk'êaeristie^ de construction moderne, renferme le trésor de Notre-Dame, 
qui se visite dans la semaine, de 10 h. à 4 11., moyennant 60 e., qu'on paie à 
un employé à dr. à la grille du pourtour. L'entrée est désignée par un 
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éeviteau. Il y a deux Mlles, à Textrémitë de la galerie et à g. Le saerifttain 

2ui s^y trouve montre et explique les principaux objets, mais avee la rapi- 
ité des guides de ce genre, ei Ton n a guère le temps de rien examiner. 
Ce trésor est très riche, mais la plupart des objets sont modernes et plus 
remarquables par leur valeur intrinsèque que par leur valeur artistique, 
sauf ceux des derniers temps *. vases sacrés donnés par Napoléon III, 
ornements avec figures brodées , dans le style du moyen âge , etc. Les 
objets aneiens sont une grande croix grecque émaillée, du xii^ ou du xiii^ s., 
des bustes en argent de St Denis et de St Louis, du xiv^s. \ un calice grec, 
aussi du xiv^ s. ; un ealiee allemand du xv^ , des chasubles des xv^ et 
xvi«, des amphores du xvi^ et des reliquaires des xiii®-xvie s. — Il y a 
aussi des objets historiques et des souvenirs, comme le manteau du sacre 
de Napoléon I^', les vêtements ensanglantés de Mgr Aifre , tué sur une 
barricade en 1848; de Mgr Sibour, poignardé par unprêtre interdit en 1857 ; 
de Mgr Darboy, fusillé par les communards en 1871, etc. 

ToTJBS. — La •Tue du sommet des tours de Notre-Dame, hautes 
de 68 m., est une des plus belles de Paris. On y monte en été 
de 9 h. à 5 h., en payant 20 c, 40 c. si l'on veut voir aussi les 
cloches, qui n'ont rien de bien curieux. L'entrée est par la tour du 
N., à g. en dehors de l'église. Il y a en tout 397 marches, 2Ô6 
jusqu'à la première galerie. Dans la tour du S. est le bourdon de 
Notre-Dame, une des plus grosses cloches qui existent, pesant 
12 500 kilos, et une cloche rapportée de Sébastopol, qui ne sert pas. 

Derrière la cathédrale, sur l'emplacement de l'ancien archevêché, con- 
verti en square, s'élève la fontaine Notre-Dame, petit monument gracieux, 
de IB à 16m. d'élévation, érigé en 1845 sur les dessins de Vtçoureux: 
dans le bas, un double bassin, où l'eau est vomie par des dragons que 
terrassent des anges, et au-dessus un petit édîcule gothique, renfermant 
une statue de la Vierge avec l'enfant Jésus. 

A quelques pas de là, à l'extrémité de llle, se trouve la Korfue, le 
bâtiment ou sont exposés les morts inconnus trouvés dans la Seine ou 
autre part, afin qu'on en puisse constater l'identité. L'entrée est publique. 
Les corps sont d'abord mis dans un appareil frigorifique, qui les fait 
geler à 14 ou 15^ puis dans la salle d'exposition, qui est maintenue à la 
température de 4^ au-dessous de zéro , et ils se conservent là , avec les 
couleurs naturelles, au besoin pendant trois mois. On y expose chaque 
année en moyenne 800 cadavres, dont env. V7 de femmes. 

L'ile Bt-Louia (pi. R. 22^ F), à l'E. de la Cité, de l'autre côté de la 
Morgue, est un coin paisible, inanimé, au milieu de ce Paris si agité. On 
y remarque tout au plus quelques vieux hôtels, surtout le bel hôtel Lam- 
bert, à 1 autre extrémité, rue St- Louis, 2. Il a été construit au xyii^s., 
par Letau, pour la président Lambert de Thorigny, et décoré de peintures 
par Lebru» et Leêueur. Les pvineipalea eompositions de ce dernier sont 
au Louvre (p. 112) \ mais on y admire encore la galerie de Lebrun, avec 
son plafond, le Mariage d'Hercule et d'Hébé. L'hôtel appartient main- 
tenant à la famille Czartoryski, qui en permet la visite. — A côté passe 
le boul. Henri IV (p. 61) et à dr. est le pont SuUp, qui aboutit sur la 
rive g. au boul. St-Germain (p. 208), à côté de la halle aux vins et près 
du Jardin des Plantes (p. 239). — Monument de Barye, v. p. 61. 

II. De la Cité au musée de Cluny. 
Fontaine St-XicheL Bt-Séverin. Scole de Xédeoine. 
En passant de la Cité à la rive g. par le boul. du palais de jus- 
tice, on traverse le petit bras de la Seine au pont St- Michel (pi. R. 
19; F), reconstruit en 1857. Belle vue de là sur Notre-Dame. 
Le boulevard St-Xichel, de l'autre côté, est l'artère principale de 
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la rive g. ; il fait partie de la grande ligne de boulevards traversant 
Paris de la gare de TEst au carrefour de TObservatoire (v. p. 64). 

A dr., sur la place St- Michel, s'élève la fontaine St-Michel, 
fontaine monumentale de 26 m. de haut sur 15 de large , érigée en 
1860. £lle représente un arc de triomphe du style de la renaissance. 
Au milieu est un St Michel terrassant le dragon, groupe en bronze 
par Duret, sur un rocher artificiel d'où jaillit une cascade, qui re- 
tombe dans trois vasques flanquées de deux griffons. De chaque côté, 
des colonnes en marbre rouge supportent des statues de la Vérité, 
la Prudence, la Force et la Justice, aussi en bronze. Ce monument, 
adossé à une maison, a le défaut d'être trop plat. 

La première rue à g., après la fontaine, dans un coin du vieux Paris, 
conduit à Bt^Mverin (pi. B. 19; F), une des plus anciennes église de la ville, 
surtout des xiii^ et xv^ s. 8a façade originale se compose d'un portail 
du xiii^ s., qui provient d'une autre église, et d'une élégante tour du 
XV® s. On remarque particulièrement à l'intérieur les nervures des voû- 
tes , le triforium, des vitraux des xv^ et zvi® s., le nouveau maître autel 
et les peintures murales modernes des chapelles : à dr., St Jean-Baptiste, par 
Paul Ftandrin; Ste Anne et la Vierge, par ffeim et Siçnol; St André et St 
Pierre, ^at Schnetz etBiennourp; Jésus et les saintes femmes, pariftira<; 
St Jean l'Evangéliste , par Hipp. Flandrin^ ses premiers essais de pein> 
ture murale; Ste Geneviève, pu Alex. Heste; les deux saints 6é vérin, l'un 
guérissant Clovls, l'autre donnant l'habit religieux à St Cloud, par Cornu. 
Les chap. du fond, consacrées à K.-D. de l'Espérance et à K.-D. des Sept- 
Douleurs, renferment des sculptures et des ex-voto. Dans les autreA, en 
revenant vers l'entrée: Mgr de Belzunee et St Jérôme, par Oérôtne; St 
Louis, par Lenoir; St Charles Borromée, par Jobbé-Dutal; St François de 
Sales, par Motteg^ et St Vincent de Paul, par RicJiomme. 

Un peu plus loin, près de la rue Lagrange, la petite église St- Julien- 
le-Panvre (pi. E. 19-22; V), qui était la chapelle de l'ancien Hôtel -Dieu. 
L'entrée est au n^ il de la rue du même nom, par une vilaine cour. 
C'est un édifice du style goth. de la fin du xii® s., assez curieux à l'in- 
térieur. Elle est maintenant affectée au culte catholique grec, dont les 
cérémonies sont intéressantes. Messe les dim. et fêtes à 10 h. Dans le 
collatéral de g., la statue de Montyon (1733-1820), le grand philanthrope. 

Le boul. St- Michel croise le bovZevard 8t - Oermain à env. 
200 m., près des Thermes et de Thôtel de Cluny, dont il sera ques- 
tion plus loin. Ce boulevard transversal, qui est moderne, relie par 
la rive g. , avec le boul. Henri IV, la place de la Bastille à celle 
de la Concorde, distantes par là d'env. 4500 m. Il complète les 
Grands boulevards, mais il est loin d'en avoir l'importance. Cepen- 
dant le carrefour formé ici par les deux boulevards est un des points 
les plus fréquentés de Paris. 

L'Eeole de médeeine (pi. R. 19; V), dont on aperçoit la nou- 
velle façade dans la partie de dr., forme un vaste corps de bâtiment 
entre le boulevard et la rue de TEcole-de-Médecine. La façade sur 
le boulevard, par Ginain, est dans le style sévère et peu pittoresque 
de la façade du palais de Justice sur la place Dauphine, du nouvel 
hôtel des postes, etc. Elle a deux cariatides par Crauk, la Médecine 
et la Chirurgie. La partie ancienne date du XTin" s. EUe a une 
belle cour , précédée d'une galerie k deux rangs de colonnes ioni- 
ques, et au fond de laquelle est une statue en bronze de Bichat 
(1771-1802), Tanatomiste, d'après David d'Angers. ^^^^^ 
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De l'autre côte de la rue se trouvent encore une vaste dépen- 
dance de construction récente , Ve'cole pratique (laboratoires), et, 
k g., l'anc. réfectoire du couvent de cordelière où se tint le club de 
ce nom, sous la Révolution , et qui contient maintenant le musee 
Dupuytren, collection pathologique très curieuse, ouverte aux étu- 
diants et au public avec une autorisation. 

La bibliothèque de TEeole de médeeine, riehe d'enr. 90000 toI., est 
ouverte aux médecins et aux e'tudlants le« jours non fériés de 11 h. à 6 h. 
et de 7 b. Vs ^ 10 h. 1/2 ^^ soir, sauf durant les vacances (sept, et oct.). 
Outre le musée Dupuytren mentionné ei-dessus, TEcole possèae un mut^e 
(ifaneUctnie comparée , dit mu$ée OrJUa , du nom de son fondateur (m. 1658). 
Il est ouvert comme la bibliothèque. 

Sur le terre-plein à 1*0. de TEcole de médecine , du côté du boule- 
vard, une êtatue de P. Broca (1834*1880), le chirurelen-anthropologiste, bronse 
par P. Choppin, et une êtatue de Danton (1759-1794), en organisateur de la 
défense nationale, par A. Paris. 



L'*h6tel de Cluny, dont la porte est du côté opposé au boul. St- 
Germain, rue du Sommerard, 14 (pi. B. 19 ; V; entrée, v. ci-dessous), 
occupe en partie remplacement du palais romain construit, dit-on, 
par l'empereur Constance Chlore, pendant sa résidence en Gaule, de 
292 à 306, où Julien fut proclamé empereur par aes soldats en 360 
et dans lequel les rois francs résidèrent avant d'aller habiter la Cité, 
C'était encore un édifice important en 1180; aujourd'hui il n'en reste 
plus guère que les salles de bains ou les Thermes, à l'état de ruines 
(v. p. 216). 11 appartint dès 1340 à la riche abbaye de Cluny, dans 
le Maçonnais, et les abbés firent construire sur ses ruines, aux xv® 
et XVI® s., Vhôtel de Clwny actuel, un des édifices les plus élégants 
du style gothique tertiaire mêlé de renaissance, et presque entière- 
ment conservé dans sa forme primitive. La partie la plus remar- 
quable est la façade dans la cour. Devenu propriété nationale à la 
Révolution, puis propriété de Parchéologue Al. du Sommerard, 
l'hôtel a été racheté en 1842 par le gouvernement avec sa collection, 
considérablement augmentée depuis. 

Le musée de Cluny et des Thermes est public tous les jours, excepté 
le lundi et les jours de fête réservés (v. p. 76), de 11 h. à 5 h. en été 
(1er avr.-ier oct.) et 4 h. en hiver. Catalogue: broehé, 4 fr. ; relié, 6 fr. 
Il y a à peu près partout des étiquettes. Vestiaire dans la 1'® salle. 

Le *Biiiflée de Oluy se compose de produits artistiques et in- 
dustriels anciens de toutes sortes. Le nombre des objets eet si grand 
(plus de 11 000 num.), qu'une seule visite ne suffit même pas pour 
juger des plus importants. 

Bei-de-fihaiia«4«. — l'® sallb: scalptures diverses; clôture, pan* 
neaux, bahuts et statues en bois de diverses époques; collection de 
poids et de mesures, etc. 

II® 6A.LLE. A l'entrée, à dr. et à g., des bancs goth. â dais, aux- 
quels on a ajouté des étagères supportant des bustes reliquaires et 
quantité de jolies statuettes et de petits groupes religieux en bols, 
des XT® et xvi® s. Dans les vitrines , une importante collection de 
chaussures d'Europe, d* Afrique, de Chine, du Japon, de l'Inde, 

Bndeker. Paris, lie édit. 14 
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d'Amérique, etc. Aux murs , d'autres sculptures eu bois. Du côte 
dr., à la 2® fenêtre, uu coffre de mariage du xyi^ s. Du côté g. et 
à la cheminée, aussi des coffres du xyi® s. — La cheminée, en pierre, 
a des hauts - reliefs de 1562. 

III® SALLE. Du côté de l'entrée : •709 , grand retable en bois 
sculpté, peint et doré, de la fln du xv® s. *712, retable flamand en 
bois sculpté, peint et doré, du xyi® s. 816, 788, Stes Femmes et 
Mater dolorosa du xvi^s. Au milieu, 1422, un lutrin goth. alle- 
mand de la fln du xv® s. et un prie-dieu suisse de la même époque. 
Aux fenêtres, des deux côtés, des médailles. A l'autre mur: s. n®, 
un ^retable encore plus grand et non moins beau que celui d'en face ; 
715, le Calvaire, triptyque eu bois sculpté du xvi®s.-, *710, grand 
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triptyque en bois sculpté, peint et doré, avec sujets en peinture, 
ouvrage allemand de la fln du xv® s., sur une crédeuce française 
des xv®-xvi® s. 

lY® sallb: meubles des xti® et xvn® s. ; médailles et jetons de 
l'histoire.de France et de Paris ; plaquettes et médailles des xv® et 
XVI® s.; cheminée du xyi® s., avec bas-reliefs représentant Action 
changé en cerf. 

y® salle, collection Audeoud, donnée au musée en 1885. Elle 
se compose d'objets d'art italiens et espagnols des xvn® et xvm® s., 
parmi lesquels on remarque d'abord une Adoration des mages qui 
compte plus de 50 statuettes costumées , ouvrage napolitain. U y 
en a une autre plus petite , mais aussi remarquable , dans le coin à 
dr. Ensuite une grande vitrine contenant ^quantité^de^ statuettes 
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peintes et des groupes, comme le Massacre des Innocents et la Cène. 
Dans le fond, un dessus d'autel richement sculpté et tout doré, 
avec un St Antoine de Padoue tenant l'enfant Jésus, ouvrage espa* 
guol. Beaux meubles sculptés ou avec incrustations et peintures. 
Glaces richement encadrées. Tune d'elles ayant de plus , au milieu, 
une Vierge et des têtes d'anges en relief. Petites sculptures ; frag- 
ments de lit espagnol , de tentures de cuir, etc. 

Cobbidob: peintures italiennes des xiv®-xvi®s.; 7 paniieaux 
d'un retable espagnol du xv® s. et beau retable peint non catalogué. 

VI® SALLE, avec galerie accessible seulement du 1^*^ étage et avec 
des portes donnant sur le jardin (p. 217) et sur les Thermes (p. 216) : 
scîdptures, surtout des sculptures religieuses , statues, bas-reliefs 
et ornements. A dr., des tombeaux de grands-maîtres de St-Jean- 
de-Bhodes. Aux murs, plusieurs retables des xni^, xiv® et xv® s. ; des 
statues du xiv®s., des bas -reliefs en albâtre de même époque, etc. 
Sur des meubles, des groupes et des statuettes remarquables, surtout 
un Couronnement de la Vierge du xv® s., 5 magnifiques •statuettes 
de pleureurs du tombeau de Philippe le Hardi par Claux Sluter, à 
Dijon (fin du xiv® s.), et une Présentation en marbre du xiv® s. Au- 
dessus, des tapisseries du xv^ s. Au milieu : l'Ange de Tannonciation, 
ouvrage italien du xiv® s.; plusieurs Vierges, St Jean -Baptiste et 
un Apôtre, des xiv** et xv® s. ; une Vierge au calvaire du xvi® s., etc. 

VIl^ SALLE , à g., aussi avec galerie au 1^*^ étage. Aux murs, 3 
magnifiques ^tapisseries de Flandre, du commencement du xti^s., 
faisant partie d'une série de 10 tapisseries qui ont pour sujet l'his- 
toire de David et de Bethsabée. Dans des vitrines, une collection 
d'ornements d'église, d'étoffes anciennes, de guipures, de vêtements, 
de coiffures, etc. Tout autour encore des sculptures remarquables : 
à g. près de l'entrée, 283, un Prophète; à dr. de l'entrée, 282, 284, 
l'Astronomie, la Grammaire; s.n**, une * Vierge; plus loin, 298» un 
Saint personnage; *460, Flore, en cariatide, toutes statues du xvi^ s. ; 
•448, groupe de marbre, les trois Parques , attribué à G. Pilon, avec 
bas-relief de son école au piédestal; •251, Vierge avec l'Enfant, du 
XYi^s.; 461, 463, 462, la Salutation angélique, la Reine de Saba, 
le Jugement de Salomon, bas-reliefs du xvi^s. ; — à l'autre mur, 
encore des bas-reliefs; 479, la Mise au sépulcre, œuvre italienne du 
XVII® s.; 457, le Christ apparaissant à la Madeleine, bas -relief fla- 
mand du xvi** s. ; au milieu, devant la porte, 456, 449, le Sommeil, 
Ariane abandonnée, du xvi® s. ; au plafond, une lanterne vénitienne 
du XVI® s. 

VIII® SALLE. Suite des tapisseries, des ornements d'église, des 
tissus, des guipures, etc. ; *tentures, manteaux et colliers de l'ordre 
du St-Esprit, établi par Henri III en 1579. Au milieu, un *fanal 
de galère vénitienne, du xn® s. ; deux belles colonnes monolithes du 
XVI® s., supportant deux statues du xv®s.; en deçà, des fragments 
du palais des Tuileries. A dr. de la salle : des statuettes des xv® et 

14* 
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xvi^ s., dont uu Géuie funèbre par O. Filon ou Fone^ Jctcquo; un 
bas-relief de la cbap. du ch&teau d'Anet, a g.^ une partie de clie«- 
minée par C. de Vritndt, etc. 

IX^ SALLE : vo%tur€9 de gala des zvii® et xtiii^ s. , traîneaux, 
haniais de luxe, chaises a porteurs, etc.; surtout quatre carosses 
fort riches, ornés de peinture. 

Premier étage. — On monte au premier du corridor entre les salies 
YI et VU, par un escalier en bois portant les armes de Henri lY, 
qui provient du palais de Justice. 

Corridor: armes et armures disposées en panoplies. 

f® SALLE, à %. y faïences françaises, flamandes, hollandaises, 
grès, etc., des xvi^-xviii® s. 1" vitrine à g. : faïences françaises de 
Lille , Siuceny et autres ; vase réticulé de Mûnden- 2® vitr. : grès 
allemands et limbourgeois. 3* vitr. : •faïences de Palissy et d*Oiron 
(xvi® s.). 4® vitr. ; de Sceaux, Paris, Niedervillers, Strasbourg, Mar- 
seille, Alcora (Espagne) et Moustiers. 5® vitr. : •de Rouen. 6® vitr. : 
de Nevers. 7* vitr.: faïences hollandaises (Delft). 8* vitr. : divers; 
3962, pièce de maîtrise allemande. Carreaux de revêtement. 

2* SALLE, en face, faïences italiennes des xv*-xvni* s., magni> 
flque collection, exposée dans 8 grandes vitrines et classée par ate- 
liers (noms sur les vitres): de dr. à g., l'^vitr., Faenza; 2®, Chaffa- 
giolo et *Deruta; 3®,*Deruta; 4®, •Gubbio, Castel-Durante; 5*-7®, 
Urbino ; 8®, Venise, Castello et Castelli. — Au - dessus et à côté de 
la 6^ et de la 7^ vitr., des médaillons et des bas -reliefs en faïence 
émaillée de Luca délia Robbia et de son école (xv^ s.). 

8® SALLE, à dr. de la 1". Tout autour, des ^tapisseries du xv® s., 
celles du bas dites de la Dame à la Licorne, celles du haut représen- 
tant rhistoire de St Etienne martyr et Finventlon de ses reliques. 
Belle cheminée en pierre sculptée du xti^s., THistoire de la Santa 
Casa de Lorette, d'une maison de Rouen ; plafond de cette maison et 
belles portes en chêne. Ensuite de V orfèvrerie, une riche collection 
d'émaux (v. p. 119), des verres, etc. 

1^ vitrine, près des fenêtres: «orfèvrerie d^église, surtout des ehftsses, 
des couvertures de livres, des eroix, des erosses, etc., des xii^ et xiii^ s. 
— 3« vitrine : ♦émaux peints du xv® s. \ ♦4578, un Calvaire de Nardon Péni- 
eaud, de 1603. — 9* vitrine, ♦émaux de Limoges des xvi» et ivii® s. : *4817- 
4630, de grands médaillons ovales représentant des seènes bibliques, par 
Léon. lAfMusm; 4579, Sléonore d'Autriche, femme de François 1^^\ les 
portr. non num. du due et de la duchesse de Ouise, aussi par Lion. Limousin ; 
4594, 4505, 4591, 4596, 4598, 4609, coupes et coffret par Pierre Beymond; 4699, 
4600, 4596, 4597, coupes par Jean Courtejfêi 4611 et 4612, Avril et Oetobre, 
par P, Reymond; 4613, assiette par F.-Q. Mourei; s. n^, fond de coupe par 
P. Reymondy Enée et Didon, etc. — 4« vitrine, suite des •émaux ; *4!w9, ca- 



binet de deuil de Catherine de Médieis et plus de 30 autres émaux de moin- 
dres dimensions, par Jean U et Jean IJJ Pénicaud^ J. et P. Courieys, /. lA- 
moutin^ Couly Noylier /^, Noylier 11^ Suzanne Courte etc. — 5® vitrine, suite 
des «émaux, une centaine, surtout de P. Reymondy 4699-4654, seize sujets 



tirés de Thistoire de la Vierge et de la Passion ; puis de P. Oourteifi^ des 
LoHdin (4706, Ste Catherine), de BemU Nouailher (4706). Dans le haut de la 
vitrine, des acquisitions faites en 1893 à la vente de la magnifique col- 
lection Spitzer : l'O rangée, coffret avec ivoires des xii* et xv** s. ; S verres 
gravés sur dorure, du xivè g., émaux des xii®, xv« et xviC s. î olifant du 
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xfC 8., i>bilaetères et autel portatif du xiii^ s., boîte du ix^ s. ; 2fi rangée, 
3 mafnifi<|uea émaux du xyi<^ s. ; plaque de reliure du ix® s., monatranee 
du xv^ s. (pas de Spitzer), crosse en ivoire et ehandelier du xii® s., feuillet 
de revêtement en Ivoire du vi® s., banap en bois du xv^ s. 

Dans les 2 vitrines du second ran;, des verres de Venise, des vidre> 
contes allentands, une lampe de mosquée du xiii^ s. Ensuite une collection 
de bois sculptés provenant de meubles. A Topposé de la cheminée, encore 
3 vitrines avec des verres : dans celle de dr. aussi des verres de Venise, 
surtout le bassin et les plats 4779 à 4783, à sujets peints, du xvi^s. ; 
Psyché apportant à Junon le vase de Proserpine, Dalila et Samson, 
Junon et Isis, la Naissance de Bacchus; dans celle de g., des verres 
d^ Allemagne, des Pays-Bas, etc. Sur la 1'^ de ces vitrines, 4610, un plat 
en émail par L. lAmouiin; le Jugement de PâYis; sur la 3», 4606, le plat 
de Moïse, par P. Pinicaud, Au mur, 9 grandes plaques d*émail sur cuivre, 
deprésentant des divinités et des allégories, par A'erre Courteyty de Taneien 
château de Madrid au bois de Boulogne (p. 141): ce sont les plus grands 
émaux connus (1 m. sur 1 m. 05). La aussi et du côté des portes encore 
des meubles et des statues remarquables, des xvi^ et xvii^ s. 

4® salle: * faïences hispano-moreê^es , à reflets métalliques, 
desxiY®-xvn*s., et* faïences de Rhodes (Lindos), de la même époqtie, 
faites par des ouvriers persAiis. 

5^ 8ALI.B, monuments du culte hébraïque : meubles, orfèvrerie, 
bijoux, manuscrits, étoffes brodées; cheminée du xv® s. 

6* SALLS : volet de triptyque de l'école flamande, de 1632, le do- 
nateur uvet son patron et un empereur délivrant une charte de fon- 
dation abbatiale ; peintures italiennes des xv® et xvi® s. ; 1745, portr. 
de Charles-Quint, de l'école de Janet (xvi* s.) ; 4763, mosaïques du 
XV* s., par David Qhirlandajo, 1^ vitrine, instruments de musique : 
psaltérion, mandolines, pochettes de maîtres à danser, violon d'Amati. 
2** vitrine (milieu), collection de reliures. 3* vitrine, collection de 
coffrets. Contre le mur, un cabinet vénitien du xvi* s., à incrusta- 
tions, peintures et statuettes, représentant une façade de palais à cou- 
pole; un cabinet florentin duxvii®s., décoré de mosaïques, et 3 
bureaux italiens de la même époque, avec incrustations d'étain. 

7® salle: meubles flamands du xvn® s. ; deux vases anciens de la 
Chine, à émail cloisonné; plafond peint du xvn^s. 

8® salle: grand lit à baldaquin du xvi® s.; 1431, 1432, sur les 
côtés de ce lit, cabinets français du xvi® s. A dr. de la cheminée, 
1424, armoire de Tabbaye de Clairvaux, du Xvi*s. (Henri II). En 
face des fenêtres : 1425, 1426, cabinets du xvi® s. Vitrine du milieu, 
manuscrits avec miniatures des xin®-xvi* s., en particulier des por- 
traits de Christophe Colomb (n® 1817) et de Bernard Palissy. Dessus, 
des statuettes et, 743, une Vierge en bois du xv® s. A la 1*® fenêtre : 
moules à pâtisserie des xvi^-xviii® s. A la 2* fenêtre : râpes à tabac, 
du XVII® s. ; jeux de dames et de trictrac ; 'SSÔ, bas - relief en bois 
représentant un combat entre deux femmes ; peignes en bois du 
xvi^s., tabatières, poivrières et autres boîtes, casse-noisettes etg&înes 
de couteaux en bois des xvi* et xvii® s. 

9* salle, surtout des ivoires, — Petite vitrine de dr., au milieu : 
1033, 1034, restes de boîtes du vi® s. ; plaques de livres et autres du 
v*ou du VI* s. au xii*; 1035, le Christ bénissant le mariage dH>thonII, 
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empereur d'Allemagne, et de Theophano, fille de Romain II, empereur 
d'Orient (973); 1041, 1042 plaques à deux faces, avec des sujets 
mythologiques et des sujets chrétiens, des z^ et xi^s. ; cofTrets des 
i®-xiii* s. — Grande vitrine : 1052, dans le haut, châsse de St-Yved, 
en ivoire, du xn® s. ; 1037, Vierge du x® s. ; s. n°, 2 autres Vierges 
du XIV® et du xvii® s. ; 1106 , Ste Catherine , du xv® s. ; 5296 , 5297, 
têtes de lion en cristal de roche, du m® ou du iv® s., trouvées dans 
une sépulture au bord du Rhin, comme la figure qui est entre les deux 
(1032), une statuette en ivoire avec les attributs de plusieurs divinités. 
Derrière: 1060, châsse décorée de 51 bas-reliefs tirés de TAnc. et 
du Nouv. Testament, du xiv® s. ; 1090, coffret du même genre et de 
la même époque; 1'® vitrine de g.: cornes à poudre, râpes, taba- 
tières, couteaux et fourchettes à manches en ivoire, etc., du xvii® s. 
2® vitrine de g. : médaillons en cire et médailles, le n^ 1298 repré- 
sentant Marg. de Valois, reine de Navarre (1580). Du coté de l'en- 
trée: 1461, 1462, meubles en ébène sculptée, du xvii® s., et des par- 
ties de cabinets de la même époque (autres en face). Vitrine entre 
les deux meubles : ivoires et statuettes en bois ; s. n^, Adam et £ve, 
par Francheville (?), du xvii®s. ; 1153, au-dessus, Manneken - Pisa, 
par Duquemoy, auteur de celui de Bruxelles (1619); •1113, la Vertu 
châtiant le Vice, groupe attribué à Jean de Bologne, sur un cippe 
du XIX® s.; dans le bas, 1056, 1057, coffrets vénitiens du xin® s. — 
1^® fenêtre du côté du jardin : quenouilles et fuseaux sculptés, du 
XVI® s. ; ceinture de chasteté. Entre les fenêtres et au mur du fond, 
1458, 1457, des cabinets en ébène du xvn®s. Dans les vitrines sur 
lus côtés, des statuettes, des bustes, des médaillons, des bas -reliefs 
en ivoire des xvi®-xviii®s. — 1'® fenêtre du côté de la cour: 1081, 
retable ^n forme de triptyque, décoré de bas-reliefs en ivoire (xiv® s.), 
et d'autres bas -reliefs eu ivoire, aussi fort remarquables, des xiv® 
et XV® s., quelques-uns découpés à jour et d'une très grande finesse, 
par ex. le n° 1177, un tout petit diptyque duxvii® s., qui comprend 
102 figures. 718, triptyque en bois sculpté, ouvrage espagnol du 
XVI® s. Entre les fenêtres, 1079, oratoire des duchesses de Bourgogne, 
du XIV® s, — 2® fenêtre: au milieu, 1058, tau ou bâton pastoral en 
buis et en ivoire du xni® s. ; 1062 et, à dr., 1063-1066, scènes de la 
Passion et légendes, du xiv® s. ; à dr. et à g., des diptyques ou feuillets 
de diptyques des xiv® et xv® s. , avec des scènes bibliques ; puis, 
1055 et 1069 - 1073 , des boîtes à miroirs du xiv® s. 

10® salle: ouvrages en fer, serrurerie, bronzes, etc. 

i'« vitrine du eôté de la eour, serrures, heurtoirs, etc., des xv®-xvii®s. ♦, 
coffîret-éeritoire en fer damasquiné d*or et d'argent, du xviiCs. — 7P vitr. : 
serrures, tai^ettes, etc., des xiv© - xviii® s. — 3® vitr., au mur du fond, 
clefs. — 4^ vitr., au-dessus de la 3^: 5112, corne à boire allemande du 
xv« s. ; 5708, étriers de François l^^\ 5003, statuette de Ste Catherine de 
Bologne, du xvii^-, 5073, calice français du xvii^s.; encensoirs, etc. — 
1409, crédence du xvi® s. et, dessus, s. n<*, une statuette en bronse de 
Jeanne d*Arc du xv® s. 5114, miroir dans une monture en fer damasquiné 
de Florence, du xvi® s. 5106 à 5106, panneaux en cuivre repousse et doré, 

Srovenant d'une chapelle , traviil italien du xvi® s. — 5® vitr. : garniture 
'une trousse de veneur du xvi® s. — 6® vitr., au-dessus de la o®: 5189, 
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5190, aiguière et bassin en e'Uin, par Fr. Briot, et d'autres ouvrages du 
même genre ; 6013, gobelet en argent du xvi^ s., figuré par une femme en 
costume du temps. — 7^ vitr. , du côté du jardin : plaques de serrures, 
verrous et heurtoirs du xvi® s. — 8^ vitr. : plaquettes , bossettes de mors 
du xvi« s., tire -bouchons, pinces, etc., des xvii© et xviii® s. — 9* vitr. : 
6689, ceinture de chasteté à double usage, ouvrage italien i 7219-7221, cou- 
poirs à bétel, ouvrages orientaux; 5711, pièce d'armure au xvi®s. ; 5967, 
clavandier du règne de Louis XV. — 1271, sur une crédence du xvi^ s., 
bas-relief en fer de la même époque, les Vierges sages, ouvrage italien. — 
10® vitr. : ♦serrure et ♦clefs fort remarquables du xyi^b. — 11® et 12« vitr., 
à dr. et à g. de la cheminée, bronzes, surtout des statuettes. — La che* 
minée est du xyi® s. — Devant la cheminée, 6054, coffre du xvii<^ s. — 
IS*' vitr. , derrière ce coffre , coffrets en fer. A dr. , mesures en bronze. 
Autre table : chenet italien du xvi® s. , serpents du xvn® s. — 14® vitr. ^ 
heurtoirs en bronze; 5852, verrou du xv® s. ; 6126, ceinture de supplice, etc. 
A g. et à dr. de la vitrine, des fonts d'une église des environs de Hambourg, en 
métal de cloche, du xiv® s., et une cuve baptismale en plomb, aussi du 
XIV® s. Autre coté de la vitrine: pentures de Notre-Dame de Paris, sup- 
port de pot-au-feu et autres: 5844, serrure de maîtrise ; fers à repasser, etc. 
Sphère céleste italienne de 1602. *Bane d'orfèvre et ses accessoires, ouvrage 
allemand de 1565, à marqueteries et sculptures, les pièces en fer couvertes 
de fines gravures. Au plafond, une lanterne du xvi® s., aux armes de Lorraine. 

11** SALLE, ^orfèvrerie, etc. Vitrine à dr. en entrant du côté du 
jardin : riche collection de cuillers, de fourchettes et de nécessairea 
des zYi® et zvu*^ s. ; ceintures , croix, collier de T Annonciade et es- 
carcelles de la même époque; trousses diverses. — Vitrine suiv., une 
nef en bronze doré et émaillé , garnie de figures mobiles : Charles- 
Quint (en or) , sa cour , des musiciens , etc. , avec des mécanismes 
pour faire partir les bouches à feu , etc. , très belle pièce du xvi* s. 
Autre vitrine: montres des zvu^ et zviii® s., bagues diverses, dont 
quelques-unes énormes, du xv* s. ; 5129, miroir (fermé) du xvi* s. ; 
5278, portr. de François l*'. Au mur : 5068, une crosse d'abbé du 
XVI® 8. ; 5069, une crosse du xvn® s. -, 5070, un insigne processionnel 
du XV® s., représentant un «miracle de la Ste-Hostie» arrivé à Paris 
en 1290; 5066, une crosse du xiv®s. Au même mur et en face, 6 
tapisseries de Flandre du commencement du xvi® s. 

Vitrine du milieu, ♦♦9 couronnes d'or trouvées en 1868 et 1860 à 
Guerrazar, près de Tolède, en Espagne. La plus grande, rehaussée de 
perles, de saphirs orientaux, etc., est, comme l'indiquent les lettres 
formant l'inscription, qu'on y aura ajoutée pour en faire un ex-voto, 
celle du roi Reccesvinthus, qui régna de 649 à 672; le n° 4980, celle 
de Sonnica, la reine (?). — Vitrine de g. du côté du jardin •5014 
à 5017, châsses du xv**s., la 1*® française, la 2® de Ham Oreiff, de 
Nuremberg , les deux autres aussi de fabrication allemande ; 5005, 
la rose d'or de Bâle, donnée par Clément V au prince-évéque de cette 
ville (xiv® s.) ; 5022 à 5029 , reliquaires et ostensoirs du xv® s. — 
Vitrine de dr. du même côté : 5042 , à dr. , croix double en cuivre 
doré, formant un reliquaire et richement ornée de filigranes et de 
pierres fines, très bel ouvrage de Limoges du xiii® s.; ♦5044, croix 
processionnelle italienne très remarquable, du xiv® s., en argent re- 
poussé , ciselé , doré et émaillé , ayant aux extrémités des statuettes 
de la Vierge , St Jean , St Pierre , la Madeleine , etc. ; 5043 , autre 
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croix double , en filigrane d'argent doré , ornée d'une grande quan- 
tité de pierres fines, de perles et de pierres gravées antiques et pré- 
sentant huit petits reliquaires, ouvrage de Limoges (xni^ s.) ; 5019, 
entre les croix à dr., reliquaire italien du xv^ s. ; autres reliquaires, 
calices et ostensoir des xiv® et xv® s. 

A la 1'® fenêtre: ♦5299, jeu d'échecs en cristal de roche, dans le 
style allemand du xv^s.; autres objets en matières précieuses, la 
plupart des xv®-xvii® s. — A la 2* fenêtre : plusieurs torques et autres 
objets gaulois en or massif, trouvés près de Rennes en 1856; 4990, 
fourreau d'une épée mérovingienne montée en or, avec garde en 
bronze; 4989, insigne militaire mérovingien, en or, extrémité d'un 
ceinturon ; 5280 , boucle de ceinture du xvn^ s. ; 1040 , couverture 
d'évangéliaire en ivoire, montée en filigrane d'or, du x® s.; s. n**, 
coffret en filigrane d'argent doré, orné de perles et de pierres fines ; 
5041, croix à double branche du xiii^ s., en argent doré, rehaussée 
de pierreries, de filigranes et d'ornements en relief; *5103, prix de 
Tarbalète, en argent repoussé, doré, ciselé et gravé, ouvrage allemand 
de la fin du xv* s. ; 5076 , grand fermai! en argent doré et émaillé, 
ouvrage allemand du xvr s., etc. 

Vitrine au mur du fond, cachets fiançais (armoiries) des xvii® et 
XVIII® s. Puis un *devant d'autel en or, à hauts-reliefs au repoussé, 
donné par l'empereur Henri II (m. 1024) à la cathédrale de Bâle, 
probablement l'œuvre d'artistes lombards. La tapisserie et le tapis, 
des XVI® et xvii*s., proviennent aussi de Bâle. 

Vitrine voisine du côté de la cour; astrolabes, boussoles, hor- 
loges des XVI® et xvii® s. ; trousse d'architecte allemand duxvi® s., etc. 
— Vitrine suiv. : figures d'applique et Cène en cuivre repoussé et 
doré avec émaux, ouvrages de Limoges des xii® et xiii® s. ; navettes 
à encens, chauffe-mains des xm® et xvi® s., reliquaires italiens des 
XIV® et XV® s., crosses d'abbés des xu®-xiv® s., etc. 

On retourne sur ses pas jusqu'à la salie au lit à baldaquin (8®). 

12®SAiJi£, à dr. : autre lit à baldaquin, du xvii®s.; à g., une 
horloge-pendule astronomique anglaise du xvii® s. Sur la cheminée, 
937, J.-C. bénissant le monde, statue par Duquesnoy. A la fenêtre, 
une collection de reliures des xvi®-xvni®s. 

ensuite la *chapelle , construction goth. d'un style très riche, 
avec un pilier au centre. A g., un grand retable flamand du xv®s. 
En face, des siège et stalles gothiques. A la place de L'autel, dans 
une abside en encorbellement, une grande châsse en bois du xv®s. 
Devant, un beau lustre en cuivre. Au fond, un Christ en bois sculpté 
de grandeur naturelle , du xii® s. ; des statues de la Vierge et de St 
Jean, provenant d'un calvaire italien du xiii® s., et une porte en bois 
du XV® s., par où l'on peut sortir, quand elle est ouverte. 

Les IlicrmM, eu ruines des bains du palais des empereurs ro- 
mains à Lutè<ïe (p. 209) , sont du côté du boul. St-Michel. On ju- 
gera des dimensions que devait avoir le palais par ces immenses 
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salles de bains, dont Tune a 18 m. de haut, 20 m. de long et 11 m. 
50 de laTge. L'arehiteeture en est simple, composée d'nn appareil 
carré mêlé de chaînes de briques superposées symétriquement, mais 
elle est d'une solidité à toute épteure , car il y a eu sur les voûte» 
au siècle dernier et jusqu'en 18i0 un jardin suspendu , dont le 
poids et rhumidité n'ont pas même entamé la maçonnerie. Les 
antiquités qu'on y voit offrent en général peu d'intérêt. A g. , une 
statue de l'empereur Julien , en marbre grec , trouvée à Paris. En 
face , dans une partie plus basse de la salle , où était la piscine, 
une mosaïque de l'époque gallo-romaine. Cette salle est Taneien 
frigidarium ou bain froid; la partie du côté du boulevard, main- 
tenant sans voûte, était le tepidarium ou bain chaud. 

Le jardin ou »quart Cluny , où Ton n'entre que par la cour de 
l'hôtel, renferme des sculptures provenant d'édifices, notamment 
un portail roman de Tane. église des bénédictins d'Argenteuil. 
Contre l'hôtel, un moulage de la belle Vierge de Notre-Dame de Paris. 

Le boul. St-Germain passe 300 m. plus loin à la plact Maubtrty où 
est le monument d'£t. Dolet (p. 222). 

m. Bu Musée de Clnny an Fanl^éon. 

SorboKM. CoUàye ds Fraaee. Bibliothèque Bte-Oeii«vièva» 
St-Stienne-dii-Mont, «to. 

En remontant la rue de la Sorbonne, en face de l'hôtel de Cluny, 
ou se trouve en face des nouveaux bâtiments de la Sorbonne, du 
côté de la rue des Ecoles (façado, v. ci-dessous). 

La «Sorbonne (pi. K. 19; F), bâtie en 1629, par Richelieu, pour 
la faculté de théologie de l'Université , mais presque entièrement 
reconstruite depuis 1885, sauf son église, est aujourd'hui en même 
temps le siège des facultés des lettres et des sciences^ les facultés de 
droit et de médecine ayant leurs locaux particuliers (p. 208 et 221). 

Il y avait là dans le principe un eoUège fondé en 1253 par Robert de 
Sorbon^ confesseur de St Louis, pour quelques pauvres étudiants et leurs 
professeurs; mais sa réputation en fit bientôt le centre de renseignement 
de la théologie scolastique. La Sorbonne a exercé une influence con- 
sidérable sur le catholicisme en France (église gallicane). Si elle a été 
l'ennemie acharnée du protestantisme, elle n'a guère moins vivement 
combattu les jésuites, rejetant pendant longtemps la bulle «Unigenitus», 
dirigée contre les jansénistes (1713). Elle fut naturellement aussi Tad- 
versairc des philosophes du xviii® s. et en butte à leurs sarcasmes, jus- 
qu'au jour ou la Révolution la supprima. 

La Sorbonne est devenue le siège des trois facultés mentionnées 
ci-dessus lorsque Napoléon I®^ fonda en 1808 l'Université actuelle 
de France, par laquelle on entend la direction supérieure de l'en- 
seignement dans toute la France. Les cours des cinq facultés sont 
fréquentés par 10500 à 11 000 étudiants. Ces cours sont gratuits 
et publics. Au milieu du mois d'août a lieu ici la distribution des 
prix du concours général entre les lycées de Paris et de Versailles, 
fondé en 1733 par Legendre, chanoine de Notre-Dame. ^^ 

La nouvelle Sorbonne, sur les plans de Nénot, a sur li^ue des 
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Ecoles une façade décorée de sculptures, deux frontons, les Sciences 
et les Lettres, par Merde et par Chapu, et huit statues: la Cblmie 
(à g.), par Injalhert; l'Histoire naturelle, par Cartier ; la Physique, 
par Lefeuvre; les Mathématiques, par Suchetet; l'Histoire, par Cor- 
donnier; la Géographie, par Marqueste; la Philosophie, par Longe- 
pied, et TArchéologie, par Paris, 

Dans le vestibule dn même eôté des statues d'Homère et d'Arehimède, 
par Delaplanche et par Falguih'e. Au milieu se trouvent l'entrée prin- 
cipale et Tesealier des tribunes du grand amphithéâtre (v. ci-dessous). 
Le vestibule du haut est orné de peintures murales, à dr. de la porte 
principale, par Flamenç; à g., par Chartran. Les premières, relatives aux 
Lettres, représentent : la Fondation de la Sorbonne, Abélard et son école, 
rinstallation de là première imprimerie à la Sorbonne , Et. Dolet, Amyot, 
Ronsard, Marot, Rabelais, Ramus, Laboëtie, Brantôme, Budé, TEstoile et 
Montaigne, Richelieu posant la première pierre de l'église de la Sorbonne, 
le Recteur de la Sorbonne et Henri IV, Larochefoucauld , Rollin, prin- 
cipal du collège deBeauvais (à Paris), Quinet, Willemain, Guizot, Miehelet, 
Cousin et Renan. A eôté, une statue de la République, par I^lhomme. La 2® 
série de peintures, relatives aux Sciences, commence aussi à la porte: 
Louis IX étudiant les mathématiques , Ambroise Paré pratiquant la liga- 
ture des artères , Bern. Palissy enseignant la minéralogie, Buffon, de Jussieu 
et Daubenton, Pascal et Descartes. Lavoisier et Bertholet , Cuvier, Laè'nnee 
(auscultation), Arago. — Le çrand amphithéâtre, qui peut contenir 3000 per- 
sonnes, a dans le fond une grande peinture allégorique par Puvi* de Cha- 
vannes; à la coupole, des peintures décoratives par oaUand et tout autour 
six statues : Sorbon, par Oratik; Richelieu, parX>af»soi»; Descartes, par Coutan ; 
Pascal, par Èarriat; Rollin, par Chaplain, et Lavoisier, par Dalou. D'autres 
salles, non publiques, ont des peintures par Benj. Constant^ Wencker^ LeroUe, 
Catin, Raph. ColUn, VHermitte, RoU et Jobbé-Duval. 

L'ÉGLISE DE LA SoBBONTTE , dout l'entrée ordinaire est sur la 
place du même nom , est surmontée d'un dôme remarquable. Elle 
a été construite sous Richelieu, de 1635 à 1659. — A l'intérieur on 
remarque , à g. de l'entrée , un grand tableau de Nie. -Aug. He»se, 
Robert de Sorbon présentant à St Louis de jeunes élèyes en théologie ; 
dans la coupole, des pendentifs par Phil. de Champaigne; dans 
le bras dr. du transept , une grande peinture murale par Timhal, 
la Théologie, et le ♦tombeau de Richelieu, en marbre par Oirardon 
(1694), d'après Lebrun. 

Devant l'église est la petite place de la Sorbonne et au delà, 
boul. St-Michel, le lycée St-Louis, construit par Bailly, qui a rem- 
placé le collège d'Harcourt, dont la fondation remontait à 1280. 

A peu de distance derrière la Sorbonne se trouve le Collège de 
France (pi. R. 19 ; F), fondé en 1530 par François I®', rebâti de 1611 
à 1774, restauré et agrandi en 1831 et qu'on doit encore agrandir. 
Ce n'était d'abord qu'un simple collège, dit «collège des trois lan- 
gues», mais c'est aujourd'hui un local où se font des cours supé- 
rieurs, sur toutes sortes de matières. Ces cours, publics et gratuits, 
à la portée de tous , sont spécialement fréquentés par les hommes 
faits et aussi par les dames. Le Collège de France compte 40 chaires ; 
il ne dépend pas de l'Université, mais il relève directement du mini- 
stère de l'instruction publique. Devant la façade, rue des Ecoles, 
la statue de Clande Bernard (1813-1878), le physiologiste, bronze 
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par Guillaume; dans le parterre, celle du Dante (1265-1321), bronze 
par Aube; dans la cour du côté de la rue St-Jacques, celle de Bude 
(1467-1540), rérudit auquel est due en partie la fondation du Col- 
lège, par L. Bourgeois. 

Il ne serait guère possible de nommer tous les professeur* célèbres qui 
ont oeeupé les principales chaires du Collège de France; en voici quel- 
ques-uns depuis le commencement de ce siècle: Lalande et Delambre, 
astronomes ; Corvisart; médecin ; Yauquelin, chimiste ; Silv. de Sacy, orien- 
taliste; Legouvé et Andrieux, littérateurs; Thénard, chimiste; Ampère, 
Shysicien; Abel Rémusat, sinologue; Magendie, médecin; Barthélemy-St- 
[ilaire, philosophe et érudit; Michelet, historien; Begnault, physicien; 
Pelouze, chimiste; Nisard, Philarète Chasles et Quinet, littérateurs; Jos. 
Liouville, mathématicien ; Stanislas JuUien, sinologue ; Laboulaye, juris- 
consulte; Mich. Chevalier, économiste; Claude Bernard et C. Flourens, na- 
turalistes; Ste-Beuve, littérateur; Jos. Bertrand, mathématicien; Berthe- 
lot, chimiste; Renan, philologue, etc., etc. 

La rue des Ecoles passe plus loin au square Monge (p. 334) et aboutit 
derrière la halle aux vins, non loin du Jardin des Plantes (p. 239). 

Nous montons maintenant, entre la Sorbonne et le Collège de 
France, la vieille rue St-Jacques , où est le lycée Louis-le^Grand, 
jadis le collège de Clermont des jésuites , reconstruit depuis peu 
par le Cœur, et nous arrivons à la grande rue Soufflot, qui mène du 
jardin du Luxembourg (p. 237) au Panthéon. 

Le ♦Panthéon (pi. R. 19; V) est bâti à Tendroit le plus élevé de 
la rive g. , sur l'emplacement du tombeau de Ste Geneviève , pa- 
tronne de Paris (m. 512), où il y eut d'abord une- chapelle, puis 
une église (v. p. 222). Il a été construit de 1764 à 1790, sur les 
plans de Soufflot. On le dédia aussi à Ste Geneviève, mais la Con- 
stituante le convertit en 1791 en un « Panthéon » destiné à la sé- 
pulture des grands hommes, comme l'indique son inscription ; puis 
il fut rendu au culte, en 1806; retransformé en temple à la révo- 
lution de 1830, en église en 1851 et désaffecté de nouveau en 1885, 
pour les obsèques de Victor Hugo. 

Le Panthéon est public tous les jours, excepté le lundi, de 10 h. à 4 b. 
Il faut en principe, pour monter au dôme et pour visiter les caveaux, une 
carte de Vadministration des Beaux-Ârts, rue de Valois, 3, au Palais-Royal, 
mais les gardiens n'en exigent guère des étrangers (pourb.). 

Le Panthéon est un temple imposant en forme de croix grecque, 
de 112m. de long sur 84 de large, ayant au milieu un dôme de 
83 m. de haut et plus de 23 m. de diamètre. Ce dôme repose sur 
un haut tambour entouré d'une colonnade corinthienne, et il est sur- 
monté d'une lanterne ayant elle-même un petit dôme. La façade est 
formée par un portique colossal de 22 colonnes corinthiennes can- 
nelées , hautes de 25 m. , dans le genre de celui du Panthéon de 
Rome. Le •fronton, de 36 m. de long sur 7 de haut, a été sculpté 
par David d'Angers. La figure principale, haute de 5 m., représente 
la France distribuant des couronnes à ses enfants. 

A g., sons la protection de la Liberté : Malesherbes^ Mirabeau^ Monge et 
Fénelon; Manuel, député ; Camot^ le conventionnel; BerthoUet^ le chimiste, et 
LaplcKe, l'astronome. Dans la deuxième rangée : L. David^ le peintre ; Cuvier , 
La/apette, Voltaire, Rousseau et Sie?ust^ le médecin. A dr., a côté de l'His- 
toire, des soldats de la République et de TEmpire, dokit un seul est un 
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portrait, Bonaparte. DaiM les angles, des étudiants et des ëlèTes de TÉcole 
Polytechnique. 

Sous le portique se voient deux groupes de marbre par Main- 
dron : Ste Geneviève , priant Attila , le chef des Huns , d'épargner 
la ville de Paris, et le Baptême de Glovis par St Rémi. 

Intébieub. — On pénètre dans ce temple majestueux par trois 
belles portes en bronze. De chaque côté des nefs règne une colon- 
nade d'ordre corinthien , formant une galerie latérale et supportant 
une tribune. Dans le plan de Souffilot, le dôme devait reposer sur des 
colonnes; elles furent trouvées trop faibles pour son poids énorme, et 
J. Rondelet, qui lui succéda en 1781 , dut les remplacer par des 
piliers, ce qui nuit naturellement à l'effet général de la nef. Ce 
dôme se compose de trois coupoles superposées , dont la seconde a 
des peintures par Qros, sur lesquelles nous reviendrons plus loin. 
Celles des pendentifs, par Carvalho, d'après Gérard, représentent 
la Mort, la Patrie, la Justice et la Gloire. 

Le Panthéon est déeoré de peintures (quelqites*unes encore inache- 
vées) et d^autres œuvres d'art qui en font une sorte de basilique natio- 
nale. Dans la nef: à la grande porte, des statues de St Denis, par Per- 
raud, et de St Remî, par GavtU«r; à dr. de la nef, la Prédication de St 
Denis, par Qaland; TEnfanee de Ste Genevlèye par PuvU dé Chavannes^ 
dans le genre archaïque et anémique propre à l'artiste , qui fait que la 
décoration manque d'unité^ à g. de la nef, le Martyre de St Denis, par 
Bonnat; Ste Geneviève et Attila, par Delaunay. Au-dessus de ces com- 
positions et des suivantes, d'autres plus petites, qui les complètent. Aux 
premiers piliers, à g. et à dr., des statues de St Martin, par Cabet et Becqueta 
et de St Germain, par Chaptt. Dans le hras dr. du transept], où il a été 
question d'ériger une statue à Mirabeau, par Injalberty à dr., le Couronne- 
ment de Charlemagne et Gharlemagne restaurateur des lettres et des scien- 
ces, par H. Lévy; au fond, un pèlerinage à Ste Geneviève et une procession 
avec sa chasse, par Maillot^ plus une tapisserie des Gobelins, «Gratia 
Plena» \ à g., le Baptême de Glovis et son Vœu à la bataille de Tolbiac, 
par Blanc. A dr. du chœur, la Mort de Ste Geneviève, par J.-P. Laurens^ 
et une statue de la sainte, par Ouillaume. Au pilier en deçà, des statues 
de St Grégoire de Tours , par Frémiet , et^ de St Bernard , par Jouffroy. 
Les peintures du côté g. doivent encore être par Puvis de Chavannes et 
peut-être relatives à Ste Geneviève. Dans l'abside doit être érigé un monu- 
ment dont le sujet n'est pas encore fixé. A la voûte, une mosaïque par 
Hébert, le Christ montrant à l'ange de la France les destinées de son 
peuple. Dans le bras g. du transept, où il doit y avoir une statue de 
Victor Hugo, par Rodin: à g., St Louis rendant la justice, fondant la Sor- 
bonne, fondant les Quinze-Vinets et prisonnier des Sarrasins, par Gabanel ; 
à dr., Jeanne d'Arc à Orléans, a Reims et à Rouen, par Lenepven; au fond, 
les Grandes femmes de France, par Humbert^ et une tapisserie des Gobe- 
lins, «Pro Patria». Contre les piliers, des statues de St Jean de Matha, 
par Hiolle., et de St Vincent de Paul, par Falguière. 

L'escalier du dôme (425 marches) est dans le bras g. du tran- 
sept. On gravit d'abord 139 marches jusqu'à la toiture, puis 192 
jusqu'à la première coupole, au centre de laquelle est une ouverture 
de 7 m. C'est de là seulement qu'on peut voir les peintures de la 
deuxième, par Or os, Ste Geneviève recevant les hommages des rois 
de France. — Restent encore 94 degrés à gravir pour arriver au 
sommet de l'édifice , dans la lanterne. Le panorama qu'on a de là 
est moins beau que relui de Notre - Dame, parce qu'on n'est pas au 
centre de la ville. ^.y.^uuuy ^.^^^^^ 
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{^'entrée des cavsaux (jui ne sont guère curieux, est à f. d»iis le fond 
du temple. On peut se joindre à ceux qui attendent à eette porte le 
gardien qui y conduit. — Kon loin de rentrée, du côté dr., le tombeau 
de Victor Bugo (1803-1885). En face, un eénotaphe de mauvais goût érigé 
à J.-J. Jtotêêswu (1712-1778). De Tautre côté , à dr. , le monument bien 
simple de Tarchiteete Sou/Mi (1713-1781); à g., celui de Voltaire (1694-1778) 
avec sa statue par Houdon. Les tombeaux de Rousseau et de Voltaire 
sont vides, les restes des philosophes ayant été secrètement enlevés après 
1815, représailles mesquines de la violation des tombeaux de Si-Denis. 
On vous montre ensuite, sous le bras g. du transept, un modèle de Tédi- 
fiee. De l'autre côté est un puissant écho, qu'éveille le eondueteur. Plus 
loin à g. , un caveau où ont été transférés en 1889 les restes du conven- 
tionnel Lazare Camot (1758-1823), du général Marceau (1769-1796), du fameux 
S'enadier la Tour d'Auvergne (1743-1800) et du représentant du peuple 
audin (1811-1851 ; p. 192). De l'autre côté sont encore inhumés le maré- 
chal Lannes (1769-1809), le mathématicien Lagrange (1736-1813) , le marin 
Bougainville (1729-1811) et des sénateurs du premier empire , maintenant 
oubliés; leurs tombeaux n*ont rien de curieux. On sort à l'O. près du 
grand portail (pourb. à volonté). 

Vis-à-vis du Panthéon, à dr. en sortant, s'élève V Ecole de droit, 
commencée par Soufflet en 1771. De l'autre côté, la mairie du V^ 
arrondissementf bâtie en 1849, et la statue de J.-J. Rousseau (1712- 
1778), en bronze, par P. Berthet, érigée en 1889. 

Plus à g., la rue d'TJlm, dans laquelle se trouve, au n0 45, VJScole 
Iformale Supérieure (pi. G. 19; F), fondée en 1794, pour former des pro- 
fesseurs de lycées , où se recrute Télite de TUniversité et qui a fourni 
quantité d'écrivains et de savants distingués. Les bâtiments actuels da- 
tent de 1845. Près de là est le Val-de-Grâce (p. 260). • 

La bibliothèque Ste-Oeneyidye, long édifice au N. de la place 
du Panthéon , a été construite de 1843 à 1850 par H, Labrouste, 
plus tard architecte de la Bibliothèque Nationale. Sur les murs sont 
inscrits des noms d'écrivains célèbres de toutes les nations. 

La bibliothèque Ste - Geneviève , très bien distribuée, au rez- 
de - chaussée (manuscrits et curiosités) et au premier étage , a été 
fondée en 1624 par le cardinal de la Rochefoucauld, dans l'abbaye 
de Ste -Geneviève (v. cl -dessous), et augmentée surtout de celle 
du cardinal le Tellier, archevêque de Reims, en 1710. Elle compte 
35 000 manuscrits , du xi® au xth^s., dont une partie ornés de 
belles miniatures , beaucoup d'incunables ou d'ouvrages remontant 
à la première époque de l'art typographique (fin du xv® s.) ; env. 2Ô 000 
estampes et des curiosités, par ex. un portrait de Marie Stuart donné 
par elle à l'abbaye de St^-Geneviève. Le département des imprimés 
compte env. 200000 vol., parmi lesquels 11 y a une collection presque 
complète d'aides, ouvrages sortis des presses des Manuce (Aide et 
Paul) , célèbres imprimeurs vénitiens des xv* et xvi® «., et des col- 
lections autsi très remarquables d'elzévirs (xti® et xvii^ s.) et de la 
plupart des publications i^riodiques des xtu^ et xvin^ s. 

Dans le vestibule, des bustes de grands écrivains fran^^ais; dans 
Tescalier, celui de Oering, qui fonda à la Sorbonne la première impri- 
merie française, en 1469; au-dessus, une copie de TËeole d^Âthënes de 
Baphi^ël, au Vatican, par P. Balte; sur les côtes, des médaillons représen- 
tant la Science et 1 Art, la Théologie et la Jurisprudence, aussi par 
Balte i et des bustes de Larochefoueauld et Labrouste. A rentrée de la 
salle, derrière le gardien, une belle tapisserie des Gobelins, l'Etude 
surprise par la Kuit, d'après Baise. ^-y .^«uuy ^^^^^^^ 
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La *Mne de lecture^ au premier, longue de 100 m., large de 20 et haute 
de 13^ est très artistement eonstruite. Elle est à deux nefs, les voûtes 
supportées par 17 nervures en fer et soutenues au milieu par 16 colonnes 
fort légères. 420 personnes peuvent travailler dans cette salle. — La 
bibliothèque est publique tous les jours, sauf durant les vacances (l^**- 
15 sept.), de 11 h. à 4 h. et plus tard de 6 h. à 10 h. Le soir, elle est 
presque uniquement fréquentée par des étudiants. En principe, on ne 
communique pas alors les manuscrits ni les ouvrages de prix. Cette 
bibliothèque est celle de Paris qui a le plus de périodiques à la dispo- 
sition des lecteurs, près de 900, mais peu d'étrangers, sur des tables à droite. 

*St-Xtienne-du-Moiit (pi. R. 22 *, V), qui s'élève presque derrière 
le Panthéon, est une église de la dernière période du style goth., 
avec un portail original de la renaissance: elle date de 1517-1620. 
A g. du portail est une tour carrée flanquée d'une tourelle ronde, 
probablement d'une construction plus ancienne. 

Intérieur. Les piliers, ronds et sveltes, sont reliés à mi-hauteur par 
une galerie. De leurs chapiteaux s'élancent, eonune des rameaux, des 
nervures qui se recourbent en pendentifs sous les voûtes. Le chœur est 
précédé d'un *jubé d'une grande élégance, par Biard (1600-1605). La 
chaire^ par Lestocard^ sur les dessins de Lahire^ est décorée d'une foule de 
statuettes et supportée par un Samson. La plupart des tableaux sont du 
xviii<i s., mais il y a aussi quelques peintures modernes. Les verrières, 
restaurées de nos jours, datent de 1568^ on les attribue à Pinaiçrier, La 
5^ chap. à dr. a un St-Sépulcre avec figures de grandeur naturelle, en terre 
cuite , de la fin du xvi^ s. Au-dessus, la Peste, par Jouvenet. Plus loin, 
à dr., trois grands tableaux, dont deux ex-voto de Paris à 8te Geneviève, 
par Largillière (1696) et de Troy (1726) , et la Lapidation de St Etienne, 
par Ab. de Pujol. La 2^ chap. du même côté, richement décorée, renferme 
le tmnbeau de 8te Oenetiève^ patronne de Paris (422-612). La fête de la sainte 
se célèbre tou^jours par une sorte de pèlerinage, du 2 au 11 janvier. Dans 
la 11*6 chap. à g. du chœur, le Martyre des dix mille soldats sous Maximien, 
peinture murale du xv® s. 

La tour carrée romano - ogivale à dr. de St-Etienne fait partie 
du lycée Henri IV, ancien lycée Napoléon, qui est séparé de l'église 
par la rue Clovis ; c'est un reste de l'abbaye Ste-Geneviève. 

Presque derrière St-£tienne, au N.-£., est ï Ecole Polytechnique 
(pi. R.22; V)j fondée par le célèbre Monge, en 1794. Elle prépare 
aux services de Tartillerie , du génie , de la marine , du corps des 
ingénieurs hydrographes , des ponts-etr-chaussées et des mines, de 
l'état-major, de l'administration des tabacs et des lignes télégra- 
phiques. Les bâtiments n'ont rien de remarquable. 

De l'autre côté de l'école, la rue Monge, qui relie le boul. St- 
Germain à l'avenue des Gobelins (place Monge, p. 246), et à l'angle 
de la rue Monge et de la rue des Ecoles, le square Monge, décoré de 
statues en bronze de Voltaire d'après Houdon et de Fr. ViUon par 
Ëtcheto, de deux statues en pierre de l'ancien hôtel de Tille, etc. 

Plus bas encore, à dr. de la rue Monge, V église St- Nicoloê^du- 
Chardonnet, de la fin du xvii® s. Puis le boul. St-Germain et, à g., 
la place Maubert, où l'on a érigé en 1889 la statue d'Et, Dolet, im- 
primeur qui y fut brûlé en 1Ô46, sous François I^*", comme coupable 
d'impiété et d'athéisme. Cette statue est en bronze, par Gullbert, et 
accompagnée d'un haut-relief, Paris relevant la Libre-Pensée, et de 
deux bas-reliefs, l'Arrestation et l'Exécution de Dol»^^^^'^^ 
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En continuant de suivre le boul. St-Oermain à g., on se retrouve au 
boul. St-Michel. Tout droit par la rue Lagrange, on descend à Notre- 
Dame (p. 306) en passant derrière St-Julien-le-Pauvre (p. 308). A dr., le 
boul. 8t-0ermain va aux quais du côté du Jardin des Plantes (p. 338). 

10. Quartiers St-Germain et du Luxembourg. 

I. Institut. Hôtel dei Honnities. Xeole des Beaux-Arts. 

Ce chapitre comprend plusieurs musées et on devra non seulement 
choisir son jour pour tout voir en même temps, mais encore commencer 
par les choses visibles plus tôt. On ne pourrait voir tous les musées 
que le mardi ou le vendredi. Celui des Beaux-Arts n*est pubUc que le di' 
manche. Le musée monétaire n*est particulièrement intéressant que pour 
les personnes compétentes. — Déjeuner près du Luxembourg (p. 11 et 13). 

Le pont des Arts (pi. B. 20; IF), entre le Vieux Louvre et l'Ins- 
titut, est une grande passerelle qui ne sert qu'aux piétons. Il a été 
construit de 1802 à 1804 et ainsi nommé parce que le Louvre s'ap- 
pelait alors le «palais des Arts». On y a de beaux coups d'œil. 

L'Inititut est Tédlfice à coupole assez lourd qui s'élève sur la 
rive g. en face du Louvre, à l'extrémité du pont des Arts. Sa façade 
en hémicycle est flanquée de pavillons à arcades s'avançant sur le 
quai , et présente un péristyle d'ordre corinthien. Sur le devant, 
une statue de la République , par Soitoux. 

Le cardinal Mazarin avait, dans son testament, destiné une 
somme considérable à l'établissement d'une maison d'éducation pour 
les jeunes gens des provinces nouvellement annexées à la France, 
c'est-à-dire du Roussillon, de Pignerol, des Flandres et de l'Alsace. 
L'édifice fut construit au milieu du xvii*^ s., à la place qu'avait autre- 
fois occupée le fameux hôtel de Nesle, où, selon une tradition, Mar- 
guerite de Bourgogne, femme de Louis X , attirait de jeunes étran- 
gers, qu'elle faisait ensuite assassiner et jeter à la Seine, après avoir 
passé avec eux une nuit dans la débauche. L'établissement s'appela 
d'abord collège Mazarin, mais le peuple le nomma collège des Qua- 
tre- Nations. La Révolution en fit une prison; puis la Convention 
le donna aux Académies et le nomma palais de l'Institut. 

V Institut de France se divise en cinq académies : Académie 
Française, Académie des inscriptions et belles-lettres , Académie 
des sciences, Académie des heaux-arts et Académie des sciences 
morales et politiques. Elles comptent chacune 40 membres ordi- 
naires, excepté l'Académie des sciences, qui en a 66, et, sauf l'Aca- 
démie Française, elles ont de plus des membres libres, des associés 
étrangers et des correspondants. Leurs séances annuelles sont pu- 
bliques (v. ci-dessous). 

Le titre de «membre de l'Institut* est le plus élevé auquel aspirent 
en France l'homme de lettres et le savant^ les Académies se composent 
donc d'hommes éminents, de célébrités littéraires et scientifiques. C'est 
ce qui prête un si haut intérêt à leurs séances, au palais de l'Institut. 
La grande séance solennelle, qui réunit les cinq Académies, a lieu le 
25 octobre. Pour assister à cette séance et aux séances annuelles, il faut 
des cartes d'entrée qu'on obtient au secrétariat. — L'Institut distribue un 
grand nombre de prix, dont nous mentionnons les principaux. ^ 
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VAcadémit Fratifoise est surtout chargée de réviser le Dictionnaire 
de la langw française , dit de l'Académie , et de rédiger le DieHonnaire 
hisiorique de la langue françaitê , ainsi que de décerner des prix fondés 
dans le but d'encourager les lettres ou la vertu. De ce nombre sont les 
prix Moniyon^ un de !£2463 fr. , pour le Français qui aura accompli dans 
Tannée l'action la plus vertueuse, prix ordinairement partagé entre un 
grand nombre de personnes, et un de 21940 fr., pour rouvra^e littéraire le 
plus utile aux mœurs, publié au plus depuis deux ans. Il y a ensuite un 
prix Gobert^ de 11 249 fr., pour l'ouvrage le plas éloauent sur l'histoire de 
France, etc. Séance ordin. le jeudi, de 3 h. à 4 h. 1/2 i annuelle en mai. 

VAcadémie des inscriptions et belles-lettres a pour objet l'étude des ins- 
criptions, des médailles, des monuments, des antiquités, des langues an- 
ciennes et orientales, etc. Elle publie des Mémoires. Prix Oobert, de 
10835 fr., pour l'ouvrage le plus savant sur l'histoire de France, etc. Sé- 
ance ordin. le vendr., de 3 h. à 5 h.; annuelle en juillet. 

VAcadémie des sciences s'occupe des sciences mathématiques et des 
sciences physiques. Publications : Mémoires et Comptes-rendus des séances. 
Prix Bréant^ de 100000 fr., à décerner pour la solution non eneore trouvée 
des Questions concernant le choléra asiatique. Séance ordin. le lundi, de 
3 h. a 5 h. ^ annuelle en décembre. 

VAcadémie des beaux-arts s'occupe de peinture, de sculpture, d'arebi- 
tecture et de musique. Elle publie un Dictionnaire. Divers prix de 3000 
et 4000 fr. aux artistes et architectes. Séance ordin. le sam., de 3 h. à 
5 h. ; annuelle le premier samedi d'octobre. 

VAcadémie des sciences morales et poléii<iues s'occupe de philosophie, de 
morale, de législation, d'économie politique, de statistique et d'histoire. 
Elle publie des Mémoires. Séance ordin. le sam., de midi à 2 h.*, annuelle 
en avril. 

Sur une petite place du quai à TO. de rinstitut se trouve depuis 
1885 la statue de Voltaire (1694-1778), en bronze, par Caillé. Du 
côté opposé, la statue de Condorcet (1743-1794), par J. Perrin. 

Les cours de l'Institut, à g. du dôme, servent de passage public. 
A dr. de la première est la salle des séances solennelles, dans Tanc. 
chapelle , sous le dôme. Le vestibule et la salle même sont décorés 
de statues d'écrivains , de savants et d'artistes français. De l'autre 
côté de la cour, la bibliothèque Mazarine, publ. tous les jours de la 
sem., de 11 h. à 4 ou 5 h. Elle compte plus de 300000 vol. et 5800 
manusc, et elle renferme 80 modèles en relief des monuments pelas- 
giques de l'Italie, de la Grèce et de l'Asie Mineure, ainsi que 
plusieurs œuvres d'art antiques. Vacances du 15 sept, au l*' octobre. 
Dans la seconde cour sont les salies des séances ordinaires et la 
bibliothèque de l'Institut , qui n'est pas publique. . 

A rinstikut aussi se trouve, dans le pavillon près de la statue de 
Voltaire, le petit musée de Mme de Caen^ qui n'est pas public, mai* qu'on 
peut voir en le demandant, rue de Seine, 1. La comtesse de Caen (m. 
1870) ayant légué la plus erande partie de sa fortune pour des pensions 
aux jeunes artistes «prix de Borne», à la condition qu'ils contribueraient 
par une œuvre à la formation d'un musée spécial, ce musée comprend déjà 
un certain nombre de tableaux, de sculptures et d'ouvrages d'architectes. 

L'hôtel dei Honnaiei ou la Monnaie (pi. R. 20; / V), le long bâ- 
timent à g. de l'Institut et près du Pont-Neuf (p. 203) , a été con- 
struit de 1771 à 1775. La façade présente au milieu un avant-corps 
avec colonnade d'ordre ionique, surmontée des statues de la Paix, 
l'Abondance, le Commerce, la Force , la Prudence et la Loi. 

Il y a à rhôtel des Monnaies un musée monétaire , qu'on visita 
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avec une autorisation du directeur, les mardi et vendr. de midi à 3 h. 
Cette autorisation , qu'il faut demander par écrit, est valable pour 
4 ou Ô personnes et sert en même temps pour la visite des ateliers. 

MtTSiÉE. — L^escalier à dr. en entrant conduit aux salles du musée. 

Dan« le Testibule, les matières premières pour la fabrication des 
monnaies. — A dr. du vestibule, dans un cabinet, une vitrine avec des 
monnaies antiques et des armoires avec des médailles. Dans le cabinet 
du côté oppose', des spécimens de timbres-poste. — Les vitrines de la 
salle principale renferment une collection de monnaies françaises, classées 
par ordre chronologique, depuis les temps les plus recalés jusqu'à nos 
jours, les plus nombreuses datant des règnes de Louis XIV et de Louis- 
Philippe; une collection de monnaies étrangères de tous les pays et des 
médailles frappées en différentes dreonatances. Les séries commencent à 
g. ; les monnaies sont au milieu et les médailles près des fenêtres. — Plus 
loin, dans un couloir, des essais d^argent ; puis une salle avec des modèles 
d'instruments et de fourneaux pour le monnayage. — Dans la salle suivante, 
des coins de monnaies et, dans des armoires, toutes les médailles du-eonsulat 
et de Tempire. La même salle renferme un petit modèle, au V^t^, et des 
reproductions en cire de la colonne Vendôme^ qui permettent de voir en détail 
les bas-reliefs de cette colonne. Il y a aussi un buste de Napoléon I^' par 
Canova, et un masque de l'empereur moulé après sa mort. 

Les ateliers, avec leurs macbines à vapeur , leurs fourneaux et 
leur outillage, méritent d'être vus. On ne visite que la partie où se 
fabriquent les pièces d'argent: fonderie, laminage, découpage et 
monnayage, et les ateliers de la fabrication des médailles. Les ma- 
chines à frapper la monnaie , inventées par Tbonnelîer , sont fort 
ingénieuses , et il ne faut pas une seconde pour frapper complète- 
ment une pièce de monnaie. Une machine seule en frappe 60 a la 
minute et toutes ensemble peuvent produire plus de 2 millions de 
francs en une journée. Ces ateliers travaillent même pour divers 
Etats étrangers." C'est aussi à la Monnaie que sont essayés et poin- 
çonnés les articles d'orfèvrerie en or et en argent. Dans l'atelier du 
monnayage se voit une statue en marbre de la Fortune, par Mouchy. 

Il V a eu autrefois un grand nombre d'atelier» monétaires en France, 
jusqu'à 18 sous Napoléon I**', et les produits de ceux qui sont supprimés 
depuis longtemps sont naturellement recherchés par les numismates. 
Chaque atelier a sa marque dans Texergue du revers, ordinairement une 
lettre: A, Paris; K, Bordeaux ; W, Lille; D, Lyon ; AM entrelacés, Marseille ; 
B^ Rouen; BB^ Strasbourg; X, Bayonne; J7, la Rochelle; /, Limoges; 
T, Nantes; Q, Perpignan; if, Toulouse; C et X, Gênes; Û', Genève; R, 
Rome; CT, Turin ; un mât avec oriflamme, ITtrecht. Les pièces les plus rares 
sont naturellement celles de Gênes, Genève, Rome, Turih et Utrecht. 
On recherche aussi les pièces de 40 fr. en général, dont les dernières 
sont de Louis-Philippe. 

Nous revenons du côté de l'Institut et nous tournons dans la 
deuxième rue a g., la rue Bonaparte, où est, n^ 14, 

L'Eeole dei Beaux- Arts, nommée aussi palaU de$ Beaux -ArU 
(pi. B. 17-20; IV). Elle est ouverte au public le dimanche de 
midi à 4 b., mais on peut aussi la visiter dans la semaine de 10 b. 
à 4 b. Il y a un mtis/e de copie» très important, qui complète beu- 
reusement ceux du Louvre, pour la sculpture et la peinture , quand 
on ne connaît pas les originaux dispersés à l'étranger. L'école pro- 
prement dlte<, fondée en 1648, a pour objet renseignjftSdentde la 

Bgedeker. Paris. il« édit. 15 
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peinture, de la sculpture, de Tarchitecture et de la gravure. Les 
élèves qui obtiennent un grand prix sont envoyés à Rome et pen- 
sionnés par l'Ëtat pendant quatre ans. Les œuvres qu'ils envoient 
de là sont exposées au palais sous le nom de «grands prix de Rome». 
Cette haute école compte env. 40 professeurs et plus de 1200 élèves 
de toutes les nations, dont env. les trois quarts Internes. 

Le palais a été bâti de 1820 à 1838 par Dehret, puis par Duban, 
à la place qu'occupait autrefois le couvent des Petits -Augustins. 
Depuis lors , il s'est agrandi d'une aile avec façade sur le quai Ma- 
laquais, construite aussi par Duban, de 1860 à 1862, et en 1885 de 
l'ancien hôtel Chimay, à «îôté de cette aile (là où est la légende de 
notre plan), pour les ateliers. 
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La l'^ cotTB, à l'entrée de laquelle sont des bustes colossaux de 
P. Puget et N. Poussin, renferme des fragments d'architecture, restes 
du musée des Monuments , fondé à l'époque de la Révolution par 
Alex. Lenoir, avec ce qu'on avait pu sauver des églises et des 
châteaux détruits alors. Ce musée fut supprimé en 1816, et les ob- 
jets retournèrent pour la plupart à leurs anciens propriétaires. Au 
milieu de la cour est une colonne corinthienne , en marbre rouge 
jaspé, surmontée d'une statue de l'Abondance, en bronze, du xvi^ s. 
A g., au mur, une fresque inaltérable, sur lave, par Ids frères Balxe, 
d'après la fresque de la Magliana de l'école de Raphaël (p. 103>. A dr. , 
le célèbre portail du château d'Anet , que Henri II ât construire en 
1548 pour Diane de Poitiers , par Phil» Delorme et J. Ooujon, ac- 
tuellement l'entrée de l'anc. chapelle conventuelle (v. ci -dessous). 
Au fond, la façade de Qailion dont il sera reparlé p« 227. ^ 
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L'AKOiEimE oHAPfiLLE renferme une partie du mus^e des copies, 
des reproductions des meilleures œuvres de sculpture et de peinture 
de la renaissance, surtout d'œuvres italiennes. Il y a des étiquettes. 

Dans une sorte de vestibule: au-dessus de la porte, des copies des 
fresques de CHotto à la Madonna deir Arena de Padoue et d'un Calvaire de 
VAngelico ; à dr. et à g., la Bataille d'Héraclius contre les Perses par Piero 
delta Franceica et la Bataille de Constantin par Jules Romain, Ensuite quan- 
tité de moulages et d'autres copies de tableaux. Parmi les moulages, on 
remarque: à dr., Tane. chaire de la cathédrale de Pise, par Qiov. Pi$ano 
(1302-ioll) ^ de nombreux bustes, bas-reliefs et médailles, le grand candé- 
labre à sept branches de la cathédrale de Milan (xvi® s.)^ le St Georges d'Or- 
S.-Miehele à Florence, par Don€itello (1386-1466) •, le monument funèbre de 
FU. Deeio, par Staçio 8taçi (vers 1Ô90) ; St Jean-Baptiste, par Ben. da Jfajano 
(1442-1497). Dans une petite chapelle latérale : au milieu. Adonis mourant, 
la Vierge et TEnfanti sur les côtés, de dr. à g., Moïse, les Esclaves, les 
mausolées de Julien et de Laurent de Médicis. la Descente de croix, le 
Christ, la Madone de Bruges, le Baeehus, la Pieta, le Cupidon, etc., tons de 
Michel-Ange; les portes du baptistère de Florence, par GMberti. Puis, dans 
la grande chapelle: le David vainqueur de Goliath par Verroechio et un 
autre par Donatello; une figure allégorique de TAmour par le même, un 
Enfant de Desid. da SeMgnano^ les Chanteurs, les Danseurs et les Joueurs 
d'instruments, hauts-reliefs par Luea delà Kobbia; Jonas de Lorenzetto^ etc. \ 
devant la copie du Jugement dernier de Michel-Angey par Sigalon, la statue 
tombale de Gaston de Foix, par le BamiHkja (1515), et d'autres d'après des 
originaux de St- Denis et du Louvre, celui d'Ilaria del Caretto, par Jck. 
délia Quereia (1377-1438). >- De l'autre côté : des bas-reliefs de Jean Goujon^ 
les Grâces de Germain Pilon (xvi^ s. \ Louvre), les têtes du puits de Moïse 
et les statuettes du tombeau des dues de Bourgogne, à Dijon, par Sluter 
(xvi* s.) ; les figures de la châsse de St-Sébald, par P. viseher^ à Nuremberg; 
un Apôtre de la Ste • Chapelle (ziii® s.), des statues de la cathédrale de 
Chartres (xiii^ s.), la Vierge du portail S. de Notre>Dame de Paris ; de nom- 
breux moulages d'ivoires, les fonts baptismaux de Hildesheim. — Au milieu, 
des bas-reliefs : Déposition de croix, par Nie, de Pise ; la Vierge, l'Enfant, 
St Jean et d'autres saints, par Mino dm lïesole ; derrière, Persée, par Benv. 
Cellini; châsse des grandes reliques d'Aix-la-Chapelle ; cuve baptismale de 
Sienne, par Ghibertiy Donatello, AficheloezOy Giae, délia Querda^ Turini di 
Sano et son fils; châsse de St Zénobe, par OlUberH; Miracles de St Antoine, 
par DonaUllo; tombeau des enfants de Charles VIII, achevé par Jean Juste. 

Peintures, outre «elles du vestibule et le Juaement dernier, à dr. : P, 
délia Franeesca^ Découverte de la vraie croix; Melozzo da Forli^ Platina 
aux pieds de Sixte IV; Fr. Penni^ la Douceur et la Justice; Raphaël, 
Vénus, Junon et Gérés, la Poésie, Jupiter et l'Amour. A g., en revenant: 
Raphaël, les Sibylles ; Mantegna, St Jacques conduit au supplice ;■ le GhéT' 
land<nfO^ Adoration des mages ; le Sodoma, les Goths détruisant le couvent 
du Mont-Cassîn; Raphaël, la Madone de St-Sixte. 

La 2^ cocK est séparée de la précédente par Tune des façades 
du château de Gaillon, que le cardinal Georges d'Âmbolse, ministre 
de Louis XII, fit construire en 1500 par Pierre Fain, Le mélange 
qu'elle présente des formes gothiques et de la renaissance , en fait 
un spécimen caractéristique de ce château, détruit par la Révolution. 
Dans la cour, d'autres fragments d'architecture et de sculpture fran- 
çaises, surtout un bassin en pierre de 4 m. de diamètre, orné de 28 tê- 
tes de dieux ou de héros du paganisme, d'animaux et des quatre 
éléments, de la fin du xii* s., provenant de l'abhaye de St-Denis. 

La *façade au fond de cette cour, construite par Duban en 
1838, est la plus belle partie de l'édifice et l'un des plus beaux 
spécimens de l'architecture française du xix^s. Elle présente deux 

15* 
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rangs d'arcades superposés, des demi-eolonnes et des pilastres co~ 
rinthlens , et elle est couronnée par un attique. 

Le YSSTiBVLE contient des moulages d'après l'antique, des fronc- 
ions du Parthénon et du temple de Minerve à Ëgine, dont les origi- 
naux sont à Londres et à Munich, des Niobides qui sont à Florence, 
et des copies de peintures antiques, de Pompéi, d'Herculanum, etc. 

Ensuite la coub intérieube, cour vitrée qui contient une quantité 
de plâtres de statues célèbres de l'antiquité, la plupart d'originaux 
qui sont à Rome: à dr., la galerie grecque; à g., la galerie romaine 
(inscriptions). Aux extrémités, des restaurations de colonnes du Par- 
thénon, avec l'entablement, et du temple de Jupiter Stator à Rome. 

Dans un corridor en face de l'entrée de la cour vitrée, le monu- 
ment de Duban, architecte de l'Ecole, par Barrias. 

L'amphithéatbe , situé derrière , est décoré du célèbre *H^mi- 
cycle de Paul Delaroche. C'est une peinture à l'encaustique repré- 
sentant les artistes les plus célèbres de toutes les époques et de 
toutes les nations, 75 figures plus grandes qu« nature. 

Au milieu, sur un trône, les grands maîtres grées : Phidias, sculpteur; 
letinus, arehiteete (Parthénon), et Âpelles, peintre. Sur le devant, 4 femmes 
représentant, à g., les arts grec et gothique; à dr., Tart roman et eelui de 
la renaissance. A dr., à partir de Textrémité, les peintres classiques, 
les architectes et les maîtres de Féeole française. A g., les sculpteurs, 
les peintres paysagistes et les coloristes de toutes les écoles. 

En face de l'Hémicycle était une peinture à'' Ingres, le Triomphe 
de Romulus, vainqueur d'Acron, enlevée sans doute provisoirement. 

Dans «ne salle voisine, à g. en ressortant de l'amphithéâtre, des 
moulages de sculptures des temples de Jupiter à Olympie, de la Vic- 
toire Aptère à Athènes^ de la staiue de Mausole, etc. 

A la suite viennent un* corridor et une galerie, non encore com- 
plètement installés , qui contiennent aussi des moulages de sculp- 
tures grecques. Ils communiquent avec le vestibule, d'où nous 
montons au i^' étage^ à g. de l'entrée de la cour vitrée. 

PitEMiER iStagb. — On voit dans l'escalier, en se retournant, la 
copie d'une splendide fresque du Pinturicchio , les Fiançailles de 
l'empereur Frédéric III avec Eléonore de Portugal. — Il y a au S. 
et au N. de la cour vitrée des galeries décorées de 52 copies des 
«loges» de Raphaël au Vatican (scènes bibliques), par les frères Balze. 
La partie S., celle où' nous arrivons, renferme une riche collection 
de moulages de petites œuvres d'art antiques et de la renaissance. — 
La galerie parallèle, en partie prise par la bibliothèque, qui occupe 
surtout le côté E., au-dessus du grand vestibule, renferme quelques 
copies de tableaux: les Syndics des drapiers de Rembrandt, le 
Taureau de Potier, les Officiers de St- Georges de Fr. Hais, trois 
Velasquez et l'Aurore du Guide, de magnifiques dessins de maîtres 
anciens et des modèles en liège de constructions romaines : Colisée, 
amphithéâtres de Nîmes et d'Arles, théâtre d'Orange, etc., par Pelet. 

Les salles du côté G. contiennent aussi des copies de tableaux de 
maîtres dont les originaux sont à l'étranger. Dans la i'«: tan DpeJt^ les 
Enfanta de Charles I^r^ Rtnibrandt^ TOfflcier de fortune : ^ete«5rii«r^ Red- 
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dition de Bréda; le Corrège^ la Vierge, TEnfant, Ste Madeleine et Bt Jé- 
rôme } P. Véronèêt^ Yeniae recevant la Justice et la Paix ; van der Hatt^ le 
Repas des gardes civiques, le Martyre de St Georges; Pounim, la Mort de 
Germauicus ; Velasquez, le Comte-duc d*Olivarès \ Tumer^ Didon construi- 
sant Garthage; en outre des dessins, des estampes, des photographies de 
peintures de Baudry et des hustes. — Ensuite un couloir avec de petites 
copies , etc. , et une trihune d'où Ton voit bien rHémieycle de P. Dela- 
roche. — Salle suiv. , la salle du Conseil : portraits , bustes et copies de 
trois scènes de la Légende de Ste-TJrsule par Carpaccio^ dont d'autres se 
trouvent parmi les petites du couloir; 8 torchères en bois du temps de 
Louis XIV, horloge dans le style de Boule. — On ressort en faisant le 
tour par la galerie du N. 

Dans le testibule des Ecoles , à côté de la chapelle, se voit le 
monument d'Ingres, avec son buste en bronze, et les médaillons de 
Flandrin et Simart, pai Guillaume. 

A côté est la cotrs du Mdbieb , entourée de galeries avec des 
sculptures faites à Rome par d'anciens élèves de l'école et des plâtres 
de bas -reliefs antiques. Au fond, le monument de H. Regnault et 
d'autres élèves de l'école, tués en 1870-71, surtout un buste de Re- 
gnault et une statue delà Jeunesse lui tendant une branclie d'olivier, 
par Chapu. Au mur du côté du vestibule des Ëcoles, la Galatée de 
Raphaêt , reproduction sur porcelaine , par Balze. Dans le bas et 
dans les corridors, des moulages des Sept œuvres de la miséricorde, 
belle frise en terre cuite de l'Ospedale del Ceppo de Pistole, par les 
ddla Robbia (xv® s.). 

Un autre vestibule, en face de ce mur, donne entrée de ce côté 
dans la salle de Melpomène, qui cotitiest encore des tableaux du 
musée des copies et qui sert aussi k diverses expositions (concours). 
Les dimanches et lors des expositions , on peut y entrer du quai 
Malaquais, à l'autre extrémité (pi. 10). Le premier étage de ce côté 
sert également aux expositions. Il y a aussi des copies de tableaux. 

Le vestibule du côté de la cour du Mûrier contenait des tableaux, 
enlevés pour des réparations en 1893: des copies diaprés Oiotto; TAssem- 
blée des dieux, d*après Raphaël; la Déposition de croix, d'après A. del 
8arto et le QarofcAo. 



Principaux tableaux de la salle, de dr. à g.: d'après Yelaiquex^ Don 
fernando et Philippe IV d'Espagne; Filippo Lippi, la Vierge de la chap. 
Neri -y Jean BeUini^ la Vierge entourée de 4 saints ; Michel-Ange (dans le haut). 



les Sibylles et les Prophètes \ P. Véronèie (dans le bas), l'Adoration de la 
Vierge ; le Corrège^ la Vierge avec l'enfant Jésus, Ste Madeleine et St Jérôme \ 
le Tiiieny les Saints protecteurs de Venise, Mort de St Pierre dominicain ; 
Palma le Vieux ^ Ste Barbe; le Titien^ l'Amour sacré et l'Amour profane, 
l'Assomption-, Raphaël^ la Jurisprudence-, A. del Sario^ la Cène (fresque); le 
Pérugin^ Mariage de la Vierge; Verrocchio^ Baptême de J.-C. ; Masaccio ou Pi- 
lip pino lAppiy Miracle de St Pierre ; Raphaet^ Attila chassé de Eome ; Fil. 
Lippiy Vision de St Bernard ; Raphaël^ Vénus, Cévta et Junon, le Christ au 
tombeau. Psyché rapportant un vase d*eau du Styx; Holhein le /., portr. de 
sa femme et de ses enfants ; Rembrandt^ la Leçon d'anatomie ; Raphaël , la 
Dispute du St-Sacrement, le Mariage de la Vierge, à comparer avec l'œuvre 
de son maître, presque en face ; Boiticelli^ Adoration des mages, la Force ; 
Jfantegna^ la Vierge, des anges et des B9.intB i Raphaily l'Ecole d'Athènes; 
Baztiy le SodomOy Evanouissement de Ste Uatherine; MaeacciOy St Paul 
parlant à St Pierre en prison ; Raphaël^ portr. de Léon X ; MaeacciOy Déli- 
vrance de St Pierre. 

li'« petite salle à g. à l'extrémité de la grande (pi. 6), prix de la tête 
d'expression, peinture et sculpture. — 2^ petite salle (pi. 7), grands prix de 
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seulpture et de gravure. — 3^ petite salle (pi. 8), grands prix de peinture, 
depuis la fin du xvii^ s. 

Vestibule du quai Halaquais : copies d'après Michel-Ange et moulages. 

II. De TEcole des Beaux-Arts au Luxembourg. 
&t-G«nnain-des-PréSt St-Sulpioe. 

La rue Bonaparte conduit en 3 min. de TEcole des Beaux- Arts à 

St- Germain -des -Prés (pi. R. 19; /F), une des plus anciennes 
églises de Paris. Elle dépendait de la puissante abbaye de St-Cter- 
main , fondée au ti® s., qui eut pour abbés des cardinaux et même 
les rois Hugues Oapet et Casimir Y de Pologne , et qui fut illustrée, 
après avoir adopté la réforme de St-Maur, par les Mabillon, les 
Montfaucon, etc. (v. ci-dessous). La nef remonte, dit-on, à 1001-1014 , 
cependant les détails sont plutôt de la fin du xi® s. Le chœur fut 
consacré en 1163, mais il a subi plus tard quelques changements, sur- 
tout dans les fenêtres, qui annoncent le style ogival. Deux clochers 
au transept ont dû être en partie démolis en 1821. 

L'iKTÉRiEUR a été décoré, de 1852 à 1861, de dorures et de peintures 
polychromes, mais surtout de ^peintures murales fort remarquables, exé- 
cutées par Hipp. Flandrin (p. 98 et 187) ou sous sa direction. Celles de la 
nef, au nombre de 20, ont pour sujets des figures de TAncien Testament et 
leur accomplissement dans le Nouveau. A g. , à partir de rentrée : le 
Buisson ardent et rAnnonciation ; la Promesse d'un rédempteur et la Na- 
tivité de J.-G. ^ la *Prophétie de Balaam et TAdoratlon des mages ; le 
*Passage de la mer Rouge et le Baptême de J.-G. \ le Sacerdoce de Hel- 
chisédeeh et Tinstitution de TEucharistie. De Tautre côté, en revenant: 
la Vente de Joseph et la Trahison de Judas; le Sacrifice d'Abraham et 
la Mort de J.-C; *Jona8 sortant du ventre de la baleine et la Résurrec- 
tion de J.-C. ; la Dispersion des hommes et la Dispersion des Apôtres; 
TAscension de J.-C. et les Préliminaires du jugement dernier. — Au- 
dessus, des figures de TAneien Testament, sur fond d'or. — Flandrin a 
commencé par exécuter les peintures du chœur, aussi sur fond d'or: à g., 
l'Entrée de J.-C. à Jérusalem; à dr.. le Portement de croix; au-dessus 
des arcades, les Prophètes et les Apôtres, etc. 

D'autres peintures enfin ont été exécutées plus récemment par Cornu 
dans le bras N. du transept; elles représentent: àdr., J.-G. au milieu des 
enfants, la mission des apôtres, la transfiguration et la descente dans les 
limbes; à g., l'invention de la sainte croix. — Le bras dr. du transept 
renferme le tombeau d'Olivier et de Louis de Catiellan (m. 1644 et 1669), par 
Girardon. A g., au-dessus de l'autel, une statue de marbre de Ste Margue- 
rite, par /. Bourlet (1705). Dans la 2^ chap. à dr. du chœur, le tombeau de 
Jacques Douglas (m. 1645). Des plaques de marbre noir, dans la chap. 
suivante, rappellent la mémoire de Descartes (m. 1650), de Mabillon fm. 1707) 
et de Mon\faucon (m. 1641), qui y sont inhumés. — Derrière le maître 
autel, la chap. Notre-Dame, construction moderne décorée de deux gri- 
sailles, par Heim, l'Adoration des mages et la Présentation au temple. — 
Dans la chap. St-Pierre-et-St-Paul , le monument de Boileau (m. 1711), in- 
humé autrefois à la Ste-Chapelle. — Dans la suivante, un second monu- 
ment de la famille Douglas. — Dans le bras g. du transept, le monument de 
Casimir V (m. 1672), roi de Pologne, qui, après avoir été jésuite, puis 
cardinal, succéda en 1648 à son frère sur le trône et abdiqua en 1668 pour 
reprendre l'habit religieux, comme abbé de St- Germain -des -Prés. Sur 
l'autel, une statue de St François-Xavier, par 0. Coustou. Au mur en face de 
la chaire, le monument de Flandrin (m. 1864). — On verra encore dans le 
collatéral de dr., près de la porte, une statue de la Vierge du xiv^ s. 

A g. derrière Téglise St-Qermain se voit un reste de Vàbhaye 
dont dépendait Téglise, le folaia abbatial, de la seconde moitié du 
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XTi®g., maintenant a£fecté à divers nsages particuliers. — La prison 
de V Abbaye, rendue trop fameuse par les massacres de septembre 
1792, était située derrière, là où passe maintenant le boul. St-iG^er- 
main. — Le pré aux Cleres, fameux au moyen âge à un autre point 
de vue, était parmi les prairies qui entouraient l'abbaye. 

Dans un petit square à dr. de Téglise, une statue dé Bem, Palissy 
(1510-1589), bronze d'après Barrias. Sur le boulevard, la statue de 
Diderot (1713-1784), bronze par Gautiierîn. Là commence la grande 
et belle rue de Bennes, au bout de laquelle est La gare Montparnasse 
(p. 19 et 262). Nous continuons de suivre la rue Bonaparte, à g. ; 
elle nous conduit encore en quelques minutes à St-^ulpice. 

*St-SiilpiM (pi. R. 19; /F), sur la place du même nom (fontaine, 
V. ci-dessous), est une des principales églises de la rive g., re- 
construite à partir du règne de Louis XIV, mais achevée seulement 
en 1749. Elle est surtout de Tarohitecte Servandani, Elle a de 
vastes proportions, 140m. de long, sur 56 de large et 33 de baut. 
Sa façade passe pour l'une des meilleures du commencement du 
xvni*^ s. Elle se compose de deux portiques , dorique et ionique 
superposés , et elle est flanquée de deux tours , dont la plus haute, 
reconstruite par Chalgrin et la seule achevée, a 68 m. 

L'iKTésiEUB, en forme de croix, est diviâé en trois nefs à voûtes en 
berceau, supportées par des piliers corinthiens. On remarque de chaque 
côté, au 3^ pilier, deux bénitiers composés de coquilles gifantesques, 
sur des rocailles en marbre par Pigalle. — Les tableaux sont peu impor* 
tants, mais les chapelles ont des fresques modernes remarquables. 

Chapelles de dr. : *1, Lutte de Jacob arec Tarehange et Héllodore chas- 
sé du temple, par Eug. Deîwroix ; *2, la Religion consolant un mourant et 
Dieu exauçant les prières pour les morts, par ffeim; 3, St Rooh priant 
pour les pestiférés et sa mort dans la prison de Montpellier, par Abel de 
Ptijol; 4, Scènes de la vie de St Maurice, par Vinchon} 5, monument de 
marbre du curé Languet (m. 1750), par SlodUs. — Chap. de p. : 1, St Fran- 
çois-Xavier ressuscitant un mort, Guérison de malades a son enterre- 
ment, par La/on; 3, St François de Sales prêchant en Savoie et remet- 
tant à Ste Chantai la règle d*im nouvel ordre de religieuses, par Heste; 
3, Conversion de St Paul et St Paul devant TAréopage, par Drolling; 4, 
St Vincent de Paul recommandant des enfants trouvés à des sœurs de cha- 
rité et au lit de mort de Louis XIII, par Ouillemot. 

Bras g. du transept, la Trahison de Judas et le CruclAment de J.-C; 
bras dr., la Résurrection de J.-C, TAscension et des Prophètes, par Signol. 
— On a tracé ici en 1743, sur le pavé, une ligne méridienne y qui se pro- 
longe sur un obélisque de marbre blanc indiquant le vrai nord, tandis 
qu^elle correspond au S. à une fenêtre qu^on a bouchée, en y laissant 
seulement une ouverture, par où pénètre un rayon qui tombe sur la ligne 
verticale de Tobélisque 

Chapelles à g. du chœur : 1, le Martyre et le Triomphe de St Jean TEvan- 
géliste, par Olaize; 3, St Charles-Borromée allant en procession pendant 
la peste de Milan et administrant les derniers sacrements à Pie lY, par 
A. Piehon; 3, St Joseph, par Ch. Landelle; 4, St Louis portant un mourant 
pendant la peste et rendant la justice sous le chêne de Vineennes , par 
L. Matout, Au-dessus de la porte latérale, la Mort de la Vierge, par 
E. Bin. — Chap. à dr. : 1, Prédication de St Denis chez les Romains et sa 
Condamnation à mort, de Jobbé -Duval ; 3, St Martin partageuit son manteau 
avec un pauvre et ressuscitant un mort , par V. Mottez ; 3, Ste Geneviève 
secourant Troyes (Champagne) et Miracles opérés par ses reliques, de 
G. Timbal ; 4, Nativité et Présentation de la Vierge, par L. Len^veu. Au- 
dessus de la port« de la sacristie, TAssomption, par E* Bin^ ô*^^ 
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La Vierge de 1» ebapelle du fond, dans une niebe éelairée du haut, 
est de Pajou: la fresque de la coupole, TAssomption, de Lemoine, Les deux 
statues à côté de la sacristie, St Paul et St Jean rEvançéliste , sont de 
Praditr; les Apôtres eontre les piliers de la nef, de Bouekardon. 

La chaire repose uniquement sur les escaliers par lesquels on y monte. 

Pour la mtuique^ St-Sulpice se distingue par ses exécutions en plaln- 
chant et possède un orgue célèbre, par Cliquot, reconstruit par Cavalllé- 
Goll et tenu par M. Wldor, un des premiers organistes de Paris. 

Devant Tëglise, sur la place St^Sulpice, s'élèvê la "béiÏQ fontaine 
St-Sulpice, érigée en 1847 sur les plans de Viaconti. Elle se com- 
pose de trois bassins superposés, et elle est décorée des statues des 
quatre plus grands prédicateurs français : Bossuet (m. 1704), Féne* 
Ion (m. 1716), Massillon (m. 1742) et Fléchier (m. 1710). — Le long 
édifice au S. est le sénUnairt de St-Sulpice, — Sur la même place, 
à ro., la mairie du Vl^ arrondissement (Luxembourg), dont la 
salle des fêtes a un plafond par M. Lévy. 

Jfcta. Si Theure est avancée et qu'on veuille visiter le miuée du Luxem* 
bourg^ prendre à g. du séminaire la rue Pérou , qui y mène directement 
Cv. p. !K4). 

La rue à g. de Téglise , puis la rue de Tournon à dr. mènent de 
St-Sulpice au palais du Luxembourg. 

III. Falait, mafée et Jardin du Luxembourg. 
1* Falaia du Luzemboury. 

Le palaif du Luxembourg (pi. R. 19; IV) où siège maintenant 
le Sénat, a été construit de 1615 à 1620, pour Marie de Uédicis, 
veuve de Henri IV, par Jacques Dehrossey un des meilleurs archi- 
tectes français du commencement du xvii® s. Il occupe remplace- 
ment d'un hôtel de Luxembourg dont il a conservé le nom, malgré 
toutes les dénominations officielles. Des changements considérables 
y ont été faits d'abord à ce palais en 1804, sur les ordres de Kapo- 
léon 1®*^, par Chalgriny et la façade du côté du jardin a été modifiée 
sous Louis-Philippe par A. de Oisors, qui tâcha de copier celle de 
Debrosse, en la re<:onstruisant plus loin dans le jardin, pour agran- 
dir les salles de la chambre des Pairs. La façade du côté de la rue 
de Tournon se compose de trois pavillons reliés par des galeries. Les 
trois étages sont décorés de piliers a bossages. 

Ce palais fut habité par divers princes et princesses jusqu'à la 
Révolution. La Convention en fit une prison , et il devint en 1795 
le palais Directorial, puis, en 1799, le palais du Consulat, jusqu'au 
jour où Bonaparte alla habiter les Tuileries , en février 1800. En- 
suite il fut occupé par le Sénat , par la Chambre des Pairs et de 
nouveau par le Sénat , sous le second empire ; par la préfecture de 
la Seine, après riucendie de l'hôtel de ville, et le Sénat en a repris 
possession en 1879, à la rentrée des Chambres à Paris. 

Le palais est visible , au moins en partie, en dehors des sessions du 
Sénat, tous les jours, sauf le dim., de 9 h. du matin à la chute du jour. 

Les visiteurs traversent la cour et se présentent au bas de Tes- 
calier dans le coin à g. , où ils trouvent un employé chargé de les 
conduire (pourb.). On monte d'abord au premier étage. Les salles 



Luxembourg, PARIS. Mive g. tO. 233 

du oôté g. servent aux oommissions du Sénat. On ne peut que jeter 
un coup d'œil daas la hihlioiMqîJt>ef dont la coupole a de magnifiques 
peintures par Eug. Delacroix, les Lâmbes d'après le Dante. 

La *8aUe des séances est une des parties les plus curieuses du 
palais. On y est aussi admis pendant les sessions , avec une carte 
d'entrée, qu'on obtient, soit par l'entremise d'un sénateur, soit en 
s'adressant par écrit au secrétaire de la questure, soit même, quand 
les délibérations ne sont pas importantes, en se présentant à l'entrée 
du public, qui est alors par le perron du milieu, au fond de la cour. 
Cette salle, éclairée du haut, est formée d'un petit hémicycle, ou 
est le bureau du président, et d^un grand hémicycle, occupé par 
les banes des sénateurs. La tribune est devant le bureau du prési- 
dent. Derrière se trouve une colonnade avec les statues de Turgot, 
d'Aguesseau, THôpital, Colbert, Mole, Malesherbes et Portails. Adr. 
et à g. du bureau, les Pairs offrant la couronne à Philippe le Long 
et les Etats de Tours décernant le titre de Père du peuple à Louis XII, 
peintures par Blondei. Au commencement du grand hémicycle, les 
statues de Charlemagne, par Etex, et de St Louis, par Dumont. 
Autour de cet hémicycle deux étages de tribunes publiques. 

De cette salle., les visiteurs sont conduits dans la galerie des 
bustes j décorée de bustes d'aneiens pairs et sénateurs; puis à la 
buvette , Tanc. salon de Napoléon I^', qui a conservé ses peintures : 
le Chancelier de l'Hôpital remettant les sceaux à Charles IX, Achille 
de Hariay repoussant les propositions du duc de Guise , Charle- 
magne, St Louis , Louis XIV. A côté de la galerie et de la buvette 
est la *8<Ule des pas-perdus , Tanc. salle du Trône. C'est la plus 
remarquable de toutes par sa décoration , dans le style Louis XIY, 
exécutiSe depuis 1856. Les «ujet« des peintures de la voûte sont : 
au milieu , l'Apothéose de Napoléon 1^, par Alaux ; sur les côtés, 
la Paix et la Guerre , par Brune ; aux extrémités , l'Apothéose des 
rois dePrance, par Lehmann. On remarquera aussi la cheminée 
monumentale du milieu. — La grande galerie auparavant occupée 
par le musée du Luxembourg (v. ci-dessous), au premier étage à l'E., 
a un plafond ornée d'un Lever de l'Aurore par Callet, peintre français 
du xvin^ s., et des Douze mois par Jordaens, élèTe de Rubens. 

Au rez-de-chaussée , dans la partie O. , est une petite salle dite 
la ^chambre de Marie de Médicis, décorée de peintures par des 
élèves de Rubens. Les murs sont couverts de glaces et de médail- 
lons attribués à van Thuldeu et van Huden. Le plafond dont le 
sujet principal est l'Apothéose de la reine, est par van Hoeck. — 
La chapelle j du même côté, ne date que de 1844. Elle est aussi 
très richement décorée et l'on y remarque, en face des fenêtres, 
des peintures par Gigoux (inscriptions) ; derrière l'autel, les Vingt- 
quatre vieillards de l'Apocalypse , par Abel de Pujol ; sous l'orgue, 
un groupe d'anges, par Jaley, etc. 

Le Petit -Luxenibou/rg, à côté du palaiçi, à l'Q^rft^ demeure 
maintenant le président du Sénat, a été probablement aussi construit 
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par Marie de Médicis. Son oratoire, qui sabsiste encore et qa'on 
aperçoit de la rne de Yaugirard en se rendant au musée, sert depuis 
1893 au cult« pour la colonie maronite. 

8. Kusé« du Lazemboiirff» 

Le musée du Luxembourg est ouvert i<m» lesjottn^ tauf le lundi et aux 
grandes fêtes, comme celui du Louvre (p. 76) : les dlm. et fêtes de 10 h. à 4 h. ; 
dans la semaine, en hiver (!«' oct.-l«' avril), aussi de 10 à 4; en été, de 
9 à 5. Il n'est pas rare qu'il soit longtemps fermé à la fin de rannée. 

Le *mu8ée du Luxembourg est à g. au delà du Petit-Luxem- 
bourg (v. ci-dessus). Cest une collection d'ouvrage» d*atHste8 vi- 
vants, surtout de peintures et de sculptures. Un usage, du reste 
assez mal observé , veut que les ouvrages figurant au Luxembourg 
soient transférés au Louvre ou envoyés aux musées de province dix 
ans après la mort de leurs auteuns. 

A rentrée, à dr., Orphée endormant Cerbère; à g., Judith, bron- 
zes par Peinte et par Aitelin. Sur les côtés : à dr., le Lion et le rat, 
par P. Victor; i g., un Vautour sur une této de sphinx, par Catn, et 
des Chiens , par Frémitt et Lami, Au fronton , la Gloire distri- 
buant des couronnes aux arts plastiques, par Ctavk* 

Comme il y a des changements fréquents dans les salies et dans 
les numéros, par suite des nouvelles acquisitions, nous en indiquons 
les principales œuvres en suivant l'ordre alphabétique. Cest aussi 
en principe Tordre du catalogue (prix, 7Ô c), mais il commence 
par les peintures. Il y a du reste des inscriptions donnant les noms 
des artistes. 

ScxJLPTUBES. ~ Aitdin, Psyché. — AUar, Mort d'Alceste. — 
Aube, Bailly, bronze. 

Barriai (L.-E.), Jeune flUe de Mégare; Mozart, bronze. — 
Becquet, Ismaël; St Sébastien. — Berteaux(M^), Psyché. — Bon- 
nassieux , la Méditation. — Boucher (Alf,), le Repos. 

Carlh^ la Jeunesse; Abel. — Carrier "BeUeuse (A.-E.), Hébé 
endormie. — Carlier, Gilliatt saisi par la pieuvre. — Cavelier, la Vé- 
rité ; la Mère des Gracques; le Néophyte. — Chapu, Mercure inven- 
tant le caducée; Jeanne d'Arc àDonurémy. — Giatrouise, la Lecture. 
— Christophe , Baiser suprême. — Cordonnier , Jeanne d'Arc. — 
Coutan, Eros. — Crauk, la Jeunesse et l'Amour. — Croisy, le Nid. 

Dampt, St Jean ; le Baiser de l'aïeule. — Degeorge, la Jeunesse 
d'Aristote. — Ddaplanche, Eve après le péché ; la Vierge au lis ; 
l'Aurore. — * Dubois, St Jean enfant, bronze; Narcisse; Chanteur 
florentin du xv® s., bronze. 

*Falguilre^ Tarcisius, martyr chrétien ; Vainqueur au combat de 
coqs, bronze. — Franceschi, la Fortune. — Frémitt, Pan et ouïs. 

J.-L. Qérome, Tanagra, marbre peint. — QuUlaumey Anacréon ; 
les Gracques, bronze. 

Hiolle, Narcisse ; Arion assis sur le dauphin. 

Idrac, Mercure Inventant le caducée ; Salammbô. -> Jnjalhert, 
llippomène. ^^..^«uuy ^^^^.^^ 
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LaTMon, TAge de fer. — Lemaire (H,), le Matin. — L&rtair, 
St Jean, buste. ^ Longepied, l'Immortalité. 

MarceUo, Bianca Oap^o , buste. — UatquesU , Cupidon ; Gar 
latée ; Pwsée et la Gorgone. — Merde, David, bronze; le Souvenir. 

— MiUet (AimeO , Ariane ; Oassandre se mettant sous la protection 
de Pallas. — Moreau^Vatttkier, le Petit buveur. — Moulin , Une 
trouvaille à Pompéi. 

Pêtre, Maréchal, maire de Metz. — Fegnot, «Pro Patria». — 
Puech, la Sirène ; la Muse d'André Gbénier (décapité à la Révolution). 

Rodin, St Jean, bronze ; buste de femme. 

St'Mareeaux (R, de), la Jeunesse du Dante; Génie gardant le 
secte! de la tombe. — Salmson (Jean^Jules), la Dévideuse, bronze. 

— SchcMiewerk, Au matin. '— Boules, l'ËnLèvement d'Iphigénie. 
411, ThoffMLt, Virgile. — Tu^ean, T Aveugle et le Paralytique. 
Sur la terrasse du côté du jardin, une série de bronzes qu'on ne 

peut voir que de loin: Barthélémy, Ghevrier; Charpentier, Impro- 
visateur ; Christophe, la Fatalité; Guitton, le Passant et la colombe ; 
Houssin,F]iiéton ', Laouêt, Chanteur indien ; Maniglier, le Ciseleur; 
Steiner, Berger et Sylvain ; Tournois, Bacchus inventant la comédie. 

La galerie de sculpture renferme aussi, dans 4 vitrines, des 
médailles, des bas-reliefs et des camées, et les murs sont décorés de 
9 tapisseries anciennes des Gobelins, représentant des châteaux de 
l'Etat , une Audience et le Couronnement de Louis XIV. — Il y a 
encore dans la salle suivante, la première des peintures, 3 vitrines, 
avec des objets d'art ; un buste de Oallia en ivoire, or et argent, avec 
des topazes, par le sculpteur Moreau-Va^thier et l'orfèvre FcUize; 
des vases en métal, en porcelaine, en faïence, en grès, etc. 

Peditubes. — Adam (Em,), la Fille du passeur. 

Bail, nature morte. — Barriaa (FéL), les Exilés de Tibère. — 
Bashkirtaifi (Mlle), le Meeting. — Baudry, la Fortune et l'enfant; 
la Vérité ; portr. d'homme. — Binet, Derrière la ferme. — * Bonheur 
(Roêa), Labourage nivernais. -— *Bonnat, portr. du peintre Léon 
Cogniet et du Cardinal Lavigerie; Job. — *Bot^guer€au, Triomphe 
du martyre (Ste Cécile) ; Vierge consolatrice; la Jeunesse et l'Amour. 

— Breton (Em,), la Chute des feuilles. — ^Breton (J,-A.), la Bé- 
nédictlOB des blés ; le Rappel des glaneuses ; la Glaneuse. — Butin, 
Enterrement d'un marin à Villerviile (Calvados). 

*Cabanel, la Naissance de Vénus; portr. d'un architecte. — 
Cahat, paysage. — Caroluè-Duran, la Dame au gant; Lilia. -— 
Carrier -BeUeuse (L.-Rob,), Equipe de bitumiers. — Casin, Ismaël. 

— *Ckaplin, Souvenirs ; p(Hrtr. déjeune flUe. — Chenavard, Divina 
tragedia. — Collin, Floréal. — Comte, Henri III et le duc de Guise 
allant communier, la veille du jour où le duc fut assassiné. — 
Constant (Benj,) , les Derniers rebelles. — Covmon , Caîn. — Cot, 
Mireille. •— ^Courbet, le Ruisfieau du Puits noir. 

Dagnan- Boui>eret , le Pain bénit. — Dantœn (Jo8,-Ed.), Un 
coin d'atelier. — Dawant, Une maîtrise d'enfants: -^'l>étoMway, 



236 Rive g, 10. PABIS. Luxemlxntrg, 

Communion des apôtres; Peste à Rome; Diane. — Demont (Adr.), 
la Nuit, paysage. — Demont'-Bveton, la Plage. — Dagcffe, natures 
mortes. — *DttaUU, le Béve; Sortie de la garnison de Huningue 
(181Ô), admirable de perspective. — Duezy St Guthbert, triptyque. 

— DufouTj Vue d'Avignon. — Dwpté (Jule$) , le Matin et le Soir. 

Edtlfeltj Service divin au bord de la mer. 
Falguièft^ Eventail et poignard. — Fantin-Latour, TAtelier du 
peintre Manet. -— ^Peyen-Perrin, Pêcheuses d'huîtres de Cancale. 

— Flameng, marine. -^ Fouace, natures mortes. ~ Françai$, la 
Fin de l'hiver ; Baphnis et Ghloé. — Friant, la Toussaint. 

Qaillard, portr. de Mgr de Ségur (aveugle). *♦ ^George»-' Ber- 
trand, Patrie. — Qérôme, Combat deeoqs. — Oervex, Satyre jouant 
avec une bacchante ; Un juri. — Qiacomotti, l'Enlèvement d'Amy- 
mone. — Qigiyux, portr. du lieutenant général Dwernicki et de 
Ch. Fourier. — Gilbert, Un repriseur de tapisseries (pastel). — 
Glaize (F.-F. Léon), Une conjuration aux premiers temps de Rome. 

— GuiUaumet, Laghouat ; la Séguia ; le Désert. — GuiUemet, Bercy 
en décembre. — GuUlou, Arrivée du Pardon de Ste*Anne. 

Hanoteau, la Mare et les Grenouilles, paysages. — Hearpignies, 
paysages ; Lever de lune. — Hébert, la Malaria, le Baiser de Judas ; 
les CervaroUes (Ëtats-Romains). — Henner, la Chaste Suzanne; le 
Bon Samaritain ; Naïade. — Herpin , Paris vu du pont des Sts- 
Pères, le soir. — Humbert, la Vierge, l'Enfant et St Jean. 

Isabey, Embarquement de Ruyter et William de Witt. 

Jacomin, Vue de la forêt de St*0ermaln. 

La Boulaye, Au sermon, dans la Bresse. — Lansyer, Environs 
de Menton. ~ *Lauren8 (J.-P,), Excommunication de Robert le 
Pieux; Délivrance des Emmurés de Carcassonne. — *Lefebvre 
(Jules) , la Vérité. — Lenepveu , les Martyrs aux catacombes. -— 
Lerolle, Dans la campagne. — Leroux (Hector) , le Columbarium ; 
Herculanum. — Xevf/ (Etn.) , la «Meta Sudans» , anc. fontaine de 
Rome. — Lévy (H,), Sarpédon (son corps apporté à Jupiter). — 
*Lhermitte, la Paye des moissonneurs. 

Maignan, l'Apothéose de Carpeaux. — ^Meieaonier, Napo- 
léon III â Solférino ; l'Attente, paysage et études. — Merdé (Ant.), 
Vénus. — Montenard, le Transport la Conèze quittant Toulon. •- 
*Moreau (G.), Orphée. — Marot (A.;, Rezonville. — Moster, le 
Retour. 

Neuville (A, de), le Parlementaire , gouache ; le Bourget et Com- 
bat dans une rue, esquisses. 

PeWet, le St- Viatique, en Bourgogne. — Protaie, Bataillon 
carré (1815). 

Rapin, paysage d'automne. — Renard , Un baptême. — Ribot, 
St Sébastien , le Bon Samaritain ; Jésus et les docteurs. — Robert" 
Fleur y (Jo8,'Nic.), le Colloque de Poissy, devant Cath. de Médids 
et Charles IX (1561) ; Galilée devant le St-Offlce ; Ohrietophe Colomb 
à son retour d'Amérique. — *Robert"Fleury (Tony), les Vieilles de 
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la place NaTone (Rome); le Dernier Jour de Corinthe. — Roll, En 
«Tant; En Normandie. — Rousseau (Phil.), le Rat retiré du monde ; 
Cigognes faisant la sieste ; Chevreau broutant des fleurs. 

Stdmson (Hugo), A Scanie, en Suède. — Sautcd, la Veille d^nne 
exécution capitale (Rome). — Simonnet, Ville-d'Avray l'hiver. — 
Sylvestre, Locuste essayant le poison préparé pour Brltannicus. 

Tiissaert, Une famille malheureuse. — ThiHon, Moïse exposé 
SUT le Nil. — Tissot, Faust et Marguerite. 

VoUon, Curiosités ; Poissons de mer. — Vuillefroy (F. de) , le 
Retour du troupeau. 

Weertê, Mort de Jos. Bara. — Wencker, Artémis. 

Yon, le Pont Valentré, à Cahors. 

Ziem, Vues de Venise. — Zuher, le HoUandsch Diep. 

8. Jaxdin du Luxembourg. 
Le *jardin du Luxembourg^, ouvert du matin au soir , jusqu'à 

10 et 11 h. en été, est un des plus beaux de Paris. En été, il y a 
musique militaire sous les arbres du côté du Panthéon, comme aux 
Tuileries et au Palais-Royal, les dira., mardi et vendr. de 4 h. à 
5 h. ou de 5 à 6 (v. p. 31). 

Près de la grille du côté du théâtre de l'Odéon (p. 28), à g., un 
Bacchus , par Crauk; puis Adam et sa famille par Oarraud; der- 
rière, le httste de Th, de Banville (1823-91), poète, par J.Roulleau. 

Du même côté, la belle *fontainx de IklÉDicis, construite par 
Debrosse» Trois niches à stalactites , entre des colonnes doriques, 
sont garnies de sculptures par Ottin, parmi lesquelles on remarque 
surtout le groupe du milieu, Polyphème surprenant Acis et Galatée. 

11 y a derrière une fontaine de Léda, rapportée d'autre part. 

Au centre du jardin , devant le palais , s'étend un parterre , en- 
touré de talus a balustrades et au milieu duquel est un bassin oc- 
togone* Les statues sont des copies ou des originaux: à g., Marius 
sur les raines de Carthage, par V. Vilain; Vulcain, par Bridan 
père ; de l'autre côté du bassin, Arohid^mas s' apprêtant à lancer le 
disque, par Lemaire, etc.. — Le bâtiment à coupole en face de l'ave- 
nue partant du bassin est l'Observatoire (p. 260). A g. du jardin, 
l'Ecole des mines (p. 2ô9). 

Sur les terrasses qui entourent le parterre , 20 statues modernes 
de femmes célèbres de l'histoire de France, dont la raideur sied peu 
à un jardin. Les plus remarquables sont Clémence Isaure, par 
Preault, et Mlle de Montpensier, par Demâsmay, vers l'extrémité, 
à g. (inscriptions). Un peu plus loin, (Edipe à Colonne, par J. 
Hugues, Parmi les autres statues de ce côté, nous mentionnerons en- 
core : près d'ici, le Marchand de Masques, bronze par Asiruc ; près 
de la rue de Médicis, un faune dansant, bronze par Lequesne, 

Des statues et des groupes modernes, en marbre et en bronze 
sont également dispensés dans les parterres du côté O. ; par ex., à 
partir de la grille: Un Lion v^iiAqueuf d'une autruche, bronze pat 
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Caïn; des Oeifs, bronze par Leduc f Roland furieux, bronze par Du- 
seigneur; deux Lutteurs, bronze par Ottm; du côté du palais, £u8t. 
Lesueur, par Husson; les Joies de la famille, par DaiUon^ Beth* 
sabée, par Moreau-Vauthier; un Faune jouant avee une pantbère, 
par Cailla, etc. Sur la terrasse du musée, des statues qui en font 
partie (p. 235) , et en faee , le Travail, par Qautherin» Derrière le 
musée: la Sculpture, par A. Millet; la Peinture, par Franceschi; 
Après le combat, par Levasseur, et Au but, par A, Boucher. Plus loin, 
le monumtr^t d'Eug. Delacroix, le peintre (179S-1863), par Dalou, 
une fontaine avec un buste et des statues en bronze , le Temps qui 
apporte la gloire a l'artiste et le Génie des arts qui l'applaudit. 

A peu de distance dans la rue de Yaugirard, à dr., n^ 70, se trouve 
St-Joseph-des-Carmes^ Tanc. ebapelle du couvent fameux par les massacres de 
septembre 1792 et dont la crypte , ouverte le vendredi,, renferme des traces 
de ces massacres et les ossements des victimes. Les bâtiments voisins sont 
occupés par V Institut ca^A^M^iM^ aorte d'université libre créée en 1875. 

Panthéon^ Sorbotme^ musée de Cluny, etc.» v. p. 219, 217 et 209 i Observa- 
toiref cimetière du Montparnasse^ parc Montsouris^ etc., p. 263 et suivantes. 



11. Jardin des Plantes et Oobelins. 

I. D« LouTre au Jardin des FlaotM. 
Le samedi y il est possible de visiter en même temps le Jardin des 
Plantes, avec ses galeries' et les Gobelins, mais les Gobelins fermant à 3 h.,, 
on devra se bâter pour y aller ou interrompre la visite du jardin. Le mer- 
credi^ on ne pourrait pas voir les galeries du Muséum ; elles sont au con- 
traire publiques le di»nancbe et le Jettdi et encore visibles le mMrdi et le 
vendredi, tandis que les Gobelins sont fermés. On pourra du reste les 
rattacher les Gobelins au 13^ itinéraire. — Déjeuner de bonne heure, avant 
le départ , au petit eafé-rest. à rentrée du Jardin des Plantes ou au café 
en face de la gare (p. il). *- Voitures directes pour les Gobelins, v. p. 244. 

Le Jardin des Plantes étant assez éloigné du centre de la Tille, 
nous prenons pour nous y rendre un bateàu^&mnièus (v. p. 17). Les 
stations les plus rapprochées du Louvre sont , sar la rive dr. , au 
pont des Arts (p. 223) et au pont Royal (p. 246)^, sur la rive g., au 
pont du Carrousel. Le p&nt du Cctrrousel, ancien pont des Sis- 
Pères, est un des plus élégants de Paris. Il a été construit de 1832 
à 1834, par Polonceau, d'après un système qui porte son nom. Ses 
3 arches en fonte ont plus de 47 m. d'ouverture, il est orné de 
statue» colossales en pierre : TAbondanee et l'Industrie, sur la rive 
dr. ; la Seine et la Ville de Paris, sur la rive gauche. 

Le trajet en bateau nous permet de- revoir divers édifices. Ce 
sont d'abord, à g., le Louvre et la tour de St-Germain-l'Auxerrois 
(p. 52) j à dr., l'Institut (p. 223); puis la Monnaie (p. 224), le Pont- 
Neuf, avec la statue de Henri IV (p. 203) ; le palais de justice (p. 200), 
le tribunal de commerce (p. 203) et le pont au Change (p. 54) ; à g., 
la place du Châtelet, avec sa fontaine et see deux théâtres (p. 53), 
et la tour St- Jacques (p. 52); à dr., l'Hôtel-Dieu (p. 204) et Notre- 
Dame (p. 205) ; à g., l'hôtel de ville (p. M), St^Gervais (p. 58) et au 
loin le dôme de Sl^Paul (p. 50) et la colonne de Juillet^^.^). On 
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passe ensuite entre la Cité, à dr., et File St-Lonis (p. 207), à g., ainsi 
que sons le pont du même nom. A dr., la Morgue (p. 207). Plus 
loin , le pont de la Tournelle^ le pont Sully (p. 61) et le monument 
de Barye (p. 61). A dr., la halle aux vins et le Jardin des Plantes. 
La station est au pont d'Auaterlitz, reconstruit en 1855 et élargi 
en 1884-85, maintenant un des plus importants de Paris. 

C*e8t encore plu» de ee eôté qu*eii aval qu*on peut se faire une idée 
de Timportanee du eomaieree de Paris par les voi«8 navigables, déjà 
mentionné àpropos du port de la Villette (p. 186). On compte maintenant 
plus de 18000 bateaux marchands et radeaux arrivant et repartant par la 
Seine en amont et près de 29000 en avaL Sans doute ces bateaux sont jus- 
qu'à présent d*nn assea faible tonnage , mais le total des arrivages et des 
expéditions n^en est pas moins de près de S millions de tonnes ou env. 
6 millions V2 a^ee ceux du canal de TOurcq, d'où il résulte que Paris est 
encore le premier port marchand de France, le mouvement total n'atteignant 
pas 5 millions à 11 arsellle et la moitié au Havre. Les marchandises trans- 
portées par voie d'eau à Paris sont surtout les suivantes : bois, matériaux de 
construction, fourrages, engrais, graines, farines, liquides et bouille. Près 
du Jardin des Plantes, rive g., devant la halle avx vins (p. 344), est l'un des 
deux quais de débarquement pour les vins : l'autre est à Bercy (p. 276). 

n. Jardin des Plantes. 

Le *Jardin des Plantes ou Muséum d'hiatoire naiureUe, dans la 
partie £. de la rive gauche (pi. G. et R. 22~2Ô; F), réunit presque 
tout ce qui concerne l'histoire naturelle : plantes et animaux vivants, 
collections ) lahoratoire, bihliothèqtte, etc. Des savants d'une cé- 
lébrité européenne y ont enseigné et y enseignent toujours. Un am- 
phithéâtre, qui peut contenir environ 1200 auditeurs, y sert à des 
rcmf s d'histoire naturelle que tout le monde peut fréquenter. 

Projeté dès 1626 , ce jardin fut fondé en 1635 par Guy de La- 
brosse, un des premiers botanistes de son temps, et ne fut d'abord 
en e£fet qu'un «jardin des plantes». Il fut confié en 1732 i Buffon, 
qui le transforma et y organisa des collections d'histoire naturelle. 
A Buffon succéda Bern. de St-^ Pierre, qui y transféra, en 1793, les 
animaux des ménageries royales de Versailles, etc. De nos jours, le 
Muséum a été dirigé par Chevreul (1786-1889), puis par E, Frémy 
(1814-1894). 

Le Jardin des Plantes proprement dit eet ouvert toute la journée; mais 
il n'en est pas de même de la ménagerie, des galeries, des serres et de 
la bibUothèque. — La tnénagerie est publique tous les jours de 11 h. jus- 
qu'à 4 h. en hiver et jusqu'à 6 h. en été, c.-à-d. du l^** mars an SI oct., 
et même jusqu'à ë h. le dim., du 1^' arril au 1^' septembre. Les galerie» 
de» animaux vivant» sont publiques le jeudi de 1 h. à 5 b. en été et 4 h. en 
hiver, quand les animaux ne sont pas exposés au dehors, et visibles de 
même les anttes jours sur présentation ae billets qu'il faut demander à 
l'administraticm (p. 340). — Les galerie» d^hittoire naturelle sont ouvertes 
an publie les jeudi et dim. de 11 h. à 4 h. et visibles aussi les mardi, vendr. 
et sam. avec un billet d'entrée. — La galerie de palé&ntologie n'est visible 
jusqu'à présent qu'avec un billet, le mardi, de 1 h. à 4 h. — Les eerre» sont 
aussi visibles avec un billet, les mardi, vendr. et sam. aux mêmes heures, 
mais la grande terre est publique tous les jours également de 1 b. à 4 h., saut 
les lundi et samedi. — La bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés 
de 10 h. à 4 h. Vacances en sept, et pendant 16 jours à Pâques. — En somme, 
on peut tout voir le nuÊrdi avee les billets qui se délivrent sans difficulté 
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aux étrangers à radministration , chacun valable pour 5 personnes. Le 
dimanche^ la ménagerie et les galeries d'histoire naturelle sont publiques. 

Le Jardin des Plantes (v. le plan ci-joint), qui a plus de 30 hect. de 
superficie, se divise en deux parties bien distinctes: le jardin bo- 
tanique, qui commence à l'entrée principale, place Valhubert, et 
s'étend jusqu'aux galeries de zoologie, à l'autre extrémité, et la 
ménagerie, à dr. de là, et qui se termine par le Labyrinthe, petite 
colline d'env. 2ô m. de hauteur. Nous commencerons notre descrip- 
tion par la seconde partie, qui est la plus fréquentée ; il sera facile 
de s'orienter avec le plan. Il y a à peu près partout des étiquettes, 
mais c'est surtout ici qu'il est regrettable que les belles choses aient 
des noms baroques et que souvent on ne mette pas, pour le peuple, 
le nom rulgaire à côté du nom scientifique. 

Ménagerie. — En entrant du côté du quai, on se rendra d'abord 
aux loges (21) des animaux féroces. Entrée les jours où les ani- 
maux ne sont pas exposés, v. ci-dessus. Les enceintes environnantes 
sont occupées par les animaux paisibles, parmi lesquels il y a sur- 
tout beaucoup d'antilopes , de cerfs et autres animaux de ce genre. 
Un peu au delà des animaux féroces, à dr., le palais des singes, tou- 
jours entouré de monde, lorsqu'ils sont dehors. — Puis encore beau- 
coup d'animaux paisibles et plus loin , à g., la rotonde des grands 
animaux : éléphants, hippopotame, chameaux, rhinocéros, etc. Les 
curieux ne manquent pas non plus à cet endroit , et l'appétit des 
éléphants lasse toujours la générosité de leurs admirateurs. — La 
foule se porte encore vers la fosse aux ours, à quelques pas de là, 
du côté du jardin botanique. — Derrière la rotonde, la grande vo- 
lière ; plus loin au N., les cages des oiseaux de proie, une jolie fai- 
sanderie, le pavillon des reptiles, qui mérite particulièrement une 
visite, et, à côté, le bassin des croeodUes. — En allant de là vers le S., 
on volt les autres oiseaux, on passe à dr. à la galerie d'anatoroie (v. 
ci-dessous) et à g. au bassin des otaries ou lions de mer, qu'il est 
curieux de voir manger (à 3 h.). — Derrière est Vorangerie^ visible 
seulement avec un billet, comme les serres non publiques (v. 
p. 239). Puis vient V amphithéâtre , à dr. duquel est la modeste 
maison de Cuvier, et plus loin V administration, où se délivrent les 
billets pour la ménagerie , les galeries , etc. , les jours où elles ne 
sont pas publiques (v. p. 239). 

Le Labyrinthe, la petite colline dans l'angle N.-O. du jardin, 
est planté de haies taillées avec soin, entre lesquelles s'entrelacent 
et se croisent des sentiers. Cette colline, qui s'est peu à peu formée 
des immondices du quartier voisin, est surmontée d'un petit pa- 
villon en bronze, dit la Oloriette, d'où l'on a une vue assez étendue. 
Sur le versant de la colline , du côté de la ménagerie , un superbe 
ctdre du Liban (pi. 4), le premier qui ait été planté en France, en 
1735, par Bem. de Jussieu. Plus haut, une colonne de granit tron- 
quée (pi. 5), le tombeau de Daubenton (m. 1799), célèbre naturaliste 
et ancien directeur du Jardin des Plantes. 

Dans l'angle derrière le J..abyrintbe se trouve une porte donnant sur 
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U rue Linné. Là s^ëlève la/onfan'utf Cuvier^ de 1840, sur lei dessins de 
Vigoureux, avec une statue de la Nature assise sur un lion. 

De l'autre côté du Labyrinthe, les serres tempérées et les serre» 
chaudes (visite, v. p. 239). 

Oalerief . — Les galeries d'histoire naturelle du Jardin des Plantes 
de Paris sont les plus riches qui existent ; mais certaines parties 
attendent encore une meilleure installation. Entrées, v. p. 239. 

Galesies d'anatomie gompabée, d^amthbopolooie et de palé- 
ONTOLOOIE, dans de vieux bâtiments à dr. en venant dç la ménagerie, 
un peu avant Tamphithéitre, plus tard dans ceux qui se construisent 
de l'autre coté du jardin. — La galerie d'anàtomie comparée^ fondée 
par Cuvier, occupe 3 salles au rez-de-chaussée et il au 1^' étage. 

Rez-de-chaussée. A l'entrée , le corps d'une baleine avec tous 
ses fanons. 1'*^ et 2^ salles à dr., squelettes de grands poissons et 
d'amphibies. L'autre salle , du côté opposé, par où l'on sort, est 
consacrée aux squelettes des grands quadrupèdes. — Les 11 salles 
du 1^' étage (tourner à g. dans la 2^ contiennent des squelettes et 
des préparations anatomiques de toute sorte, dans de l'esprit de vin 
ou en cire. Escalier à l'extrémité, v. ci-dessous. 

La galerie d'anthropologie remplit le reste du premier étage, 
composé de 13 salles. On y voit une collection ethnologique où 
toutes les variétés de l'espèce humaine sont représentées par des 
spécimens fort curieux: squelettes, crânes, moulages, portraits, 
bustes, etc. , même des momies et des fossiles. La dernière salle 
communique par un corridor avec la 2® de l'autre côté du 1^ étage, 
qu'il faut retraverser jusqu'à la 11® salle, pour descendre à g. à la 
salle du rez-de-chaussée où est la sortie. 

Dans la cour qu'entourent les bâtiments où sont ces deux gale- 
ries, la galerie de paléontologie, qui comprend surtout des squelettes 
de grands animaux fossiles tels que : mégathérium , éléphant méri- 
dional (gigantesque), dinornis, glyptodon, cerfs d'Irlande, tortues 
colossales, mastodon, ours des cavernes, etc. Le «palsotherium 
magnum», au mur à la sortie, est le seul qu'on possède. 

*Gai.ebie8 de zooLoaiE, dans le bâtiment neuf au fond du jardin 
botanique , un palais dont la façade est décorée d'une statue de la 
Science, par E. Guillaume, et de médaillons de savants naturalistes. 
On y entre du côté droit. Le rez-de-chaussée comprend une galerie 
sur le devant et un hall central de 55 m. de long sur 26 de large, 
avec des bas côtés de 8 m. de large qui en font le tour. Des escaliers 
à chaque extrémité de la galerie du côté de la façade donnent accès 
à deux étages au-dessus de cette galerie et des bas côtés du hall, et 
il y a un troisième étage sur le devant. 

Bes-de-obauBsée, mammi/èreSy reptiles et poitsons. — i^^ oalbrie, à g. : 
dans la première vitrine du milieu, dans celles de dr. et une partie de 
eelles de g. , une très riche collection de quadrumanes^^ depuis le gorille, 
le ehimpanzé et l'orang-outang, jusqu'aux plus petits singes; ensuite des 
carnassiers^ lions, tigres, léopards, panthères, quantité d'autres félins, etc. 

Hall central, grands mammifères: girafes, élépbsint^, hippopotames, 
rhinocéros, chameaux, bœufs, etc. s squelettes d'én'orme^ cétacés. — Pour- 

Bttdeker. Paris. 11« édit. 16 
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TOUS. Moitié du eôté du jardin et petites salles aux extrémités, mam- 
mi/èreSy de tous genres, les plus remarquables dans les vitrines du milieu. 
Moitié du côté opposé, poissons y collection également très complète, les 
poissons desséchés dans les vitrines du milieu, les préparations a Talcool 
dans celles qui sont le long des murs. 

I®^ étage, où nous montons par Tescalier au bout de la U® galerie: 
oiseaux y reptiles ^ batraciens ^ mollusques et zoophyies. — Vestibule: échan- 
tillons d'huîtres perlières et de perles, etc. — Galbsib du côté du jardin, 
les plus beaux *oiseauz de la collection, qui est très riche. Au milieu, 
d'abord les plus petits et les plus admirables pour le plumage, oiseaux- 
mouches, paradisiers, superbes, sifflets, épimaques, hausse-cols, magni- 
fiques, manucodes, perruches, etc. ^ puis des oiseaux de proie. Sur les 
côtés, les grimpeurs (perroquets, etc.) et encore des oiseaux de proie, 
des oiseaux nocturnes. — Poubtodb bu hall. Du côté de la galerie pré- 
cédente, suite des oiseaux: palmipèdes, écbassiers, gallinacés. Du côté 
intérieur dans cette galerie et les suiv., les moUusques (coquillages) et les 
zoophftes. Galerie transversale du côté des serres, encore des mammi- 
fères. Salle voisine, collection d'oiseaux d'Europe donnée au musée, que 
des étiquettes en langue vulgaire rendent plus instructive. Suite de la 
galerie, toujotirs des mammifères et une collection de nids d^oiseaux. Autre 
galerie longitudinale: reptiles ou crocodiles, tortues, serpents, etc.; am- 
phibies, batraciens. 

S^étafe: insectes^ crustacés, etc.; suite des moUusques et toophfteSy des- 
séchés, dans l'alcool ou à Tétat fossile \ riche collection de papillons, beaux 
échantillons de cocons ; comme curiosité, deux gros nids de termites (four- 
mis blanches); beaucoup d'étoiles de mer. 

8® étag». du côté du jardin, suite; curieuse collection de nids d*insectes , 
tels que guêpes, frelons, myrapetra, araignées, termites, et des spécimens 
de degàU des insectes sur les végétaux, dans le bois, dans les livres et 
même dans les métaux ; cocons de vers à soie ; ruches ; beaux spécimens de 
crustacés, crabes, langoustes, homards, araignées mygales, limules et squilles. 

Galesie de oéolooie et de minébalogie , dans le long biti- 
ment à côté des galeries de zoologie, où sont aussi celle de botanique 
et la bibliothèque. — A rentrée, des échantillons de dimensions 
exceptionnelles. — Le vestibule contient la collection du célèbre 
minéralogiste Haûy (1743-1822) , qui lui coûta 40 ans de travaux. 
Aux murs de cette pièce et des extrémités de la galerie voisine, des 
peintures par Biard, représentant des scènes des régions arctiques, 
des phénomènes et des curiosités de la nature. 

La galerief k g., a 100 m. de long et est divisée en trois parties 
dans le sens de la longueur, les parties latérales plus élevées que 
celle du milieu. Les petits meubles contiennent des échantillons 
hors série. — La géologie y a 4 collections di£férentes : collection 
systématique des terrains, dans 332 vitrines, d'abord dans le bas, au 
milieu, de dr. à g., puis dans le haut, aussi de dr. à g.; collection 
spécifique des roches et collection paléontologique ou des fossiles, 
dans le reste des vitrines du hautj collection géographique, dans 
les tiroirs. — La minéralogie est répartie dans le bas autour de la 
galerie. Elle est classée de façon à permettre Tétude de la composi- 
tion des minéraux et des usages qu'on en peut faire. Au commen- 
cement à dr. et plus loin , des collections de pierres précieuses. Il 
y a aussi du côté dr. une collection géologique usuelle, une collec- 
tion agronomique, etc. ■— Au milieu de la galerie, des statues de 
Cuvier, par David d'Angers, et de Batiy^ par Brion^ Là^aijssi une 
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importante collection de météorites, Tun d'eux , à g. , pesant 780 
kilos, et d'autres curiosités. 

Galebie de botanique, à la suite de la précédente, d'où l'on y 
entre. Une partie seulement des collections est publique. Le vesti- 
bule est décoré d'une statue d'A. de Jussieu, par Legendre-Héral, et 
contient de curieux spécimens de plantes exotiques: dattier, pal- 
miers, bambous, canne à sucre, fougères arborescentes, etc. 

La galerie comprend surtout des collections de fruits conservés 
ou imités, de fruits exotiques modelés par Robillard d'Angelle ; des 
imitations de toutes sortes de champignons, chefs-d'œuvre de Pin- 
son, et une collection de végétaux fossiles, dans les vitrines sur les 
côtés. — Il y a à l'étage supérieur des salles contenant les herbiers; 
elles ne sont ouvertes que pour l'étude. La collection s'est enrichie 
depuis 1885 de l'herbier de Lamarck, racheté à l'université deRostock. 

La BiBLioTHÈQXTB occupc eucore une partie du même bâtiment, 
du côté des galeries de zoologie. Elle compte env. 80 000 volumes 
et elle comprend une précieuse collection de manuscrits, de dessins 
et notamment de peintures sur vélin, représentant des animaux^ des 
fleurs et des fruits, plus de 600 num. ou 100 vol. in-folio. 

Jardin botanique. — De belles allées d'arbres divisent ce jar- 
din en parterres réguliers. Il n'est pas inutile de rappeler , au- 
jourd'hui où l'on passe à côté avec indifférence , que la plupart des 
arbres qui font l'ornement de nos promenades ont été introduits et 
naturalisés dans nos pays par le Jardin des Plantes, et c'est encore le 
cas pour un plus grand nombre de plantes et de fleurs. Du côté 
de la ménagerie se trouve V Ecole de botanique, maintenant ouverte 
tous les jours, excepté les dim. et fêtes, de 6 h. à 11 h. du matin et 
de 1 h. à 6 h. du soir. Des étiquettes de diverses couleurs servent 
à indiquer les classes (rouges), les familles (jaunes), les genres et les 
espèces des plantes. Ces dernières sont marquées de bandes aussi 
de diverses couleurs, pour en désigner les usages : rouge , si elles 
servent en médecine ; verte, si elles sont alimentaires *, bleue, quand 
on les emploie dans les arts ; jaune, si ce sont des plantes d'ornement 
et noires si elles sont vénéneuses. 

Près du quai sont les plantes aquatiques. Puis , en remontant 
le jardin, comme l'indique notre plan: les plantes alimentaires et 
industrielles, lea plantes médicinales , un parterre de fleurs, les 
pla,ntes annuelles et les plantes vivaces d'ornement. Devant les ga- 
leries botanique et de minéralogie, des plantes indigènes (fleurs de 
parterre). Le jardin a ses pépinières derrière les mêmes galeries, de 
l'autre côté de la rue de Buffon ; elles ne sont pas publiques. Ensuite, 
dans le jardin même, en revenant, V Ecole des arbrisseaux d'ornement, 
où se voit, près des galeries , le premier acacia introduit en France 
par Jean Robin («robinia pseudacacia»), en 1601 , et planté ici en 
1636. Plus loin, VEcole des poiriers ou des arbres à pépins, etc., et 
les nouvelles galeries d'anatomie comparée , d* anthropologie et de 
paléontologie, en construction depuis 1893. ^yu^^uuy ^^^^^.^^ 

16* 
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Au K. du jardin se trouve la h*ll« auz vins (pi. B. 22, F), qui n'a 
rien de bien curieux; à TO., ou derrière le {ardin, Vhâpital de ta Piiii 
(716 lits) et la maison (Tarrit de Ste- Pélagie ^ connue comme prison de 
journalistes. 

III. Du Jardin des Plantes anz Gobelins. 

Les Gobelins sont à env. lÔOO m. au S. de la place Valhubert 
(tramways, v. l'appendice). Nous prenons d*abord pour nous y 
rendre , entre le jardin et la gare d*Orleans (p. 19) , le boul. de 
l'Hôpital, ainsi nommé du vaste hospice de la Salpêtrière, qui s'y 
trouve un peu plus haut à g. Commencée par Louis XIII pour servir 
d'arsenal , la Salpêtrière fut transformée plus tard en hospice de la 
vieillesse pour les femmes âgées ou folles, et elle comprend encore 
un service de clinique des maladies nerveuses. Il y a 45 corps de 
bâtiment, comptant 4682 fenêtres. Sur le devant, la statue du docteur 
Pinel (1745-1826), le bienfaiteur des aliénés, bronze par Lud. 
Durand. Dans le grand amphithéâtre des cours se voit un beau 
tableau de Robert- Fleury, le Docteur Pinel délivrant des folles des 
instruments de torture avec lesquels on les martyrisait. 

Nous prenons ensuite à dr. le boul. 8t-Marcel, qui passe à g. au 
marche aux chevaux, puis devant une statue de Jeanne d'Arc, en 
bronze, par Chatrousse. Enfin nous tournons à g. dans Vavenu^e des 
Oobelins, où se trouve la manufacture, un peu plus haut à dr., n°42. 

Nota. Pour se rendre directement aux Gobelins, il y a les omnibus 
de la gare du Nord au boul. St-Marcel (K)^ de la place de la République 
àMontsouris (U) et des halles à la porte d'Ivry (TQ)^ ainsi que les tram- 
ways du Chatelet à Vitry et de Montparnasse à la Bastille. 

Les Oobelins (pi. G. 23) sont la manufacture de l'Etat où se font 
les fameuses tapisseries de ce nom. On y voit de plus une intéres- 
sante collection de leurs anciens produits. Les bâtiments n'ont 
absolument rien de remarquable. La manufacture et son musée 
sont publics les mercr. et sam. de 1 h. à 3 h. 

La fondation de cette manufacture est due à Jean Gobelin^ qui établit 
en 14S0 une teinturerie sur les bords de la Bièvre^ la petite rivière qui 
traverse ce quartier et aboutit dans un égout collecteur derrière le Jardin 
des Plantes. Son successeur joignit à la teinturerie une manufacture de 
tapisseries, qui acquit une telle réputation que Colbert Tacheta en 1662 
et continua la fabrication pour le compte du gouvernement. On a encore 
rehaussé la valeur des tapisseries en ne les faisant pas entrer dans le 
commerce, en ne les employant qu'à décorer les habitations des chefs de 
l'Etat et des édifices publics et comme cadeaux pour les souverains 
étrangers, de grands personnages, des ambassadeurs, etc. On a de plus 
réuni aux Gobelins, en 1826, la manufacture de tapis de la Savonnerie^ 
fondée par Marie de Médicis en 1604, dans une ancienne savonnerie. 

Le métier à tisser des Gobelins ressemble fort au métier ordi- 
naire. La petite partie du tableau dont l'artiste s'occupe pour le 
moment est dessinée au crayon noir sur la trame. L'original est 
placé derrière lui , et lui - même est derrière la trame , c'est-à-dire 
qu'il n'a devant lui que l'envers de la tapisserie. Ce qui constitue 
la principale difficulté de ce travail si délicat , c'est le choix des 
nuances dans les laines qui remplissent sa corbeille, chaque teinte 
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se composant de 24 tons qui diffèrent fort peu Tun de l'autre. Un 
coup d'oeil exercé et une patience à toute épreuve sont les princi- 
pales qualités nécessaires à ces artistes , dont les plus adroits font 
au plus 30 à 35 centim. carrés de tapisserie par jour. L'exécution 
d'un tableau d'une certaine dimension exige cinq et même dix 
années , de sorte qu'on ne doit pas s'étonner d'en yoir estimés de 
ÔO 000 à 150 000 fr. Ce n'est généralement qu'une copie de tableau, 
mais néanmoins un chef-d'œuvre , comparable à une bonne traduc- 
tion. Les personnes qui n'auront encore vu que de vieilles tapisseries 
des Gobelins, toutes passées et froncées, seront étonnées de la viva- 
cité et de l'habile dégradation des couleurs dans celles qu'elles ver- 
ront sur les métiers , tableaux charmants où l'œil n'est pas même 
contrarié par le brillant du vernis. On n'emploie plus guère que la 
laine à leur confection, ses couleurs étant les plus solides; on se sert 
seulement de soie dans les fleurs et les fruits, et pour rendre le bril- 
lant des métaux. — Les tapis dits de la Savonnerie diffèrent surtout 
des précédents en ce que le tissu est velouté ou formé d'une suite 
de points de laine noués et coupés l'un après l'autre. Les artistes 
qui les font sont assis devant leur modèle et leur travail. 

La visite commence par le musée , à g. Il y a des inscriptions. 

Xiuéa. — U^ 8ALLB. De dr. à g. : le Passage du pont Molle, modèle 
de Raphaël; Sacrifice d'Abraham, de 8im. Vouet; le Sacrifice de Lystra, de 
Raphaël ; Joueurs de tiquet , pièce de la tenture de Gombaut et Haeë, du 
zyii^ s. ^ Danse de nymphes, de Raphaël; rAutomne, de Lebrun; Triomphe 
de Pallas, de N. Coypel; le Repas de Sypbax, de /. Romain; le Mariage 
d'Alexandre et de Campaspe, de Raphaël; le Château de Blois et Louis XIV 
visitant les Gobelins, de Lebrun; Elie montant au ciel, de Sim. Vouet; un 
Terme, de Lebrun. 

II® SÀLLB. A dr., les Flamands demandant la paix à Clovis, tenture 
de Bruxelles, du xtii® s. A g., le Limier, d*OiMfry. — Dans le fond , les 
Taureaux et Combat d'animaux, de Fr. DeaporU». 

m® SALLK, à g. de la précédente, tapisseries des xyi^-xyiii® s., de di- 
verses origines : à dr., le Sanglier de Calydon ; le Baiser de Judas, du xvi^ s. ; 
ridole, du XVI® s. (Flandres) \ Louis XI faisant lever le siège de DÔle (1477), 
tapisserie de Bruges •, les Bois mages, du xvi® s. (Allemagne f) ; le Miracle 
du Landit, du xv® s. (Flandres) ; la Salutation Angélique, le Christ mort 
et TAdoration des mages, des xv® etxvi® s. (Flandres). Au-dessus du Christ, 
au milieu de la salle et à la porte, de magnifiques tapis persans anciens. 
A Tautre mur, 4 vieilles tapisseries flamandes d'après Raphaël: Elymas 
frappé de cécité, la Guérison du paralytique, la Mort d'Ananie et (plus 
loin) le Sacrifice de Lystra. Enfin la Mort de Joab, dM. du Cerceau. 

IV« SALLE, à la suite de la XI®: à g.. Flore, de l'école de Fontaine- 
bleau (?), du XVI® s. ; le Concert, tapisserie française du commencement du 
xvi^ s. ; Cybèle, aussi de Técole de Fontainebleau (?), et divers fragments. 

Ateliers. — Les 2 ateliers où Ton passe* de la IV® saMe sont ceux où 
se font les tapisseries. Celles qu'on y voi^ ne sont naturellement pas tou- 
jours les mêmes. Dans le 1®', les Lettres, les Sciences et les Arts pendant 
le moyen âge, grande composition destinée à la Bibliothèque Nationale et 
qui sera bientôt terminée, modèle de Fr. Ehrmann. Plus loin, divers pan- 
neaux; le Tremblement de terre des Actes des Apôtres, de Raphaël. A 
l'extrémité. Juin, d'après une tapisserie du xvi® s. — 2® atelier: dans 
l'escalier, Baechus, portière d'Audran; sur les métievs, la Cérémonie, de 
Jo». Blanc ^ pour i'Odéon; la République française, du même; les Mois 
grotesques, d^Audran (s'avancent) ; la Conversion de St Paul , de Raphaël 
(s'avance); Daphnis et Chloë, de Framçais^ etc. -y ^ ^^^^.^ 



246 Rive g, Ih PARIS. Oohelinê. 

On suit plus loin un corridor garni des tapisseries aneiennes, en parti- 
culier la Marchande de légumes et la Marchande de poissons, et Ton des- 
cend un escalier pour passer dans un autre bâtiment où se trouvent en- 
core une salle d^exposition et Tatelier de la Savonnerie. 

La SALLB D^BXPOSiTio», à g., renferme surtout des tapisseries modernes 
qui n'y sont que provisoirement: Diane, d'Oudry; St Jérôme, du Corrègt; 
Adieux de Vénus à Cérès et à Junon, de Raphaël; lïymphe et Baeehu.s, 
de L^ebvre; le Christ au tombeau, de Champaiçne; le Printemps et l'Eté, de 
Baudry; la Lice et sa compagne, d^Oudry; le Toucher, de Baudry; la Musi- 
que guerrière et la Musique champêtre, de Cliardin; la Céramique, de Afei-- 
aon; l'Air, d'Audran; — Don Quichotte, de Ch. Coypel; Vénus etVulcain, 
Aminthe et Sylvie, de Boucher; Cérès, Junon, Bacchus et Saturne, à'Audran. 

Dans I'atblibb db la Savovmbbxb, de l'autre côté, se voient des tapis 
en cours d'exécution, destinés à la Bibliothèque ^Nationale. 

On ressort par une cour à g., où est I'avcibki^b chapbllb, qui con- 
tient encore des tapisseries d'après Raphaël: de dr. à g.. Bataille de Con- 
stantin (portière), Messe de Bolsène, Martyre de St Etienne, Elymas frappé 
de cécité, Héliodore chassé du temple, St Paul devant l'Aréopage. 

L'avenue des Oobelins aboutit plus haut à la place d* Italie (pi. G. 33). 
Au milieu de cette place, un b€usin avec un beau jet d'eau; au If., la moine 
du XlIP arrondissement^ bâtie de 1867 à 1877, avec un joli campanile. Il 
y a dans la salle des mariages des tableaux par D. Boulanger. 

Ivry (22357 hab.), Bicitre, Vitry (7161 hab.) et VUleJuif (4294 hab.), 
que desservent les tramways passant à la place d'Italie, n'ont à peu près 
rien d'intéressant pour les étrangers. Il y a à Bicêtre un ho^iee pour 
les vieillards et les aliénés, sur une hauteur qui domine le S.-E. de Pari.s. 

Le boul. Arago, qui fait suite au boul. St-Marcel (p. 244), passe à 
Vh6pital de Lourcine ou Broca (maladies de peau), nuis à la prison de la 
Santé, et aboutit à la place Denfert-Rochereau (p. 362). — De l'avenue des 
Gobelins part aussi, a côté du boul. Arafo, le boul. de Port-Royal, qui 
mène au carrefour de l'Observatoire (p. 360). 

Au bas de l'avenue des Gobelins, St-Médard (pi. G. 22), église 
des xv®-xvi®s., dont le cimetière, remplacé par un square, fut fameux 
au xviii^ s. par des pèlerinages au tombeau de l'abbé Paris , diacre 
janséniste auquel ses partisans (convulsionnaires) attribuaient des 
miracles. Dans le square, la Fenaison, bronze par Barrau. 

La rue Monge, derrière l'église, va au boul. St-Germain (tramw.), 
en passant à la place Monge ^ où est la statue de Louis Blanc 
(1811-1882), l'historien , bronze par Delhomme, et près des ruines 
des arènes de Lutèce, dans un nouveau square , à dr. au coin de la 
rue de Navarre. Ces ruines consistent surtout en un certain nombre 
de gradins fortement restaurés, autour de l'arène, qu'on a déblayée. 



12. Invalides et Champ-de-Mars. 

On t&chera de ne pas arriver trop tard aux Invalides, dont le musée 
st ouvert que les mardi. Jeudi et dimanche jusqu'à 3 ou 4 h. (v. p. 349). 
Déjeuner boul. St-Germain ou au square Ste-Clotilde (v. p. 13). 



I. Des ToilerîM aux Invalides. 
Ohambre dea dépatéa. Bte-OlotiUe. 
Nous passons sur la rive g. par le vieux Pont-Royal, en face du 
pavillon de Tlore (sculptures, v. p. 131). De l'autre côté commence 
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la rue du Bac, qui traverse le faubourg St-Qermain, le quartier 
aristocratique. Il n'y a guère , dans les rues transversales , que des 
hôtels particuliers , et elles sont toujours très calmes , presque dé- 
sertes en été et les dimanches et fêtes. Là aussi sont plusieurs mi- 
nistères et amhassades, etc. 

A g. de la rue du Bac, près du boul. St-Germain, est situé St-Thoma«- 
d'Aqnin (pi. R. 17; /F), église des xviie et xviiie s. Il y a à la façade des 
bas-reliefs modernes : St Thomas-d' Aquin, par Vilain^ et Si Dominique, par 
Gruyère. A Tintérieur, des fresques de Blondel^ un plafond de Lemoine^ la 
Transfiguration ; une Descente de croix par Ouillemott un St Thomas-d*Aquin 
apaisant une tempête , par Ary Scheffer , et un Christ au jardin des Oli- 
viers, par R. Bertin. 

A rinterseetion de la rue du Bac et du boul. St-Germain s^élève de- 
puis 18d3 la ttatue de Cbappe (1763- 1805), inventeur de la télégraphie aé- 
rienne, bronze par Damé. 

La rue du Bac est traversée après le boulevard par la rue de Grenelle, 
dans laquelle on voit près de là, en tournant à g., la belle fontaine de 
Grenelle (pi. B. 17; /F) , construite en 1738 sur les dessins de Bauehardon. 
BUe se compose d'une décoration d'architecture en hémicycle, de 29 m. 
de diamètre et près de 12 m. d'élévation. Au milieu, un petit portique, 
devant lequel est un groupe de marbre blanc, Paris, la Seine et la Marne. 
Sur les côtés, des pilastres doriques encadrant quatre niches, avec les 
«tatues des Saisons et des bas -reliefs analogues, aussi par Bouchardon. 

Dans le haut de la rue du Bac, les Xitsiona-Etrangèrei (pi. R. 16 -,7 F), 
un séminaire. On y voit, en le demandant, la chambre des Martyrs ^ qui 
renferme des instruments ayant servi au martyre de nombreux mission- 
naires et chrétiens, des vêtements teints de leur sang, etc. 

Plus loin, les vastes magasins du Bon-MtÊrehé (p. 38) et le square de 
MinageSy qui a remplacé l'ancien hospice de ce nom : on y voit un groupe 
de marbre par Maihurin Moreau , le Sommeil. A côté, au n° 63 de la rue 
de Sèvres, la maison principale des jésuites, laiglise du JésuSy dans la cour, 
construite en 1866-68, sur les plans du P. Toumesac, dans le style du xni^ s., 
est maintenant fermée. L'une des chapelles renferme un monument en 
mémoire des jésuites mis à mort par les communards en 1871. 

La rue du Bac , la rue de Lille , la première qui la traverse , et 
le quai voisin, le quai d'Orsay , ont souffert considérablement sous 
la Commune. Le palais du Quai d'Orsay, qui est toujours en 
ruine, avait été construit de 1810 à 1835 et il était occupé en dernier 
lieu par le conseil d'Etat et la cour des Comptes. C'était un vaste 
palais dans le style classique. Le palais de la Légion d'honneur 
(pi. R. 17 ; 77) , anc. hôtel particulier du xviii® s. , a une certaine 
importance historique, comme ayant été le centre des réunions de 
Mme de Staël sous le Directoire. 

A côté , le pont de Solférino , construit en 1858-59. La grosse 
tour basse à g., au bout de la rue de Solférino , fait partie du Mi- 
nistère de la guerre , sur le boul. St-Germain. 

La Chambre des députés, dite aussi palais du Corps législatif 
ou palais Bourbon (pi. R. 14 ; //), s'élève plus loin entre le quai et 
la rue de l'Université , à l'extrémité du boul. St-Germain (p. 208) 
et vis-à-vis de la place et du pont de la Concorde (p. 70-72), où elle 
fait pendant à la Madeleine (p. 69). Ce palais fut commencé en 
1722 par la duchesse veuve de Bourbon, sur les plans de Girardini. 
Le prince de Condé y dépensa pour sa part 20 millions , jusqu'en 
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1789. Devenu propriété nationale en 1790, il fut d'abord affecté à 
divers usages , puis transformé pour servir aux séances du conseil 
des Cinq-Cents et plus tard du Corps législatif et de la Chambre 
des députés, dont le nombre est de 580. 

La façade primitive est du côté opposé à la Seine. Celle qui 
donne sur le fleuve, construite de 1804 à 1807, par Poyet, est dans 
le style d'un temple grec, avec un péristyle corinthien de 12 colon- 
nes , précédé d'un perron que décorent les statues de Thémis et de 
Minerve , de d'Aguesseau , Colbert , l'Hôpital et Sully. De chaque 
côté sont des bas-reliefs de Rude et de Pradier , et au-dessus de la 
colonnade un fronton par Cortot, la France tenant la Constitution, 
entre la Liberté et l'Ordre public , le Commerce , l'Agriculture , la 
Paix , etc. La place qui précède l'autre façade est décorée d'une 
statue en marbre de la Loi , par Feuchères (1855). 

Lorsque la Chambre est réunie , le public ne peut voir que la 
salle des séances , pendant les délibérations , avec une carte d*en- 
trée qu'on obtient par l'entremise d'un député ou en s'adressant par 
écrit au secrétaire de la questure. £n dehors de la session, au con- 
traire, on peut visiter le palais tous les jours. L'entrée du public, 
pour les séances, est par le petit bâtiment â dr. du grand escalier, 
du côté du quai. Pour la visite, s'adresser à g. dans la cour sur le 
derrière ; on est conduit par un employé (pourb.). — Dans la salle 
DES Pas - Perdus , un plafond par H. Vernet, la Paix , etc. — La 
SALLE DES SÉANCES forme un hémicycle avec 20 colonnes de marbre, 
derrière lesquelles sont les tribunes publiques. Au-dessus du bureau 
est placée provisoirement une tapisserie des Gobelîns, la reproduc- 
tion de l'Ecole d'Athènes de Raphaël. Sur les côtés, les statues de 
la Liberté et de l'Ordre public, par Pradier. — Salle des Conf;é- 
BENCES: plafond par Heim, Histoire de la législation en France-, 
le Président M. Mole arrêté par les factieux pendant la Fronde, 
tableau par Vincent; Ouverture des Etats-Généraux par Philippe 
le Bel, par Vinchon j les •Bourgeois de Calais, par Ary Scheffer, — 
Bibliothèque: plafonds par Eug. Delacroix, Attila et Orphée. — 
Salle des Distributions ; grisailles par A6. de Pujol. — Salle 
Casihib-Pébieb: statues de Mirabeau et de Bailly, par Jaley; de 
Périer, par Duret; du général Foy, par Desprez. Bas-relief par Tri- 
queti. — Salle du Trône : la Justice, la Guerre, l'Industrie, l'Agri- 
culture, les Mers et les Fleuves de France, par Eug. Delacroix. 

A côté du palais est Vhôtel de la Présidence de la Chambre. Plus 
loin sur le quai, le Ministère des affaires étrangères, bel hôtel con- 
struit en 1845. La façade est décorée de colonnes doriques et ioniques 
superposées , de balustrades à chaque étage et au sommet , de mé- 
daillons représentant les armes des principales puissances, etc. 
Ensuite vient V esplanade des Invalides, mentionnée ci-après. Nous 
revenons sur nos pas et nous prenons à g. de la Chambre des dé- 
putés. La rue St-Dominique, un peu plus loin, nous conduit à g. à 
Ste-Clotilde. u„y u^«u uy ^ ^ ^ -^ .^^ 
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*Ste"Clotild6 (pi. R. 14 ; IV) est une des belles églises modernes 
de Paris , dans le style ogival du xnr® s. Elle a été commencée par 
Oau en 1846 et acheyëe par Ballu en 1859. La façade présente 
trois portails, richement décorés de sculptures, avec frontons aigus, 
et deux tours à flèches un peu maigres , qui s'élèvent à 66 m. 

L*iHTiiBiEUR est divisé en trois nefs, avec déambulatoire et transept, 
mais sans portails latéraux. Toutes les fenêtres sont garnies de splen- 
dides vitraux, par Maréchal y ÛWfmard, Jourdy^ Thibaut , Amaurp-Duval^ 
Lusson et Heae. Les eoUatëraux n^ont que deux petites chap. sombres 
de chaque côté de rentrée, ornées de peintures par H. Delaborde (inserip- 
tions). Sous les fenêtres de ees collatéraux et au transept se voient des 
bas-reliefs formant un ebemin de la croix, par Duret et Pradier. — La 
chap. du bras dr. du transept, dédiée à 8te Valère, a de grandes pein- 
tures par Lenepveu. On remarquera ensuite la clôture du chœur, décorée 
de quatre bas -reliefs par Ouiliaume^ les deux du côté dr. représentant 
aussi 8te Valère , ceux du côté g. Ste Clotilde. — Il y a également des 
peintures murales dans les chapelles de Tabside, par Pilé et Lœmiein (à 
dr. s St Bemi), Betard (St Joseph), Lene^eu Oa Vierge), Britset (Ste Croix) 
et Èouçuereau (St Louis), et dans le bras g. du transept, deux grandes 
compositions par Lauffée^ Ste Clotilde secourant les pauvres et le Bap- 
tême de Clovis. — Les stalles et le maître autel, orné de pierreries et 
de verres niellés, dans le style du moyen âge, méritent aussi de fixer 
Tattention. — Ste-Clotilde a un grand orgue de Cavaillé-CoU et un orgue 
électrique dans le chœur, par Merklin. 

Le square qui précède Ste-Clotilde est décoré d'un beau groupe 
en marbre, par Delaplancke , l'Education maternelle. 

La rue de Grenelle, derrière Ste-Glotilde, nous conduit mainte- 
nant à dr. aux Invalides. 

II. H6tel des Inyalides. 
Xiuée d'artillarie. Igliaa daa laTalidaa. Tombeau de Kapolé«n I^r. 

L*hôtel des Invalides est ouvert au public tous les jours , de midi à 
4 h., mais les chambres, les cuisines et les réfectoires ne sont pas publics. 

Le muUé éTartillerie qui s*y trouve est visible les mardi, jeudi et 
dim. seulement de midi à 8 h. du 1®' nov. au 31 janv. et 4 h. le reste de 
Tannée; le tombeau de Napoléon /"'*, les lundi, mardi, jeudi, vendr. et 
dim., de midi à 4 h. 

Pour se rendre aux Invalides, il y a les omnibus de la porte St-Martin 
à Grenelle (Y)^ de la place de la République à la Porte Rapp (AD') et de 
la gare St-Laiare à Orenelle {AU)^ plus, jusqu'à un certain point, ceux 
qui passent à la place de la Concorde, les tramways des deux rives de 
la Seine et les bateaux-omnibus. 

L'hôtel des Invalides (pi. R. 14 ; /F), dont le dôme doré se voit 
de loin , fut fondé par Louis XIV et construit de 1671 à 1675 par 
Libéral Bruant et /. - H. Mansart. Il occupe une superficie de 
126 985 m. carrés et il pouvait loger 5000 pensionnaires, mais leur 
nombre diminuant toujours, parce que les invalides préfèrent vivre 
indépendants avec leur pension , diverses parties ont été affectées 
à d'autres usages, et il n'y en a plus que quelques centaines. 

Entre l'hôtel des Invalides et la Seine s'étend une belle place, 
Vesplanade des Invalides , bordée de plusieurs allées d'arbres , qui 
a près de 500 m. de long et 250 de large. On doit y reporter la gare 
qui est actuellement au Ghamp-de-Mars et construire un nouveau 
pont dans l'axe de la rue de Constantine. -y -^y ^^^^.^ 
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Une grille sëparè la place de la conr extérieure de Phôtel, trans- 
formée en jardin et entourée de fossés maçonnés. 

On n'a pas besoin, avee ce guide, des eondUeteurs qui vous assaillent 
à rentrée et qui sont étrangers à Thôtel. 

Une batterie triomphale est établie derrière les fossés ; ce sont 
les célèbres « canons des Invalides » , qu'on tire pour annoncer les 
événements importants. 

Il y a 8 canons montés de chaque côté, plus un obusier, et 11 pièces 
non montées, dont 8 canons algériens, avec inscriptions arabes ; un eanon 
cochinchinois d'un côté et un chinois de Tautre. Ceux de la batterie 
sont, à dr. en se tournant du côté de la Seine: deux canons autrichiens, 
l'un fondu à Vienne en 1681, l'autre en 1580; ensuite quatre canons 
prussiens, fondus à Berlin en 1706, pris dans cette ville par les Autrichiens 
durant la guerre de Sept-Ans , et rapportés de Vienne par Napoléon I®^, 
après la bataille d'Austerlitz, avec 2333 autres canons ^ une pièce hollan- 
daise prise dans la citadelle d'Anvers en 1832; une pièce russe de Sébas- 
topol et un mortier algérien. -- Pièces montées du côté gauche: *pierrier 
wurtembergeois , chef-d'œuvre de fonderie, d'une élégance parfaite, can- 
nelé en hélice et décoré d'un serpent et de statuettes allégoriques ; eanon 
vénitien de 1708 ; quatre canons prussiens et une pièce hollandaise, pièce 
russe et mortier algérien, comme de l'autre côté. 

Dans le jardin, la statue du Prince Eugène de Beauharnais 
(1781-1824), bronze par Dumont. 

La façade du palais , surmontée de trophées en pierre , a trois 
étages et près de 200 m. de long. A l'entrée , une statue bas-relief 
de Louis XIY, et de chaque côté, des statues de Mars et de Minerve, 
en bronze , par Coustou Jeune. Aux pavillons des angles , quatre 
groupes de bronze par Des jardins, représentant des peuples vaincus, 
de l'anc. monument de Louis XIV, place des Victoires. 

On peut circuler librement dans l'hôtel quand il est ouvert aux 
visiteurs (v. p. 249). Des écriteaux indiquent les parties dont l'en- 
trée n'est pas permise. Les pourboires sont interdits. 

La cour d'honneur est entourée d'arcades , en partie décorées 
de peintures plus que médiocres par B. Masson , représentant des 
scènes de l'histoire de France sous Charlemagne, St Louis, Louis XI V 
et Napoléon 1®'. En face de l'entrée est l'église (p. 253) ; à dr., le 
musée d'artillerie (v. ci-dessous) ; à g., les réfectoires et les cuisines ; 
derrière, au premier, la bibliothèque et la salle du conseil, etc. 

Les salles du rez-de-chaussée, tant les réfectoires que les salles 
parallèles du musée,sont décorées de peintures allégoriques,qui se rap- 
portent pour la plupart aux campagnes de Louis XIV dans les Pays- 
Bas (1672). Elles sont surtout de Martin, élève de van der Meulen. 

La bibliothèque^ au premier, du côté K., se compose d'env. 30000 vol. 
et de quelques manusc. de Sully et de Colbert; elle n'est pas publique. 

La salle des Maréchaux et la faite du Comeil^ à cÔté et maintenant 
aussi fermées au publie, contiennent des souvenirs de Napoléon 1^' et 
des portraits de maréchaux et d'anciens gouverneurs de l'hôtel, une ré- 
duction de la colonne Vendôme, une petite statue de Louis XIV par Raggi, 
un grand missel fait par deux invalides, le boulet qui tua Turenne à 
Sasbach, en 1675, etc. 

Le *miisée d'artillerie est dans les bâtiments du «côté de l'Occi- 
dent». Entrée, V. p. 249. Pas de vestiaiieyu «uuy ^.^^^^^ 
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C'est un musée à^artiUerie dans le sens large du mot , compre- 
nant toutes sortes d'armes offensives et défensives, anciennes et mo- 
dernes. C'est le plus complet de l'Europe (plus de 10000 pièces) et 
il est fort intéressant. Il y a des étiquettes. 

Le catalogue forme 5 vol.: 1 (lettres A-F), origines du musée, armes 
antiques, 75 c. ; 9 (O-I), armes défensives, armures, casques et boucliers, 
1 fr.-, S (J-L), armes offensives, armes blanches, etc.. 1 fr. 25; 4 (H.), armes 
à feu portatives, 1 fr. 25; 5 (N-P), artillerie et objets divers, 75 e. 

i^ galerie des armures , à dr. en arrivant par la grande porte. 
A dr., des armures des xvi® et xvn* s., dont plusieurs historiques : 
du connétable de Montmorency, des ducs de Guise et de Mayenne, 
du baron des Adrets, de Sully, de Turenne, de Grimaldi, prince de 
Monaco; 11 armures allemandes dites «maximîliennes» , de la l*"^ 
moitié du xvi® s., etc. Au fond, un modèle du château de Pierre- 
fonds. Derrière^ les portraits du général de Lariboisière (m. 1812) 
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et de son fils, par Gros. Au milieu, en revenant, des armures d'en- 
fants. — l** 2* et 3* vitr. du même côté, armes à feu, avec incrus- 
tations d'ivoire; armes blanches. — 4® vitr., surtout des boucliers 
et des armes blanches fort remarquables. — 5® vitr. : armure , cas- 
ques , en particulier les num. H 50 et 51 ; boucliers (1 61) et tou- 
jours des •armes à feu avec incrustations. — 6® vitr. : suite des 
armes à feu, arbalète, ♦chanfreins G 597 et 593, casques et bouclier. 
— 7® et 8* vitr. : épées, etc. — 9® et 10® vitr. : dagues et poignards. 
Puis des armures de joute, de tournoi, etc. Dans le haut et contre 
les murs: â dr., les originaux; à g., des copies de drapeaux et d'éten- 
dards français, le 2® à g., l'oriflamme de St- Denis (rouge); le 9**, 
l'étendard de Jeanne d'Arc (blanc fleurdelisé). 

2® galerie des armures, magnifique collection d'armures de toutes 
pièces, pour combattre à cheval on à pied; des demi-armures , etc.. 



252 Rive g. 12, PARIS. Mus/e d'artilleHe, 

la plupart du x\® et du xvi^ s. Au milieu, entre autres, 2* rang, 
une armure de joute de Maximilien 1^', une armure de cheyal alle- 
mande et des armures d'un prince de Bourgogne et d*un prince de 
Bavière, du xvi® s. ; une armure sarrasine de la même époque. On 
remarquera ensuite les *armures des rois de France, depuis Fran- 
çois l®*" jusqu'à Louis XIV; puis surtout les armes contenues dans 
les vitrines. — •l™ vitr. : armure de Henri II. — •2® vitr.: casques, 
brassards, masse d'armes et armet de Henri II, hausse-col de Louis 
XIII, arbalète de Catherine deMédicis, étriers, éperons et gan- 
telets de Louis XIV, épée de Fançois 1®', épées d'armes et de ma- 
riage de Henri IV, mousquets de Louis XIII, épées et mousquet de 
Louis XIV (derrière) ; carabine de Napoléon I^', épée de Louis XVI 
et son fourreau, enrichis de pierreries, etc. -- 3® vitr, ; casques du 
XVI® s. — *4® vitr. : 2 splendides armures du xvi® s., celle de g. dite 
«l'armure aux lions», celle de dr. avec des bas-reliefs peut-être 
d'après Jules Romain (xvi® s.). ; casque à l'antique dit «à la chi- 
mère» ; rondache en fer repoussé, ciselé et doré, épées italiennes, 
le n° J 96 attribué à Benv. Cellini, le tout du xvi« s. — *5® vitr. : 
casques , morions , masses d'armes du xvi® s. , ouvrages italiens ; 
muselière allemande du xvi® s. — 6® vitr. : autres casques et mo- 
rions du XVI® s., olifant du xn® s., menottes ou poucettes du xvi® s., 
arquebuses allemandes du xvi® s.; derrière, un sabre d'Et. Batori, 
roi de Pologne, etc. — *7® vitrine: boucliers, casques, épées, pis- 
tolets, poires à poudre, masses d'armes, etc., des xvi® etxvn* s. — 
Dans le haut de la salle, des drapeaux étrangers, désignés par des 
étiquettes aux lambris. 

Salle de dr. : casques et boucliers de toutes les formes , cottes 
de mailles, harnais, bottes, etc.- 

Une porte au fond de la galerie ouvre sur un passage, de l'autre 
côté duquel se trouve , dans 4 salles , la *galerie ethnographique, 
collection intéressante de 77 personnages représentant les princi- 
paux types guerriers de l'Océanie , de l'Amérique et des côtes de 
l'Asie et de l'Afrique. — Si l'on sort par le fond, tourner à g. pour 
repasser à l'entrée du musée. 

On revient au vestibule et l'on tourne dans le couloir à g. 
L'escalier qui s'y trouve conduit aux salles du 2® étage , où sont 
encore deux longues galeries parallèles à la cour. Celle de g. ren- 
ferme, aussi dans 4 salles, une collection très remarquable de *co8- 
tumea de guerre de l'âge préhistorique, des Gaulois, des Grecs, des 
Romains et des Français, depuis Charlemagne jusqu'à la un du 
xvni® s. , en tout 72 personnages. -* La galerie de dr. contient une 
riche collection de petits modèles d'artillerie des temps les plus re- 
culés jusqu'à notre époque. 

Le couloir du rez-de-chaussée mène aux salles des armes blanches 
et armes à feu. 1'® et 2® salles : armes orientales, dont beaucoup d'un 
travail excessivement remarquable. En face de l'entrée, r*habit de 
guerre de l'empereur de Chine, pris au palais d'Eté dans l'expédition 
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de 1860, et d'autres trophées de cette campagne. — 3^ salle, à dr. : 
armes d'hast, armes hlanches depuis le zu^ s., et armes à feu depuis 
le XV® s. jusqu'au xix®, les pièces les plus remarquables dans des 
vitrines. Du c6té g., les armes à feu les plus anciennes, des selles 
d'armes des xv® et xvi® s. et d'autres fort riches, de Charles X, Na- 
poléon I®', l'empereur Maximilien II, Louis XVI , etc. Dans les 
vitrines aux fenêtres, des armes de personnages historiques du pre- 
mier empire. Près de Tentrée, des souvenirs de Napoléon 1®': 
chapeau, redingote grise, habit de général, armes, etc. Au mur 
du coté de la porte, une armoire vitrée contenant des spécimens des 
ordres fiançais , des récompenses militaires et des bâtons de maré- 
chaux. — 4® salle, du côté opposé : suite, armes à feu modernes et 
encore des armures et des armes d'hast anciennes. Au fond , des 
casques des temps modernes. Seconde travée : armes antiques, ori- 
ginaux et moulages ; collection d'arbalètes et de pistolets. — A g. 
dans le fond, une 5® salle avec le reste des armes modernes, des tam- 
bours, des grosses caisses, etc., et aussi des armes préhistoriques 
(silex). 

Le reste du musée est sons les portes et dans les cours voisines, 
de chaque côté du passage. Cour de la Victoire, à dr. en sortant : piè- 
ces modernes , modèles de bouches à feu de marine , affût chinois, 
affût et canon russes provenant de Sébastopol, canons des galions es- 
pagnols coulés dans la baie de Vigo en 1701 et retirés de la mer 
en 1872; plaques de blindage transpercées. — Cour d'Angoulême, 
de l'autre côté : bouches à feu de tous les calibres , entre autres , le 
Griffon, coulevrine de 1528, prise à Coblentz en 1797. Statue de 
J.-B, Oribeauval (1715-1789) , premier inspecteur général de l'ar- 
tillerie , bronze par Bartholdi. Au mur , une des chaînes qui ser- 
virent aux Turcs, pendant le siège de Vienne, en 1683, à soutenir et 
à garantir un pont de bateaux sut le Danube; elle a 180 m. de long. 
Sous la porte cochère, par où l'on peut sortir de l'hôtel, une chaîne 
garnie de 50 carcans, qui fut prise dans le camp marocain après la 
bataille d'Isly (1844) ; elle était destinée aux prisonniers. 

Il y a encore aux Invalides des galeries de plané -reliefs d'anciennes 
places fortes, ouvertes au publie seulement du 15 mai au 90 juin. 

L'église des Invalides se compose de deux parties distinctes, 
l'église St-Louis et le Dôme. 

L'ÉGLISE St-Louis a son portail dans la cour d'honneur, au S. 
La nef est décorée de deux rangées de drapeaux pris sur l'ennemi, 
surtout en Algérie, en Crimée, en Italie, en Chine et au Mexique. 

Près de 1500 drapeaux, trophées des victoires de Napoléon I^f, furent 
brûlés dans la cour des Invalides le 90 mars 1814, la veille de l'entrée 
des alliés à Paris ; d'autres, des guerres de la République et de l'Empire, 
Tout été par imprudence en 1851, à Tenterrement du maréchal Sébastiani. 

Aux piliers de l'église sont des plaques commémoratives et des monu- 
ments érigés en Thonneur d'anciens gouverneurs des Invalides. Sur trois 
plaques de cuivre, les noms de maréchaux et officiers supérieurs dont 
les dépouilles reposent dans les caveaux de l'église. 

Derrière l'autel principal, une grande verrière et une porte de com- 
munication avec le Dôme, qui est ordinairemeit^fèrtÉiétr'^^ô'^^ 
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Le DÔME a une entrée spéciale au S., place Vauban , derrière 
l'hôtel, d'où l'on y va toutefois par le corridor de Metz, à g. de l'église 
(y. le plan p. 2Ô1). On y visite particulièrement le tombeau de Na-- 
poléon I^y mort à Ste- Hélène en 1821 et dont les restes ont été 
transférés à Paris en 1840. Jours et heures de visite , v. p. 249. 
Vestiaire obligatoire, mais gratuit. 

C'est une seconde église, avec son propre portail, construite en 
1706 par J.-H,[Man8art. Elle forme un carré , qui sert de base à 
une tour ronde , supportanl le dôme , que couronne une lanterne 
avec flèche, à 105 m. de hauteur. Ce dôme, en partie doré, est eu 
charpente , couvert en plomb et orné de bas - reliefs représentant 
des trophées militaires. 

Le *tombean de Kapoléon 1% construit par VisconH , est sous 
le dôme. Il consiste en une crypte circulaire ouverte dans le haut. 
Au milieu est le sarcophage de l'empereur, en forme de cuve antique, 
de 4 m. de long sur 2 m. de large et 4 m. 50 de haut, fait d'un seul 
bloc d'une espèce de grès rougeâtre de Finlande. Le pavé est une 
mosaïque avec une gloire , une couronne de laurier et des noms de 
batailles : Rivoli, Pyramides, Marengo, Austerlitz, léna, Friedland, 
Wagram, Moskowa. Les 12 figures colossales autour de la crypte 
comptent au nombre des plus beaux ouvrages de Pradier} elles 
symbolisent les principales victoires de l'empereur. Les six tro- 
phées se composent de 60 drapeaux conquis, qui étaient restés 
cachés au Luxembourg. Aux parois de la crypte, 10 bas-reliefs de 
marbre, par Simart : Rétablissement de l'ordre. Concordat, Réforme 
de l'administration , Conseil d'Etat , Code , Université , Cour des 
comptes , Développement du commerce et de l'industrie , Travaux 
publics. Légion d'honneur. 

L'«ntrée de la crypte (fermée) se trouve derrière le maître autel. 
De chaque côté est une statue de bronze colossale, par Durei^ Tune por- 
tant sur un coussin le globe terrestre et Tautre un sceptre et une couronne. 
Au-dessus de la porte, ces mots, empruntés au testament de l'empereur: 
«Je désire que mes cendres reposent sur les bords de la Seine, au milieu 



de ce peuple français que j'ai tant aimé». En deçà, du côté de réélise, 
deux sarcophages qui portent seulement deux mots, les noms de Duroc 
(m. 1813) et de Bertrand (m. 1844), favoris de l'empereur, ses maréchaux 



du palais, le second son compagnon même à Ste-Hélène. 

Le jour faible et bleuâtre qui tombe d'en haut contribue encore 
à l'impression de solennelle grandeur que produit ce tombeau. 

Le dôme se compose intérieurement de deux coupoles. La pre- 
mière est divisée en douze compartiments où sont peints les apôtres, 
par Jouvenet, et ouverte au milieu, laissant apercevoir la seconde, 
ornée d'une grande composition, St Louis qui offre au Christ l'épée 
avec laquelle il combattit les ennemis du christianisme, par Ch, de 
Lafosse, Les Evangélistes des pendentifs sont aussi par de Lafosse. 

Dans les deux chapelles hautes de chaque côté de la crypte sont 
les monuments de Vauban (m. 1707) et de Turenne (m. 1675), avec 
les statues de ces généraux, le premier, parEtex, de 1807; le second, 
par Tuby et Marsy, apporté de St-Denis. La chapelie^à^gv-^-us près 
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de rentrée contient le monument de Jérôme Bonaparte (m. 1860), 
roL de Westphalie , avec sa statue par Guillaume ; un sarcophage 
plus petit ayec les restes de son 111s aîné et un autre où est le cœur 
de la reine de Westphalie. Dans la chapelle de dr., le sarcophage 
de Joseph Bonaparte (m. 1844) , roi d'Espagne. Ces chapelles ont 
des peintures par Bon et Louis Boulogne et les autres en ont par 
Bon Boulogne et Mich. Corneille. 

La tour qu*on aperçoit en face de la place Vauban est celle du puits 
artésien de Orenelle, qui a 647m. de urofondeur. Plus près, à g., 8t- 
Françds ' Xavier ^ église construite de 1S61 à 1875, dans un style pseudo- 
renaissance , par Lusson et Uehard. Elle a des peintures murales par 
Lameire, E. Delaunay, Gazes et Bouguereau , une Vierge de Bonnassieux 
et des vitraux par Maréchal. Ordonnance originale à Tintérieur. 

Du même côté, à Textrémité du boul. des Invalides, Tlnatitation des 
jeiuet avenglea (pi. R. 13), bel édifiée construit de 1889 à 1846. Le bas- 
relief du fronton , sculpté par Jouffroy , représente , au milieu d'enfants 
aveugles protégés par la Religion, Valentin Haily (m. 1822), le fondateur de 
rétablissement, dont on voit aussi la statue dans la cour. Excepté durant 
les vaeanees (août et sept.), rétablissement est visible, avec une per- 
mission du directeur. — Il y a même derrière, rue Bertrand, 14. un mu- 
sée tT aveugles dit musée Haity^ public tous les mardis, de 11 h. à 4 ou 6 h. 
Il comprend deux collections, l^une d^objets inventes pour les aveugles, 
Tautre d'objets inventés ou fabriqués par eux. 

Sur le quai à TO. de Tesplanade des Invalides (p. 249), n° 63, se trouve 
la manuikoture daa Tabaca, vaste établissement dont la visite est fort in- 
téressante et à recommander aux personnes que ne gêne pas Todeur de 
tabac. On y est admis sans permission le jeudi, quand ce n'est pas un 
jour de fête, de préférence de 3 b. à 4 h. Cette manufacture, dite du Gros- 
Caillou^ est organisée sur une grande échelle; elle occupe env. 2200 per- 
sonnes, dont plus de 1900 femmes, et elle produit maintenant plus de 
5 660 OOÛ kilos de tabac par an. Les diverses manufactures de TEtat en 
vendent plus de 36 millions de kilos par an et donnent un bénéfice net 
de plus de 900 millions de francs. 

Plus loin, n^ 103, près du Cbamp-de-Mars, est le Oarde-Xeuble de TEtat 
(pi. R. 11} i), avec un musée qui est publie tous les jours de 10 h. à 4 b., 
excepté le lundi. Il est dans un bâtiment provisoire, comme presque tous 
les autres, au fond de la cour à g. Il y, a une petit salle contenant des 
porcelaines et des objets d'art en matières précieuses et deux grandes 
salles avec un choix de meubles: lit, consoles, commodes, bureaux, 
secrétaires, sièges, tapisseries, bronzes divers, lustres, vases, etc., tous 
authentiques et d'une grande valeur artistique. Le catalogue (1 fr. 50) 
comprend 910 numéros, mais, déduction faite des lacunes, il n'y a guère 
plus de 400 objets exposés: de 51 i 109, style Louis XIV; 131 à 243, 
Louis XV; 279 à 419. Louis XVI; 500 à 626, l'© république; 600 à 615, 
l«r empire; 700 à 707, restauration; 750 à 759, Louis-Philippe; 800 à 811, 
3© empire; 850 i 866, époque moderne; 900 à 910, objets divers. 

m. Ghamp-de-lEarfl. 
Tour XiffeL Fontaine, dAme eentral et palaia. Ecole Xilitaire. 

On peut se rendre au (3hamp-de-Mars par les bateaux-omnibus (v. Tap- 
pendice, p. 31), par les tramways du Louvre à St-Cloud (3^4), à Sèvres 
(TB)^ à Versailles (TAB) et de la Bastille à la Porte Rapp (TL) et même par 
ceux qui desservent le Troeadéro (p. 143), par les omnibus de la porte 
8t- Martin à Grenelle (F;, de la place de la République à la Porte Rapp 
CA2>^ de la gare Si -Lazare à Grenelle (AH) et encore par ceux qui vont 
au Troeadéro. — Il y a en été des cafés -restaur. au Ghamp-de-ttars. 

Le *Champ-de-Xan (pi. R. 8, 10 et 11 ; /), à peu de distance à 
rO. des Invalides , était jusqu'à la construction des palais de l'ex- 
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position de 1889 une vaste place déserte, un champ de manœuvres, 
d'env. 1 kil. de long et ^/^ kiL de large. 

Les deux longs côtés étaient bordée jusqu'en 1861 de remparts plantés 
d'arbres, construits en 1790 par 60000 Parisiens et Parisiennes, pour ser- 
vir d'amphithéâtre à la «fête de la Fédération», célébrée à cet endroit le 
14 juillet de la mente année. Au fond était érigé l'autel de la Patrie, 
sur lequel le roi , l'Assemblée Nationale , les délégués de l'armée , de la 
garde nationale et des provinces vinrent prêter serment à la nouvelle 
constitution. Talleyrand, en sa qualité d'éveque, y célébra l'office, assisté 
de 400 prêtres. Une cérémonie analogue y eut lieu le 1^>^ juin 1815, le 
■champ de Mai» de Napoléon I^'. Louis - Philippe y remit en 1830 les 
drapeaux tricolores à la garde nationale, et Napoléon III y distribua en 
1^2 les aigles destinées à remplacer les coqs gaulois. Le Champ-de-Mars 
a enfin servi aux expositions universelles de 1867, 1878 et 1889. 

Le palais des Machines et l'Ëcoie Militaire sont plus près des 
Invalides, mais nous allons commencer notre visite du côté des quais 
ou du moins par la partie centrale, afin d'avoir une idée d'ensemble 
des constructions qui y restent de l'exposition de 1889. 

La *toiir Eiffel ou tour de 300 m., près de la Seine et en face du 
Trocadéro (p. 146), y attire naturellement d'abord l'attention. Elle 
a été construite de 1887 à 1889 par l'ingénieur-constructeur Eiffel. 
C'est une curiosité unique en son genre par sa hauteur, qui dépasse 
de beaucoup celles des autres monuments les plus élevés du monde: 
obélisque de Washington , haut de 169 m. ; tours de la cathédrale 
de Cologne, de 159 m. ; tour centrale de celle de Rouen, de lôO m. ; 
grande pyramide d'Egypte , de 146 m. , etc. Par un effet de per- 
spective, elle ne paraît pas, surtout de près, aussi haute qu'elle l'est 
en réalité. Les fondations ont été commencées à l'aide de caissons 
en fer , à l'air comprimé (pour chasser l'eau) , enfoncés à 14 m. du 
côté de la Seine et à 9 m. de l'autre côté. Ensuite on y a coulé du 
béton et dessus l'on a établi les quatre bases en pierre du monu- 
ment, qui mesurent 26 m. de côté et constituent un carré de 129 m. 
22 de côté ou près de 16 700 m. de superficie. La tour elle-même 
est construite en treillis de fer et les poutres sont creuses. Les 
montants partent avec une inclinaison de 54^ et sont réunis sous 
le premier étage par des arcades en plein cintre. Le premier étage 
est à env. 58 m. du sol et mesure plus de 65 m. de côté ou près de 
4200 m. de superficie. On y arrive par des escaliers et des ascenseurs 
dans les montants (prix, v. ci-dessous). Les piles montent encore de 
là isolément , mais en se redressant et se rétrécissant , jusqu'à une 
hauteur de 179 m., où elles se rejoignent. Dans l'intervalle, à près 
de 116 m., est un deuxième étage, desservi également par des esca- 
liers et des ascenseurs et où se trouve le réservoir d'eau des ascen- 
seurs. Un plancher, au-dessus du point de jonction, constitue une 
sorte de palier à 207 m. La pile unique a encore 10 m. de côté vers 
le sommet. Le troisième étage, au pied de la lanterne qui constitue 
le couronnement, est à 276 m. du sol, et il a une salle vitrée de 16 m. 
50 de côté, pouvant contenir 800 personnes. La lanterne a 24 m. de 
haut, c'est-à-dire 4 m. de plus que les plus hautes façades des maisons 
de Paris. Un escalier y mène à un balcon circulaire, de 5 m. 75 de 
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diamètre. Au-dessus enfin est installé un phare électrique de 70 kil. 
de portée. Il y a 1792 marches à gravir pour monter au sommet de 
la tour par les escaliers, 350 jusqu'au 1®' étage (7 à 8 min.), 380 
du 1*' au 2® (10 min.) et 1062 de là au sommet. 

Vateension de la tour ne saurait «e conseiller que sHl y a espoir de 
jouir de la vue, par un temps clair, sans froid ni vent. La tour est ouverte 
tous les jours, de mars à nov., dep. 10 h. du mat. jusqu'à la nuit. Il y a 
deux restaur. (faire prix), une brasserie, des buffets (2^ et 3® et.), un théâtre, 
des longues vues, etc. Le publie n'y monte par les escaliers que jusqu'au 
2® étage. On monte au 1^^ étage par les piliers ouest et est , ou le l®'* à 
dr. et le 2^ à g. en venant de la Seine, et directement au 2^ par les deux 
autres piliers ; mais on peut aussi monter du 1^^^ étage au 2^. Le tarif est 
le même par les escaliers que par les ascenseurs. Il est de 1 fr. pour 
chacun des deux premiers étages et 2 fr. pour le troisième dans la se- 
maine i 50 c. et 1 fr. les dimanches et fêtes, mais Ton ne garantit pas ces 
jours-la à tous les visiteurs l'ascension jusqu'au sommet. — La terrasse 
du 4® étage est ouverte au public les lundi, mercr., jeudi et dim. 

La *vu« du sommet est naturellement immense, mais très variable, 
selon rétat de l'atmosphère. Elle peut s'étendre, dans certaines direc- 
tions, jusqu'à 90 kil. en ligne droite, c'est-à-dire sur un rayon encore plus 
étendu, au N. et au S. que celui de notre carte p. 316. On peut voir, par 
ex., au S.-O. jusqu'au delà de Chartres et au N.-E. jusqu^au delà de 
Villers-Cotterets. Au 2^ étage l'horizon est encore borné, comme au 1^*^, 
par les hauteurs des environs de Paris. 

Entre la tour et les palais de r£xposition se trouve un jardin 
où Ton remarque deux groupes et une statue en marbre : « Pro 
Patria» , par Tony Noël; le Réveil d'Adam, par Daillion, et la 
Défense du foyer, par Boisseau. 

Plus loin, la *foiitaine dn Progrès , par Coutan, avec les célè- 
bres « fontaines lumineuses » de 1889. La fontaine se compose 
surtout d'un vaisseau symbolique, le vaisseau du Progrès, monté par 
la France et dont la République tient le gouvernail. Devant, une 
statue de la Seine; sur les côtés, la Science, le Commerce, l'Art, 
PAgriculture, des génies, des naïades, etc. L'illumination des jets 
d'eau du bassin devant le monument se fait encore le dimanche 
en été après la chute du jour; on se sert pour cela de foyers électri- 
ques placés dans des galeries souterraines, qui projettent des fais- 
ceaux lumineux de différentes couleurs, produites .par l'interposi- 
tion de verres teintés. 

Le *ddme central, qui était l'entrée principale de l'exposition 
de 1889, en face de la tour Eiffel; le palais d«s Beaux- Arts, à g. et 
le palais des Arts-Libéranz, à dr. du jardin central, sont des con- 
structions d'un genre tout moderne, des bâtiments en fer transformés 
en monuments, grâce à des panneaux en terre cuite et à un mélange 
fort habile de maçonnerie, d'ornements en plomb, en zinc et eit 
cuivre, de vitraux, de tuiles émaillées de diversese couleurs, le tout 
encore rehaussé de peintures. — Le dôme central, dû à l'architecte 
Bouvard, a 65 m. de haut et 40 m. de diamètre à l'extérieur. Oh 
en remarque surtout la porte monumentale, flanquée de statues 
colossales du Commerce et de l'Industrie et richement encadrée de 
sculptures peintes. Sur le dôme, la France distribuant des palmes 
et des couronnes, statue de 7 m. 50 de haut,^ en çuhrrejepoussé, 

Bcedeker. Paris, il* édit. ^» 
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-giT Delaplanche. A l'intërieiir, un cortège des peuples du monde, 
grande frise peinte par Lavastre et Carpezat. Une galerie relie ce 
dôme au palais des Machines (y. ci- dessous). — Les palais de 
Arts, par Formige, sont aussi remarquables. Ils ont au milieu de 
beaux dômes, de Ô6 m. de haut, à toitures polychromes. Dans celui 
des Beaux-Arts a lieu au printemps une exposition artistique dite 
le Salon du Champ-de- Mars, dans le genre de celle du palais de 
rindustrie (v. p. 135), et il y a dans celui des Arts-Libéraux un 
mus^e industriel et commercial non encore ouvert au public. — 
Sous les galeries des deux palais sont des caf es-concerts, au moins 
durant la bonne saison. 

Le *palais des KaohiaM , au fond du Ohamp-de-Mars , est une 
construction gigantesque de 420 m. de long, 150 de large et 48 de 
haut, sur les plans de F, Dutert et Contamin. Il rappelle le palais 
de rindustrie, aux Champs-Elysées, mais il est quatre fois aussi 
grand. Il a au milieu , entre deux galeries annexes à deux étages, 
une nef dont aucune construction n'a encore atteint, à beaucoup 
près, la largeur, 114 m. 30, sans piliers ou colonnes intermédiaires ni 
aucun tirant. Les fermes reposent sur le sol, où elles se terminent en 
pointe et portent sur des coussinets en fonte, ancrés dans des massifs 
de maçonnerie qui ont l'importance de piles de pont. Aux deux 
extrémités sont des tribunes formant un vaste promenoir avec les 
premiers étages des galeries annexes. L'entrée principale est à l'ex- 
trémité du côté des Invalides , où l'on remarque des groupes de 
sculptures de 10 m. de haut, l'Electricité, par Barrias, et la Va- 
peur, par Chapu. Il y en a une autre à l'extrémité opposée et par 
la galerie centrale. Ce palais est maintenant fermé. 

L'Eools Militaire (pi. R. 10; /) borne le Champ -de -Mars au 
S.-E. , non loin des Invalides. C'est un vaste édifice fondé en 
1751 par Louis XV et construit par OabrieL On l'a transformée en 
casernes en 1792, et l'on y a aussi installé de nos jours Vecole 
Supérieure de Guerre, Le tout occupe une superficie de 116 528 m. 
La partie principale, au N.-O., longue de 420 m., a la physionomie 
d'un palais. Au centre , un portique de 8 colonnes corinthiennes 
cannelées d'env. 13 m. de hauteur, au-dessus duquel règne un at- 
tique surmonté d'un dôme quadrangulaire. Les bâtiments aux extré- 
mités ne sont que de 1855. Il faut une permission spéciale pour 
visiter l'intérieur de l'Ecole. Les cours sont entourées de colonnades. 
La chapelle est dans le genre de celle du palais de Versailles. 

Sur la placé Fontenoy, derrière TEcole, s'élève un monument en forme 
de pyramide, à la mémoire des victimes de la guerre de 1870-71. 

13. (luartierfl extérieurs du Sud. 

On fera eette eonrse le mardis le Jeitdi ou le tamedi si l'on veut visiter 
lea collections de TBcole supérieure des mines, où Ton reviendra alors du 
cimetière. On pourrait aller de ce côté, le samedi^ aux Oobelins (p. 214), 
tt on ne les a déjà visités; on aurait alors pour cela à sa disposition les 
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voitures publiques qui passent dans la ruo Oay-Lussae et sur les boul. 
Montparnasse et de Port- Royal (v. le plan de Tappendiee). Pour abréger, 
on peut aller directement au cimetière Montparnasse (omnibus V) ou au 
parc Montsouris (tramway de Montrouge). 

Du parc Montsouris. il est aussi facile de faire une excursion par la 
ligne de Sceaux (p. S23). — Déjeuner près de la gare Montparnasse ou 
près du Luxembourg (v. p. 11 et 13). 

I. Ba Lazemboiirg à l'Observatoire et au cimetière Montpamaiso. 

En remontant le boul. St-Michel à partir du Jardin du Luxem- 
bourg, on passe à dr. devant TScolo lupérieure dei minée, qui ren- 
ferme un riche *miMee de minéralogie , de géologie et de paleonto^ 
logie, public les mardi, jeudi et samedi de 1 h. à 3 h. 

L^entrée est au milieu, à la S^ grille. Dans le vestibule, de magnifiques 
échantillons -, taillés et sculptés, de graphite de Sibérie. Dans 1 escalier, 
des peintures murales par Èuçard^ représentant des endroits célèbres au 
point de vue géologique (inscriptions). 

Les 3 petites salles, deux a l'entrée et une au delà de Tesealier du 
3^ étage, forment à elles seules un petit musée de minéralogie, comme un 
résumé de la grande collection. 

Les collections minéralogique et géologique occupent 16 salles ou tra- 
vées du 1^ étage. Les vitrines sont numérotées a partir du S. ou de 
Textrémlté de g. en arrivant, et il y a partout des étiquettes. Les 3 pre- 
mières travées sont consacrées à la géologie, qui est classée d'après Tordre 
naturel des terrains. Les 10 travées suivantes comprennent la collection 
minéralogique, organisée conformément à la classification chimique de 
Dufrénoy, c'est-à-dire par ordre de composition, en commençant par 
la silice et finissant par les métaux. Les armoires vitrées autour de la 
même partie de la galerie contiennent une collection très importante, par 
départements, des produits naturels de la France utilisés par l'industrie . 

La eolleetion paléontologique, aussi très considérable, est au 2® étage. 
La classification en est faite d après l'ordre zoologique. Il y a dans une 
galerie comme dans l'autre des objets très curieux et de grand prix. 

Le jardin du Luxembourg a été considérablement réduit de nos 
jours ; le triangle qu'il formait au S. a été coupé environ aux deux 
tiers de sa hauteur , à côté de l'Ecole des mines. On a seulement 
réservé VaîUee de l'Observatoire, qui a au milieu des parterres avec 
des groupes de marbre peu remarquables. A dr. de l'allée, près du 
jardin , le lyc^e Montaigne. Plus loin, ï Ecole de pharmacie, con- 
struite par Eug. Rigault , où se voient des statues de Yauquelin et 
de Parmentier, et la Clinique d* accouchement. 

Là où se terminait autrefois le jardin s'élève depuis 1874 la 
*fontain« de TObservatoire ou du Luxembourg (pi. G. 19). Elle est 
décorée d'un groupe de statues en bronze, par Carpeaux, les Quatre 
Parties du monde soutenant une sphère armillaire. Autour du socle 
sont huit chevaux marins en bronze, par Fr^miet, et des tortues et 
des dauphins qui lancent des jets d'eau d'un bel eifet. — A l'E. se 
voit le dôme du Val-de-Grâce (v. ci-dessous). 

La place voisine est le carrefour de l'Observatoire. A dr. s'élève 
la statue de Ney, par Rude, en face de l'endroit où le brave ma- 
réchal, condamné à mort par la Chambre des Pairs pour avoir passé 
du côté de Napoléon I*' à son retour de l'île d'Elbe, a été fusillé le 

17* 
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7 dëc. 181 ô. A g., une des stations du nouveau tronçon de la ligne 
de Sceaux (p. 323) qui passe sous le boulevard, et le bal Bullier (p. 32). 

De l'autre côté du boul. St-Hicbel, dans la rue St-Jaeques, se trouve 
Si-Jctcqwg-du-Haut-Pus (pi. G. 19; V), église du xviiCs. 

A eôté est V Institution des Sourâs-Àfuetf y qu^on peut visiter avec une 
permission écrite du directeur. On voit dans la cour une statue de 
Tabbé de TEpée, fondateur de l'Institution, par Félix Martin, un sourd- 
muet. Il y a aussi un orme de 32 m. de haut , visible de fort loin. Cet 
arbre, reste d'un quinconce du cloître de St-Magloire, passe pour avoir 
été planté sous Henri IV, en lfi05, et ce serait le plus vieux de Paris. 
L'établissement a un petit musée spécial. 

La rue de l'Abbé-de-l'Epée , qui nasse entre l'église St- Jacques et 
l'Institution, aboutit un peu plus loin a la rue Gay-Lussae, où se trouve, 
nO 41, le mtisée pédagogique^ ouvert le jeudi de 10 fa. à 4 ou 5 h. 

Le Val-de-Ôràee (pi. G. 19), noo loin delà, dans la rue St-Jacques, 
est un ancien couvent de bénédictines fondé par Anne d'Autriche, 
mère de Louis XIV, par suite d'un vœu qu'elle avait fait pour ob- 
tenir un fils, et transformé depuis 1790 en hôpital militaire, avec 
une école de médecine militaire. La seule partie curieuse est son 
église, construite de 164Ô à 1666, sur les plans de Fr. Mansart. 
Il y a dans la cour qui la précède une statue de Larrey, le chi- 
rurgien (1766-1842), bronze par David d'Angers. Le dôme élégant 
de cette église est une réduction de celui de St - Pierre de Rome : 
son diamètre est de près de 17 m. et sa hauteur de plus de 40 m. 

L'intérieur est assez nu; on en remarque la voûte à caissons et le 
maître autel à baldaquin en marbre, imites aussi de ceux de St-Pierre 
de Rome. La coupole est décorée d'une fresque par P. Mignard^ la Oloire 
des bienheureux, maintenant bien endommagée. Le groupe en marbre 
du maître autel est d'après celui de Mich. Ânguier à St-Boch. 

La rue St- Jacques croise plus loin le boul. de Port-Royal, où il 
y a d'autres hôpitaux : les maisons d'accouchement Bauddocque et 
de la Maternité et V hôpital du Midi ou Ricord, ce dernier précédé 
d'une statue du Dr. Ph. Ricord (1800-1889) par Barrias. 

Jj avenue de V Observatoire, au delà du carrefour de ce nom, con- 
duit à rObservatoire (pi. G. 20) , établissement célèbre fondé en 
1672 et agrandi à diverses époques. Le méridien de Paris passe 
au milieu de l'Observatoire, et sa latitude se confond avec la façade 
méridionale de l'édifice. Le dôme sur la gauche , de 13 m. de dia- 
mètre , est en cuivre et tourne sur lui-même pour diriger la grande 
lunette qu'il renferme. Il y a aussi dans le jardin des bâtiments 
servant aux observations. Sous l'édifice sont des caves dVne pro- 
fondeur égale à sa hauteur (27 m.) et à température constante (12*^1), 
correspondant avec la plate-forme par une sorte de puits; il y a des 
instruments météorologiques et magnétiques. L'établissement est 
visible le premier samedi de chaque mois , avec une autorisation 
qu'il faut demander par écrit au directeur. La visite a lieu à 2 h. 
précises ; on vous fait voir un petit musée astronomique et les prin- 
cipaux instruments. Devant la façade, la statue de le Verrier (1811- 
1877), l'astronome, par Chapu. 

Nous prenons maintenant à dr. le boul, Montparnasse, qui mène 
à la gare de ce nom, après avoir croisé le boul, Raspail, A peu de 
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distance à g. sur ce dernier boulevard, la statue de F.-V. Raspail 
(1794-1878), chimiste et démocrate, bronze par Moiice. Le boul. 
Raspail, qui n'existe encore que par tronçons, commence au boul. 
St-Germain (pl.R. 17; / V) et aboutit non loin d'ici à la place Denfert- 
Rochereau (p. 262), après avoir longé le cimetière Montparnasse. 

Le cimetière Montparnasse ou du Sud (pi. G. 16) a son entrée 
principale sur le boul. Edgar-Quinet, qui commence au boul. Ras* 
pail , en face de la statue. Là aussi commence depuis 1890 la rue 
Gassendi, qui traverse le cimetière entre deux murs, percés cha- 
cun de deux portes de communication, puis passe au square de Mont- 
rouge (p. 263). Ce cimetière est le troisième de Paris. Il renferme 
moins de monuments remarquables que ceux du Père-Lachaise et 
de Montmartre, mais il mérite encore une visite. Heures, v. p. 162. 

Il est divisé en earrés longs par des avenues et des allées bordées 
d'arbres , de sorte que Ton y peut s'orienter faeilement. Il y a surtout 
Tavenue principale, qui part de rentrée; celle du Boulevard, la première 
transversale; celle du Nord, la deuxième; Tavenue Transversale propre- 
ment dite, au milieu ; celle du Midi, à l'extrémité, et celle de l'Ouest et de 
l'Est sur les côtés. 

Non loin de l'entrée, dans l'avenue principale, à dr., Henri Martin^ 
l'historien (m. 1883); pyramide ornée de palmes. Puis le général Petit 
(m. 1863); sarcophage avec colonne et buste en bronze, par Boitel. Avenue 
du Nord, à dr., iHerre Larousse (m. 1^5), l'éditeur. Avenue principale, à g., 
le monument d'une demoiselle Spiegel^ avec statue en marbre blanc ; plus 
loin , celui A'Béloise Lotiêtal (m. 1855) ; dans le massif, celui d'une dame 
Jourdain, l'un et l'autre aussi avec statue. — Au rond-point, un monument 
de souvenir, en mémoire de ceux qui n'en ont pas. A dr., Desenne (m. 1827), 
dessinateur; buste en bronze. Plus loin à dr., Orfila, le célèbre médecin 
et chimiste (m. 1853). Avenueprincipale, à dr., Ghaudet, statuaire fm. 1810). 
Derrière, ^Mme de Qary (m. 1876) ; statue par H. de Vauréal. La tour à dr., 
dans le fond, est un ancien moulin, d'un couvent de frères de St-Jean-de- 
Dîeu. — Au bord de l'avenue, près du rond-point, à dr. en revenant, Mme 
de Mussy (m. 1880). On aperçoit de là, plus loin à g., une belle chap. pseudo- 
goth. ; entre cette chap. et l'avenue, Gérard^ peintre (m. 1837) ; pyramide avec 
médaillon et bas-reliefs par Dantan. Puis *Rude, statuaire (m. 1865; buste). 
— Plus loin dans l'avenue transversale, à g., Ottavi, député (m. 1841 ; buste). 
A dr., Besnard, théologien (m. 1842); médaillon par David d'Angers. 

Avenue de l'Est, à l'extrémité de la précédente, //. de Jfyb'tM, général 
(m. 1866); monument avec buste en bronze. Plus haut à dr., te Verrier, 
l'astronome (m. 1877; sphère). En face, la jolie chap. Sinçham. — Nous 
tournons à g. à l'extrémité, où se voient encore quelques monuments 
remarquables, en particulier celui de JDumont (m. 1884), statuaire, avec 
buste par G.-J. Thomas. 

La seconde partie du cimetière, au delà de la rue Gassendi (v. ci- 
dessus), communique avec la première par des portes dans les avenues 
du Nord et du Hidi. Vers le milieu, a l'entrecroisement de l'avenue 
Transversale et de l'avenue Thierry, un grand monument élevé aux mili- 
taires morts pour la patrie. En face, celui des sapeurs-pompiers morts au feu. 
Derrière celui des militaires, à dr. dans l'avenue Thierry, Valentin, anc. 
préfet de Strasbourg (m. 1879) ; buste en bronze. En face, une dame Elisa ; 
statue couchée par Leroux. En redescendant la même avenue, à dr., le 
colonel Herbinger (m. 1888); buste et haut -relief, par Etex. Plus loin à 
dr., l& famille Marchais-Lagrave, chapelle ouverte avec un haut -relief en 
bronze par Ed. Létourneau. Au coin suivant, la/amiW« L. Herbttte; statue 
de femme assise par Coutan et Longepîed. A g., /. Jundt (m. 1884); buste 
et statue en bronze par Bartholdi. 

Nous rentrons dans la partie principale par l'avenue du Nord. A g., 
/. Moulin^ consul de France assassiné à Salonique en 1876 (buste). A dr.. 
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Th, Olivier y fondateur de Técole centrale des arts et manufaetures (m. 1853 ; 
médaillon); au milieu du carré, Alb. Ùumont (m. 1884), archéologue; stèle 
avec un buste par Thomas, tourné de Tautre côté. 

Dans la partie voisine de l'avenue de TEst à dr., un rocher avec un mé- 
daillon, le tombeau d'^. Dornès^ représentant du peuple tué par les insurgés 
en juin 1848; à g., les Boulay de ta Meurthe^ hommes politiques, le perc 
(m. 1840-, buste par David d'Angers) et le fils (m. 1858); puis Hipp. Lebas 
(m. 1867), architecte. Au bas de l'avenue, à dr., le ^monument de Mme 
Oollard -Bigé , peintre (m. 1871), le plus beau du cimetière, un joli petit 
temple style renaissanee, par Desiailleur et Doussamy, avec statue en 
marbre de la défunte, par Francesehi. A côté, Dubatty architecte (m. 1873 ; 
médaillon); en face, Caruelle d^Aligny^ peintre (m. 1871; buste d'£tex). 

Entre les avenues, près du bureau, qui est à l'entrée du cimetière, 
le *comie de Gaspari^ consul (m. 1879); grande stèle et buste en bron«e; 
Perraudf sculpteur (m. 1876; buste). Enfin près delà, avenue du Nord, à g., 
Jacques Lis/rane, chirurgien et professeur (m. 1847); buste et bas-reliefs 
par Elshoeeht. 

De l'autre côté de l'avenue principale se trouvent aussi des monu- 
ments intéressants. Non loin de l'entrée est une division consacrée aux 
Israélites^ et il y en a une autre dans l'angle S.-E. de la deuxième partie 
du cimetière. -^ Dans l'avenue de l'Ouest, à l'extrémité de l'avenue Trans- 
versale, le monument restauré de Dumont d'Urville (m. 1842), le célèbre 
navigateur; etc. 

La gare Montparnasse (pi. G. 16) est à peu de distance du cime- 
tière, sur le boul. de ce nom. Elle est maintenant commune à la com- 
pagnie de V Ouest, pour ses lignes de Bretagne, et à VEtat, pour son 
réseau de chemins de fer. Elle fait face à la rue de Rennes, belle rue 
moderne partant de St-Germain-des-Prés (p. 280). Les bureaux de 
la banlieue (Versailles rive g.) sont au rez-de-cbaussëe, ceux des 
grandes lignes et les salles d'attente au premier étage, au niveau des 
voies. — Sur le boulevard aussi, à TE., Notre- Dame-des-Champ», 
église bâtie de 1867 à 1875, daus un style roman bfttard. 

Nota. Pour aller immédiatement au pare Montêouris au sortir du cime- 
tière , on tournera à dr., en longeant toujours le cimetière , ju8qu*à la 
place Denfert-Rochereau (v. ci-dessous). Pour aller aux Gobelins (p. 244), 
on retournerait au boul. Montparnasse (tramway de la Bastille). 

II. Da carrefour de TObiervatoire au paro Montsouris. 

Nous prenons maintenant à dr. de l'avenue de l'Observatoire la 
rue Denfert-Kocbereau, où nous passons, à dr., devant Vhospice des 
Enfanté Assistes (enfants trouvés). 

La place Denfert-Rochereau, Tanc. place d'Enfer (pi. G. 17), 
où aboutit cette rue, est décorée d'un lion colossal en bronze , par 
Bartholdi, reproduction de celui de Belfort : «a la défense nationale, 
1870 et 71 » . Ici aboutissent, à dr., à côté du cimetière Montparnasse 
(p. 261), le houl, Raspail (p. 261); à g., le boul, Arago^ qui com- 
mence à l'avenue des Gobelins (p. 244), et le boul. St-Jacques, suite 
du boul. d'Italie, venant de la place de ce nom (p. 246). Près de la 
place, à g., sur le boulevard qui porte son nom, la statue de Fr. 
Arago (1786-1853), l'astronome, bronze par OU va. 

La place Denfert-Rocbereau a encore ses deux pavillons de l'auc. 
barrière d'Enfer, avec des frises assez remarquables. 

Les OataeombM ont une de leurs principales entrées dans la cour du 
pavillon de dr. C'est de là qu'on les visite, dans la bonne saison, ordi- 
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nairement le 1®' et le 3® sam. de chaque mois, avec une autorisation du 
directeur des travaux, à Tbôtel de ville. Outre des vêtements assez 
chauds, il faut une bonne chaussure et une bougie : on vend des bougies 
à l'entrée (50 c, avec un plateau pour la tenir^. La visite dure eny. Ih., 
et Ton ressort par la rue Dareau, nO 92, près de Tavenue Montsourts 
(pi. G. 17-20). — Les Catacombes sont d*anc. carrières , qui fournissaient 
déjà du temps des Romains de la pierre pour la construction des maisons. 
Elles s'étendent sous une grande partie de la rive g. Plusieurs des rues 
sous lesquelles elles existent ayant commencé à s enfoncer en 1784, le 
gouvernement fit construire des piliers et des contreforts là où le sol 
n'était pas suffisamment soutenu, et il ordonna qu'on y transporterait les 
ossements exhumés des cimetières qu'il supprimait alors: c'est pourquoi 
on les a nommées catacombes. Durant la Révolution et sous le régime de 
la Terreur, un nombre considérable de corps furent également jetés dans 
ces carrières. Les ossements qu'on y apportait de toutes parts y étaient 
entassés pêle-mêle; mais en 1810 on se mit à suivre un système régulier 
et à les ranger d'une manière symétrique. Les parois des galeries sont 
garnies d'ossements humains, disposés avec beaucoup de soin et entre- 
mêlés de rangées de crânes. Il y a là, dit -on, les restes de près de 6 
millions d'individus. La visite ne comprend que cet ossuaire, qui n'a que 
780 m. de galeries ou 1500 m. avec les galeries d'accès et de sortie. Prin- 
cipales curiosités, outre les ^leries d'ossements : travaux de consolidation 
de l'aqueduc d'Arcueil (p. $24), source dite «fontaine de la Samaritaine», 
crypte avec un autel, petit monument dit «lampe sépulcrale*, cénotaphe 
appelé «tombeau de Gilbert», inscriptions et sentences diverses et deux 
«cloches de fontls» ou cônes d'effondrement des carrières, maintenant 
consolidées. 

Au delà des pavillons, à g., est la gare de Sceaux (p. 19 et 323). 

V avenue Montsouris (1 kil.), à dr. de cette gare, conduit directe- 
ment au parc Montsouris (v. ci-dessous). V avenue d'Orléans, à'dr., 
y mène par un petit détour, mais elle est plus intéressante. C'est 
du reste par là que passent les tramways. Ce quartier est le Petit- 
Montrouge. Le Grand- Montrouge^ qui n'a rien d'intéressant, est 
plus loin, en dehors des fortiflcations. 

A dr., par la deuxième rue latérale, on arrive au squahb db Mokt- 
RODOE (pi. G. 17), devant la tnairie du xir* arrondissement (Observatoire). 
Ce square est décoré d'un buste de la République en marbre, par Baffier ; 
d'un Eclaireur, d'un Cheval attaqué par un tigre et d'une Paysanne 
d'Auvergne, bronzes par Steuer^ Fratin et Momhur. 

Plus loin, à dr., au coin des avenues d'Orléans et du Maine, St- 
Pierre-de- Mont rouge (pi. G. 17), église moderne de style néo-roman, 
par Vaudremer, avec un clocher tout en pierre, terminé par une lan- 
terne. — On peut regagner de là à g., par la rue d'Alésia, l'avenue 
Montsouris; si l'on va au contraire jusqu'au bout de l'avenue d'Or- 
léans, 11 faut tourner ensuite à g. en deçà des fortifications. 

Le parc Montsouris (pi. G. 21) , desservi , comme nous l'avons 
dit, par le tramway de Montrouge , l'est aussi par le chemin de fer 
de ceinture, station de Gentilly. Il a été achevé en 1878 et 11 forme 
maintenant, au S. de Paris, à côté des fortifications, une belle 
promenade publique comme celle des Buttes-Chaumont auN., mais 
moins grande et moins pittoresque. Sa superficie est d'environ 
16 hectares. Le chemin de fer de Sceaux et le chemin de fer de 
ceinture le traversent. A l'endroit le plus élevé a été reconstruit le 
Bardo ou palais du bey de Tunis qui était à rexpositioft.4ç J867, 
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édifice k quatre coupoles, dans le style moresque, qui sert mainte- 
nant à' observatoire. Dans le bas, à l'entrée du coté de l'avenue, une 
statue de bronze, 1789, par Aug. Paris. Plus haut, le Botteleur et 
Un drame au désert, bronzes par Louis Pierre et par Gardet. A g. 
près de la ligne de Sceaux , un petit obélisque , érigé en l'honneur 
du colonel Flatters et des autres membres de la mission chargée des 
études du chemin de fer transsaharien , massacrés par les Touareg 
en 1881. De l'autre côté de la voie, au pied de la colline, un lac, 
alimenté par une petite cascade , et au-dessus de ce lac , les Nau- 
fragés, groupe de marbre par Etex. A g. au delà de l'observatoire, 
la Yieille mère, groupe en bronze par J. Escoula, etc. On a du haut 
de ce parc une vue très étendue sur la ville, notamment sur la partie 
méridionale de la montagne Ste-Geneviève (Panthéon) et la vallée de 
la Bièvre, peu habitée , mais dans laquelle se sont faits récemment 
des travaux de voirie considérables. En dehors de Paris, au S.-E., 
l'hospice de Bicêtre (p. 246) et le fort du même nom. 

A rO. , à côté de l'entrée principale du parc, se trouve le plus 
grand réservoir d'eau de Paris, le réserroir de la Vanne, qui a 3 hec- 
tares de superficie et peut contenir 250000 m. cubes d'eau. L'aque- 
duc qui l'alimente en fournit 90000 par jour; il a 156 kil. de lon- 
gueur et 2 m. de diamètre. L'eau qu'il amène d'une telle distance est 
celle de la Vanne, petite rivière de la Champagne. On peut visiter 
ce r<éservoir ; l'entrée est de l'autre côté , rue de la Tombe-Issoire. 
Il est sur le type unique adopté pour ces sortes de constructions : un 
étage supérieur voûté et couvert de gazon , qui est la partie essen- 
tielle , et un étage inférieur de réserve. Des employés montrent ce 
dernier étage (pourb.), mais on n'y peut circuler qu'avec de la lumière, 
et l'on n'y a par conséquent qu'une idée imparfaite de la hardiesse d'un 
ouvrage si gigantesque, avec ses énormes murailles et ses innom- 
brables piliers soutenant des milliers de mètres cube d'eau. On 
peut monter seul sur le réservoir, qui est couvert, mais où l'on voit 
émerger l'eau , en gros bouillons bien clairs. C'est en la prenant 
aux sources et en l'amenant par un aqueduc couvert qu'on arrive à 
l'avoir si belle. On a déjà consacré de nos jours env. 250 millions 
au service des eaux de source à Paris et il en reste une cinquantaine 
à dépenser. On est toutefois déjà arrivé , avec ce réservoir et ceux 
de la Dhuis (p. 170) et de l'Avre (p.269) à une distribution atteignant 
les étages les plus élevés des maisons de Paris et à 290 litres d'eau 
chaque jour par habitant (plus de 100 d'eau de source), quand, dit- 
on, Londres n'en a que 155, Vienne et Bruxelles 100 et Berlin 75. 

La rue Beannier, en face de l'entrée du réservoir, ramène à Tavenue 
d*Orléans , près de la stat. des tramways de la gare de PEst et d'aue 
stat. du chemin de fer de ceinture. 

Pour le retour^ on pourra, si on ne Ta déjà fait^ prendre à VE. du 
parc ou à Montrouge le chemin de fer de ceiniure^ par Auteuil, jusqu'à la 
gare St-Lazare (v. l'appendice) . — Excursion par la ligne de Sceaux^ qui 
a une station dans le haut du pare, t. p. 328. 
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ENVIRONS DE PARIS 



14. St-Cloud, Sèvres et Meudon. 
I. De Parii à St-Gkmd. 
£n ohflmin de fer. — Ligne des Moulineaux^ préférable à la suivante, 
parée qu'elle a sa station au pont de St-Cloudy dans le bas de la ville : 
15 ou 9 kil., selon qu'on part de la gare Si-Lazare (p. 19) ou de la gare 
du Champ-de-Mars (p. 19; plus tard aux Invalides), d*où les trains sont 
moins nombreux, surtout dans la semaine; trajet en 30 à 40 ou 20 à 30 
min. pour 76 et 50 e. ou 60 et 45 c. — Ligne de Versailles rive droite^ dont 
la station est dans le haut de St-Gloud (v. la carte p. 266): 15 kil., trajet 
en 21 à 34 min., aussi pour 75 et 50e. Pas de réduction sur les aller 
et retour. 

LiOKE DES MouLiNBAVz, de la gare St-Lazare. — On passe 
d'abord sous le pont de la place de l'Ëuiope. A dr., la gare des mes- 
sageries y au niveau du pont , où les wagons sont montés par des 
ascenseurs. Ensuite un petit tunnel. A g., le chemin de fer de cein- 
ture. Puis ou traverse les fortifications. — 5 kil. Clichy-Levallois, 
Clichy, à dr., compte 30698 hab. et a beaucoup d'usines; Levallois- 
Perret, i g., touchant à Neuilly , a 39857 hab. , dont beaucoup de 
petits employés et d'ouvriers de Paris. On franchit la Seine. 

6 kil. Asnièrei {cafe's et restaur. au pont et à la station), localité 
de 19575 hab., sur la rive g. du fleuve. Il y a quantité de villas, 
et les bords de la Seine sont très fréquentés dans la bonne saison 
par la jeunesse, comme lieu de divertissement. Les embranche- 
ments qui se détachent à dr. conduisent à Argenteuil (p. 315), à St- 
Germain-en-Laye (p. 300) et à Rouen. La ligne de St-Cloud décrit 
une grande courbe du côté de la Seine. 

Tramways. — Asnières est aussi desservi par deux tramways qui par- 
tent de la place de la Madeleine ; l'un d'eux passe au N.-E. de Levallois- 
Perret (v. ci-dessus) , puis sur le pont près du chemin de fer et dans le 
centre d'Asnières; Tautre traverse Clichy et passe sur le second pont en 
aval de celui du chemin de fer, à 1 kil. du centre d'Asnières. Ce dernier 
tramway se prolonge même jusqu'à OenneviUiers (5837 faab.)^ village qui n'a 
rien de remarquable, dans la presqu'île du même nom, où Ton utilise 
avec beaucoup de succès, pour la culture maraîchère, les eaux des égouts 
de Paris. — Le tramway de LevaU&is- Perret vient d'autre part jusqu'en 
face d' Asnières et communique avec la localité par un bac à vapeur (5 c), 
en amont du pont du chemin de fer. 

7 kil. Becon-les- Bruyères. Embrauch. sur la Garenne (p. 301). 

8kil. Courbevoie, ville de 17 597 hab., qui a beaucoup de blan- 
chisseries , comme du reste la plupart des localités des bords de 
la Seine aux environs de Paris. Il y a une grande caserne con- 
struite sous Louis XV. Au delà de la station , on passe à l'extré- 
mité de l'avenue qui fait suite, en ligne droite, à celles de la Grande- 
Armée et de Neuilly (p. 138), et ou l'on aperçoit surtout l'arc de 
triomphe de l'Etoile (4350 m.). Au rond-point près du chemin de 
fer se trouve le monument de la Défense de Paris, groupe en bronze 
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par Barrias. Courbevoie est relié à Paris par des tramways spéciaux 
et celui de St-6ermain-en Laye (y. l'appendice et p. 303). 

10 kil. Puteaux, localité industrielle de 17 646 hab. , avec des 
fabriques de produits chimiques , des teintureries, des ateliers de 
Tartillerie , etc. Un pont sur la Seine va la relier au bois de Bou- 
logne et à Neuilly. 

La ligne de Paris (Champs-de-Mars) par St-Cloud, dite ligne des 
Moulineaux , se détache ici de celle de St-Cloud- Versailles (v. ci- 
dessous). Vaste panorama de Paris, du bois de Boulogne et du cours 
de la Seine. Au S. , les bois de Meudon et de Clamart , avec l'or- 
pbelinat de Fleury (p. 274). On descend vers la Seine , en passant 
d'abord dans un long tunnel. 

12 kil. Sureines [cafù-rtst, au pont), stat. dite Sur esnes- Long- 
champ , parce qu'elle dessert aussi le champ de courses de Lon^- 
champ , au bois de Boulogne (p. 140). Suresnes est un village de 
8404 hab., au pied du Mont-Valérien (v. ci-dessous). Il est connu 
par les conférences à la suite desquelles Henri IV se fit catholique. 
Vignes dont le produit est fort médiocre. Couronnement d'une ro- 
sière le dlm. le plus rapproché du 21 août. Un pont relie Suresnes 
au bois de Boulogne, près de Longchamp (p. 141). Station aussi sur 
la ligne de St-Cloud- Versailles ('^d'h.; v. ci-dessous). 

Le Kont-Valérien, qui atteint 136 m. d'altit., est occupé par la for- 
teresse du même nom^ le principal ouvrage extérieur de Paris (p. xxx). 
11 faut une autorisation pour visiter cette forteresse, d'où Ton a un très 
beau panorama, mais on a déjà de beaux points de vue des chemins 
qui la coniournent. On y monte du pont par la rue de ce noin, la rue 
des Bourets à dr. et la route à g. ; de la station du haut, par la route en deçà. 

15 kil. St-Cloud, stat. dite du Pont- de- St-Cloud (v. p. 268). 

Ligne des Moulineaux, de la gare du Champ-de- Mars. — 
On suit de ce côt^ la rive g. de la Seine jusqu'à St-Cloud. — D'a- 
bord la halte de Javel, dans Paris ; puis on passe sous l'extrémité 
du viaduc duPoint-du-Jour (p. loi). £n dehors des fortifications, 
à g., Issy (p. 270). — 4 kil. Les Moulineaux, dépendance de Meudon 
(p. 272) ; stat. près du pont de Billancourt (à dr.). — 5 kil. Le Bas- 
Meudon (p. 272). — Halte de Bellevue- Funiculaire, au bas du 
petit funiculaire qui dessert Bellevue (p. 272). 

7 kil. Pont -de -Sèvres y station en tranchée près de la manu- 
facture (p. 271). On longe plus loin, à g., le parc de St-Cloud, dout 
on aperçoit la cascade, l'église, etc. A dr., Boulogne (p. 267). 
Tranchée et tunnel. 

9 kil. St-Cloud, stat. dite du Pont-de-St-Cloud (v. p. 268). 

Ligne de Versailles , rive droite , de la gare St- Lazare. — 
Jusqu'à Puteaux (10 kil.) , v. ci-dessus. — 12 kil. Suresnes (v. ci- 
dessus), stat. dans le haut du village et plus près du Mont-Valérien. 

15 kil. St'Clouà- Montretout , stat. au-dessus de la ville propre- 
ment dite , dans laquelle on descend de là par des rues très raldes, 
et près du quartier neuf de Montretout (à dr.; p. 
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En bateau à vapeur. — Les bateaux à vapeur sont particulièrement 
reeommandables quand il fait beau. Départs tous les 1/4 d h. en été, moins 
souvent en automne et en hiver (à Th. et à la 1/2). Trajet de 1 h. à Taller 
et de 1 h. 1/4 au retour. Prix: 20 c. dans la sem., 40 c. les dim. et fêtes; 
25 c. le dim. de St-Cloud à Suresnes (3 kil.). Heure du dernier départ 
affichée aux stations. — Ifota. Si Ton partait tard, on devrait s'arrêter 
d'abord à Sèvres, pour visiter la manufacture. 

La tête de ligne est au Pont-Royal, en amont, du côté du Louvre. 
Stations dans Paris, voir l'appendice, p. 31 . On voit particulièrement 
du bateau la Chambre des députés et les Invalides à g., le palais du 
Trocadéro en face et la tour Eiffel à g. On passe dans la ville sous les 
ponts de SolferinOj delà Concorde, des Invalides, de V Aima, d'Iena. 
de Passy, de Qrenelle, Mirabeau et du Point-du-Jour. Après celui 
de PAlma, à g., le Cbamp-de-Mars, avec sa tour et les dômes de ses 
palais. Les ponts de Passy et de Grenelle reposent sur la longue île 
des Cygnes, à l'extrémité Inférieure de laquelle est la statue de la 
Liberté' éclairant le monde, d'après B&rtboldi (p. 151). Beau coup 
d'œil sur le pont du Point-du-Jour, avec son viaduc (p. 151). Belle 
vue aussi plus loin sur les hauteurs de Meudon, avec le grand or- 
phelinat de Fleury (p. 274) ; sur St-Cloud, avec son beau clocher, et 
sur le mont Valérien (p. 266). — A g. , la ligne des Moulineaux et, 
au delà, Issy (p. 270). Dans la Seine Vîle St-Oermain, où il y a 
des magasins militaires. Puis Billancourt, à dr. , localité qui se 
rattache à Boulogne (v. ci-dessous). A g. sont les Moulineaux, qui 
font partie de Meudon (p. 272). On passe entre l'île St-Germaiii et 
Vîle Seguin, dans laquelle il y a un tir aux pigeons. — Stat. du 
Bas-Meudon, Montée de Meudon, v. p. 273. — Stat. de Fwni- 
cvXaire-Bellevue (p. 273). — Stat. de Sèvres (p. 271). A g. après le 
pont, la manufacture de porcelaine (p. 271), et plus loin la Grande 
Cascade , le pont et la stat. de St-Cloud (p. 268). Le bateau con- 
tinue jusqu'à Suresnes (bois de Boulogne; p. 266). 

En tramway. — 10 kil. Tramway du Louvre à St-Cloud (TA; v. l'appen- 
dice). Ce tramway correspond avec les omnibus de Paris, mais' on ne 
peut guère compter sur la correspond, les dim. et fêtes, et il faut même 
encore d'ordinaire attendre longtemps son tour aux têtes de ligne ces jours 
là en été (v. l'appendice). Départs au moins toutes les V2 l^> t du quai 
du Louvre; trajet en 1 h. à Ih. 10? prix: intérieur, 50 c, même avec cor- 
respondance*, impériale, 35 c. 

Ou suit dans Paris les bords de la Seine (v. p. 143). Après le 
Trocadéro (p. 146), Passy (p. 150), Auteuil (p. 151) et le *pont- 
liaduc du Point' du- Jour (p. 151). Puis on sort des fortifications, 
laisse à g. la route de Sèvres et Versailles, traverse Billancourt et 
se dirige à dr. vers 

Boulogne, ville de 32569 hab., qui possède une belle église du 
XIV® et du XV® s., restaurée de nos jours , avec une jolie flèche mo- 
derne au centre de la croisée. L'intérieur est très sombre. Sur une 
place voisine, une statue deBeru. Palissy d'après Barrias (v. p. 271). 
— On traverse plus loin la Seine. Belles propriétés à dr. sur le quai 
et belle vue de ce côté, sur St-Cloud et le Mont- Valérien (p. 266). 
Ku aval, au bois de Boulogne (p. 139), la passerelle de l'aqueduc qui 
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descend du réservoir de Montretout (p. 269). Le bureau du tramway 
est sur la place au delà du pont. 

St-Cloud. 

Reêtaur. et ectfiSy place d^Àrmes et d»n0 la Grande-Avenue, plasieurs 
de 1®' ordre, du moins pour les prix; ca/é-rett. du ChâUau^ place d^Armes 
et avenue du Château (dej. et dîn., 3 fr.)^ ca/é-rest. de la Oare^ même place 
C2 fr. 50 et 3 fr.)-, restaur. du Belvédère, quai de St-Cloud, pas cher. 

St-Cloud est une ville de 5660 hab., bâtie en amphithéâtre sur la 
rive g. de la Seine. Elle doit son nom à St Clodoald, petit-flls de 
Clovis, qui y fonda un monastère, et elle a dû son importance^ jus- 
qu'en 1^0, à son ancien château, détruit durant la guerre. 

Ce château avait été fondé en 1573 par un simple bourgeois, acheté 
et reconstruit en 1668 par Louis XIV. Le conseil des Cinq-Cents y tenait 
ses séances lorsque Bonaparte le fit dissoudre par ses grenadiers, le 18 
brumaire an VIII (9 nov. f799), pour se faire proclamer consul trois jours 
après. Napoléon 1^^ résida ensuite volontiers â St-Cloud. La seconde 
capitulation de Paris y fut signée en 1815, et Charles X y donna en 1830 
ses fameuses ordonnances, qui abolissaient la liberté de la presse, dis- 
solvaient les Chambres et modifiaient la loi électorale, et qui amenèrent 
la révolution de Juillet. Plus tard, ce fut la principale résidence d'été de 
Xapoléon III. La ville et le château, occupes par les Allemands durant 
le siège de Paris, eurent beaucoup à souffrir et furent incendiés, le château 
le 13 oct. 18Î0. 

Au pont, où l'on arrive ordinairement, se trouve \h place d'Armes, 
d'où partent à g. deux avenues et à dr. deux rues. La première 
avenue mène dans le bas du parc et la seconde dans le haut, par 
remplacement du château. Les deux rues conduisent dans l'in- 
térieur de la ville, vers l'église. On rencontre souvent vers le soir 
aux cafés de la place d'Armes, au moins le samedi, jour plus spécial, 
des noces venues en promenade de Paris entre le déjeuner et le dîner. 

Le ♦pABO de St-Cloud en est aujourd'hui la principale curiosité. 
C'est une retraite paisible, loin du bruit de la grande ville, du moins 
la partie supérieure, les jours ordinaires. Il a 392 hectares de super- 
ficie.- Dans le bas est la Grande Cascade, œuvre d'Ant. Lepautre et 
de Mansart et décorée de statues de la Seine et la Marne par L.-S. 
Adam, Les eaux jouent ordinairement en été, de 4 h. à 5 h., ou 
4 h. Vt à 5 h. V2> 1« dim., quand il n'y a pas de 6randes-£aux à Ver- 
sailles (p. 295). Le grand jet d'eau, le Jet Oeant, à g. des cascades, 
s'élève à une hauteur de 42 m. Il y a aussi concert militaire au 
parc en été, les dim. et jeudi, de 3 h. à 4 h. ou 3 h. V2 à 4 b. V2« 

L'ancien château était dans le haut de l'avenue du Château ou 
à dr. en montant le long des cascades; il n'en reste plus que des 
communs sans importance, en deçà de son emplacement à la montée. 
Cet emplacement, déblayé seulement depuis 1893, est transformé en 
terrasse avec jardins. On a de là une belle vue de Paris (v. ci- 
dessous), de même que de l'ancien jardin réservé en contre-haut à 
dr., dit le Trocadéro. — Autre partie du parc, v. p. 269. 

VéglUe de St-Cloud ^ qui domine la contrée, avec sa flèche en 
pierre, est un bel édifice moderne du style goth. du xii* s., par De- 
larue. On y remarque, dans le chœur, des peintures murales par 
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J. Duval'le- Camus, dont les sujets sont tirés de la vie de St Cloud 
(inscriptions). Il y a aussi des grisailles, de beaux vitraux, etc. 

A côté de l'église, un bel hôtel de ville moderne ; sur le devant, 
quelques restas de l'église du monastère de St-Olodoald. 

St-Gloud a un grand et beau quartier moderne, dit de Xontretout, sur 
le plateau au delà du chemin de fer de Versaillea (p. 266). 

A dr. de ce quartier se trouve Tendroît du même nom connu par la 
dernière grande sortie de Tarmée de Paris en 1871, le 19 janvier. Les 
Allemands y avaient établi une redoute reliée avec les hauteurs de Buzen- 
val; elle fut enlevée immédiatement d'assaut et quelques maisons de St- 
Gloud occupées même par les assaillants; mais leurs mouvements furent 
mal dirigés et leurs efforts impuissants contre la principale position des 
Prussiens à Oarches et à la Bergerie^ et ils durent même dès le soir aban- 
donner la redoute, après avoir éprouvé des pertes énormes. 

A Textrémité de Kontretout du côté de Suresnes, à g. du boul. de 
Versailles, se trouve le ritervoir de Montreiout^ dit aussi <2« VApre^ du 
principal des affluents de TEure dérivés depuis 1893 pour amener à Paris 
un supplément d'eau de source. L'aqueduc qui Talimente part des envi- 
rons de Verneuil (Eure) et a 102 kil. de long, dont 26 en galeries souter- 
raines, jusqu'à 70 m. de profondeur dans le sol, et 7 en doubles siphons 
de 1 m. jde diamètre. Le réservoir est de peu d'apparence à l'extérieur, 
caché même par des talus et une terrasse gazonnée, sur la voûte qui le 
recouvre, mais c'est un ouvrage cyclopéen dans le genre de celui de la 
Vanne à Paris (p. 264). Quand il sera complètement terminé) il se com- 
posera de trois bassins, chacun d'une contenance de 100000 m. cubes. 
L'eau descend de là par une canalisation souterraine vers la Seine, qu'elle 
traverse sous la nouvelle passerelle entre St-Gloud et Suresnes, et elle 
continue sous terre vers Paris. 

L'allée du Gbâteau, qui monte dans le parc de St-Gloud au S. 
de la terrasse de l'anc. château, conduit en ô min. env. à un plateau 
d'où l'on a la plus belle *vue. Dans le fond, la Seine; à g., le pont de 
St-Cloud; au-dessus, le bois de Boulogne; plus bas, la ville de Bou- 
logne; plus loin, l'arc de triomphe de l'Etoile; à l'arrière-plan, 
Montmartre; au-dessus des innombrables maisons de Paris, le palais 
du Trocadéro, les tours de St-Vincent-de-Paul ; plus à dr., la tour 
Eiffel et les dômes des palais du Champ-de-Mars, le dôme doré des 
Invalides, St-Sulpice, le Panthéon, le Val-de-Grâce, etc. 

La grande allée centrale sur le plateau mène en 1/4 d'h. à Vtlle-d^Avrayy 
sur la ligne de Versailles rive droite (p. 270). L'allée par laquelle on est 
venu de St- Cloud, aboutit 5 min. plus loin à Sèvre» (p. 271). Si l'on 
veut aller directement par là à la manufacture de porcelaine, prendre le 
sentier qui descend à gauche. 

De St-Cloud à St-Germain par Marly-U-Roi^ v. p. 301. 

II. De Paris à Sèvres. 

Sn chemin de fer. — Ligne des JUloulineaux^ également préférable à la 
suivante comme pour St-Gloud (v. p. 265): 16 et 7 kil., trajet en 85 à 45 
ou 35 à 90 min. , pour 90 et 60 c. ou 60 et 40 c. — Ligne de VersaiUes rive 
gauche: 10 kil., de la gare Montpamaise (p. 19), en 25 à 90 min., pour 75 
et 50 c. La station de cette ligne est dans le haut de Sèvres (v. la carte), 
et il vaut mieux descendre à celle de Bellevue^ plus près de la manufac- 
ture, entre Sèvres et Meudon (p. 370 ; mêmes prix). — Ligne de VersailUs 
rive droite: 17 kil., de la gare Si-Lazare (p. 19), en 36 à 40 min., pour 90 
et 60 c. La station est à Ville-d'Avray^ dans le haut de la partie de Sèvres 
à rO. du parc de St-Gloud, mais a 20-25 min. de la manufacture de 
porcelaine. ^ y u^«u uy ^^ ^ ^^ ^^ 
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Ligne des Moclinbaijx, des gares St-Lazare ott du Champ-de- 
Mars, V. p. 265 et 266. 

. Lions de Yebsailles biye gaucbe. — Cette ligne communique 
avec celle de la ceinture (p. 20) à la station à' Ouest-Ceinture (2kil.), 
près des fortifications. — 3 kil. 6. Vanves-Malàkoff, stat. entre 
Vanves, à dr. (v. ci-dessous), et Malakoflf (p. 323). — Puis on passe 
entre les forts de Vanves et d'Issy. 

Ô kil. Clamart, stat. à 10 min. au N. du village de ce nom. 

Clamart est aussi relié à Paris par une ligne de tramway partant de la 
place St-Germain-des-Prés (p. 241). Elle passe à luy (13890 hab.), où Ton 
remarque des îiospieei (les Ménages) , des maisons religieuses (succursale 
du séminaire de St-Sulpice) et les restes d*un petit château^ dont le parc 
est morcelé. Le nouveau champ de manœuvres d'Issy^ pour la garnison de 
Paris, est du côté de la Seine, où passent la ligne des Moulineaux (p. 266) 
et les bateaux à vapeur (p. 2ff7). Le tramway de Clamart longe ensuite 
le lycée Michelet^ établi dans un château des Condé, b&ti en 1696, et traverse 
le village de Vanves (6815 hab.). 

Clamart, village de 5100 hab., qui compte naturellement beaucoup de 
maisons de campagne, n'a guère d importance, pour les visiteurs, que 
par son hospice et surtout son bois. VhMpiee Ferrari^ inauguré en 
1888, est un vaste établissement de bienfaisance pour une centaine de 
vieillards, dû à la munificence de la duchesse de Galliéra (m. 1888), comme 
rorphelinat de Fleury (p. 274), et doté par elle de 200000 fr. Il se trouve 
à rextrémité O., à g., près de Téglise et du bois. Le bois de Clamart est 
une partie de celui de H eudon , dont il sera parlé p. 273. On peut y 
monter directement à Textrémité du village (carte, p. 372). 

Après Clamart, la voie court sur les collines du bord de la Seine. 
Vue charmante à dr. sur Paris et le cours du fleuve, un peu avant 
Meudon et à Bellevue. Avant Meudon aussi, un viaduc de 36 m. de 
haut. A g., dans le haut, le grand orphelinat de Fleury (p. 274). 

7 kil. Vendon (p. 274). - 9 kil. Bellevue (p. 272). - 10 kil. 
Serres (p. 271). 

Ligne de Vebsailles bive dboite. — Jusqu'à St-Vloud- Mon- 
tretout (15 kil.), v, p. 266. Puis de petits tunnels dans le parc, l'em- 
branch. de Marly-le-Roi (p. 301) et un autre tunnel plus considérable. 

17 kil. Sèvres-VUle-d'Avray. Sèv^res, v. p. 271. Ville-d^Avray 
(rest. de la Chaumière) est un village à dr. de la voie, dans un site 
charmant. La modeste villa des Jardies, qu'habita Balzac et où 
mourut Gambetta (v. p. 130), est tout près du chemin de fer, à dr. 
au sortir de la station. On a érigé sur le derrière un monument, 
par Bartholdi , avec statue du défunt et des groupes représentant 
l'Alsace et la Lorraine, et Ton y a placé le cœur de Gambetta. 
U église de Ville-d'Avray , à g. de la rue qui vient de Sèvres (v. la 
carte p. 268-269) et qui passe sous la voie , renferme des modèles 
de statues de Pradier, de Rude et de Duret, un St Jérôme peint par 
Corot, un Ecce Homo par Aug. Hesse , etc. Près de là, un château 
de la fin du xvni* s. Vers l'extrémité de la rue de Versailles, à g., 
les jolis ttanga rendus célèbres par Corot, auquel on y a érigé un 
monument en 1880. Voir aussi la carte p. 272. 

En bateau à vapeur, comme pour St-Cloud: t. p. 267. 

Sb tramway. — 11 kil. 1/2. Tramway du Louvre\ Sheres (TB). du quai 
du Louvre, alternant avec celui de Versailles e^ suWanifYa ^me route 
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(v. les obserrations p. 207). Prix: 50 et 35 e., comme pour St-Cloud. 
Trajet aussi en 1 h. 10. — Bureau à Sèvres, dans la Grande- Rue, num. 96, 
1/4 d'h. au delà de la manufaeture, au coin de la rue de Ville-d^Avray 
(3/4 de kil. s p. aîO). 

Première partie du trajet, jusqu'au delà des fortifications, v. p. 
267. On laisse ensuite à dr. la route de St-Cloud, passe dans 
Billancourt (bureau , 39, route de Versailles), et traverse la Seine, 
en arrivant à Sèvres, 

Sèvres. 

CAvia-BBSTAVR. : G. delà TVrroMtf, Grande-Rue, 37, à l'avenue de Belle- 
vue (déj., 2 fr. 50^ dîn., 3 fr., quand on le demande)-, Estaminet Parisien^ 
plus loin, 61, en face de Thôtel de ville; Davidy près de la manufacture. 
' Sèvres est une ville de 6902 hab., sur la rive g. de la Seine et la 
route de Versailles (p. 281), célèbre par sa manufacture. 

La ^manufacture nationale de porcelaine, propriété de l'Etat de- 
puis 1756, est maintenant à l'angle S. -E. du parc de St-Cloud, 
près du pont. A l'entrée, une statue de Bernard Palissy, en bronze, 
d'après Barrias, comme à Paris (p. 231) et à Boulogne (p. 267). 

Les ateliers sont visibles les lundi , jeudi et sam. , de midi à 
4 b. en hiver et 5 h. en été, en principe avec une permission du 
secrétariat des Beaux- Arts, rue de Valois, 3, à Paris (Palais-Royal), 
ou de l'administration , à la manufacture , mais on y trouve d'ordi- 
naire l'occasion de se joindre â d'autres visiteurs. L'entrée est par 
la façade du côté de la Seine. Vestiaire obligatoire, mais gratuit, il 
y a en outre à la manufacture une exposition des produits de Sèvres 
et un musée céramique, publics tous les jous de midi à 4 ou 5 h. 

Les atalien sont en sdmme peu intéressants pour le simple visiteur, 
car on n'est pas admis dans ceux de peinture, de sculpture et d'émaillage. 
Deux ou trois ouvriers vous donnent seulement, dans un loeal spécial, une 
idée des principales opérations, surtout du tournage et du eoulage de la 
poreelaine; puis on vous fait passer près de fours en inaction, où les 
porcelaines sont enfermées dans des manchons, et à cela s'ajoutent seule- 
ment quelques explications intéressantes. 

Ce n^est done pas assez pour donner une idée de Timportance de la 
manufacture, des services qu elle a rendus à Tindustrie céramique. De nos 
jours seulement, elle a inventé le eoulage à air comprimé et par le vide, 
au moyen duquel on peut faire sûrement les plus grandes pièces de céra- 
mique; elle a la première appliqué la couverte par irroration et tenté la 
cuisson au grand feu des pâtes coloriées; elle a inventé la décoration des 
pâtes sur pâtes, trouvé le bleu de roi, le vert céladon, le vert émeraude, 
le vert bleuâtre, le jaune isabelle, etc.; elle a provoqué la renaissance 
des vitraux de couleur et créé Tindustrie de la mosaïque en France, elle 
a inventé la «porcelaine nouvelle», imitée de celle de la Chine; une por- 
celaine tendre différente de celle dii xviii® s. et la grosse porcelaine qui 
sert maintenant à la décoration des monuments, et loin de s'en faire un 
monopole, elle ne refuse paa ses formules aux industriels français. 

L^^expoaition dea produits de Sèvres occupe 4 salles, à dr. du vestibule. 
Ces produits sont à vendre et les prix y sont généralement marqués. On 
admirera partieulièrement les grands vases et les copies de tableaux; 
celle de la Ste Cécile de Baphaë), dans la 3» salle (à dr.), vaut 60000 fr. 

Le «musée céramique remplit tout le i^' étage du bâtiment principal. 
On entre dans un salon d'honneur, qui renferme les plus grands et les 
plus remarquables des vases de la manufacture et quatre tapisseries des 
Gobelins. De chaque côté sont deux longues galeries divisées en travées. 
La collection commence à dr. et fait le tour. Il y a partout des éti- 
quettes et encore, comme ornements, des vases Sèvres. — Galerie de dr.. 
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l^'^ travée: poteries antiques, du moyen âge et modernes, mates et lus- 
trées, de tous les pays. 2^ travée, en revenant: coteries vernissées, grès- 
eérames et faïences émaillées depuis Tinvention Jusqu^à nos jours, égale- 
ment de tous les pays. — Galerie de g., 1'® travée, du même côté que la 
précédente, et cabinets du fond : suite des faïences émaillées, porcelaines 
tendres naturelles et artificielles, porcelaines dures de Chine, de Tlnde, 
du Japon , de Limoges, etc. ; poteries et grès modernes ; verrerie, émaux 
et mosaïque. 2^ travée: porcelaines de Sèvres et étraneères; faïences 
et émaux de Sèvres ; porcelaines françaises diverses \ modèles de biscuits 
exécutés k la manufacture. L^attention se portera encore particulièrement 
à la fin sur de magnifiques tableaux, d'une finesse incroyable. 

Plus loin à g. de la Grande Rne est Vancienne manufacture, 
maintenant une école normale d'institutrices; puis V^gliBe, qui n'a 
rien de curieux, et, à dr., Vhôtel de vUle, ancien hôtel des ducs de 
Brancas, qui a des boiseries, des peintures et des sculptures remar- 
quables, restaurées depuis 1892. 

En montant par l'avenue de Bellevue , près de la manufacture, 
on arrive en quelques minutes à Bellevue (stat. et funiculaire, v. 
p. 266 et 270), qui doit son origine à un château de la Pompadour, 
dont il reste peu de chose. Les nombreuses villas qui s'y trouvent 
masquent trop souvent pour le promeneur la jolie vue des bords de 
la Seine. Elle est encore très belle à l'extrémité N.-E. de Vavenue 
Mtlanie, d'une terrasse au-dessus de Tancien parc du château, 
maintenant morcelé. 

La Grande-Rue de Bellevue, qui traverse l'avenue près de là, monte 
à la station du chemin de fer, à 36 min. de la Grande-Rue de Sèvres, 
et au delà commence Ta venue de Heudon (p. 373). 

m. De Paris à Veudon. 

En ohsmin d« f«r. — Lignt de VersaiUeB rtv« çauehê: 8kil., de lugttre 
Afanipamoiêe (p. 19), triget en 30min. env., pour 60 et 40e. — Lign0 dttMwUi' 
neaux jusqu'à la stat. du Btu-MettOon ou eelle de BeUtvut-FunietUairt (v. 
p. 366): 18 ou ôkiL, selon qu'on part de la gart St-Lazart (p. 19) ou de 
la ^are du Ohamp-de-Mar* (p. 19; peu de trains dans la sem.), en 45 ou 
16 min. env., pour 90 et 60 c. ou 6o et 36 e. 

Sn bateau à vananry ' " " 

pour St-Cloud (p. 2B7). 

Un PUNicuLAiBB (300 m.), des stations spéciales du chemin de fer et 
des bateaux, relie depuis 1893 le Boê-Meudan a BeU«vu€ (v. ei-dessus); prix : 
10 c. à la montée et à la descente en semaine, 30 et 10 e. le dimanche. 
Xendon. 

Cafiès-rgstaur. : à Meudon, dans Vavenue de ce nom et à la station du 
haut', dans le bois, à VErmitftçe de Villebon (i/s h. de la terrasse) et à la 
Capsulerie (p. 370). 

Meudon est un bourg de 8005 hab., composé de plusieurs par- 
ties : Meudon proprement dit, adossé a la hauteur où est le château 
et dans le voisinage de la station de Meudon, la partie neuve, où il y 
a quantité de jolies villas très bien situées; le Bas- Meudon, la par- 
tie industrielle, au bord de la Seine, où il y a des fabriques de «blanc 
de Meudon» et une cristallerie; les Moulin eaux, qui s'y rattachent 
à TE., aussi près de la Seine, avec stat. de chemin de fer (p. 299) ; le 
Val, un peu plus haut que les Moulineaux, et Fleury, dominé par 
son grand orphelinat (p. 274) , encore plus haut , sur le versant du 
bois de Clamart (v. p. 273 et p. 270). r^^^^ 
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Meadon avait déjà un château au xvi^ s.; U ap^actenalt alor^ è^la dii- 
chefse d'Etampes, maîtresse de François I^'. Il enangea ensuite nlvUleuss 
fois de propriétaire et tut acheté par Louis ^lY, èomme celuf -de Si-Cïond. 
Il devint alors la résidence du Dauphin , qui l'embellit beaucoup et en 
construisit un second un peu plus lojjBt.. ^'oBt ce dernier qui a. été Aétr«4t 
dans la dernière guerre et qu*on a en partie restauré denuis. Le premier, 
qui demandait trop de réparation. Ait démoli en 18(0. Le dernier des 
nombreux habitants du château de Meudon fut lé prince ITa^Oléon.' Dui«nt 
le siège de Paris, les Allemand» .établirent «ur la ^rras^e ane batterie dioat 
les projectiles atteignaient le fort dlssy et l^s remparts de la vill^. 

La terrasse et le bois de Meudon en sont les principales, curior 
sites. On arrive de la station d^ Meudon à la terrasse eiv traversant 
la voie à g. et suivant tout droit la rue du Départ et à 4^ " l'avenue 
Jacquexninot (v. U carte cl-oontre). Au carrefour fotmÂ àvkuU bas 
par cette avenue et la rue d<tt la République, ^ul traTerse i« ^ieux 
Meudon, le m&nunient de Bahama, Tilkistre ^c«iv«ln (i483<-10ô3), 
«curé de Metidon» (?), buste moderne en. bronze par Truphâme. 

Du Bas- Meudon, il y a d*abord la stat. de cbemln 4e fer dQ 
ce nom , d'où l'on monte à dr. par la route des Gardes , jusqu'à 
l'avenue de Meudon (v. ci-dessous)^ ou bien à g., par une rue neuve 
à la stat. de Meudon (v. el<-».dfi»Silâ>; puis la stat. du funiculaire 
(p. 272) , sur le même chemin de fer , et celle du bateau à vapeur, 
d'où l'on gagae aussi l'avenue par le funiculaire ou pas la route 
des Gardes. 

Vavenue de Meudon est une magnifique avenue bordée de quatre 
rangs de tilleulis, 4;^!. part de JMlAvne ^p, }7%) au flelà du chemin 
de fef de. la rive gauche , et mène de là à la terrasse «ql iQ min. A 
l'entrée 6Mt un monument du Cente»awe érigé «n 1889, buste eyin-» 
bolique «1 bTonr« par G. Courbet. 

La '^terxttise de Meudon, soutenue par d'énormes murailles an* 
dessus de la partie ancleime du bourg et en- deçà du château, Offre 
une *vue eélèbre de Paris, dans le getii« â« celle du hatitr du parc de 
St-Oloud ^p. 2W>. Le public y pemt dreuier librement. Oe ^uî resté 
dxi ckàteau, dat>s le'fond I dr., ecrc tYanBfotmé en ohewvtttoîte d'as* 
troiiomie phy^que et fermé ati public, mais on peut descendre, les 
dimanches et fête» à partir de midi, au jardin qui se veit en contre^ 
bas à TeiLtrémlté de la terrasse , et par un chemin qui part de ce 
jardin, à l'extrémité du vieux MeudOn, soit pour le traverser, à g., 
soit pour gagner le boie (v. ci^desioni). 

Xa haïkle tmtr entrée, en briques, qii*éh apef^tnl prèè de la terrasse du 
côté de Salimrvçv est une station^laboràitorre de dhiiinievégéCatek 

Le b«if ide Vendôn (cartes p;^8 et cl-oontre) , dont une partie 
a été isoiée-^onr fonheo le paée du«|iiteau, oecnpe les hauteurs 
entre le iraUen de Meudob^ à. l'fi. as 1» tonuse du châtiBaTi et 1» vallée 
du côlé de Sdvrea, CHM'dlle et Viroflay, ainsi que tes haatévrt av 
delà du valion d« Memdon, cette partie nommé aussi 5oit de CHa-* 
mainÈ* Il nV a plus guâre d-artiilGlel dans ee bols qtte soii téeean de 
bonnes routes , gamies d^éevlteaux, et c'est une promenade agréabl» 
et paisible^ Le sol en est très «eeidenté entre les parties dites- de 

Bwdeker. Paris, il® édit. 18 



274 Env. de Par, 15. VINCENNES. 

Meudou et de Clamait et sur le pourtour, excepté au S., où il con- 
fine à une plaine au delà de laquelle est le bois de Verrières (p. 325). 

De la terrasse, on va directement au bois en montant un escalier 
en fer contre le mur du côté opposé à Paris et en traversant le parc, 
dont le reste est fermé au public. Du bas de Tavenue de Meudon 
ou de Bellevue, on monte par le Pavé des Gardes, et Ton rencontre 
à la Cap8ulerie des chemins venant de Sèvres. De Meudon même 
ou de la sortie du Jardin à l'extrémité de la terrasse, on suit d'abord 
tout droit le vallon pour arriver dans la partie derrière le parc ; 
ou bien Ton prend à g. la rue des Yertugadins , pour monter dans 
le bois de Glamart. 

Entre ces deux chemins est le pare de ChàlaiSy où se trouve Vécole 
aérostaH^iM miUtoire de Meudon, fermée au public. 

A la lisière N. du bois de Glamart, au-dessus du hameau de Fleurpy 
s'élève le grand orphtlinat St-Philippey qui domine toute la contrée. Il a été 
fondé de nos jours par feu la duchesse de Galliéra, qui a encore fondé 
rhospiee Ferrari à Glamart (p. 270). 



16. Vincennes. 

Le château de Vincennes étant fermé au publie et visible seulement un 

{»eu du dehors (v. cependant p. 277), la principale curiosité de ce côté est 
e bois de Vincennes^ un peu dans le genre du bois de Boulogne, et Ton y 
va surtout par la ville même, qui est au K., ou par CAorenton, au S. 

I. De Paris à Yineenaes directement. 
£n tramway. — 8kil. 1/4- Tramway du Louvre à Vincennes {TO; v. 
Vappend.). Mêmes observations que pour celui de 8t-Gloud (p. 2OT). Dé- 
part de la place du Louvre; trajet en 1 h. ^ prix: intér., 40 c, même avec 
correspond. ; impér., 20 c. — Le tramway du Louvre au cours de Vincennes 
s'arrête aux fortifications, à près de 2 kil. du château, où Ton trouve 
toutefois le tramway de Nogent (p. 277), qui passe au château (15 et 10 c). 

Le TiULMWAT DU LouTBE ▲ Y1NCENNE8 suit d'abord les qiMis, d'où 
Ton a de belles vues , à dr. , sur le fleuve et les édifices de la Cité : 
palais de justice, tribunal de Commerce, Hôtel-Dieu et Notre-Dame; 
à g. , sur les théâtres de la place du Châtelet , sa fontaine , la tour 
St-Jacques, puis l'hôtel de ville, etc. U tourne plus loin à g. sur le 
boul. Henri lY, passe à la place de la Bastille (p. 60) et prend au 
delà la rue du Faubourg-St-Antoine, 

La place de la Nation (pL G. 31), l'anc. place du Trône, où 
aboutit cette rue, forme l'extrémité de Paris à !'£., comme celle de 
l'Etoile au N. - 0. (p. 137) , à plus de 7 kil. Vt de la première. Au 
milieu, dans un bassin, doit être érigé le Triomphe de la Ré- 
publique, groupe en bronze par Dalou. Une douzaine de voies abou- 
tissent è cette place comme à l'autre, mais elle n'en a pas l'animation 
et il n'y a guère de remarquable aux alentours que Vécole Arago, 
Quand Louis XIV reçut en 1660, après la paix des Pyrénées, les hom- 
mages de la ville de Paris , on avait dressé un trône à cet endroit, 
ce qui lui a fait donner son nom. Là où était l'anc. barrière g'élè- 
vent deux hautes colonnes doriques cannelées, commencées en 1788, 
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mais achevées seulement en 1847. Elles sont décorées de bas-reliefs 
par Desbœufs et Simart: du côté de la ville, le Commerce et l'In- 
dustrie, de l'autre côté, la Victoire et la Paix; et elles sont surmon- 
tées de statues de bronze : St Louis , par Etex , et Philippe le Bel, 
par Dumont. Là commence le Cours de Vincennei, large avenue 
qui conduit directement à Yincennes (2750 m. jusqu'au château). 

Sur la plaee de la Kation et le Coura a lieu tous les ans pendant trois 
semaines, a partir du jour de Piques, la foire au pain cTépices^ fête du prin- 
temps exeessivement animée, offrant la plus erande variété de distraetions. 

A eette plaee «^embranche le tramway de MontrtuU^ bourg de 38 986 hab., 
célèbre par ses pêches, mais qui n^a rien d'intéressant. La tête de ligne 
est toutefois au Châtelet (v. Tappendice, p. 29). — Autres tramways pour 
la Villette et la plaee Valbubert (j&rdin des Plantes). 

Le tramway de Yincennes passe plus loin par le boul. de Pic- 
pus, l'avenue de St-Mandé, et St-Mandé, à côté de la stat. de ce nom 
du chemin de fer de Yincennes (v. ci-dessous). 

Au S. de ravenue de St-Mandé est le cimetière de Piepuë (pi. 0. 81), au 
n^ 36 de la rue du même nom. Il n'est pas publie *, entrée, 50 c. Il ren- 
ferme les tombeaux d'un certain nombre d^anciennes familles de France, 
celui du général de Lafayette, etc. A Textrémité est le «cimetière des 
guillotinés» , où reposent plus de 1800 victimes de la Révolution , exé- 
cutées à la i)arrière du Trône et parmi lesquelles figurèrent des membres 
de quantité de grandes familles de France: de Sombreuil, Laval - Mont- 
morency, Roban-Bochefort, Laguiebe, yoailles, Mouchy, Broglie, Fénelon, 
Maillé, Boufflers, Cossé-Brissac, Ayen, Glermont-Tonnerre, Crussol, Haute- 
fort, Damas, Roban-Montbazon, Grammont, Gaumont , etc. \ le prince de 
Salm-Kybourg, le général de Beauharnais, le chimiste Lavoisier, le poète 
André Ghénier, etc. 

St'Mandf^ tst une localité de 11 329 hab., possédant deux asiles 
pour les vieillards. Son principal cimetière, rue de Lagny , au N. 
de la rue de Paris (v. la carte), renferme la statue en bronze d'Ar- 
mand Carrel (m. 1836), tué en duel par Emile de Girardin; elle est 
par David d'Angers. Pour le lac de St-Mandé, v. p. 278. 

Le tramway arrive ensuite près du bois de Yincennes , longe le 
chemin de fer, tourne à dr. dans VincenneSy passe devant le château 
et s'arrête au cours Marigny (v. ci-dessous). 

En ebamin de ibx* — 6 kil. Chemin de fer de Ftncefiiies, gare à la Bastille 
(pi. R. 25) \ départs tous les 1/4 d'h. \ trajet d'env. 1/4 d'b.; prix : 45 et 30 c. 

La voie est d'abord sur des arcades le long de l'avenue Daumes- 
nil, et il y a deux stations dans Paris , celle de ReuiUy , près de la 
place Daumesnil (p. 276) , et celle du Bel-Air, au croisement avec 
le chemin de fer de ceinture (correspond. ; v. l'append. p. 32). En- 
suite une stat. à St- Mandé {y. ci-dessus), près du bois (v. la carte). 

6 kil. Vincennes, stat. dans la rue de Montreuil, par où l'on va, 
à dr., au château (p. 277). Prolongement du chemin de fer le long 
du bois, V. p. 279. 

II. De Paris à Yinoeimes par Charenton. 

Sa tramway. — io Du Louvre à Charenton (TK) ; départ du quai ; prix : 
50 c, même avec correspond., et 25 c. — 2® De la place de la République 
à Charenton (TY); mêmes prix. — 3® De la Bastille à Charenton (Tr. Sud); 
mimes prix. 

Le TKAMWAY DU LovrBX A Chabenton suit d'abord la rue de 

18* 
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Rivoli (p. 51) , puis la rite St^ Antoine (p. 59) , passe à la Bastille 
(p. 60), où il tourné à dr. ; longe le bassin de V Arsenal, formé par 
le canal St- Martin (p. 61), et gagne les quais de la rive dr. de la 
Seine, au pont d'Austerlltz (p. 239). De Tautre côté, le Jardin des 
Plantes (p. 239) et la gare d'Orléans (p. 19). Plus loin, les ponts 
de Bercy et de Tolbiac, construits de nos jours et, sur la riye dr., 
les vastes entrepôts de Bercy (pi. G 28, 29), pour les vins, plus im- 
portants que ceux qui avoisinent le Jardin des Plantes. Puis le pont 
National, dont une moitié sert au chemin de fer de ceinture, et les 
fortifications. Hors de la ville, encore sur la rive dr., les magasins 
généraux des vins (pi. G 33). Sur la Seine, le nouveau pont d'Ivry, 
et sur la rive g. la localité de ce nom (p. 246). Sur la rive dr., Con- 
flans et les Carrières, des parties de Charenton (v. ci-dessous). La 
voiture s'arrête dans le bas, près du pont, à 700 m. de l'entrée du 
bois de Yincennes (p. 277). 

Le T&AMWAY DE LA PLACE DE LA RÉPUBLiaUE A ChABENTON 

prend par les grands boulevards jusqu'à la Bastille (p. 60) , tourne 
à g., dans 1% faubou/rg 8t^ Antoine, puis à dr., pour suivre les rues 
Orozatier et de Charenton, et il aboutit à Charenton à la place des 
Ecoles (pi. G 36) , plus près que le précédent du bois de Yincennes 
(p. 277). 

Le TBAMWAY DE LA BASTILLE A Ghabenton lougc le chemlu de 
fer de Vincennes à g., par Vavenue Daumesnil. Plus loin, la place 
DaumemU , décorée d'une fontaine avec des lions, en bronze. On 
entre dans le bois entre St -Mandé {p, 275) et le lac Daumesnil 
(p. 27S), et la vpiture s'arrête dans le haut de Charenton (v. ci-dessous). 

En bateau à vapeur. — Bateaux dits d'Auteuil à Charenton^ d'une sta- 
tion quelconque dans Tlntérieur de la ville sur la rive g. (exceptions, v . 
Tappend. p. ol, l'^col.), pour SO e. dans la sem. et Soc. le dim., 10 et 
15 c. seulement du pont d'Austerlltz. 

Jusqu'au pont d' Atisterlitz (Jardin des Plantes) , v. p. 238. Le 
trajet en bateau est toujours agréable quand il fait beau, surtout en 
été , mais le reste du parcours n'offre rien de particulièrement in- 
téressant. Ponts et entrepôts, v. ci - dessus. On tourne enfin de la 
Seine dans la Marne, à son embouchure, près d'un canal latéral; 
passe sous la ligne de Lyon, qui a une stat. à Charenton (v. la carte), 
touche encore à Alfortville (v. cl - dessous) et aborde au pont de 
Charenton. 

Charenton {caf/de la Terrasse, au pont), entre le bois, la Marne 
et la Seine, est un bourg de 15 306 hab., avec Conflans et les Car- 
rières. Il doit son anc. notoriété à l'hospice d'aliénés mentionné 
p. 278. La partie remarquable est près du bois. 

Charenton fut aussi jadis célèbre par le temple que les protestants y con- 
struisirent en 1606, avec Tautorisation de Henri IV, et qui fut détruit en 1685. 

Au delà du pont, AlfwtvilU C7984 hab.), avec V école vétérinaire éTA^fort. 

Il y a env. 1 h. de marche du pont de Charenton à Vincennes 
par le bois, et on arrive d'abord, en Vé d'h, env. , dans la partie où 
se trouve, à g., le lac Daumesnil (p. 278) .-y -^^ ^^^^.^ 
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III. Vineennei. 

CaHs • KBSTAVR. : C. de la Paix^ cours Marigny, près de U stat. des 
traffiways (âéj., 3 fr. SO; dîn., 3 fr.); C. CûntintnUay rue de Paris, 30, 
avee uu petit jardin, «n deçà du ch&teau (mêmes prix; hôtel meublé)-, 
C. Français^ en face du château. — Ca/é - restaur. de la Porte -Jaune, dans 
le bois, V. p. 279. — Tramway à air comprimé du cours Marigny à Ville- 
Evrard (10 ki)., par yogent-sur-Mame (t. p. 279). La tête de cette ligne 
est aux fortifications de Paris (cours de Vineennes). — Poite et télégraphe^ 
rue de l'Hôtel-de- Ville. 

Vineennes est une ville de 24626 hab., importante seulement 
par sa situation à la porte de Paris. A part le château, 11 n'y a guère, 
comme curiosité, que la statue du gênerai Daumesnil, bronze par 
L. Rochet , sur le cours Marigny , près de U station des tramways. 
Daumesnil, défenseur du château en 1814 et 1815, repoussa les offres 
des alliés en répondant, dit-on, qu'il ne le rendrait que lorsqu'on lut 
rendrait sa jambe restée sur le champ de bataille de Wagram , ce 
que rappelle le geste de la statue. A l'extrémité du cours, U mairie, 
construction récente du style de la renaissance. 

Le château de Vineennes fVit fondé au xii^ s. et agrandi peu à 
peu. Il servit de résidence royale jusqu'en 1740 et change» plu- 
sieurs fois ensuite de destination. C'est seulement sous LoulArPhi^ 
lippe qu'il a été fortifié et augmenté d'un fort à TE. Il y a de grands 
dépôts de munitions , surtout pour l'artillerie , avec une école de 
tir. Il n'est visible qu'avec une permission du ministère de la guerre, 
mais on peut entrer à la chapelle les dim. et fêtes , aux messes de 
8 h., de 10 h., et de 11 h. V4. 

Ce château servit aussi longtemps de prison d'Etat^ dès le règne de 
Louis XI (1461-1483). C'est là que furent détenus: le roi de Navarre 
(1574), le Grand Condé (1350), le cardinal de Retz (1352), Fouquet (1661), 
le comte de Mirabeau (1777), le dernier due d'Bnghien (1804), les ministres 
de Charles X (1830), les députés qui conspirèrent contre TAssemblée natio- 
nale en mai 1848, et bien d'autres. Le duc d'Bnghien, de la famille des 
Condé, que Napoléon ler fit enlever en 1804, dans le grand -duché de 
Bade, y fut condamné à mort comme chef de la conspiration de Picfaegru, 
Cadoudal, etc. On le fusilla dans le fossé du château, où il fut aussi en* 
terré. Louis XVIII fit exhumer aea restes en 1816, et les fit ensevelir dans 
la chapelle où il lui érigea un monument. 

La chapelle^ avec sa jolie façade goth., a été commencée en 1397 
et achevée en 15Ô2. Elle se distingue par ses voûtes élancées et de 
belles verrières dues à J. Cousin. Le monument du duc d'Ënghien, 
œuvre médiocre de Deseîne, est maintenant dans l'anc. sacristie. 

C'est au donjon qu'on enfermait les prisonniers d'Etat. Il a 52 m. 
de haut et 5 étages , formant chacun une haute et vaste pièce avec 
cabinets dans les tours des angles. Jolie vue de U plate-forme. 

Boii de Vineennes. — Quoique bien moins fréquenté, ce bois ne 
le céderait guère maintenant au bois de Boulogne, sans la plaine de 
Gravelle (v. p. 278), qui le ceupe désagréablement en deux. Il a 
été replanté sous Louis XV, en 1731. Les ouvrages du génie et 
les chemins defbr en ont détaché de nos jours des parties considé- 
rable», mais il couvre encore, avec le champ de manœuvres et le 
polygone (v. p. 278), une superficie de près de 921 hect., dont 295 
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pour pelouses. Sa transformation en promenade, faite en 18Ô7-Ô8, 
n'a pas 4ié exécutée avec moins de succès que celle du bols de Bou- 
logne. Il est plus naturel et il y a moins de vëgétation exotique. 

La rue de Paris se prolonge au delà du fort par une route qui 
s'enfonce à dr. dans le bois et s'y bifurque dans les directions de No- 
gent-sur-Marne, à g. (p. 279), et de Joinyille-le-Pont, à dr. (p. 279). 

En prenant la rue à dr. du château, on arrive bientôt à Vespla- 
nade et dans la partie la plus fréquentée du bois. A g. est la plaine 
de Oravelle, qui divise le bois en deux parties bien distinctes, sur 
une longueur d'env. 3 kil. , à partir du château, et une largeur de 
1000 à 1500 m. Au commencement, à dr., de grandes casernes, de 
construction récente. Dans la partie de g., le champ de manœuvres 
de l'infanterie, avec un camp, et dans celle de dr. le polygone de 
Variillerie. A un carrefour dans le champ de manœuvres s'élève 
VLne pyramide, reconstruite depuis 1871, à l'endroit où était, dit-on, 
le chêne sous lequel St Louis rendait la justice. 

La première allée à dr. mène au lao de St-Xandé, près du village 
de ce nom (p. 275). C'est le plus petit, mais aussi le plus joli des 
lacs de ce bois. Les alentours en sont bien ombragés et forment 
une charmante promenade. L'avenue Daumesnil , qui part aussi 
de l'esplanade et qu'on peut rejoindre par les sentiers à g. de ce 
lac, est le prolongement de celle de Paris qui porte le même nom. 
En la quittant pour appuyer à g. là où tourne le tramway de la Bas- 
tille (p. 276), on va dans la direction de Gharenton (p. 276). 

La partie voisine du bois entre St-Mandé, Charenton et les for- 
tifications de Paris, a été créée lors de la transformation de ce bois 
en 18Ô7-Ô8. On y remarque surtout le lac B&nmesnil ou lac de 
Charenton, le plus grand du bois de Yincennes, de 20 hect. de 
superficie. Il contient deux jolies îles (café), communiquant entre 
elles et reliées à la terre ferme du côté de Gharenton. Il y a dans la 
première un petit temple, au-dessus d'une jolie grotte artificielle. 

Dans la seconde île de ce lac a été reconstruit le pavillon dei 
Forêta qui était au Trocadéro à l'exposition universelle de 1889, et 
l'on y a réinstallé, sous le nom de musée forestier, les curieuses col- 
lections qui s'y trouvaient alors, mais il n'était pas encore ouvert en 
févr. 1894. Il y a un bac , du côté de l'avenue Daumesnil (10 c). 
Promenade en barque sur le lac , 50 c. et davantage , conformément 
au tarif, affiché à l'embarcadère. 

Au eommencement de l'avenue Daumesnil du eôté de Paris, n° Ibis, 
se trouve une école d^arboricuUure et de jardinage ouverte au publie les 
dim., mardi et jeudi de 1 h. à 6 h. 

L'avenue de Gravelle, à g. en deçà de Gharenton (p. 276) en venant 
du lac Daumesnil, traverse la partie S. du bois. Elle passe plus 
loin, à dr., près de Vasile de Vincennes, pour les ouvriers malades 
ou convalescents , et derrière Vhospice d* aliénés de Gharenton-St- 
Maurice. Elle aboutit, à env. t/, h. de Gharenton, au lac de OraveUe, 
réservoir alimenté par une machine à vapeur au bord^de.la Marne. 
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De ce lac sortent des ruisseaux qui alimentent les autres lacs. A 
quelques pas de là, It rond-point de Oravelle, avec le pavillon 
Roherty où Ton peut avoir des rafraîchissements en été. On y a une 
belle rue, notamment sur les vallées de la Marne et de la Seine. 

En continuant de faire le tour du bois , on longe à g. le champ 
de courses de Vincennes et on laisse à dr. les deux redoutes de Ora- 
velle et de la Faisanderie, qui terminent de ce côté le bois et 
commandent la boucle de la Marne (v. ci-dessous). Entre lés deux 
est une ferme modèle , avec des champs d*expérience exploités par 
l'Ecole d'Alfort (v. ci-dessus) et l'Institut agronomique de Paris. 

JoinTilU-le-lPont, où eonduit la route en deçà de la ferme et que 
dessert le prolongement de la ligne de Vineennes (v. ci-desaotu) est un village 
de 4334 hab. , dans un joli site , sur la rive dr. de la Marne. C'est le 
rendez-vous des eanotiers de ce côté, comme Asnières (p. 266) sur le bord 
de la Seine. Là commence le canal de St-Maur^ canal souterrain de 600 m. 
de long, percé à travers la colline en 1825. Il est d'une grande importance 

Sour la navigation, vu que la Marne fait à partir d'ici une boude de 13 kil. 
e long. — Champigny, etc., v. p. 280. 

Après la redoute de la Faisanderie^ où il y a une école de gym- 
nastique militaire, on a devant soi trois routes; celle de g. vient 
directement de Yincennes , en passant entre le camp et le lac des 
Minimes (v. ci -dessous); celle du milieu mène aussi vers le lac et 
celle de dr. va à Nogent-sur-Marne. 

Hogent-tiur-lEanie est un village de 83d9 hab., situé sur un coteau 
dominant la Marne et desservi par la même ligne que Joinville du côté 
du bois, par un tramway à air comprimé passant dans Vincenne» (p. 277) 
et par les lignes réunies de Grande-Ceinture et de Belfort du côté opposé. 
Ces dernières lignes y traversent la Marne sur un viaduc courbe de 827 m. 
de long et 28 m. de haut. Nogent a partieulièremenc du côté du bois de 
jolies maisons de campagne. Au N., du côté de Fontenay-sous-Bois (v. ci- 
dessous) est le fort de Nogent. Champigny (v. ci-dessous) n'est qu'à 4 kil. 
de Nogent par la Grande-Ceinture. — Le tramway va jusqu'à ViUe-Btrard^ 
à 10 kil. de Yincennes, où il y a un grand asile d'aliénés. Un embranch. 
dessert de plus Bry-tur-Marne^ village sur la rive g. de la Marne. 

Le l&e dei HiÂiiiieBy aussi un lac artificiel du bois, ainsi nommé 
parce qu'il a été creusé dans un enclos ayant appartenu aux religieux 
de l'ordre des minimes , a 8 hectares de superficie et 3 îles , la plus 
petite, Vile de la Porte- Jaune, à l'extrémité N., reliée à la rive par 
un pont et renfermant un café^ restaurant. Les autres communi- 
quent entre elles, mais ne sont abordables qu'en bateau. On trouve 
des embarcations (50 c. par pers. pour Vt ^0 ^^ <^oté 0. ou du côté 
de Paris, où il y a des habitations de gardiens. A l'E. sont de petites 
cascades formées par les deux ruisseaux qui alimentent le lac. Il est 
entouré à une certaine distance par la route circulaire de l'ancien 
enclos, par laquelle on en fait le tour en 40 min. L'allée- sur le 
bord est plus courte de 10 min. 

A l'île de la Porte-Jaune aboutit une allée venant de Fontenajf-tout- 
Boiê, village de 5836 hab. et station de la ligne de Paris à Yincennes, 
Nogent, etc., à 5 ou 600 m. au K.-£. en dehors du bois. 

Le lac des Minimes est à env. 1 kil. du fort ou 1800 m. de l'en- 
trée du château de Yincennes. 

De Vinotnaaa (Paria) à Brie-Comta-Rabart: 31 kil.; trajet en 1 h. 16, 
pour 2 fr. 25 et 1 fr. 65. Passé Yincennes , la voie contourn^quelque 
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Umpt le boifl. — 3 kil. Fimteiuip-*<nu-B<fU (v. ci-dessus). — 8 kil. Nogent-sur- 
Mame (y. ci-dessus). Belle vue à g. sur la vallée de la Marne. — 5 kil. /oiit- 
viXl9'U-P<mt (p. 279). — 7 kil. Si-Maur-Criteil. St-Maur (17333 hab.) est à 
reiidroit le plus resserré de la boude de la Mame (p. 379) et Créteil sur 
la rive g. (tramway de Oharenton par Alfort). — 8 kil. Parc de St-Jfuur. 

10 kil. Ohampifny (4fi34hab.), village de la rive g., connu par les batailles 
des 30 nov. et 2 déc. 1870, dans lesquelles les généraux Trochu et Duerot 
cherchèrent vainement à percer les lignes allemandes. On a érigé sur 
la hauteur située derrière un monument avec une crypte, où reposent 
les victimes de ces journées, Français et Allemands. Champigny est aussi 
desservi par le chemin de fer de (ïrande-Ceinture, rejoignant la ligne de 
rSst à Kogent-sur-Marne (v. ci-dessus). 

On a de beaux coups d^œil sur la vallée de la Mame, Vincennes et Paris 
des localités sur les coteaux au delà de (Champigny, au sommet de la 
boucle de la Marne : Chennevière» (8 kil.) , dont la vue passe pour supé- 
rieure à celle de St-Oermain-en-Laye (sans doute le matin); Sueff-en-Brie 
(4 kil.) et Boiuv-at-Léçer (4 kil.). Ces localités sont desservies par les 
stat. suiv. : lo Varenne-ChennevOrei (1 kil.), Suep-Bonneuil (1 kil.), et B&i**p- 
at'Ligtr (600 m.). On traverse la Marne après la Varenne. De Sucy- 
Bonneuil part un tronçon de la Orande-Geiniure se dirigeant vers Valent on 
(4 kil. ; p. 336) et Villeneuve - St - Georges (8 kil. s p. W&). A Boissy - St - 
Léger, à g. du chemin de fer, le chAtean du PipU, avec une école normale 

Srotestante déjeunes filles. A 1800 m. au delà du village, le beau château 
e Oros-Boi*t du xvii® s., avec un vaste parc. Il y a » une anb. -restau- 
rant. A moins de 3 kil. à TO., le cMteau de la Orange^ à peu près de 
la même époque et très remarquable. On pourrait redescendre de là à 
Brunoy (5 kil. 7; p. 329) ou à Villeneuve-St-Georges (p. 339). 

Autres stat. de la ligne de Paris à Vincennes et Brie-Comte-Bobert, à 
peu près sans intérêt: LimeUt VlllecregneSy Mandres et Santenjf-Servon. 

31 kil. (36 de Paris) Brie-Oomte-Rebert (hât. des Vovaçeun), petite ville 
fort ancienne, mais déchue, jadis capitale du pays dit Brie Française, 
fondée au xii^s. par le comte Robert, frère de Louis VII. La rue de la 
Gare, puis la rue de Paris à g. et la rue Gambetta à dr. y conduisent à la 
place du Marché, d*où Ton monte à g. à VéglUey bel édifice des xii^xvio s., 
avec de jolis ornements fort dégradés. L*intérieur mérite aussi d'être vu. 
Dans la rue des Halles, qui aboutit à celle de Téglise, se trouve une cu- 
rieuse /a(a<ie goth. du xiii^s., d'un ancien hôpital. Plus loin, quelques 
restes d'un château du xii^ s. 

Le chemin de fer se prolonge de Brie sur Vemeuil - V Etang (18 kil.), 
où il rejoint la lignes de Troyes et Belfort : v. le Nord ou le Nord-Est de 
la France, par Beedeker. 



16. VersailleB. 

On ne saurait trop conseiller aux personnes qui ne pourraient y aller 
plusieurs fois de partir le plus tôt possible pour Versailles ; elles visite- 
raient les jardins en attendant l'ouverture du palais. 

L Be Paris à VersaiUet. 

Par la ligae de riv» droite. — 33 kil. Gare St-Lazare (p. 19); gnlebets 
et salles d'attente dans la partie de gauche. Départs au moins toutes les 
heures. Trains supplémentaires les jours de fête (v. l'Indicateur). Trajet 
en 36 à 50 min. Prix : l^e el., 1 fr. 60; 3® cl. , 1 fr. 15. BiUets de retour 
sans réduction; mais on ne paie que 75 et 60c« de Paris à St-Cloud et 70 
et 45 de là à Versailles, au total 1 fr. 45 et 95 e. t — Se mettre à g. pour 
la vue. 

Nota. Certains trains vont jusqu'à la gare de» Chantiers (p. 381) ou 
en partent sans passer par celle de la rive droite, et les prix sont alors 
de I fr. 80 et 1 fr. 30. - y-- -y -^--^^- 
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Jusqu'à St'Cloud (15 kîL) et Sèvreê-VUle-d'Avray (17 kii.)i v. 
p. 265 et 266. - 19 kil. ChavUU, station à proximité des bois 
de Yille-d'Avray , de Fausses-Reposes et de ChavlUe (t. la carte, 
p. 268). — 21 kil. Viroflay. Puis & g. un viadue sur la grande 
route, reliant les deux lignes et où passent les trains allant à la 
gare des Chantiers. — 23 kil. Versailles, gare de la rive dr. ou gare 
des Chantiers (p. 279). 

Par la ligne de la rive g anehe. — 18 kil. Oare Montparnasse (pi. G. 16 ; 
p. 19 et 263); guichets au res-de-ehaussée , à g. ^ salles d^attente au pre- 
mier. Départs au moins toutes les heures. Trajet en 90 à 40 min. Prix : 
1 £r. 35 et 90 e. Se placer à dr. pour la vue. 

Jusqu'à Slvres (10 kil.), v. p. 270. — 13 kil. ChavUle, Ensuite 
à dr. la ligne de la rive dr. et son viaduc (v. ci - dessus). — 14 kil. 
Viroflay, — 18 kil. Versailles , gare de la rive gauche ou gare des 
Chantiers (v. ci-dessous). 

Far le tramway. — 19 kil. Bureau quai du Louvre. Mêmes observa- 
tions que pour le tramway de St-Cloud (p. 967). Départs au moins toutes 
les heures. Trajet en 1 h. 60 à Taller, 1 h. 40 au retour. Prix des plates : 
intérieur, .1 fr., même avee correspond. ; impériale, 86 e. 

Jusqu'à Sèvres, v. p. 267 et 271. Ensuite ChaviUe (bureau, n"" 84) 
et Viroflay (n** 33). On passe sous le viaduc du chemin de fer men- 
tionné ci-dessus, qui a 13 m. de haut, et on s'engage enfin dans la 
longue avenue de Paris, qui aboutit à la place d'Armes, en face du 
palais de Versailles. 

II. Verfaillei. 

Arrivée. La gare de la rive droite est à env. 1/4 d'h., la gare de la rive 
gauche à 10 min. du palais. Il y a une troisième gare au S.-E. de cette 
dernière, la gare des Chantier s, à 20 min. du palais, surtout pour les lignes 
de Bretagne et de Grande-Ceinture (p. 900). — Le bureau du tramway de Paris 
est près de la place d* Armes, à Textrémité de Tavenue de St-Cloud. 

Hôtels: ^H. des Réservoirs^ rue du même nom, 9 et 11 (dîn., 6 et 6 fr.); 
H. Vatel^ même rue, 26 et 28, tous deux de 1®' ordre, le second recom- 
mandé pour sa table: H. Suisse^ w^s de là, rue Pétigny et rue Neuve (déj., 
3 fr. 50; dîn., 3 fr. 50; pens., 8 à 10 fr.) ; H. de France^ rue Colbert, 6, coté 
N. de la place d'Armes (restaur.); H. de la Chasse (restaur.), rue de la 
Chancellerie, 6 et 8, côté S. de la même place. 

Cafée-rettanrante , généralement chers à la carte: rest. de Vh&tel des 
Réservoirs (v. ci-dessus ; au n" 9), rest. de Neptune, rue des Réservoirs, 14 ; 
ca/é-rest. Lacharte, même rue, 19, près de la «rille (3 et 4fr.)î H. Suisse 
(v. ci-dessus) : Café Anglais , rue du Plessis , 49, à la gare de la rive dr. 
(3 et 5 fr.) : Café Américain (Bresnu), à côté, 47 (8 et 5 fr.), H. du Sahot- 
d'Or, id., 23 (2 fr. 60 et 3 fr. 50) ; cttfé-rest. de la Place-Hoche (2 fr. et 2 fr. 50, 
3 fr. et 3 fr. 50) ; brasserie Mullery au coin de l'avenue de St-Cloud et de la 
rue de la Pompe; eafi de la Plaee-d* Armes, avl coin de la rue Hoche, etc. 

Fiaoreec la course, à 1 chev., lfr.2d; à2ch., 1.50; l'heure, 2 fr. et 2.50. 

Tramwaji: pour Paris, v. ci-dessus ; dans l'intérieur de la ville, du 
square du Plessis ^ extrémité de la rue de ce nom, à Orandchampy extré- 
mité de la rue Royale; du square du Plessis à V Orangerie; de la gare des 
Chantiers à Montreuil, au N. -E. : 15 et 25 c. — Tramway a vapeur pour 
at-Cyr (6 klL, p. 331). 

Gkavdbs-Eaux et Pstitss-Eaux à Versailles, v. p. 296. 

Poste et TÉLieoRAPHB: rue St-Julien, près de l'aile S. du palais (v. le 
plan), et rue de Jouveneel, derrière la préfecture. 

Versailles, ville de 51 679 hab. et chef-lieu du départ, de Seine- 
et^Oise , est une création de Louis XIV, qui avait d'abord fa rési- 
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dence d'été à St-Geimain (p. 304) , comme ses prédécesseurs , mais 
qui Tabandonna parce que, dit-on, la vue des tours de St-Denis, où 
se trouvaient les caveaux des rois, lui était désagréable. 

Versailles est bâti dans un lieu qui n'était guère fait pour y fonder 
une ville. Ce qui manquait le plus, là où Ton devait créer de vastes 
pièces d'eau, c'était Teau elle-même, qu'on n'a pu y amener qu'à grands 
frais. On raconte , à propos de la construction de cette résidence fas- 
tueuse, des choses qui tiennent du fabuleux. Il y a eu jusqu'à 36000 hommes 
et 6000 chevaux occupés à la fois aux terrassements pour les jardins , le 

gare, la route de Paris et l'aqueduc de Maintenon (SOkil. de Versailles). 
et aqueduc, par lequel il s'agissait de détourner la rivière d'Eure, est 
resté inachevé ; on y a suppléé par la machine de Marly (p. 903) et en re- 
courant aux étangs des environs. Les approvisionnements permettent de 
dépenser en quelques heures 10000 m. cubes d'eau, répartis entre 600 jets. 
Versailles devint à peu près la résidence permanente de la cour à 
partir de 1682, et fut par conséquent dès lors intimement lié à l'histoire 
du temps, vit l'apogée du règne de Louis XIV et sa décadence. Sons 
Louis XV , le palais somptueux du grand roi ne fut plus qu'un boudoir 
oii régnèrent les Pompadour et les du Barry, et c'est là que le châtiment 
mérité par ses ancêtres vint chercher l'infortuné Louis XVI, qui n'en 
avait pas les vices. Les Etats-Généraux avaient été convoqués, en 1789, 
pour délibérer sur la solution des difficultés dans lesquelles se trouvait 
engagé l'Etat, notamment pour obvier à la banqueroute qui le menaçait. 
Ils furent ouverts solennellement le 5 mai par le roi , mais ils ne purent 
s'entendre sur la manière dont se feraient les votes, la noblesse et le haut 
elergé voulant qu'ils eussent lieu comme précédemment, par ordre et non 
par tête, ainsi que le demandait le tiers-état. Celui-ci était particulière- 
ment intéressé à donner le plus de valeur possible à ses votes, puisque 
c'était lui qui payait les impots. Soutenu par l'opinion publique, il se con- 
stitua le 17 juin en Assemblée Kationale. Cfétait le commencement de la 
Révolution. La salle des séances, une salle provisoire rue des Chantiers, 
ayant été fermée le 30 par ordre du roi, les députés se rendirent, dans 
la Mlle du Jeu de Paume (p. 299) , et jurèrent de ne pas se séparer avant 
d'avoir donné une constitution a la France. On connaît le refus des 
députés du Tiers de se séparer malgré l'injonction du roi. L'Assemblée 
liTationale se change bientôt en Assemblée Constituante ; survient la prise 
de la Bastille, le 14 juillet; un banquet imprudent des gardes du corps 
au théâtre du château, où ils foulent aux pieds la nouvelle cocarde (tri- 
colore), provoque un soulèvement à Paris •, Versailles est envahi le 5 oct., 
et le 6 la plèbe pénètre dans le château, force le roi de se rendre à Paris, 
au milieu d'un hideux cortège, précédé de têtes de gardes du corps sur 
des piques. Le château abandonné faillit ensuite être vendu; Napoléon 
le négligea, effrayé des dépenses qu'aurait entriutnées sa restauration, et 
les Bourbons à leur retour ne purent que veiller à son entretien et con- 
struire le pavillon du S. C'est Louis - Philippe qui lui a rendu sa splen- 
deur en y créant un musée. 

Durant la dernière guerre, du 19 sept. 1870 au 6 mars 1871, le palais 
fut le siège du quartier général du roi de Prusse, qui y fut proclamé 
empereur d'Allemagne, le 18 janvier 1871. Plus tard, ce palais devenait 
le siège du nouveau gouvernement français, qui avait a son tour à diriger 
de là des opérations militaires hérissées de difficultés, pour vaincre la 
plus terrible des révolutions que l'histoire ait jamais enregistrée. Les 
Chambres s'étant transportées de nouveau à Paris, en 1879, Versailles est 
redevenu aussi calme qu'auparavant. 

En se rendant de la gare de la rive dr. au palais , par la rue du 
Plessis, on pourra tourner à dr., au milieu du marcbé Notre-Dame, 
dans la rue de la Paroisse , pour donner un coup d'œil à Notre- 
Dame, église construite en 1684-86 par J.-H. Mansart. 

La rue Hocbe, à g., mène directement de là au palais. Il y a au 
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milieu un square décoré de la statue du gênerai Hoche, de Versailles 
(1768*1797), bronze par Lelnaire. Plus loin , derant le palais , la 
place d'Armes, à Tertrémité de la grande avenue de St-Cloud, où 
aboutissent encore deux autres voies non moins larges, Vavenue de 
Paris et Vavenue de Sceaux. 

Nota. Avee les explications qui suivent et les inscriptions qui se 
trouvent partout dans le musée, on n'a pas besoin de guide pour le palais. 

Palais et musée. 

Le ^palais ou château de Versailles, vu de la vaste place d'Armes, 
présente un aspect moins imposant que du côté du jardin , où sa 
façade mesure 415 m. de longueur. Son ordonnance manque d'unité, 
les constructions datant de différentes époques. Le corps de bâti- 
ment central est composé du château primitif de Louis XIII , en 
briques et en pierre , et des ailes que J.-H. Mansart y ajouta sous 
Louis XIV. A dr. s'élève la chapelle, avec son toit aigu, aussi de 
Mansart, etc. D'autres corps de bâtiments considérables, situés de 
chaque côté, sont cachés par les dépendances de la première cour, 
construites plus tard, en partie par G-abriel, architecte de Louis XV, 
ainsi que le théâtre, à l'extrémité de l'aile de dr. ou du nord. 

La ooim d'honkeitr est séparée de la place d'Armes par une 
grille. Sur les piliers, à dr. et à g. de l'entrée, deux groupes en pierre, 
la France victorieuse de l'Empire (Allemagne), par Marsy , et de 
TEspagne, par Girardon. Au milieu de la cour, une statue équestre 
de Louis XIV, en bronze, le cheval par Cartellier et le cavalier par 
Petitot. Sur les côtés, 16 statues plus grandes que nature, dont une 
partie se trouvaient jusqu'en 1837 sur le pont de la Concorde, à Paris, 

A dr. : Richelieu, Bayard, Colbert, les maréchaux Jourdan et Masséna, 
les amiraux Tourville et Duguay-Trouin, et le maréchal de Turenne. — 
A g.: Suger, abbé de St-Denis; B. du Guesclin, connétable de France; 
Sully, les maréchaux Lannes et Mortier, les amiraux Suffren et Duquesne, 
et le grand Gondé. 

Le *mnfé6 historique de Versailles, collection sans égale dans le 
monde entier, est une création de Louis-Philippe, qui fit restaurer 
presque tout le château en 1832 , pour y réunir les tableaux histo- 
riques du Louvre et d'autres collections , et fit combler les lacunes 
de cette galerie par les premiers artistes français. Tout ce qui avait 
une valeur historique y a été reçu , de sorte qu'on ne doit point 
s'étonner d'y rencontrer un grand nombre d'œuvres médiocres des 
deux siècles derniers, à côté des productions les plus brillantes de 
l'art moderne. Les salles sont si nombreuses que le temps pendant 
lequel le musée est ouvert suffit à peine pour voir les plus impor- 
tantes. Si donc l'on ne doit pas revenir, on ne s'arrêtera pas trop à 
celles qui sont moins intéressantes et dont nous abrégeons pour 
cette raison la description. Il ne faudra même pas rester jusqu'à 
la fermeture si l'on veut encore aller aux Trianons (p. 298). 

Ventrée principale du musée est par le vestibule de la chapelle, 
à dr. (voir le plan , p. 285) , mais on pourrait aussi entrer du côté 
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opposé, par la cour des Princes. Il est ouvert tous les jours, sauf 
le lundi , et à cerUines fêtes (v. p. 76),* en M (avril -oct.) de 11 h. 
i 5 h., en hiver de 11 h. à 4 h. Le vutiaire n'est obligatoire que 
pour les parapluies lorsqu'ils sont mouillés. Pour ne point passer 
de salle importante, on fera bien de ne pas s'écarter de notre itiné- 
raire. Les détails sur les moins importantes, qu'on pourra se con- 
tenter de traverser, sont du reste mis ci-après en petits caractères. 

Rez-de-chaussee de Vaile du Nord, 
La CHAPELLE, à dr. en entrant, n'est pas toujours ouverte au 
rez-de-chaussée, mais on la voit mieux du premier étage (p. 2S6), 
parce que les proportions en ont été calculées des tribunes. Elle 
est richement décorée de sculptures et de peintures. A là voûte, 
dans le fond , la Résurrection , par Ch, de Lafosge ; au milieu, le 
Père Eternel, par A, Coypel; au-dessus de Fane, tribune du roi, 
la Descente du St-Esprit, par Jouvenet. Aux plafonds des tribunes 
latérales, des Apôtres de Bon et Louis Boulogne, 

Dans le vestibule, en face de l'entrée, un grand bas -relief de 
Coustou, le Passage du Rhin par Louis XIY. A dr. de là, la galerie 
des Tombeaux par où nous reviendrons; à g., 11 salles dites la 1**^ ga- 
lerie DE L'HiSToiEE DE FnANCE, renfermant des tableaux historiques, 
depuis Charlemagne jusqu'à Louis XVI inclusivement. 

l'c 6ALLB. Ary Schefftr, Charlemagne présente ses premiers capitulaires 
à rassemblée des Franes (779). Paul Delaroehe^ Charlemagne passé les 
Alpes (773). Rouget, St-Louis^ médiateur entre le roi d'Angleterre et ses 
barons (1264). — 2® sallb. Brenet, Mort de Bertr. du Guesclin devant Cbft- 
teauneuf-de-Bandon (1380). Vinchon, Sacre de Charles VII à Reims (1439). 
Barthélémy, Entrée de Tarmée française à Paris (1436). — 3^ sallb. JolUvet^ 
Bataille d'Agnadel (iS09). LaHHire, Bayard blessé à Breseia (1512). — 
4« SALLB. Arp Schiffer, Mort de Gaston de Foix à la bataille de Ravenne 
(1612). Schnetz, Bataille de Cérisoles (1544). — 6^ sallb. Evénements des 
règnes de Henri II, Henri III et Henri IV. — 6« sallb. Sièges, prises de 
villes et batailles du règne de Louis XIII et du commencement du règne 
deLouis XIV. — 7^ et 8^ sallbs. Suite des campagnes dnrègne de Louis XIV. 
'- 9^ et 10^ SALLBS. Règne de Louis XV et guerre de Sept-Ans. — 11^ SALLB. 
Fin de la guerre de Sept-Ans. Hersent, Louis XVI distribue des secours 
aux pauvres pendant Thiver de 1788. 

A l'extrémité de ces salles, un bel escalier moderne montant au 
1^'et au 2" étage; à dr., une galerie de sculpture où nous allons 
entrer, et en face le théâtre , qui a servi de 1871 à 1879 de salle 
des séances à l'Assemblée Nationale, puis au Sénat: on le visite, 
sous la conduite d'un employé (pourb.), mais il faut aller entrer par 
la rue des Réservoirs. 

Parallèlement à la galerie historique dont il vient d'être question 
est la GALERIE DES ToMBEAUX, qul renferme surtout des moulages 
de monuments funèbres, le plus remarquable au milieu, ceux de 
Ferdinand et d'Isabelle de Castille(m. 1516 et 1504), de Charles le 
Téméraire (m. 1477) et de Marie de Bourgogne (m. 1482). — A 
côté, à g. (ouvrir, si c'est nécessaire), les salles des Croisades. 
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♦Salles des Ceoi- 
sApES. — Ces salles , une 
des parties les plus cu- 
rieuses du palais , sont à 
la fois remarquables par 
la richesse de leur déco- 
ration, consistant princi- 
palement en armoiries 
de chefs des croisades, et 
par leurs magnifiques ta- 
bleaux modernes. 

♦l" SALLE. Gallait, 
Baudouin I®', comte de 
Flandre , couronné em- 
pereur de Constantinople 
(1204). Hesse, Prise de 
Beyrouth (1197). Lari- 
vière, Bataille d'Ascalou 
en 1177 (autre, de 1099, V. 
p.286). —♦II® SALLE. Jac- 
quand, Jacques Molay et 
ses templiers prennent 
Jérusalem (1299). Papety, 
Guillaume de Clermont 
défend Ptolémaïs (1291). 
Rouget, St Louis reçoit les 
envoyés du Vieux de la 
Montagne (1251) , etc. — 
•III® SALLE. Ag.:H.Fe»- 
net, Bataille de las Navas 
de Tolosa. contre les Ara- 
bes, en Espagne (1212). 
Schnetz, Procession des 
croisés autour de Jéru- 
salem (1099). De l'autre 
côté de la porte: Lari- 
vitre, Levée du siège de 
Malte (1565). Ensuite une 
porte goth. de l'hôpital 
des chevaliers de St-Jean 
à Rhodes. Odier, Levée 
du siège de Rhodes (1480). 
D'après Eug. Delacroix, 
Prise de Constantinople 
(1204; original, V. p. 117). 
M.'J. Blondeh Ptolémaïs 
remise à Philippe -Au- 
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guste et à Richard Cœur-de- 
Lion (1191), etc. - IV* 
SALLE. Signol, Prédication 
de la 2® croisade à Vézelay, 
par St Bernard (1146). 
Scknetz, Bataille d'Ascalon 
(1099). — V® SALLE. Signol, 
Prise de Jérusalem (1099). 
Gallait, Prise d'Antioche 
(1098). Hesse, Adoption de 
Godefroy de Bouillon par 
Alexis Comnène (1097). 
Signol, Passage du Bos- 
phore (1097). 

L'escalier voisin monte à 
la 4® salle de la galerie dite 
de Constantine (v. ci -des- 
sous). Nous continuons de 
suivre la galerie des Tom- 
beaux, pour monter au 
premier étage par un petit 
escalier dans le vestibule, 
à g. de la chapelle. Si elle 
est fermée, on peut ouvrir 
la porte, dissimulée dans 
la boiserie. 

Premier étage. 

Aile du Nord. — Après 

avoir vu la chapelle de la 

tribune du roi (v. p. 284), 

nous prenons à côté par la 

GALEKIE DE 6CULPTUBE, qui 

renferme des statues remar- 
quables par Duaeigneur, 
Debay père, Nanteuil, Fr. 
Anguier ^ Foyatier, Jaiey, 
Lehongrej Etex, Valois^ 
Foucou, Seurre, etc. Au mi- 
lieu, plusieurs œuvres de 
Pradier, surtout le ♦monu- 
ment du duc d'Orléans (v. 
p. 138), avec des scènes des 
sièges d'Anvers et de Con- 
stantine. — Nous tournons 
à dr. pour entrer dans la 

*GaLBBIE DE CONSTAN- 
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TINS. — Salle I. A g., Ch.-L. MtUler, Ouverture des chambres eu 
1852. A dr., Duhufe, le Congrès de Paris (1856); Oeràme, Au- 
dience de rambassade de Siam à Fontainebleau (1861). 

Salle IL A dr.,*rt;on, Retraite de Russie (1812). A g. ^ Protais, 
Prise du Mamelon -Yert (1855). 

Salle III (à dr.).K**H. Vernet, Prise de la Smalah d'Abd-el- 
Kader (1843), tableau superbe de 21 m. 39 de long et 5 m. de haut. 

La Smalah d'Abd-el-Kader, son camp principal, sa résidence ambu- 
lante, sa cour, avec son harem et son trésor, renfermait plus de 20000 per- 
sonnes ; elle fut surprise par le duc d^Aumale à la tête de deux régiments 
de cavalerie. Abd-el-Kader lui-même était absent. — «LHrruption soudaine 
des troupes ... est rendue avec cette vivacité de composition et de 
touche qui caractérise M. Horace Vernet . . . Ces files de chevaux 
se présentant de pleine face au spectateur sont un véritable tour de 
force; les femmes et les enfants a demi étouffes sous les tentes ren- 
versées, les troupeaux effarés commençant la déroute, les gazelles 
familières sautant hors de la toile, le juif qui emporte sa bourse, la 
négresse idiote jouant avec une tranche de pastèque, ... les femmes de 
Témir que les nègres tâchent de hisser sur les dromadaires, les luttes 
partielles des Français et des Arabes, offrent à Tœil des groupes spirituels 
et bien mouvementés, dont les interstices sont remplis par ces mille acces- 
soires que peut fournir le trésor éventré d'une smalah * (Th. OauUer,) 

Des légendes au-dessous de ce tableau, comme de plusieurs autres, per- 
mettent â*en reeonnidtre les principaux personnages. Pour le peuple, au 
moins , le juif est un Rothschild , que Tartiste a mis ici gratuitement, 
parce que/le banquier trouvait ses portraits trop chers. 

A àx^*H. Vernet, Bataille d'Isly (1844). Beaucé, Prise du fort 
St-Xavier, près de Puébla (1863). H. Vernet, Siège de Rome (1849). 
Beaucé, Entrée de l'armée française à Mexico (1863) ; Assaut et 
prise de Laghouat (Algérie; 1852). Tissier, Napoléon III rendant 
la liberté à Abd-el-Kader au château d'Amboise (1852). 

Salle IV. *H. Vernet, Siège et Prise de Constantine (1837), 3 ta- 
bleaux; Attaque du fort mexicain de St-Jean-d'Ulloa par l'amiral Bau- 
din (1838) ; l'Armée française force le col de Ténlah-Mouzaïa (1840) ; 
Attaque de la citadelle d'Anvers (1832); Combat de l'Habrah (1835). 

Salle V. Entre les deux portes, F.-J. Barrias, Débarquement 
de l'armée française à Old-Port (Crimée; 1854). A dr., *Yvon, la 
Gorge de Malakoff; la Prise de Malakoff (1855) ; la Courtine de Ma- 
lakoff. PUs, BataiUe de l'Aima (1854). Yvon, Bataille de Solférino 
(1859). Rigo, BataiUe de Magenta (1859). 

Salle VI. Cottder, Installation du conseil d'Etat au petit Lu- 
xembourg (1799) ; *le Serment du jeu de paume (1789) ; Fédération 
des gardes nationales et de l'armée au Champ-de-Mars (1790). Vin- 
ckon, Séance royale pour l'ouverture des chambres et la proclama- 
tion de la charte constitutionnelle en 1814. 

Salle VU. A dr. , Vinchon, Enrôlement des volontaires eu 
1792 A g.^Ch.'L, MuUer, Appel des dernières victimes de la 
Terreur (1794). Ce tableau contient beaucoup de portraits; au 
milieu, sur une chaise, le poète André Chénler. 

Revenus à la galerie de sculpture (v. p. 287) , nous^^^f ji^ivons 
jusqu'à l'extrémité N., où est le théâtre (p. 284). A g. à l'extrémité, 
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une belle statue 4® Jeanne d'Aïc, par la princesse Marit d'Orleanê, 
flUe de Louis-PhiUppe. 

L'esealier à |. monte au secokd ktagb, dii rArriQUB du hobi», que 
passeront les visiteurs pressés. Il contient , dans 11 salles, une quantité 
extraordinaire de portraits, la plupart de petite dimension et de peu de 
valeur artistique, mais parmi lesquels il y en a cependant un certain 
nombre de ff. Rigaud^ Mignard^ Lebrun^ Vanloo^ Coypeit etc. Ils représen- 
tent surtout des souverains, des princes et d'autres personnages inustres 
de tous les pays, depuis le ziv^ jusqu'au xix® s. 11 y a aussi quelques 
moulages et des médailles. On redeseend par le même escalier. 

La 2® OALEAiE DE L^HisToiBE DE Feanoe se composo de 10 salles 
de Taile du Nord au premier étage, parallèles à la galerie de sculp- 
ture. Elle renferme des tableaux représentant des scènes historiques 
des années 1797 à 1835; la série commence du côté de la chapelle, 
tandis que nous y entrons à l'extrémité opposée. 

l'c SALLE (18S0-1835). Courte le Pue d'Orléans signe la proclamation 
de la lieutenance générale du royaume (1830). — 2^ sallb (1834-1990). 
Gérard, Sacre de Charles X à Reims (1835). A g., B. VernH, Eevue de 
la garde nationale au Champ-de-Hars, par Charles X (1824). — 3^ sallb 
(1814-1823). Paul Delaroehe, Prise du Trocadéro (1823). Gros, Louis XVIII 
quitte le palais des Tuileries à la nouvelle de rapproche de Napoléon, 
en 1815. — 4« sallb (1811-1814). Henri Sch^tr, d'après H. Vernet, Bataille 
de Hontmirail (1814). Firon, d'après H. Vernet, Bataille de H»nau (1813). 
Beaume, Bataille de Lutzen (1813). — 5^ sallb (1808-1812). Langl&i*^ Ba- 
tailles de Smolensk (1812), de Castella (1812) et de la Moskova (1812). — 
6e SALLB (1809-1810). Meynier, Retour de Kapoléon dans l'île de Lobau 
après la bataille d'Essling (1809). BeUangé, Bataille de Wagram (1809). 
Gawtheroi, Napoléon blessé devant Ratisbonne (1809). — 7» sallb (1807- 
1809). Hersent, Combat et prise de Landshut (1809). Thévenin, Atuque et 
prise de Ratisbonne (1809). Taunay, Entrée de la garde impériale à Paris 
(1807). — 8® SALLB (1806-1807). Camus, Napoléon au tombeau de Frédéric 
le Grand (1806). Vafflard, la Colonne de Rosbach renversée par Tannée 
française (1806). — 9« sallb (1800-1806). Taunay, Entrée de l'armée française 
à Munich. — 10® sallb (1797-1800). Henmquin, Bataille des Pyramides 
(1798). Colson, Entrée de Bonaparte à Alexandrie (1798). Langlois, Combat 
de Benouth (1799). 

Du vestibule de la tribune de la chapelle, nous tourn^ins a dr. 

Partie oeatrale. — Le côté N. du centre du palais doimaqt Bur 
les jardins faisait partie des grandi appwrtemenU dtt HqI, qu^i étaient 
complétés par plusieurs pièces au S. de la cour de MarbM» p4ral* 
lèles à la galerie des Glaces (v. ci-dessous). Beaucoup cmt subi di*- 
verses transformations. Dans la plupart, les murs sont décotés, de 
tableaux des batailles de Louis XIY , par le trop fécond van dtr 
MevZen et par ses élèves, surtout J.-JB. Murtin* 

1^ SALLE. Vaste plafond peint par ZfSvwine, TA'pOt^éose d'Her- 
cule. — II® SALLB. Plafond par Mo(n^«fi, i' Abond^nee ou laJ&lagni^ 
flcence royale. — IIl^ et lY^ aAi«L9^, à g. di9 U. p]p|j$eé4«Ate [y* le 
plan). Oouaches représentant des é^étnements du XYin^ s*t pur vem 
Blarenherghe^ etc. — V® salxb. l^^odèle de la st^uç de B9âUy prê- 
tant serment au jeu de paume (v. p. 299). Tableanx par Besard f}t 
Alaux , relatifs aux Ëtats-Oénéraux , «t une friae repcésent^nt une 
procession avant Touverture de ooux de 1789, pur Louis Baulanffer. 
Une tapisserie des GobeXins, l'Apothéose d'Homère d'après Ingres 
(Louvre) , remplace l'Ouverture des Ëtats-Généi^ux de^^uder qui 
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est maintenant dans la salle de la Chambre des députés (p. 294). — 
Les salles de l'autre côté de la 3° sont les 'petits appartements du 
Roiy dont il sera question p. 290. 

VI® SALLE, à la suite de la 2®. Plafond par Houasse, Vénus 
assujétissant à son empire toutes les divinités. Statue de Louis XIV 
par J. Warin. — VII® salle. Plafond -par Blanchard, Diane prési- 
dant à la chasse et à la navigation. Voussures par Audran, de La- 
fosse et Sarrazin. Buste de Louis XIV par le Bernin et d'autres, 
bustes de la famille royale, etc. — VIIl® salle. Plafond par Cl. 
Audran, Mars sur un char traîné par des loups; compartiments 
par Houasse et Jouvenet, les Horreurs et les Bienfaits de la guerre. 
— IX® 8ALLE. Plafond par / -B, de Champagne , Mercure sur un 
char tiré par deux coqs. — X® salle. Plafond pat Ch. de Lafosse, 
Apollon SUT un char à quatre chevaux, accompagné par les Saisons. 

Le SALON DE LA GuEBBE (pi. B) , qui vient ensuite et qui oc- 
cupe , avec la galerie suivante et le salon correspondant , le côté 
O. de la partie centrale du palais, doit son nom à son plafond, peint 
par Lebrun, Il représente la France armée de la foudre et d'un 
bouclier avec le portrait de Louis XIV, entourée de TAllemagne â 
genoux , la Hollande foudroyée et l'Espagne épouvantée , etc. Ces 
peintures et celles de la galerie voisine n'ont pas peu contribué, 
selon St-Simon , à irriter et à liguer l'Europe contre le roi. Sur la 
cheminée , Louis XIV à cheval , bas-relief de Coyzevox. 

La *OALEBiE DES Glaces a 73 m. de long , 10 m. 50 de large ^ 
13 m. de haut. Elle jouit d'une vue magnifique sur les jardins Qt 
leurs pièces d'eau, par 17 grandes fenêtres en arcades, en f^e des- 
quelles sont autant de glaces , dans dés arcades dorées. Le princi- 
pal ornement de cette galerie, ce sont encore ses peintures, par 
Lebrun, toutes à la glorification de Louis XIV, dans le goût pom- 
peux et un peu lourd du xvu® s., avec le cortège inévitable de 
divinités au service du roi. Au-dessus de la porte du salon de la 
Guerre, l'Alliance de l'Allemagne et de l'Espagne avec la Hollande 
(1672). A l'autre extrémité, la Hollande acceptant la paix et se dé- 
tachant de l'Allemagne et de l'Espagne (1678). Au plafond, a partir 
du salon de la Guerre: du côté des jardins, le Passage du Rhin, les 
Armements sur terre et sur mer; du côté opposé, le Roi donnant 
des ordres pour attaquer quatre places fortes de la Hollande; le Roi 
gouvernant par lui-même ; la Résolution prise de faire la guerre aux 
Hollandais; la Franche -Comté conquise pour la seconde fois; la 
Prise de Gand. Dix-huit médaillons complètent la décoration. Les 
4 statues dans des niches sont modernes: à g., Vénus, par Dupaty, 
et Minerve, p&t Çartellier ; à dr., Apollon et Mercure, p$x JacqtLot. 

Nous devons visiter maintenant les salles parallèles à la galeri» 
et leurs dépendances, où l'on entrait auparavant de l'autre côté. -^ 
La êàUe du Conseil (pi. 5) , du côté N., n'a guère de remarqual)ie 
qu'une pendule curieuse, par Morand, de 1706:y ^ ^^^ ^^^^.^ 

Bœdeker. Paris. Il© édit. 19 
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Les TBTiTS APPABTBMBKTS DU Soi , à g. de co côté , sont peu remar- 
quables. Ils se visitent sous la eonduite d'un gardien (pourb.). La pre- 
mière pièee était la chambre à coucher de Louis XVy qui y mourut le 10 mai 
1774. On y voit le modèle de la statue de ee roi qui fut érigée à Paris sur 
la plaee actuelle de la Goneorde (p. 71), et un grand tableau de Signol, 
le sacre de Louis XV. Ensuite vient le talon des Pendules^ contenant deux 
pendules astronomiques de Passement et une pendule anglaise prise à Alger 
en 1890. — A g., le cabinet des Chasses, à côte d'une cour où se faisait la 
curée, et la salle à manger. Puis trois cabinets ayant eu diverses destina- 
tions , la bibliothèque de Louis XVI ^ deux salles peu remarquables, et les 
salles III à V mentionnées p. 288. 

Après la salle du Conseil où nous sommes entrés de la galerie 
des Glaces, ylent la chambre à coucher de Louis XIV (pi. 4), dont 
Tameublement et la décoration sont à peu près comme au xyn^ s. 
Nul n'avait le droit de franchir, sans la permission du roi, la balus- 
trade qui précède le lit. C'est dans ce lit que Louis XIY mourut, 
après 72 ans de règne, le 1^' septembre 1715. — La pièce suivante 
est la fameuse êolle de VŒU-de-Bauf (pi. 3), ainsi nommée d'une 
fenêtre ovale qui s'y trouve. C'est là que les courtisans attendaient 
le lever du roi , et c'était le centre des cancans de Versailles. L'un 
de ses tableaux , par Nocret , est une preuve de Tadulation dont le 
roi était l'objet et à laquelle il se prêtait volontiers; là famille 
royale y est représentée avec les attributs de divinités païennes. 

A g. de la porte donnant sur la galerie des Glaces, l'entrée des petits 
appartements de la Reines qu'on visite sous la conduite d'un gardien (pourb.). 
Ils sont peu intéressants. On ressort par la 1'® antichambre (pi. 3). 

A la suite de la salle de TCEil-de-Bœuf sont encore la premihe 
antichambre et la salle des Gardes (pi. 2 et 1) et, au delà, l'escalier 
de Marbre (pi. A), maintenant fermé de ce côté. 

Après la galerie des Glaces , le s<don de la Paix (pi. C) , aussi 
avec un plafond par Lebrun. 

Les riches salles du côté S. de la partie centrale du palais don- 
nant SUT les jardins sont les grands appartements de la Reine, l^ 
SAiiLE, charnbre de la Reine, la chambre à coucher de Marie-Thérèse, 
Marie Leczinsla et Marie- Antoinette. Portraits par Wattier et Mme 
Lebrun. Voussures en grisaille par Boucher. — II® salle, salon de 
la Reine, où se faisaient les grandes réceptions chez la reine. Plafond 
par Uithel Corneille, Mercure protégeant les sciences et les arts. — 
III® SALLE , salon du Grand couvert ou antichambre de la Reine. 
On y remarque surtout, à l'autre porte, un tableau de Oerard, 
Philippe de France, duc d'Anjou, déclaré roi d'Espagne (1700). Pla- 
fond d'après Lebrun, Darius aux pieds d'Alexandre. -— IV® salle, 
salle des Gardes de la Reine, celle qui fut envahie par la populace 
le 6 oct. 1789 et où trois gardes se dévouèrent successivement pour 
sauver la reine. Statue de Louis XV par Cortot et divers bustes. 
Plafond par Noil Coypel, Jupiter accompagné de la Justice et de la 
Paix, Ptolémée Philadelphe, Alex. Sévère, Trajan et Solon. Une 
porte dans cette salle et dans la suivante donne sur l'escalier de 
Marbre , par où nous sortirons (p. 292). — V® salle, anc. salle du 
Sacre^ qui renfermait le Sacre de Napoléon I®' par Davii|^ mainte- 
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nant au Louvre (p. 120) et que remplace la Fête du centenaire des 
Etats- Généraux au bassin de Neptune (p. 298), en 1889, par Roll. 
Autres tableaux : David, Distribution des aigles au Champ-de-Mars 
(1804), composition un peu théâtrale; *Oro8, la Bataille d'Aboukir 
(1799). Au milieu, les ^Derniers moments de Napoléon, marbre par 
Vinc. Vêla. — VI® salle, dite de 1792-1793. Lami, Batailles de 
Hondschoote et de Watignies (1793). — VII® salle (1793-1794), 
à g. de la précédente, pas toujours ouverte, Bdlange, Bataille de 
Fleuras (1794). 

Une petite porte à g. dans le fond de cette salle donne entrée dans 
trois eabineU qui y font suite et renferment des tableaux des campagnes 
de 1794 à 1796. On peut aussi y entrer de l'autre extrémité, du côté de 
Tesealier de Marbre (pi. A; p. 293). 

VIII® salle (1792) , à la suite de la 6® : portraits de guerriers 
Illustres de 1792. A g., la Canonnade de Valmy (1792) et le Départ 
de la garde nationale pour l'armée, en 1792, par L. Cogniet; en 
face, la Bataille de Jemmapes (1792), d'après H, Vemet, Au milieu 
de la salle, une colonne en porcelaine de Sèvres, ornée de peintures 
et surmontée d'une statue de la Victoire, offerte par la ville de Paris 
à Napoléon 1®' à l'occasion de son mariage avec Marie-Louise. 

Quelques marches à gauche conduisent aux 8 salleê des aquarelles des 
campagnes de 1196 à 1814 (pi. D), exécutées par des officiers d'état-major. 
Elles ne sont pas non plus toujours ouvertes. 

Aile du Kdi — De la salle VIII, on traverse le palier de Vesca- 
lier des Princes (pi. E), et on arrive dans la grande galerie dite 

**G'ALEBiE DES BATAILLES. — C'est uue salle superbe, de 120 m. 
de long sur 13 de large, divisée en deux parties par des colonnes et 
décorée de 34 grands et magnifiques tableaux, ainsi que de 80 bustes 
de princes, d'amiraux, de connétables, de généraux et d'autres guer- 
riers français morts pour la patrie , etc. Cette galerie n'existe que 
depuis le règne de Louis-Philippe ; il y avait ici auparavant quan- 
tité de petites pièces. — Nous faisons le tour. 

A g., *Ary Scheffer, Bataille de Tolbiac (496). *Steuben, Bataille 
de Tours (732). Devant les colonnes, ♦A. de Neuville, Bataille de 
Champigny (1870). Suite du côté g., ♦A. Scheffer, Charlemagne re- 
çoit à Paderborn la soumission de Witikind (785). Schnetz, le Comte 
Eudes défend Paris contre les Normands (885-886). **Horace Vernet, 
Bataille de Bouvines (1214). E. Delacroix, Bataille de Taillebourg 
(Anglais; 1242). Larivière, Bataille de Mons-en-Puelle (1304). 
Henri Scheffer, Bataille de Cassel, en Flandre (1328). Larivière, 
Bataille de Cocherel (1364). H. Scheffer, Levée du siège d'Orléans 
(1429). Larivière , BataUle de Castillon (Anglais ; 1453). Feron, 
Entrée de Charles VIII à Naples (1495). Fragonard, Bataille de 
Marignan (1515). Picot^ Prise de Calais (1558). Gérard, Entrée de 
Henri IV à Paris (1594). Heim, Bataille deRocroy (1643). Franque, 
Bataille de Lens (1648). LaHvière, Siège de Dunkerque (1793). 

Au fond, Alaux, Valenciennes prise d'assaut (1677). — Salle 
voisine, v. ci-dessous. u<^n,^^uuy ^^^^^^^ 

19* 
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De l'autre côté, en levenant: Devéria, Bataille diB la Marsaille 
(1693). Alauxy Batailles de Villaviciosa (1710) et de Denain (1712). 
*^H. Vemet, Bataille de Fontenoy (1745). Couder, Batollle de 
Lawfeld (Anglais; 1747); Siège d'York-Town (Amérique; 1781). 
Mauzaisse, Bataille de Fleurus (1794). Philippoteaux , Bataille de 
Riyoll (1797). Bouc^o^, Bataille de Zurich (Russes; 1799). Scho- 
pin, Bataille de Hohenlinden (1800). Gérard, Bataille d*AusterIitz 
(1805). H. Vemet, Batailles d'Iéna (1806), Friedland (1807) et 
♦•Wagram (1809). 

La 8AI.LK DB 1830, à rextrëmité S, de U galerie, eontient dea tableaux 
relatifs à l^aTénement de Louis-Philippe au trône et des tableaux plus 
récents attendant un placement définitif. A §., Lariviire^ Arrivée du due 
d'Orléans, lieutenant-général du royaume, à Thôtel de Tille. Au mur en 
face, Gérard^ Lecture de la déclaration des députés et de la proclamation 
du lieutenant-général. A dr., Ary Scheffer^ le Lieutenant-général reçoit à la 
.barrière du Trdne le 1^' régiment de hussards, commandé par le due de 
Chartres, son flls. Plus loin, CourV, Distribution des drapeaux à la garde 
nationale. — Autres tableaux : Oeorges Bertrand^ Partie \ Armand Dumaresq^ 
Bataille de Bapaume (1871). J.-O. Viberty Apothéose de Thiers (m. 1877). 

Parallèle à la galerie des Batailles est une oalskis ds sculptcu, 
avec une quantité de statues et des bustes de personnages célèbres des 
xvii^ et XTiii® s., par des artistes modernes, tels que: B. Prieur^ O. Quérin^ 
Bra^ H&udon^ Hfcnnot, Bridan, DejovXy Mouehp^ Lemaire^ Roland, Pajou, Dur et y 
A. Dumont, Seurre. 

On se retrouve à l'extrémité de la galerie dans l'escalier des 
Princes, où Ton remarque, dans une niche à dr., le beau groupe en 
marbre des Trois GrâceS; par Pradier; puis une statue de Napo- 
léon I^*^ par Cartellier. De là, on redescend immédiatement , si 
Ton a peu de temps , pour visiter les rez-de-chaussée de Taile du 
Midi et de la partie centrale (p. 293), ou bien pour sortir du palais. 
Si au contraire on veut visiter le second étage des mêmes parties 
du musée, on retourne jusqu'à la v^ salle de la partie centrale, où 
est le Napoléon mourant; on passe par une porte dans l'angle opposé 
à g. (pi. F), et on arrive à V escalier de Marbre (pi. A; aussi une 
sortie), d'où l'on monte, à dr., au second étage, par Vescalier de la 
Reine. 

Second ttage. 

Le palais n*a que dans certaines parties un second étage on aUiqué^ 
dont la plupart des salles sont aussi occupées par le musée. Kous avons 
déjà parlé p. 388 de Va^iU^ du Nord. 

ArriQua Ghihat, la partie centrale, dont rentrée est en face de Tes- 
calier de la Reine (pi., p. 286, a-k). Sur les paliers, des bustes de nota- 
bilités modernes. — 1^^ S4i.lb, à dr. (pi. a) : marines et batailles navales, 
par Oudin, Cripin et Buç. Uabey. — Dans un cabinet, des tableaux assez re- 
marquables de FhilippoUaux, Berçeret, Rivoil et Biard. — 3® sallb (pi. b) : 
portraits de la famille d'Orléans, dont plusieurs de Winterhalter et un d*/n- 
ifrei. Nous passons par la porte du fond. — S® sallb (pL e) : à dr., des por- 
traits remarquables de Thiers et de Montalivet, par Bonnat; au milieu, 
un vase de Sèvres où se voit aussi le portrait de Thiers; à g., FMUp- 
poteaux , le Combat de Hontebello (1800) ; Bellangi^ Bataille de r Aima (1864) ; 
a dr., du même, Prise du col de Mouzaïa (1840) % Jiobetf, Transbordement 
des restes de 17apoléon I^'; au fond, portrait de Victor Hugo, d'après 
Bonnat; le «Libérateur de la patrie, le voilà* (Thiers), séance de la Chambre, 
par B. Ulmann. — 4^ sallb (pi. d, e): portraits de la famille Bonaparte, 
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par Cfroi^ H. Seh^er^ Hébert^ Gérard^ RoberUL^twre^ Dubu/e. A dr. de la 
cheminée^ «Bonaparte au St-Bernard, par Ikivid. Bustes et autres sculptures. 
Ensuite une série de 6 cabinets. Dans le 2®> les oortr. de Cousin, P. Dela- 
roche, Lamennais, Mgr Darboy, le Verrier, Mgr Sibour, Quizot, Lacordaire, 
Michelet, Al. Dumas père, Montalembert , Abd-el-Kader, Lamartine, etc. 
Dans les autres cabinets, surtout de petits tableaux représentant des 
événements du règne de Louis -Philippe. Dans le 6®, H. VerMty le Due 
d'Orléans (Louis-Philippe) partant pour Thôtel de viUe (1830). 

Attiqub du Midi, communiquant avec Tautre par le palier de Tes- 
ealier. Il y a, comme dans Tattique du Nord, une vaste coUeetion de 
portraits historiques, depuis le xiii^s. jusqu'à nos jours. La série com- 
menée à Tautre extrémité, par où Ton montait autrefois. L'une des 
salles renferme des vues de résidences royales, dont plusieurs n'existent 
plus ou ont été transformées. 

Nous redescendons maintenant au premier, nous retournons à l'escalier 
des Princes par la salle où est le Napoléon mourant (pi. £; p. 391), pour 
descendre au rez-de-chaussée, et là nous prenons d'abord à dr., sous l'es- 
calier, puis à gauche. 

Rez^de-chausiee de Vaile du Midi et de la partie centrale. 

Aile du Kidl. — Nous visitons d'abord les salles dites 

Galbme de l'Empibe (pi. p. 285, 1 à 13), au delà du passage qui 
mène de la cour des Princes dans les jardins. Divers tableaux et 
des sculptures ont été enlevés de ces salles , modifiées pour Tusage 
de la Chambre des députés lorsqu'elle siégeait à Versailles et qui 
doivent rester telles quelles à sa disposition. 

l'« SALLH (1796). Rien de bien important. — 2e sallb (1796-1797). 
Lethière, PréUminaires de la paix de Léoben (1797). — 8* sall» (1798). 
Girodet-Trioion^ Révolte du Caire. Ouirin^ Bonaparte fait grâce aux ré- 
voltés du Caire. — 4® salle (1802-1804). Hennequin , Napol^n , au camp 
de Boulogne, distribue les croix de la légion d'honneur (1804). — 6® sallb 
(1804). Sératiffeli^ Napoléon reçoit au Louvre les députés de l'armée après 
son couronnement. — 6^ sallb (1806). Petits tableaux relatifs à la pre- 
mière campagne de la Grande- Armée. — 7^ salls. Il v avait là des statues 
et des bustes de la famille impériale, mais depuis qu on en a fait la salle 
des pas-perdus de la Chambre des députés, on les a remplacés par d'autres 
qui n'ont plus de rapport avec la galerie. — 8« salle (1805). Ch. Mepnier^ 
le Maréchal Ney remet au 76^ de ligne ses drapeaux retrouvés à Inspruck. 
Debret^ Napoléon rend «honneur au courage malheureux» en voyant passer 
un convoi d'Autrichiens blessés. — 9© sallb (1806). OirodeUlrioson^ Na- 
poléon reçoit les clefs de la ville de Vienne. Qroi^ Entrevue de Napoléon 
et de Ffançois II après la bataille d'Austerlitz. — 10<i salle (1806-1807), 
€h. Meynier^ Entrée de Napoléon à Berlin (1806). Mauzaiite^ d'api'ès Gros. 
Napoléon sur le champ de bataille d'Eylan (1807). Berthon^ Napoléon re- 
çoit au palais royal de Berlin les députés du sénat (1806). — ll^ salle 
(1807). Goâse, Napoléon reçoit la reine de Prusse à Tilsitt. Debret^ Na- 
poléon décore un soldat de Tarmée russe. — 12« salle (1807-1808). C. Vernei^ 
Napoléon devant Madrid (1806). Regnault, Mariage du prince Jérôme Bona- 
larte et de la princesse Frédérique-Catherine de Wurtemberg (1807). <7ro*, 
Capitulation de Madrid (1808). — 13^ salle (1809-1810). DOn-et, Napoléon 
harangue les troupes bavaroises et wurtembergoises à Abensberg (1809). 
Kougety Mariage de Napoléon et de Marie-Louise (1810). 

Salle de Mabemgo, atnsi nommée d'après un tableau de G. Vemet qui 
a été enlevé. Il y a encore le Passage du Grand St-Bernard par Parméa 
française (1800), de Ch. Théteni». 

A -la suite, les salles des Makikes (I-IV), dont on a fait les apparte- 
ments du président de la Chambre et qui ne sont plus visibles. 

Nous prenons maintenand par la galerie de scdlptusb parallèle à la 
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galerie de TEmpire. Elle renferme une quantité de bustes, de statues et 
de monuments de personnages eélèbrcs de la République et de TEmpire. 

Au milieu de la galerie, on laisse à dr. la salle des séances de la Chambre 
DES DÉPUTés, construite en 1875 dans une cour intérieure du palais, et qui 
est destinée aussi aux réunions du Congrès, c'est-à-dire du sénat et de la 
Chambre. On y a placé, au-dessus du fauteuil du président, un grand 
et beau tableau de Couder^ rOverture des Etats-Généraux en 1789. Cette 
salle se visite, sous la conduite d'un employé (pourb.), mais l'entrée est 
par la cour des Princes (v. ci-dessous). 

On ressort de Taile du Midi par la cour des Princes (v. le plan). 
Les personnes fatiguées ou pressées renonceront à la visite de la 
partie centrale du rez-de-chaussée, qui est peu intéressante, et pas- 
seront immédiatement dans les jardins , soit pour les visiter à leur 
tour, soit pour aller d'abord aux Trianons (p. 298). 

Partie oentrale. — Cette partie, où l'on arrive en repassant dans les 
vestibules par lesquels on est venu à la galerie de l'Empire, comprend 

les SA.LLES DBS AMIRAUX, DBS CoxkÉtABLES, DBS MARECHAUX ET DES GUER- 
RIERS CÉLÈBRES (I à IX et 1 à 8). Il y a encore là une importante série 
de portraits qui n'offrent toutefois pour la plupart qu'un intérêt historique, 
et les inscriptions nous dispensent d'entrer dans les détails. 

Au milieu est la oalerib Louis XIII, où se voient des moulages et 
de grands tableaux, entre autres: Schnetz^ la Bataille de Rocroy (1643); 
ZiégUr^ Louis XIV recevant la réparation faite au nom du pape Alexan- 
dre VII (1664); Mauzaiëse, d'après Teste! in et van der Meulen, la Reddi- 
tion de Cambrai (1677). 

A côté de cette galerie, la sallb dbs Rois, contenant des portraits de 
tous les souverains de France et quelques sculptures, entre autres une 
statue en bronze de Napoléon I*', par Seurre, et une autre, à mi-corps, 
de Louis XII, par Lor. aa Mttgiano. — Puis 4 salles de RésiDBVCBS, avec 
d'anciennes vues de châteaux de l'Etat. — De l'autre côté d'un vestibule, 
4 SALLBS DB TABLEAUX -P LABS (1637-1814) peu intéressantes, aboutissant 
aux vestibules dont il va être question. 

Revenant de là à la galerie Louis XIII, on continue le tour du rez-de- 
chaussée, par les salles où sont les portraits des maréchaux et des guer- 
rier» célèbres. Il y a encore à la fin, à dr., 3 vestibules avec des statues 
et des bustes d'o/ftciers généraux tués en combattant pour la France. 

On ressort de là près de la chapelle, par où l'on est entré, et il suffit 
de tourner à g. pour passer dans les jardins. 

Jardins* 
Les ^jardins (v. le plan, p. 280), derrière le palais de YerâaiUes, 
avec leur petit parc, leurs grandes pièces d^eau, etc., sont dû moins 
en partie tels qu'ils ont été établis au xvu® s. par le plus célèbre 
architecte dessinateur de jardins, A. le Nôtre, ou plutôt, dit-on, par 
Boisseau. On ne goûte plus guère ce jstyle qui prend à tâche de 
soumettre la nature aux lois de la symétrie, qui fait de la géométrie, 
de l'architecture et de la sculpture avec des pelouses , des étangs 
et des arbres; mais l'ensemble des jardins de Versailles ne laisse 
pas que d'avoir quelque chose de grand , de solennel , qui s'harmo- 
nise avec le palais et qui convenait surtout bien à la cour de 
Louis XIV. Us étaient encore alors entretenus avec plus de soin 
qu'aujourd'hui , les statues en métal étaient généralement dorées, 
il y avait plus de bassins et d'œuvres d'art, et les allées des Mate- 
lots et de la Petite- Venise rappellent toujours la flotille d'embar- 
cations de divers pays qui animait les grandes pièces d'eau." 
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Les ♦Gbakdbs-Eatjx attirent toujours une foulB énorme à Ver- 
sailles. Ce divertissement, qui coûte chaque fois 8 à 10000 fr., a 
lieu d'ordinaire le 1^ dim. de chaque mois, de mai à octobre et 
assez souvent aussi le 3^ dim. en juin, juillet et août. Les Tetites- 
Eaux ont lieu aussi de mai à octobre, le dim. et le jeudi. Les 
Grands-Eaux sont annoncées à Paris dans les journaux et par des 
affiches. U est bon alors de s'y prendre d'avance pour le départ et 
encore plus pour le retour. Les eaux jouent entre 4 et 5 h., et elles 
ne jouent pas toutes en même temps, mais dans un certain ordre. 
Il sera bon de suivre l'itinéraire marqué sur le plan par un trait rouge. 

On fait d'abord joaer les Petiteâ-Eaux, c'est-à-dire surtout celles du 
b<u»in de LaioM^ de la *Salle de Rocailles (pi. 1), de la ^Colonnade (pi. 3), du 
bassin ^ Apollon^ du bassin d'Encelade (pi. 4), et des Bains d'Apollon (pi. 5). 
Ensuite viennent les Grandes-Eaux, qui eommencent à lancer leurs gerbes 
vers 5 h. ^ ce sont celles de V Allie d'Eau^ du bassin du Draçan et du bassin 
de Neptune. Les jets de ces derniers s'élèvent josqu^à !33 m. de hauteur, 
mais ne durent que 20 min. ; on fera donc bien de s'assurer à temps une 
place convenable. 

Nous nous trouvons d'abord dans les parterres, celui du milieu 
le parterre d'Eau, celui de dr. le parterre du Nord, par où nous 
terminerons (p. 297) ; celui de g., le parterre du Midi. Sous ces 
parterres se trouvent des ouvrages non moins grandioses que ceux 
des jardins, des souterrains qui ont jusqu'à 5 m. de hauteur et qui 
sont remplis de tuyaux alimentant les différentes pièces d'eau. 

Les jardins renferment un très grand nombre de statues et de vases 
d'après l'antique, ainsi que des œuvres originales des zvii® et xviii^ s. 
On remarquera particulièrement les deux vases de la terrasse devant le 
palais, celai du IS. par CoptevoXy celui du S. par Tubp ; les bas-reliefs sont 
r^atifs à la victoire des Impériaux sur les Turcs, avec l'aide de Louis XIV, 
et aux conquêtes de ce roi en Flandre. Contre le palais : Bacchus, Apol- 
lon, Antinous et Silène, statues en bronze d'après 1 antique, comme toutes 
celles qui seront mentionnées ci-après sans nom d'auteur. Les deux bas- 
sins du parterre d'Eau sont entourés de beaux groupes et de statues de 
rivières en bronze, par Copzevox, le Hongre^ Reçnaudin, Tubv^ etc. 

Près des escaliers qui conduisent dans la partie inférieure des 
jardins, à dr., la fontaine de Diane; à g., là fontaine du Point- 
du-Jour. Elles sont décorées de groupes d'animaux en bronze et 
accompagnées de statues remarquables. A celle de dr., deux Lions 
combattant un sanglier et un loup, par van Clive ; le Midi ou Vénus, 
par O. Maray; le Soir on Diane, par Desjardins , et l'Air, par le 
Hongre. A celle de g., un Ours et un tigre, un Cerf et un chien, 
par Houzeau; le Printemps, par Magnier, et l'Eau, par Legros, 

On a de cet endroit une vue d'ensemble de la façade du palais, 
imposante par sa longueur (41Ô m.), mais beaucoup trop uniforme. 
Dans le parterre du Midi, il faut surtout signaler l'Ariane couchée 
et une statue de Napoléon I^ par Bosio. Il y a au delà du parterre 
deux escaliers de 103 marches de marbre , descendant à l' Oran- 
gerie, qui est remarquable comme construction et possède une des 
plus belles collections d'orangers qui existent, le plus vieux datant, 
dit-on, de 1421. Plus loin, la grande pièce des Suisses, à l'extrémité 
de laquelle a été reléguée une mauvaise statue équestre de Louis XIV 
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par le Bernin, que Giiardon transforma en Marcus Curtius. Le bois 
au delà est celui de Satory. 

. L*ancien potager ^^kè de la pièee des Suisses du eôté de la ville, a 
été transformé en 18^ en école nationale d'horticuUure ^ qui forme des 
jardiniers ehefs de culture, recherchés même par Tétranger. 

Au pied de l'escalier devant le parterre d'Eau se trouve le grand 
bassin de Latone, par B. Marày. C'est un bassin circulaire, à gra- 
dins de marbre rouge, avec des grenouilles, des tortues et des lézards 
redorés , qui lancent des jets d'eau contre le groupe du milieu, re- 
présentant Latone et ses enfants, Apollon et Diane. La mythologie 
raconte que des paysans de Lycie , ayant refusé de l'eau a Latone, 
furent changés en grenouilles par Jupiter. 

Statues du pourtour. A dr.: le Mélancolique, par la Perdrix; Anti- 
nous, Prisonnier barbare, Faune, Bacehus , Faustine en Cérès , Commode 
en Hercule, Uranie, Ganymède et, devant, une Nymphe à la coquille 
d*après Coyzevox. Autre eôté, en remontant: Gladiateur mourant, Apol- 
lon du Belvédère, Tirante, Mercure, Antinous, Silène, Vénus Gallipyge, 
Prisonnier barbare, le Feu, la Poésie lyrique. 

A dr. et à g. sont des bosquets avec d'autres bassins dont nous 
reparlerons ci - après. Nous descendons tout droit par le Tapis- 
Verty longue pelouse qui aboutit au bassin d'Apollon (v. ci-dessous). 

Contre les bosquets sont des Termes en marbre. En deçà du Tapis- 
Vert, à dr., Papirius et sa mère, Laocoon et ses fils \ à g.. Castor et PoUux, 
Arria et Pœtus. — Statues le long du Tapis-Vert, dont on verra un côté 
en descendant et l'autre en remontant pour visiter les bosquets. A dr. : 
la Fourberie, par Leconte ; Junon, Hercule et Télèphe, Vénus de Médicis ; 
Cyparisse , par Flamen \ Artémise avec les cendres de Mausole , par Le- 
fèvre et Desjardins. — A g., aussi à partir du haut: la Fidélité, par Le- 
fèvre; Vénus sortant du bain, Faune au chevreau, Didon sur le bûcher, 
par Poultier; Amazone, Achill« en habits de femme, par Vigier. — Au- 
tour du bassin d'Apollon: à g., Ino et Mélicerte, par Granier^ à dr., 
Aristée et Proiée, par Slodtz, encore des Termes, un Silène (Faune à 
l'enfant d'après Tantique) et un Bacehus. 

Le bassin d'Apollon est une des principales pièces des petites 
eaux (v. p. 295). Le groupe représente le dieu du Soleil avec sou 
quadrige, entouré de tritons et de dauphins : on l'appelle vulgaire- 
ment le Char embourba. Les figures sont en plomb, par Tuby, 
d'après Lebrun. — Un canal en forme de croix, long de 1558 m. 
et large de 62, s'étend à l'O. jusque près du Grand-Trianon (p. 298). 

On va d^ici aux Trianons par la première allée à dr. au delà de la 
grille; l'autre est barrée. — Les statues entre le bassin et le canal sont 
pour la plupart fort mutilées et peu remarquables. 

Les massifs du parc et leurs bassins méritent surtout d'être vus 
lorsque jouent les eaux. Les «bosquets» et certaines «salles» sont 
fermés en hiver, du 1®' nov. au 30 avril. Au S. ou à g. en partant 
du bassin de Latone se trouve le quinconce du Midi, où se donnent 
^s concerts en été ; il est décoré de Termes d'après Poussin. Un 
peu plus he^ut, la Salle de bal ou des Rocailles (pi. 1), avec une cas- 
cade et un Amour terrassant un satyre. Dans la grande allée des- 
cendante , un bassin avec BacehiM et de petits satyres , en plomb, 
par les frères Marsy. A g. de là, le bosqueit de la Reine, où se noua, 
dit-on , l'intrigue qui donna lieu à l'affaire du collier (Marie-An- 
toinette). Plus bas, le bassin du Miroir^ avec des antiques restau- 
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rëes , deux Vestales, un Apollon et une Venus. Puis le bosquet ou 
Jardin du Boi, avec THercule et la Flore Farnèse et une autre Flore 
sur une colonne. Dans l'allée transversale du côté du Tapis -Vert, 
un autre bassin avec Saturne et des enfants , par Girardou. Un 
peu plus bas, a dr., la SaUe des Marronniers (pL 2), avec un Anti- 
nous, un Méléagre et des bustes antiques. Plus près encore du 
Tapis- Vert , le ^bosquet de la Colonnade (pi. 3), avec un péristyle 
circulaire de 32 colonnes de marbre, soutenant des arcades au-des- 
sus de petits bassins de marbre, et décoré au centre d'un groupe par 
Qirardon, d'après Lebrun, l'Enlèvement de Proserpine. 

Du côté N. ou à g. du Tapis -Vert en remontant, le bassin 
d'Encelade (pi. 4), où le géant, à demi enseveli sous l'Etna, lance 
un jet d'eau de 23 m. Puis l'Obélisque ou les Cent tuyaux, bassin 
qui doit ses noms à la forme de son jet d'eau et à son grand nombre 
de tuyaux : il ne jouait plus les temps derniers. Dans l'allée mon- 
tante du milieu , un premier bassin avec Flore entourée d'Amours, 
par Tuby, Du côté du Tapis- Vert, le quinconce du Nord, avec 
des Termes d'après PousHn. 

Le bosquet des Dômesy an peu plus bas à dr., est décoré de 8 statuer, 
dont deux antiques, Melpomëne et Thalie, quatre d'après Tantique, une 
Impératrice, un Faune, une Vénus et une Isisj un Baeehus par Guill. 
Goustou et une Diane par Frémin. 

Dans Vallée montante du milieu , encore un bassin avec Cerès 
entourée d'Amours, par Regnaudin. 

Le *bo8quet des Bains d'Apollon (pi. 5), à dr. de là, est le plus 
curieux des jardins. Il a été transformé en 1778 d'après Hubert 
Robert. On y voit , dans une grotte , la Toilette d'Apollon, groupe 
par Qirardon et Regnaudin, et, plus bas, deux groupes de Coursiers 
d'Apollon, par Ouerin et les frères Marsy, 

Jj^JBtailét à g. de Tautre côté du bassin de Cérès, est décorée d'antiques : 
Mercure, Uranie, une Bacchante et Apollon; un Ganymëde d'après l'an- 
tique et une Minerve de Berlin. Plus haut, le Rond-Vertt avec 4 antiques : 
un Faune, Pomone, Cérès et la Santé. 

Nous revenons au parterre du Nord^ k côté du parterre d'Eau 
(p. 295). Il a deux petits bassins et une fontaine dite la Pyramide^ 
par Girardon, près de l'Allée d'Eau (v. ci-dessous). 

Dans le haut, à l'escalier, une Vénus accroupie et un Rémouleur, en 
bronze, d'après 1 antique. Le long du bosquet d'Apollon, en commençant 
dans le haut à la fontaine de Diane (p. 295): l'Europe, par MazeUne; 
l'Afrique, par Cornu; la 17uit, par Raon; la Terre, par ifoiM»; le Poème 

Pastoral, par QranUr, Dans le bas et le long du parterre : 5 Termes, puis 
Automne, par Regnaudin; l'Amérique, par Quérin; l'Ëté, par HuUnoi; 
l'Hiver, par Qirardon; le Poème satirique, ^KvBuyster; l'Asie, par iioyer; 
le Flegmatique, par Lespagnandelle ; le Poème héroïque, par DrouHly. 

A la suite du parterre du Nord vient un autre parterre en pente, 
au commencement duquel se trouve un bassin carré, le bain de 
Diane , orné de bas-reliefs en plomb , dont on remarquera surtout 
le principal , *Diane et ses nympbes au bain , par Qitardon» Sur 
les côtés , deux statues, le Colérique , par Houzeau , et un Flûteur, 
par Jouvenet. Ensuite V Allée d'Eau ou des Uarmousets, com- 
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posée surtout de 22 groupes de trois enfants , dans des bassins et 
soutenant des cuvettes, d'où Teau descend aux deux bassins suivants. 

Le bassin du Dragon doit son nom à sa principale pièce déco- 
rative, un Dragon, refait en 1890 par Tony NoêL 

Le ^bassin de Neptune, restauré depuis 1889, est le plus 
grand des jardins. C'est celui dont les eaux jouent en dernier lieu 
et où se donnent des fêtes de nuit, avec feu d'artifice. U est orné 
de cinq groupes en métal , dont les principaux datent seulement 
du temps de Louis XV : au milieu , Neptune et Amphitrite , par 
Adam VAîné; à dr., Protée gardant les troupeaux de Neptune, par 
Bou^hardon; l'Océan, parie Moyne; aux extrémités, deux Dra> 
gons montés chacun par un Amour, de Oirardon, etc. De tous les 
groupes, des 22 vases de la tablette de la muraille, de tuyaux pla-* 
ces dans les intervalles et dans le bassin, de mascarons, de coquilles 
sous les vases, enfin de partout. s'élancent et se précipitent , les 
jours des Grandes-Eaux, des jets et des gerbes liquides qui en font 
une merveille d'hydraulique. 

Il y a encore près du bassin de Neptune , du côté du palais , le 
bosquet de l'Arc-de-Triomphe (pi. 6) , aussi restauré depuis peu. 
11 renferme surtout une statue de la France, entre l'Espagne et 
l'Allemagne, par Coyzevox et Tuby, Les autres statues proviennent 
de bosquets qui n'existent plus: Esope et l'Amour; Ôalatée, par 
Tuby; Flore, par Magnier; le Point-du-Jour, par Legros; Ariou, 
par Raon, et Méléagre. 

Au delà du bassin de Neptune est Vavenue de Trianon. 

Les Trianons. 

Le Grand -Trianon, qui est situé à 15 min. au N.-O. de la ter- 
rasse du palais de Versailles, est un élégant petit château, composé 
seulement d'un rez-de-chaussée, que Louis XIV fit construire pour 
madame de Maintenon, sur les plans de Mansart. On y arrive 
directement par l'avenue du même nom, qui part du bassin de Nep- 
tune (v. ci-dessus) ; les autres qui y mènent de ce côté sont main- 
tenant fermées. Ce palais est visible comme celui de Versailles 
(p. 284), mais seulement sous la conduite d'un gardien , qui d'or- 
dinaire vous mène rapidement, selon l'habitude. On prendra son 
temps pour examiner ce qui intéressera. Il n'y a en somme rien de 
bien remarquable. . 

Dans le salon des Glaces , une table avec un dessus en chêne d'un 
seul morceau, de 2 m. 80 de diamètre. Dans la 4P pièce, le «salon de 
famille», un surtout de table composé de 81 pièces, donné par Charles IV 
d'Espagne à Napoléon I^^. Le «grand vestibule» de la partie centrale 
renferme un groupe en marbre par Vinetnt Vêla (1862), TUnion de la France 
et de ritalie. Dans le salon suivant, à dr., Olympia abandonnée, marbre 
par Etex. Deux salles plus loin, outre des tableaux qu^on n'a guère le 
temps de voir, comme dans les autres salles, 4 vases en porcelaine du 
Japon , un bas-relief camée antique, etc. Ensuite un salon avec i vases 
de Sèvres et un autre avec de beaux vases en malachite, donnés à Napo- 
léon I^' par Tempereur Alexandre I^' de Russie. Puis un salon contenant 
4 tableaux de Boucher. - U y a sur la gauche^^Éi^iiirmr palais dite 
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Trian<m-sûuS'Boity qu'on ne vi»ite pas ; elle est encore moins intéressante. 
— Ensuite les petits appartements de Napoléon I^'^ le salon avee une 
table en mosaïque de Rome, et enfin les appartements préparés pour la 
reine d'Angleterre en 1846, mais qu'elle n'a pas oeeupés. 

Le Jardin du Grand- Trianouy aussi peu intéressant et négligé, est ouvert 
au publie deSh. à4ou5h., selon la saison. On y entre par une porte 
à dr. de la fa^de, tout près des petits bâtiments du musée des voitures, 
ou même du jardin du Petit-Trianon, à g. derrière le Salon de Musique 
(▼. ei-dessous). 

Le ♦mcsiée des voitobbs, à dr. du Grand-Trianon, mérite d'étie 
vu. On le visite aux mêmes heures que les palais et aussi sous la 
conduite d'un gardien. On y admire 7 voitures de gala: celle du 
sacre de Napoléon I®', celle qui lui servait étant 1®' consul, celle 
de son second mariage, la *voiture du sacre de Charles X, restaurée, 
comme les autres , sous Napoléon III , pour le baptême du prince 
Impérial, où elles ont toutes servi; celle du baptême du comte de 
Ghambord et du mariage de Napoléon III , celle du baptême du roi 
de Rome et celle des ambassadeurs aux grandes cérémonies. Autour 
de la salle, des traîneaux historiques et de magnifiques harnais. 

Le Petit-Trianon , à peu de distance au N.-E. du Grand , a été 
construit sous Louis XY, par Gabriel, et fut le séjour favori de 
Marie -Antoinette. Il se visite comme l'autre et il n'est pas non 
plus bien intéressant. 

On n*a pas le temps d*ezaminer les tableaux, qui en sont le princi- 
pal ornement. Il y en a de yatoire, Pater^ Watteau^ etc. On monte au lo* 
étage par un bel esealier. Dans la 3® pièce, à g., une belle armoire à 
bijoux de Marie-Antoinette ^ dans la 5® (boudoir), un buste de la reine en 
biscuit de Sèvres, brisé à la Révolution et restauré depuis; dans la 6« 
(chambre), à dr., le portrait du dauphin Louis XVII, par ifme Lebrun. 

Le *JASDiN DC Petit -TsiAN ON, avec son hameau, est au con- 
traire une des curiosités de Versailles. Il est ouvert toute la jour- 
née. On y entre ordinairement par une porte à g. de la grille, d'où 
Ton traverse la cour. Non seulement c'est un jardin tout autre que 
les précédents, dans le style anglais , mais c'est une sorte de jardin 
botanique , avec des arbres exotiques (étiquettes), plantés par Bern. 
de Jussieu, parmi lesquels on cite surtout le cyprès chauve , le pin 
Weymouth , le chêne rouge et le chêne à feuilles de saule. En 
tournant à dr. le long d'un ruisselet, on passe à un «temple de 
l'Amour», où se trouve un Amour d'après Bouchardon (p. 91). 

Le hameau , un peu plus loin , se compose d'une dizaine de 
maisonnettes rustiques groupées autour d'un petit lac. Ces construc- 
tions datent de la fin du xviu^ s. Les dames de la cour y venaient 
jouer aux villageoises. Il y a une «maison du bailli», un «presby- 
tère», un «moulin» ,une «laiterie», une «tour de Marlborough», etc. 

Le chemin de Tautre côté du lac ramène près du château, où il y a 
un «salon de musique», avec une petite pièce d'eau, des rochers, etc. 

Au delà du tertre voisin est une porta par où l'on va à dr. au jardin 
du Grand-Trianon ou à g. à une sortie.. 



La SALLE DU Jeu de Paume de Versailles , intéressante surtout 
au point de vue historique (p. 282) , est au S^ de la place d'Armes 
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(v. le plan). On l'a restaurée en lui conservant sa galerie couverte, 
et l'on y a installé un «mudee de la Révolution^ , qui est public 
tous les jours de midi à 4 h., excepté le lundi. 

Devant le mur qui fait face à l'entrée se trouve une belle statue en 
marbre de Bailly, le président de la fameuse séance du Jeu de Pauma, 
plus tard maire de Paris; elle est par 8t-Marceauz. Autour de la salle, 
20 bustes en marbre des principaux membres de l'Assemblée Nationale 
qui prirent part à cette séance. Au fond, une copie en camaïeu du Ser- 
ment du Jeu de Paume par David (p. 123). Sur les murs, les noms des 
700 signataires du procès-verbal de la séance. Dans des vitrines, des por- 
traits, des estampes et d'autres souvenirs de Tépoque. 

Un peu plus loin de ce côté est I'église St-Louis, la cathédrale, 
édifice disgracieux et lourd du xviii**s. A l'extérieur, à g., se voit un© 
statue de Vahhé de VEpee, en bronze, par Michaut. On remarque 
à l'intérieur divers tableaux, entre autres un St Jean et un St Pierre 
par Boucher; un monument du duc de Berry par Pradier et des vi- 
traux de la manufacture de Sèvres, d'après Devéria. 

Dans un square à l'extrémité de la rue du Plessis, au delà de la 
gare de la rive dr. , a été placée en 1891 une statue de Houdon 
(1741-1828), le sculpteur, par Tony Noël. 

De Versailles dans la vallée de la Bièvre^ v. p. 926; à Rambouillet^ 
Chartres^ Dreux ^ v. le Nord ou le Hord- Ouest de la France, par Bcedeker. 

Se Versailles à St- Germain- en -Laye. — P Par le chemin de fer de 
Grrande - Ceinture , de la gare des Chantiers (p. 281): 23 kil., 45 min. à 
1 h. ; 2fr. 25, 1 fr. T5, 1 fr. 15. St-Ctfr est aussi desservi, de Versailles, par 
un tramway (v. p. 281). Le chemin de fer passe d^abord dans un tunnel 
de 700 m., puis non loin de la pièce d'eau des Suisses (p. 296), et Ton a un 
beau coup d^œil sur le château du côté de l'orangerie. 

6 kil. St-Cyr (3641 hab.), connu par son Ecole Militaire, établie en 1806 
dans Tanc. maison d'éducation fondée par Mme de Maintenon et pour 
laquelle Racine composa <Esther> et «Athalie». Cette école compte 750 à 
800 élèves de 16 à 20 ans, et il en sort annuellement au moins 350 officiers. 
— 9 kil. BaiUv. — 11 kil. Noiep-le-Roi. On entre dans la forêt de Marly 
(p. 302). Un petit tunnel; puis, à dr., un raccordement avec la ligne de 
St-Germain par Marly-le-Koi (p. 902). — 14 kil. St-Nom-la-Bretèche-ForH-le- 
Marly, où Ton rejoint la ligne de Paris à St-Germain par Marly (p. 302). 

U? Par le chemin de fer de l'Ouest, c'est-à-dire par la ligne de Paris 
jusqu'à Bécon (p. 281 et 266-265), puis par la ligne de St-Germain (v. ci- 
dessous), traiet, en 1 h. 1/2 ^^^' ^^ V^'^^ exceptionnels de 1 fr. 60 et 1 fr. 35, 
si l'on prend un billet direct. 

17. Samt-Germain-en-Laye. 
I. De Paris à St-6ermahi en chemin de fer. 

11 y a, de Paris, deux chemins de fer desservant St-Germain, la lif/ne 
directe et une ligne par Marly-le-Roi, plus longue et un peu plus coûteuse 
que l'autre, mais qui permet de varier l'itinéraire. 

A. Pasl la ligne directe. 

21 kil. Chemin de fer de V Ouest , gare St- Lazare (p. 19); guichet et 
salle d'attente au milieu. Départs au moins toutes les heures. Trajet en 90 
à 50 min. Prix : 1 fr. 50 et 1 fr. 05. Billets d'aller et retour sans réduction. 

Jusqu'à AsnièreSf v. p. 235. La ligne de St-Germain propre- 
ment dite laisse à g. celle de Versailles, puis à dr> celle d'Aryen* 
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teuil (p. 315). Mais certains trains de St-Oermain suivent aussi la 
ligne de Versailles jusqu^à la station de Becon-les-BruyèreSy où ils 
prennent à dr. une vole de raccordement avec la ligne principale (v. 
la carte p. 261), qu'ils rejoignent à la Garenne. — 9kil. La Oarernie- 
Bezona. Le village de Bezons, à 2 ktl., sur la rive dr. de la Seine, est 
aussi desservi par une correspond, du chemin de fer (25 c.) et par un 
omnibus venant de Neullly, en corresp. avec le tramway de la Made- 
leine (Paris) au pont de la Jatte (15 c. de la Garenne). La route de 
Bezons passe à Petit- Nanterre, où se trouve une grande prison avec 
un asile, pour 2500 détenus et hospitalisés. — Belle vue 4 g., où se 
voit surtout le Mont-Valérien (p. 2i66). A dr. , la ligne de Rouen, 
du Havre et de Dieppe. 

12kil. Nanterre, village de 10430 hab.^ où naquit, dit-on, en 
422, Ste Geneviève, la patronne de Paris. On y couronne une rosière 
le jour de la Pentecôte. Tramway à vapeur, v. p. 303. 

14 kil. Rueil, station à env. 1 kil. de la ville (tramw. à vap., 
p. 303). — Le train franchit la Seine, divisée ici en deux bras par 
une île. — 15 kil. Chatou, station qui dessert aussi Croissy (1 kil. V2)» 
par où l'on peut aller à Bougival (3 kil. 1/2» omn.; p. 303). 

17 kil. Le Vesinet, charmant village de 4342 hab., construit en 
grande partie dans un ancien parc. De l'autre côté de la voie, un 
asile pour les femmes convalescentes. 

19 kil. Le Pecq. On retraTerse la Seine, encore divisée en deux 
bras par une tle , et l'on gravit une rampe assez considérable, nvec 
un viaduc et deux tunnels. — 22 kil. St-Oermain-en-Laye (p. 304).. 

B. Par Mably-le-Roi. 
39 kil. Chemin de fer de rOuest^ gare St-Lazare, eomme ei-'dèssus. Dé- 

rarts à peu près toutes les heures. Trajet en 1 h. 20 à 1 h. dO. Prix: 
fr.80, ïfr.5o. 

Jusqu'à 8t-Cloud (15 kil.) v. p. 266-266. L'embranchement de 
St- Germain se détache de la ligne de Versailles plus loin dans le 
parc de St-Gloud. Il traverse d'abord un plateau boisé et peu inté^ 
ressaut, mais il offre à la fin une belle vue sur la vallée de la Seine 
et St-Germain-en-Laye. — 17 kil. Qarches, village connu par la ba- 
taille de Buzenval (p. 269). On passe ensuite, à dr., près du château 
de Villeneuve-V Etang et, dans une tranchée, après un pont, le long 
du champ de courses de la Marche (steeple-chases), qui est à moins 
de 10 min. de la stat. suivante. A côté se trouve Vhospice Brezin, 
pour les vieillards ayant exercé une profession à marteau. Plus loin, 
un petit tunnel. — 20 kil. Vaucrésson. Encore un tunnel. A g., 
un haras et le château de Beauregard. Puis un haut remblai, d'où 
la vue se dégage à droite. 

23 kil. Bougival'la'Celle'St'Cloud, dans un beau site, près de 
bois qui offrent de jolies promenades. Bougival, v. p. 303. A g., 
l'aqueduc de Marly (v. ci-dessous). — 24 kil. Louveciermea, village 
avec de nombreuses et grandes maisons de campagne, dans un beau 
site, mais peu agréable pour les promeneurs , à cause des murs qui 
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masquent la vue. Kneuite un tunnel, des tranchées et un viaduc 
très hardi, de 283 m. de long et plus de 44 m. de haut, au-dessus 
de la route où passe le tramway de Rueil à Marly-le-Roi (p. 303). 
Belle vue sur St-Qermain. 

26 kil. Karly - le - Soi , village jadis célèbre par un château de 
Louis XIY, détruit à la Révolution. Ce qu'il en reste de plus im- 
portant, c'est un bassin, dit Vabreuvoiry à côté de la gare des tram- 
ways, de grands murs de soutènement des anciens jardins et surtout 
le petit parc, dont rentrée la plus rapprochée est à Textrémité de 
l'avenue qui monte à dr. de Pabreuvoir. Ce parc est une fort belle 
promenade. Le chemin principal , qui traverse l'emplacement du 
château et d'où l'on a une belle vue , monte à Vaqueduc de Marly, 
construit sous Louis XIV, pour conduire à Versailles l'eau élevée 
par la machine de Marly (p. 303). Il a 643 m. de long et 23 m. de 
haut. De l'autre côté se trouve Louveciennes (v. p. 301). 

La f«rAt de llarly ofl^ aussi de belles promenades, mais dans la 
moitié K.-O., au delà de TEtang (v. ci -dessous). La partie du côté de 
Marly est trop déecuverte, le taillis étant maintenu bas pour les tirés des 
chasses du Plrésident de la République, et il y a en outre un fort et plu- 
sieurs batteries. Cette forêt, de 10 kil. de long sur 4 kil. au plus de large 
(2254 hect.), est tout entourée de murs. Il y a des portes a Marly dans 
le haut du petit parc et dans le haut du village, au delà de Téglise, où 
Ton passe, à dr., devant la propriété de Y. Sardou , Tauteur dramatique, 
à rentrée de laquelle se voient dix sphinx en granit rose. 

28 kil. V Etang-la- Ville (rest. Yvon), petit village au fond d'un 
vallon. On va d'ici dans la forêt de Marly en V4 d'h., en prenant à 
g. dans le village et passant sous le chemin de fer. -- 30 kil. St- 
Nom-la- Bretèche-Forêt-de- Marly , arrêt où Ton rejoint la Grande- 
Ceinture (p. 300), dans la forêt même , à env. 30 et 20 min. du vil- 
lage et du hameau de St-Nom et de la Bretêche. On a de nouveau une 
belle vue à dr. sur St- Germain. — 33 kiL Mareil- Marly. Puis 
l'arrêt de Fourqueux, et on gagne la forêt de 8t-Qermain, à PO. de 
cette ville. — 36 kiL St-Oermain-Chrande-Ceinture , stat. dans la 
forêt , â 20 min. du château. La voie fait enfin un grand circuit et 
passe dans un dernier tunnel. — 39 kil. 8t-0ermain-0ueit , gare 
près du château (p. 304). 

II. De Paris à St-Oeimain en tramway à vapeur. 

18 kil. 660 de la place de TEtoile, à dr. derrière Tare de triomphe, 
départ réguliers à Th. 45 de Paris et à Vb. 14 de St- Germain, départs 
supplémentaires d'été à l 'h. 15 et à Th. 44 \ trajet en 1 h. 25. pour 1 fr. 65 
et 1 fr. 15, 2 fr. 70 et 1 fr. 85 aller et retour. Jusqu'à Bougitat, 1 h. ; i fr. 20 
et 80 c., 2 fr. 05 et 1 fr. 85 aller et retour; à Marly -U- Roi, env. i h. 1/2 i 
1 fr. 60 et 1 fr. 10, 2 fr. 65 et i fr. 80 aller et retour. — On peut aussi aller 
en chemin de fer jusqu'à la station de Rueil et y prendre le tramway 
de Rueil , en correspondance avec celui de Paris - St - Germain. — Outre 
les stations et les haltes mentionnées ci - dessous, il y a encore 24 haltes 
facultatives. 

Nota. Le bateau à vapeur le Touriitt dessert aussi St-Germain en été ; 
il est plutôt pour ceux qui ont des loisirs. Les détours de la Seine font 
qu'il met au moins S h. 1/2 pour aller jusqu'au Pecq, dans le bas de St- 
Germaln et 4 h. pour en revenir. Départ de Paris, Pont -Royal, à 10 h. 
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Va, dtt Peeq à 6 h. , 4 h. en septembre. Prix: aUer, 3fr.; retour, 2 fr.; 
aller et retour, 4 fr. 50. Déjeuner à bord, 4 et 6 fr. ^ dîn., 5 et î fr. 

Le tramway sort de Paris par l'avenue de la Grande-Armëe et la 
porte Maillot (p. 138), traverse Neuilly (p. 138) par la grande ave- 
nue de ce nom, puis la Seine, remonte l'avenue de la Défense de 
Paris et tourne à g. dans le baut. — 3 kil. 580. Courbevoie 
(p. 265), halte près du pont de Neuilly. — 4 kil. 355. Rond-Point 
de la Défense y près du monument de la Défense de Paris , par 
Barrias. On tourne là à g. et croise la ligne de Versailles par St- 
Cloud. — 5 kil. 770. Rond-Point des Bergères, halte non loin de 
la station de chemin de fer de Puteaux. Ensuite on traverse la 
plaine au N. du Mont-Valërien (p. 266). Vue étendue à dr. — 7 kil. 
750. enterre (p. 301), halte au S. du village. 

9 kil. 325. Eueil (hôt.-rest. du Lion-d'Or), ville de 9937 hab., 
dont Véglise, surtout du style de la renaissance, a été reconstruite 
de nos jours. Elle renferme les monuments de l'impératrice José- 
phine (v. ci-dessous) et de sa fllle la reine Hortense (m. 1837), mère 
de Napoléon III, avec statues par Cartellier et Bartolini. On y voit 
aussi un beau buflPet d'orgue du xv® s., par Baccio d'Agnolo, pro- 
venant de Florence. 

Station du chemin de fer, au N.-O, r. p. 301. Il en part un tronçon 
de tramway à vapeur qui se raccorde avec celui de Paris. 

10 kil. 430. La Malmaison, endroit connu par son château, où 
l'impératrice Joséphine se retira après son divorce et mourut en 
1814. C'est d'ici que Napoléon 1", qui s'y était retiré après sa dé- 
faite en 1815, partit pour demander asile aux Anglais, qui ren- 
voyèrent à Ste-Hélène. Peu après, le château fut pillé par une partie 
des armées alliées. Il est maintenant propriété particulière et n'a 
plus rien d'intéressant. Le domaine a été morcelé depuis 1877. Au 
loin â dr., dans la direction de la route, l'aqueduc de Marly (p. 302). 

11 kil. 480. La Jonckère, d'où un chemin monte, en appuyant 
à dr., vers la Celle-St-Cloud (2 kil. Vjî p. 301). Il longe à dr. le 
château de la Jonchère, qui appartint à Louis Bonaparte. Plus loin, 
une belle châtaigneraie. Dans le bois à g., V étang de 8t-Cucufa, 

12 kil. 910. Bovgiyal (eafés-reataur. de Madrid, Pignon, etc.), 
jolie bourgade sur la rive g. de la Seine, très fréquentée par les 
amateurs de canotage. Son église, en partie du xm*s., avait un beau 
clocher roman , que l'on reconstruit depuis 1893. Belle vue d'un 
chemin conduisant à la Celle (p. 301), dans le haut du vallon, à g. 
par la première ruelle au delà de l'église. Pour aller directement 
à la Celle, il y a à la deuxième ruelle un escalier qui permet de 
regagner la route par un raccourci. — Sur Tautre rive de la Seine, 
Croi89y et Chatou (p. 301). 

13 kil. 855. La Machine, qui doit son nom à sa machine hy- 
draulique, destinée à fournir de l'eau à Versailles. La machine 
primitive excita l'admiration générale, quoique ce ne fût qu'une 
conception de l'enfance de l'art. Elle est aujourd'hui remplacée 
par une digue en maçonnerie, 6 roues en fer et 12 corps de pompes 
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aspirantes et foulantes, qui envoient l'eau d'un seul jet à Vaqueduc, 
à 154 m. au-dessus du niveau du fleuve et à une distance horizon- 
tale de 1236 m. La quantité d'eau fournie en 24 h. est de 25 000 m. 
cubes. On peut visiter l'établissement (pourb.). Il y a en face une 
machine à vapeur qui ne sert plus. 

15 kil. 395. Port'Marly, où l'on quitte les bords de la Seine. 

Embravchbment d'env. 2 kil. sur Marly-le-Roi (p. 303), montant au S. 
et passant sons le viaduc de Marly (p. 901). 

La ligne principale continue de suivre la route de St-Germain 
et monte à cette ville du côté S., â Topposé de la gare du chemin 
de fer, passe par la place Royale et l'avenue Gambetta, tourne & g. 
dans la rue Tbiers, qui longe le château, et se termine à la place du 
Château. — 18 kil. 650. St'Qermain'en-Jjaye. 

ni. St-Gennain-ea-Iiaye. 

HÔTBLS-KCSTAUR. : du PotUlon Henri IV et de la Terraste^ au eommenee- 
ment de la terrasse (v. p. 807; pi. 9, F 4), de 1®' ordre, vue superbe; du 
Prince de Galles^ à dr. de l'église (pi. 4, E3); Colberty à côté, rue de lin- 
tendance (vue; table d'hôte); de VAnçe-Oardien^ rue de Paris, 74, près de 
la caserne (table d'hôte: déj., 2£r. 50; dîn., 3 fr.). 

Caf^s-restaur. : Grenier^ à la gare de l'Ouest (pi. £ 3) ; Paeillen Louie XIY 
(table d'hôte), rue de Pontoise, 35 (pl.E3), avec jardin, fermé en hiver; 
reii. du Printemps^ rue de Poissy, 56, place du Marché (3 fr. 60 et 3 fr.); 
rest. Séghin, rue au Pain, 67, derrière réglise (l fr. 75 et 3 fr.). 

Voitures de place: à l'intérieur des barrières, course, 1 fr. 25 la sem., 
1 fr. 50 les dim. et fêtes ; heure, 2 fr. et 2 fr. 50; hors des barrières, dans 
un rayon de 15 kil., 2 fr. 50 et 8 fr. l'heure, plus une indemnité de retour 
si on les quitte hors de la ville. 

St-Oermain est une ville très calme de 14262 hab., dans une 
situation admirable , qui l'a fait choisir pour résidence par les rois 
de France dès le xii® s. 

Le oh&teau (pi. £3) est à g. au sortir de la gare. On le nommait 
autrefois le Vietix Châtea/u, par opposition à un autre moins ancien, 
le Château Neuf, dont il ne reste plus guère que le paTillon Henri IV 
(pi. 9, F 4). Dès les premiers temps du moyen âge, les rois de France 
ont eu ici un château fort commandant le cours de la Seine. C'est 
St Louis qui a construit la jolie chapelle goth. encore existante. 
Le château même fut à peu près détruit dans les guerres avec l'An- 
gleterre. Charles y le reconstruisit, mais cependant l'édiflce actuel 
ne date que du temps de François 1®', qui y célébra ses noces avec 
Claude de France , 1111e de Louis XII. Henri II bâtit à son tour le 
Château Neuf, qui devint la résidence favorite des rois de France 
jusqu'à Louis XIV , qu'il vit naître en 1638. Ce château a été en 
grande partie démoli en 1776. On a entrepris de nos jours de res- 
taurer complètement le château actuel , sur les anciens plans de 
Ducerceau , et il n'y a plus guère que la partie sur la place devant 
la gare qui ne l'ait pas encore été. 

Le *MVBÉB DES ANTIQUITÉS NATIONALES quc renferme ce château 
est une collection considérable d'objets de toute nature, destinée à 
montrer les progrès de la civilisation dans la Gaule, depuis les 
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temps les plus reculés jusqu'à Tépoque des Garloviiigiens. Entrée 
publique, le dimanche, de 10 h. Vs à 4 h., les mardi et jeudi, de 
il h. ^/t à 4 h. en hiver et 5 h. en été. Les étrangers peuvent aussi le 
visiter les autres jours, sauf le lundi, avec une autorisation. — On 
voit déjà à g. dans le fossé, qui doit faire partie du musée, un dolmen 
découvert à Conflans-Ste- Honorine, 10 kil. au N. de St-Germain 
(p. 317). — Ce musée est très bien classé , et des étiquettes y met- 
tent les antiquités à la portée de toutes les intelligences. Cependant 
il serait à souhaiter qu'on en rendit l'étude moins fatigante , par la 
réduction des séries aux spécimens nécessaires et l'élimination des 
objets de moindre intérêt ou étrangers. En effet il doit y avoir une 
quarantaine de salles, et il y a déjà , dans les 29 qui sont ouvertes, 
env. 30000 objets, dont beaucoup de doubles, de moulages ou de 
fac-similé. Il existe un catalogue sommaire (1 fr. 50), très bien fait 
et très instructif, suivant l'ordre des salles et de la classification. 

Rei-de-ohaumée. — L*enirëe principale est à g. dans la eour, mais Thiver 
et lorsqu'il fait mauvais, on passe par une petite porte à g. dans le vesti- 
bule, et Ton se trouve d'abord dans la salle S. Pour suivre Tordre histo- 
rique, il faudrait commencer par le 1^' étage, car on a dû placer au rez- 
de - chaussée et à Tentresol les lourds monuments de pierre , qui sont de 
Tépoque gallo-romaine. — Sallbs S et B: moulages de bas-reliefs et des 
médaillons de Tare de Constantin à Rome (d'abord à un monument de 
Trajan); moulages de statues de Gaulois; modèles de machines de guerre 
romaines (autres plus loin), etc. — Salles A, B et G, de Tautre coté de 
rentrée principale : moulages des bas-reliefs de Vared^Orange et du tombeau 
de* Julei^ à St-Remy , en Provence. Dans la salle B aussi un médaillon 
d'une mosaïque trouvée à Autun en 1830, Bellérophon vainqueur de la 
Chimère. — On revient à l'entrée pour monter un bel escalier en brique 
et en pierre. 

EntreaoL — Salle XIX , la dernière du côté dr. : bornes milliaires et 
inscriptions géographiques de la Gaule. — Salle XX : inscriptions celtiques 
et romaines, cippes^ etc. — Salle XXI : mythologie gauMie ; autels, statues 
et bas -reliefs grossiers, mais collection importante au point de vue his- 
torique, dont beaucoup^ de monuments^ne sont pas encore suffisamment 
expliqués. — Salle XXII, de l'autre côté de rescalier: sculptures rela- 
tives aux légions romaines en Gaule. Aux piliers, des pierres tombales. — 
Salle XXIII: matériaux de construction. — Salle XXIv et couloirs voisins : 
cimetières^ à incinération et à inhumation. — Salles XXV et XXVI : sculp- 
tures relatives aux costumes et aux arts et métiers dans la Gaule. 

I©' étage. — Salles I-UI, à dr. en arrivant, la Oaule avant les métaux 
ou époque antéhistori(][ue (Quaternaire). Salle I: silex taillés et osse- 
ments d animaux d'espèces éteintes et d'espèces émigrées. Les vitrines 
1 à 15 (1 à g. de la cheminée) contiennent les obiets recueillis dans les 
alluvions et sur les plateaux, les suivantes, de io à 33, renferment les 
outils et les ossements, travaillés ou non, extraits des cavernes, premiers 
refuges des hommes. On remarquera surtout, au milieu, des moulages 
de têtes de rhinocéros , de figre et de grand ours des cavernes (rhinocéros 
tichorhinus, felis speleea, ursns speleeus), d'urus (bos primigenius), du grand 
cerf d'Irlande (megaceros hibernicus), animal qui avait 3 m. de haut ; une 
défense et des molaires d'un mammouth (elephas primigenius). éléphant à 
longs poils qui avait 6 m. de haut; plus loin, un élan de Norvège. La vi- 
trine 12, entre la Q^ et la 3® fen. de dr., contient des spécimens des diffé- 
rents types de silex, dits de St-Acheul (Somme), du JfousUer (Dordogne), etc. 
— Salle II: monuments mégalithiques et pierre poHe: dolmens et men- 
hirs exécutés au 20^ de la grandeur réelle, les premiers des chambres 
sépulcrales, les seconds des pierres de souvenir:; objets trouvés dans ces 
monuments; tableau représentant les allées de Camac, en Bretagne; m 
travaillés^ etc. — Salle III: tumulus-dolmen de Gav'riais, aussi en Bre^ 
Bsedeker. Paris, lie édit. 20 
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tagne , et moulages des dessins énigmatiques de ce monument. A g. de 
la eheminée, une collection remarquable de pointes de flèches en silex. 

A la suite de cette salle vient la grande galerie de Mars ou eaile des 
Fêtes ^ qui occupe toute la hauteur du premier et du second e'tage. Elle 
n^est pas encore restaurée. On l'appelle aussi salle de Comparaison^ parce 
qu'elle contient des objets de divers pays. Elle sert en même temps de 
magasin et le classement n'en est que provisoire. Les simples visiteurs 
et les personnes pressées peuvent la passer ou la réserver pour la fin. 
Il y a des vitrines consacrées à la céramique gàllo- romaine ^ mais on en 
verra une plus belle collection dans les salles xiv, xv et xvi. Les autres 
contiennent surtout des objets en fer et en bronze de diverses contrées de 
l'Europe et des objets de toute sorte d'Asie. d'Australie, d'Oeéanie, d'A- 
frique^ d'Amérique, comme l'indiquent des inscriptions dans le haut des 
meubles. Enfin il y a quelques moulages de monuments isolés, de stèles 
celtiques d'Italie, de la colonne d'Igel, près de Trêves, etc. — Au fond, 
un taoleau de Gormon, le Retour de la chasse, aux âges primitifs. 

H® éta^. — Revenus à la salle III, nous montons par un petit esca- 
lier à côté de la galerie de Mars (on peut ouvrir la porte), et nous com- 
mençons la visite du second étage à l'extrémité du côté de la gare. — A g., 
dans la tourelle, une salle non numérotée, dite de numismatigtie. Elle 
renferme une riche collection de monnaies gauloises, gallo-romaines et 
mérovingiennes, des Hjotue^ des poteries et des armes mérovingiennes^ etc. 
Le simple visiteur remarquera surtout les bijoux et autres objets en or 
et en argent de la 1'® vitrine du milieu. La vitrine correspondante et celle 
qui est derrière renferment des objets en bronze, en or et en verre de 
l'époque mérovingienne, dont l'art barbare est surtout caractérisé par la 
verroterie cloisonnée d'or et l'emploi des pierres fines : nous en men- 
tionnerons particulièrement les fibules. — Sallb IV: suite de la Gaule 
avant les métaux^ époque des stations lacustres -, ossements recueillis dans 
ces stations; armes et outils en silex nolis et en os; restes de l'industrie 
des stations lacustres, à la 3® fenêtre à dr. et du côté opposé. — Salle V : 
la Qaule après les métaux; collection considérable d'objets divers de Vàge 
de bronze^ en particulier, dans la vitrine du milieu, un millier de pièces 
diverses trouvées à Larnaud (Jura), dans un magasin souterrain. Prin- 
cipaux types dans les autres vitrines: vitr. 7, épée de Vaudrevanges , près 
de Sarrelouis; 15, épées de Courtavant (Aube) et de Villeneuve - St - Georges 
(Seine-et-Oise) ; 17, épingle de Fillinges (Haute-Savoie); 20, épée de Barésia 
(Jura) : poignards du Lessart et de Plougrescant (Côtes-du-lford) ; 21, épées 
de Penhouet (St - Kazaire) ; 22, épées de Humes (Haute - Marne) , de Sigean 
(Aude), etc. — Sallb VI: époque gauloise ou historique, sépultures sous 
tumulus et prédominance des armes de fer; objets de toute sorte trouvés 
dans des tumuli. Dans la 2® vitr., à g. de l'entrée, des ctuques gaulois; 
dans la 20®, celle du milieu, et une partie des suiv., de très beaux vases 
en bronse^ des bracelets, des torques, etc. 

Salle VII, de l'autre côté de l'escalier: époque gauloise (suite), cime- 
tières à inhumation de la Marne; céramique^ débris de chars, objets divers, 
bracelets, fibules, torques, ceintures, anneaux et vases en bronze; armes 
et couteaux en fer, etc. — Sallb VIII: objets provenant du cimetière de 
Chassemy (Aisne). — Sallb IX: sépultures gauloises, surtout la sépulture à 
char de la Gorge-Meillet, à Sommetourbe (Marne), reconstituée telle qu'on 
l'a trouvée, le chef gaulois dans le bas et l'un de ses hommes au-dessus. 
Les originaux des objets qui les entourent sont dans la vitrine de g., n^ 2. 
Les autres vitrines en contiennent du même genre. 

I®' étage (suite). ^ Sallb XIII ou iï'Alésia: conquête romaine. A g., 
un légionnaire romain armé du pilum, d'après les bas-reliefs de la colonne 
Trajane. Au milieu, un grand plan relief A'Alésia (Alise-Ste-Reine ; Côte- 
d'Or) et du sièg^e de cette ville par César; plus loin, un modèle de ses tra- 
vaux et des objets trouvés dans les fouilles d'Alise. Puis d'autres modèles 
des travaux de César; sur le Rhin (i>ont), devant Uxellodunum^ peut-être 
le Puy-d'Issolu (Lot), et devant Avaricum ou Bourges ; un modèle de mur 

rkulois et les produits des fouilles du Mont-Beuvray, IhBibracte de César, 
ro. d'Autun ; enfin des armes, des projectiles et des objets relatifs à l'ar- 
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mement romain. — SallsXIV: céramique gallo-romaine^ vases et figurines 
en terre blanelie. — Sallb XV: suite de la céramique; vases à glaçure 
rouge et à reliefs ; riehe eolleetion de verres et riche série de Jlbules en 
bronze. — Sallb XVI: suite de la céramique. — Salle XVII: fin de la 
céramique et brotues de Tépoque romaine, originaux et moulages; statuettes 
et vases ^ curieuse collection d'épingles, d'aiguilles et dés à coudre antiques, 
en os et en bronze; petits objets en fer, tels que trousse de médecin ocu- 
liste, couteaux, clefs, etc. 

V église de St-Germain, vis-à-vis du chftteau, n'a rien de bien 
curieux. Elle renferme, à dr. de rentrée, un petit monument érigé 
à Jacques II Stuart , qui habita St-6ermain et y mourut en 1702. 

A dr. de U façade du chiteau, une statue de Thiera (pl.E4), eu 
bronze, par Mercié. Thiers est mort à St-Germain, le 3 sept. 1877. 

Dans la rue de Pontoise, près de la gare, se trouve Vhôtel de ville 
(pl.7,E3). Il y a au second étage un ^^iit musée-hibliothlque, pu- 
blic tous les jours de 10 h. à 4 h., excepté le lundi. 

Une galerie dans le fond, à g., contient une petite collection de pein- 
ture, surtout, en commençant du côté de la bibliothèque : 106, école de Ru- 
6«iM, la Félicité de la Régence ; 100, Teniers^ les Jeux de Tenfance ; au-des- 
sus, Fr. Franck., le Passage de la mer Bouge ; — 101, Lucm de Leyde^ TEsca- 
moteur; 90, Murillo ou Tohar^ un portrait; 88, le Guide, la Vierge; 83, le 
Titien, Ecee homo ; 71, d'après ManUgna, Jésus remettant les clefs à St Pierre ; 
109, de Champaigne (?), portr. de femme; 50, Vivien, portr. de Delille; 89, 
Velatquez Ci), portr. de femme ; 115, de Crayer, la Vierge ; 122, Léon Cogniet, 
Gain et Abel; 110, Oér. Dov (?), Un moine; 86, le Padouan^ la Madeleine; 
103, 104, van Èeisel, TOuïe et le Goût ; — 117, d'après Velatquez, Esope, etc. 

La ^terraite de St-Germain (v. le plan, F G 2-1), longue 
de 2400m., s'étend à une grande hauteur au-dessus de la Seine, 
le long de sa forêt. Elle commande une *vue superbe des rives si- 
nueuses du fleuve et de la plaine si animée qu'il baigne. Le second 
plan ressemble à un immense parc rempli de maisons de cam- 
pagne. Le village le plus rapproché est le Pecq ; ensuite celui du 
Vésinet; plus loin encore, à l'horizon, Montmartre; sur la dr., la 
tour Eiffel et le Mont-Y alérien , qui cache le reste de Paris; à dr., 
sur la hauteur, Taqueduc de Marly ; à g., au-dessus du coin du parc 
du Vésinet, le clocher et la cathédrale de St-Denis, à peine percep- 
tibles; plus près sur les coteaux, Montmorency, etc. 

La forêt occupe presque toute entière une sorte de presqu'île 
formée par un des méandres de la Seine. Elle mesure env. 10 hil. 
du S.-O. au N.-E. et 4 à 7 du S.-E. au N.-O., soit près de 4400 hect. 
de superficie. Elle se distingue en outre par sa beauté, le soin avec 
lequel elle est entretenue et ses magnifiques promenades. Il y a des 
écriteaux. En suivant l'avenue principale, on y rencontre, à 3 kil., 
une maison de campagne dite le$ Loges, construite par ordre d'Anne 
d'Autriche, femme de Louis XIII, et transformée en maison d'édu- 
cation pour les filles de membres de la Légion d'honneur ayant le 
grade de sous-officier ou une position correspondante (v. p. 312). 
L'enseignement y est plus particulièrement professionnel. La 
maison est fermée au public. C'est près de là qu'a lieu la joyeuse 
fête des Loges, qui commence le dimanche après le 25 août et dure 
dix jours. La partie la plus fréquentée de la foret est à dr. en 
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deçà des Loges. La route de Pontoise , du même côté , mène en 
1 h. à la station d*AchlTt8 (v. ci-dessous), et elle croise à mi-chemin 
celle de Poissy à Maisons, par où l'on va des Loges en % d'h. à ce 
village, situé à dr. (v. ci-dessous). Belle vue à la sortie de la forêt. 

De St-Germa!n à VertailUi^ v. p. 300. 

Db St-Gbbmaih a Maisovs - Laffittb (Argenteuil): 17 kil. par la 
Grande-Ceinture, 35 à 45 min. ; 1 fr. 90, 1 fr. 30, ^ c. Il y a aussi des voi- 
tures de correspondance pour Poissy (6 kil. \ 60 c.), pour Maisons -Laffltte 
(7 kil. \ 70 c), etc, I^^ chemin de fer fait un immense circuit dans la forêt. 
— 4 kil. St-Oermain-Cfrande-Ceinture (p. 302). 

8 kil. Poissy (Mt. de Roue»), Tille de 6432 hab. , sur la rive g. de la 
Seine et la ligne de Paris à Bouen (v. le Nord de la Fronce^ par Bœdeker). 
La Grande -Ceinture a sa gare spéciale, en deçà de la ville, à Topposé 
de celle de Tautre ligne. C^est près de cette dernière que se trouve Yegtiêe^ 
beau monument du style de transition (xii® s.), avee une tour à Textrémité 
O. de la nef et une autre sur la croisée. Poissy a vu naître 8t Louis et est 
connu par le colloque de 1561, entre les catholiques et les protestants, qui 
n'aboutit qu'à une profession de foi ambiguë condamnée par la Sorbonne. 

13 kil. (7 par la route). Achèreê^ stat. à 2 kil. du village de ce nom. 
Ligne de Pontoise, v. p. 317. 

17 kil. MmUmU'LaffiUeiy.^il). — La ligne de Grande-Ceinture tourne 
plut loin à g. yera Argenteuil (10 kll. ; p. 815). 



18. St-Denis, Enghien et Montmorency. 

Les trains desservant ces localités sont ceux de la ligne circulaire 
entre la gare du 19^ord et la gare 6t-Lazare (29 kil.). Il s entend qu'on 
peut partir indifféremment de Tune ou de Tautre de ces gares. Il se dé- 
livre- des billets directs à prix très réduits , mais ils ne donnent pas le 
droit de s'arrêter en route. 

I. De Paris à St-Denis. 

7 kil. par le chemin 4e fer du Nord (p. 19). Départs au moins 4 fois 

Êar heure dont 3 par trains - tramways. Trajet en o à 14 min. Prix: 80, 
9 et 36 e. ; aller et retour, 1 fr. 20, 85 et 55 c. 

Trois iramMayê conduisent aussi à St- Denis, le 1®' de l'Opéra, rue 
Scribe (pi. B. 18 ^ II), le 2e de la Madeleine (pi. B. 18; II) et le 3<^ de la 
place du Châtelet (pi. R. 20-23 \ V). Ils sont très commodes, parce qu'ils cor- 
respondent avee les omnibus de Paris (v. l'appendice) , mais les routes 
qu'ils suivent hors de Paris sont à peu près dénuées d'intérêt. Trajets 
d'env, y 4 d'heure. Prix : 60 et 30 c. 

2 kil. La ChapelU" Nord-Ceinture, stat. où Ton. croise le chemin 
de fer de ceinture (v. l'appendice). C'est à la Chapelle que se trouve 
la vaste gare aux marchandises du chemin de fer du Nord. Un peu 
au delà des fortifications se détache à dr. la ligne de Soissons par 
Crépy-en-Valois (p.343). — 4 kiL La Plaine -Voyaiçeur a, — Les 
trains-tramways ont encore deux stations avant la gare de St-Deuis : 
le Landy et le Pont de la Révolte. 

1 kil. Bt-Denil. — mtel du Grand-Cerf, rue de Paris et place aux 
Gueldres, au 8., avec restaur. à la carte. — Oafè de V Industrie, rue du 
Chemin-de-Fer, 27. — Tramways de Parié: de la Madeleine et du Châtelet, 
place aux Gueldres; de l'Opéra, rue de Paris, en passant par la même 
plaee. — Potte et Uligrnphe, rue Compoise, 61. 

St'Denis est une ville de 50 992 hab. , sur le canal de son nom 
(p. 184) et la rive dr. de la Seine. C'est un centre industriel très 
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actif, avec des forges et d'autres usines, des ateliers de construction, 
des fabriques de produits chimiques , etc. Sa principale curiosité 
est sa cathédrale, avec les tombeaux des rois de France. 

L'importance de cette ville ne remonte qu'à la fondation de sou 
abbaye (v. p. 312), par Dagobert I" (m. 638). C'était une abbaye de 
bénédictins, qui devint bientôt célèbre et qui joua déjà un rôle politique 
sous les Carlovingiens. Lorsque Péfiin le Br^f monta sur le trône , en 
751, il en envoya Tabbé, Fulradêf à Rome, pour obtenir l'assentiment du 
pape Zacharie. Le successeur de ce dernier, Etienne 11^ ne pouvant résister 
aux Lombards, se réfugia à St-Denis, et sacra Pépin et ses deux fils, 
Charles et Carloman. Enfin Pépin y remit à sa mort le pouvoir à ses fils, 
en présence des grands du royaume. L'abbaye eut aussi les faveurs des 
Capétiens. Xouts F/ (m. 1137), dont le meilleur conseiller fut aussi un 
abbé de St-Denis, Suger^ prit solennellement comme étendard la bannière 
de l'abbaye, l'ortjtommf, ainsi nommée à cause de sa couleur rouge et or. 
Louis VII étant parti pour la deuxième croisade (1147-49), Suger fut régent 
du royaume et contribua beaucoup à ramener la noblesse dans la dé- 
pendance de la couronne. Cet homme compte encore parmi ses mérites 
celui d'avoir recueilli et continué les Chroniques de St-Denis. 

On se rend directement de la gare à la cathédrale, en 15 min. 
env., en traversant le canal de St^ Denis (v. p. 184) et suivant la 
rue du Chemin^de-Fer , puis la rue Compolse. Au commencement 
de cette dernière est une église paroissiale moderne , dans le style 
du xni®s., construite par VioUet-le-Duc. — On croise plus loin la 
rue de Paris, qui traverse la ville du S. auN. , et on remarque 
encore à g., en arrivant à la cathédrale, V hôtel de ville, dans le 
style de la renaissance, achevé en 1883. 

La cathédrale est ouverte toute la journée; mais la partie réservée, 
où sont les tombeaux, ne ae visite que sous la conduite d'un gardien, 
toutes les V2 ^i de 10 h. mat. à 5 h. Va du soir. Il n'y a rien à payer 
pour la visite des monuments à l'intérieur de l'église, mais celles du trésor 
et de la crypte coûtent 50 c. et les gardiens comptent en outre sur un petit 
pourboire. On devra lire d'avance les détails ci-après, car on n'en aurait 
pas le temps durant la visite. On est mené si rapidement qu'on ne peut 
rien examiner. Il y a même des monuments que les gardiens ne montrent 
que de loin. Enfin il fait si sombre dans l'église vers le soir qu'autant 
vaut alors renoncer à la visite. Elle devrait être aussi intéressante que 
celle d'un musée, si on la faisait librement, ce qui ne présenterait aucun 
inconvénient avec les barrières et les gardiens, et ce n'est souvent qu'une 
déception. Ke pas suivre au moins trop vite les simples curieux *, prendre 
son temps le plus possible. 

La *CA.THéDBAL£ OU hasUiqut de St-Denis occupe, selon la tra- 
dition, remplacement d'une chapelle bâtie vers l'an 275 sur le tom- 
beau de St Denis, premier évêque de Paris (p. 188). Dagobert 1®' 
la remplaça d'abord par une grande église à côté de l'abbaye; 
mais il en reste peu de chose. C'est à ïahbe Suger (1121-1151 ; v. ci- 
dessus) qu'est dû en grande partie l'édifice actuel. Sa basilique a 
Inauguré le style ogival; le plein cintre et l'ogive alternent dans 
la façade, terminée en 1140, tandis que les autres parties ne présen- 
tent plus que l'ogive. Une restauration générale ayant été entreprise 
à partir de 1230, le caractère goth. fut encore plus accentué. Le 
haut du chœur, la nef et le transept furent alors refaits et des<ïha- 
pelles ajoutées au bas côté N. au xiv® s. Les restaurations rendues 
nécessaires par les ravages de la Révolution furent d'abord mal faites, 
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mais elles ont été reprises par Viollet-le-Duc, et le vénérable édi- 
fice se présente de nouveau dans son ancienne magnificence. 

La façade est encore celle de Téglise de Suger, qui fut terminée 
en 1140; mais les sculptures de ses trois portails ont été en grande 
partie et assez mal refaites de nos jours. Elles représentent, celles 
du portail du milieu le jugement dernier, les Vierges sages et 
les Vierges folles , etc. ; celles du portail S. ou de dr. St Denis en 
prison, d'après un tableau du Louvre (p. 107) et les douze mois; 
celles du portail N. St Denis conduit au supplice et les signes du 
zodiaque. Des créneaux ont été ajoutés au ziv^ s. , dans un but de 
défense, à cette façade, derrière laquelle s'élève le fronton de la nef 
majeure, avec la statue de St Denis. Les portails latéraux sont percés 
dans les tours. Celle de dr. a encore deux étages au-dessus des 
créneaux et se termine par une haute toiture à quatre faces , celle 
de g. ne dépasse plus les créneaux ; elle avait une flèche très élevée, 
qui a été détruite par la foudre en 1837. Il y a enfin au N. du tran- 
sept un portail qu'on ne voit que de loin, avec des sculptures qui ont 
moins souffert, le Martyre de St Denis et des statues de princes. 

L'iMTÉBisuii est à trois nefs, avec un transept assez court, flan- 
qué de collatéraux. L'espèce de porche^ aux lourds piliers, où l'on 
se trouve d'abord, est du temps de Suger; il fait singulièrement res- 
sortir la nef du xn^ s., d'une légèreté et d'une élégance admirables, 
avec ses piliers sveltes , son beau triforium et ses 37 fenêtres de 
10 m. de haut. Les vitraux sont presque tous modernes. 

Le maître autel est aussi moderne, mais dans le style du xin^ s. 
Autre autel, derrière, v. p. 311. 

La basilique de St-Denis est eneore importante comme sépulture des 
rois de France, 4^^JL f^^'^i^tpresque tous inhumés arec leurs familles à 
partir de Dagohert r*" (m. 638). Les nombreux monuments des premiers 
temps furent déjà détruits dans les transformations et reconstructions de 
Téglise. Si Louis (1226-1270), pour donner aux tombeaux de aea aïeux un 
aspect plus monumental, Ût ériger dans le chœur des mausolées et d'au- 
tres monuments. On y consacra dès lors un monument à chaque roi et 
même à des princes et à des personnages importants, jusqu'au temps de 
Henri IV (m. 1610). Ensuite on se contenta de déposer les bières dans 
la crypte. Sous la Bévolution, la Convention, considérant que la Nation 



avait besoin de canons et de munitions, et que les tombes rovales lui 
fourniraient du plomb et du bronze, vota la destruction des sépultures 
royales. Louis XVIII fit retirer les cendres de ses aïeux des fosses com- 



munes et les Ût replacer dans la crypte, ainsi que les restes de Louis XVI 
et de Uarie- Antoinette. Louis XVIII lui-même (m. 1821), le duc de Berry 
(m. 1820) et quelques enfants de la famille royale furent les seuls Bour< 
bons inhumés à St-Denis après la Restauration. 

La conservation des tombeaux qui existent encore est due au xèle 
à^Âlex. Lenoir (p. 226). Par malheur, presque tout ce qui était en métal a 
été fondu. Lorsque Louis XVIII fit restituer les autres à Téglise, on les 
plaça dans la crypte, en les modifiant et les complétant arbitrairement, et 
l'on y ajouta d'autres monuments du musée Lenoir. Mais depuis la 
dernière restauration de l'église, ils ont repris à peu près leurs anciennes 
places dans le chœur. Il y a 50 tombeaux et 10 autres monuments, statues, 
colonnes, urne et bas-reliefs. 

Voici quelques détails sur les tombeaux les plus remarquables 
Les gardiens les nomment tous , et il y a du reste des Inscriptions. 
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CÔTÉ N. — A g. , U famille de St Louis. Puis le Homheau de 
Louis XII (m. lôlô) et à'' Anne de Bretagne, sa femme (m. 1014), 
probablement exécuté au commencement du xvi® s., par Jean Juste 
de Tours. C'est une magnifique construction isolée, du style de la 
renaissance, avec des arcades. Le couple royal s'y trouve représenté 
deux fois, d'abord couché, nu, sur le sarcophage, puis agenouillé au- 
dessus. Les arcades sont ornées de statues assises des apôtres. Aux 
angles, des statues allégoriques. Sur le socle, de petits bas-reliefs : 
Entrée de Louis XII à Milan (1499); Passage des montagnes de 
Gênes (1507); Victoire d'Agnadel, près de Lodi, remportée sur 
les Vénitiens (1509); Soumission de Venise. — A dr. , surtout la 
belle colonne torse élevée à la mémoire de Henri III (m. 1589), par 
Barth, Prieur, On vous montre d'ici, à dr. du maître autel, le tom- 
beau de Dagohert /"* (m. 638), monument remarquable du xm® s., 
avec de curieux bas - reliefs allégoriques figurant la délivrance de 
l'âme du roi et sa réception au ciel , plus une statue couchée du 
roi , refaite de nos jours, et les statues debout de Sigebert, fils de 
Dagobert , aussi moderne , et de la reine Nantilde , du xiii® s. — 
Ensuite, à g., le tombeau de Henri II (m. 1559) et de Catherine de 
Médicis (m. 1589), le chef-d'œuvre de Germain Pilon, exécuté de 
1564 à 1583. Il est en marbre, orné de 12 colonnes composites et 
de 12 pilastres, de statues en bronze des 4 vertus cardinales, aux 
angles , et de statues des défunts , représentés aussi une première 
fois en marbre , gisant nus sur le tombeau , et une seconde fois en 
bronze, vivants, à genoux au-dessus de Pentablement. Derrière, la 
famille de Valois. On monte un escalier. — A g., un second monu- 
ment de Henri II et de Catherine de Médicis, figures couchées, mais 
vêtues, en marbre, sur un lit de bronze. La reine, qui est représentée 
ici dans sa vieillesse , ayant trouvé inconvenantes les statues nues 
du grand monument, les avait fait remplacer par ces statues drapées. 

Les chapelles du chœur ne renferment pas de tombeaux. Il y a 
des vitraux anciens dans celle de la Vierge , où l'on voit aussi un 
pavé en mosaïque du xii^s. et des sculptures représentant des scènes 
de la vie de J.-C. On passe derrière l'autel de St Denis et ses com- 
pagnons, St Rustique et St Eleuthère , également moderne, avec des 
reliquaires. Sur le côté, une reproduction de l'oriflamme (p. 309). 

La 8ACRISTIB, au S. du sanctuaire, est déeorée de 10 tableaux modernes 
médiocres, représentant des seènes de Thistoire de Tabbaye. Ils sont par 
Monsiau, Gamier, Meynier, Landon, Barbier TAîné, Guérin, Menjaud, 
Gros et Heim. Il y a des inscriptions, et le gardien les fait voir. 

Le TRÉSOR , dans une pièce à g. , ne possède presque plus rien des 
objets précieux qui Tenriehissaient jadis; ils ont été dispersés ou détruits 
à la Révolution. On y montrait toutefois encore jusqu'à la fin de 1882 
beaucoup d'objets de prix, pour la plupart des temps modernes; mais un 
vol audacieux en a de nouveau réduit le nombre. Ce qu'il y reste de 
plus curieux, comme œuvre d'art, c'est un retable en cuivre repoussé du 
xii^ s., au mur de g. Au mur de dr., une croix en cuivre doré du xiii® s., 
partagée en deux dans le sens de la longueur, et un autre retable en 
argent, du temps de Louis XIV. Dans la vitrine ,un^g^nd^Q8tensoir 
m odeme du style du xiii^ s., etc. o 
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CÔTÉ S. — £n face de la sacristie , le tombeau de Frtdegonde 
(m. 597), autrefois à St-Gennain-des-Prés, à Paris, selon les uns 
du Ti% selon les autres du xi^ ou du xii® s. La reine est représentée 
par une espèce de mosaïque de marbre avec baguettes de cuivre. 
Les mains et les pieds ne sont indiqués que par des lignes, mais 
ils paraissent avoir été peints. 

On descend un escalier à dr. duquel est l'entrée de la crypte. 

La CETPTB a été construite par Suger pour y déposer les reliques de 
St Denis et de ses eompagnons. Elle est sous Tabside et elle en reproduit 
le plan. Le milieu, sous le sanctuaire, est occupé par le caveau des 
Bourbons, qui contient 13 cercueils, ceux de Louis XV J et de Marie-An- 
tointtte, de louis JLVIIJy à'AdéMde et de Victoire de France, du duc de Berry 
et de deux de ses uifants, de Louis-Joseph et de Louis - Henri - Joseph de 
Condét les derniers de la famille; enfin de Louis VII et de Louise de Lor- 
raine , femme de Henri III, ces derniers rapportés d'ailleurs. Les restes 
exhumés de la basilique en 1792 ont été retirés de la fosse commune et 
placés en 1817 dans un caveau à l'extrémité du pourtour, où les noms 
sont inscrits sur deux plaques de marbre noir. Â côté est un «caveau 
impérial» construit sous Napoléon III et resté vide. — Les chapelles et 
le pourtour de la crypte contiennent un certain nombre de sculptures, 
en partie d'une valeur douteuse : une statue de Marie-Antoinette à genoux 
et en robe décolletée, par Petitot; une statue de Louis XVI par Gaulle; 
une Diane de France du xvi^ s. ; quatre figures colossales de la Religion, 
la France, la Force et la Ville de Paris, faites par Gortot et Dupaty pour 
un monument du duc de Berry qui n'a pas été exécuté; des monuments 
fort médiocres composés sous la Restauration en l'honneur de Henri /K, 
Louis XIII^ Louis Xir et Louis JTF, etc. 

De l'autre côté de l'escalier, à dr. du chœur, le tombeau deB. du 
Ouesclin (m. 1380), un des plus braves héros de la France dans ses 
guerres contre les Anglais ; celui du connttahle Louis de Sancerre 
(m. 1402), son compagnon d'armes ; une statue de Charles V{m. 1380), 
chef-d'œuvre du xvi® s.; le tombeau de Renée de LonguevUle 
<m. 1515), fille du prince François II de Longueville. — A dr., 
dans le chœur, divers tombeaux moins importants et, de l'autre 
côté de l'autel, les tombeaux de Blanche et de Jean, enfants de 
St Louis, en cuivre émaillé, les figures en cuivre repoussé, probable- 
ment faits à Limoges. ~ A g., le ^tombeau de François J^ (m. 1547), 
avec cinq figures agenouillées, François I^'' lui-même, Claude de 
France, sa femme (m. 1524) , et leurs enfants; plus, au soubasse- 
ment, des bas-reliefs représentant des scènes des batailles de Céri- 
soles et de Marignan. Ce tombeau est dans le genre de celui de 
Louis XII, mais encore plus grandiose; on croit que Philibert De- 
lorme, Germain Pilon et Jean Qoujon y ont travaillé. — Puis 
V*urne du cœur de François I*', chef-d'œuvre de la renaissance, 
d'un sculpteur du reste peu connu, Pierre Bontempa; le tombeau de 
Louis d'Orléans (m. 1407) et de Valentine de Milan (m. 1408), et le 
tombeau de Charles d'Etampes (m. 1336), chef-d'œuvre du xiv® s., 
avec les statues des défunts et 24 statuettes d'apôtres et de martyrs. 

Les grandes constructions qui avoislnent l'église sont celles de 
Vancienne abbaye, transformée par Louis XIV et Louis XV. C'est 
aujourd'hui une maison d'éducation de la Légion d'honneur , où 
sont élevées gratuitement les filles des officiers en activité de service,- 
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jusqu'au grade de capitaine inclusivement , ou des membres civils 
de la légion d'honneur ayant une position au moins correspondante 
à ce grade. La gratuite n'est toutefois accordée que pour une fille ; 
mais les autres sont reçues moyennant une pension annuelle , de 
même que les petites * filles , sœurs, nièces ou cousines des légion- 
naires. L'établissement n'est pas ouvert au public. 

Dans la Seine, an delà du ehemin de fer, est Vile St-Denis, et sur 
Tautre rive la platne de Oennevillierê^ arec le village de ce nom, à 4 kil. 
de St-Denîs (v. p. 286). 

II. Be 8t-Benii à Enghien et à Montmorency. 

A Enghien : 5 kil., en 10 à 15 min., pour 66, 45 et 80 e. — D'Enghlen 
à Montmorency: 3 kil., en 7 min., pour 50 et 35 c. 

On laisse à dr. la grande ligne du Nord par Chantilly (p. 337) et 
l'on passe au fort de la Briche. A g., la Seine. — 10 kil. (de Paris). 
Epinay, village de 2591 hab. — Ligne de Beaumont, v. p. 321-320. 

D'Epikat a NoisT-LS-Ssc, par la Grande-Ceinture : 13 kil., stat. prin- 
cipale le Bourget (9 kil. ; p. 343). — N(fiêy-U-Sec (5773 hab.) est la stat. 
où la Grande-Ceinture se raccorde avec la ligne de TBst (v. le Nord de la 
France^ par Bœdeker). 

D'EpiwAT A AsoBMTEViL, par la même ligne, longeant la Seine, 5 kil. 
Argenteuil^ v. p. 315. 

11 kil. La Barre-Ormesson, dépendances d'Ëpinay, à dr. et à g. 

12 kil. Enghien. — hôtels: de» Bain» ^ à rétablissement ; d«< Q^atre- 
PavilloHs, en face du lae; de ta PaiXy Grande-Kue, 60 et 52-, Gr.-ff. d' Enghien^ 
même rue, 73 (déj., 4 fr. ^ dîn., 5). — Bestaubakts: JeaMon^ Grande-Bue, 
39, et dans les hôtels. — Café: Kio»qite chiMtSy au bord du lac. — Cahots 
pour promenades sur le lac : course, 2 fr. la sem., 2 fr. 60 le dim. pour une 
pers., puis 50 c. par pers. ; pour la traversée, 1 fr. 50. — Eau MiKisALB*. en 
boisson, 10 c. le verre: abonn. de 15 jours, 3 fr. 50*, d'un mois, 6 fr. ^ bains 
sulfureux, 2 fr. 60 à 4 fr. 80, selon Tespèce et l'heure, 2 fr. 10 à 4 fr. 30 
par abonnement; douches, 1 fr. 50 à 4.fr. 80 et 1 fr. 25 à 4 fr. 05, etc. (v. 
le tariO. — Casiho, près du lac. — Postk bt tbléohaphb , Grande - Bue, 
83, près de rétablissement. 

Enghien est une jolie petite ville moderne de 2670 hab. , dé- 
tachée en 1851 de Montmorency (v. p. 314), dont les ducs furent 
aussi ducs d'Enghien et qui a du reste également porté ce nom. 
Elle a pris de nos jours une certaine importance, grâce à son site, 
au bord d*un lac et de la forêt de Montmorency, et grâce à ses eaux 
sulfureuses, découvertes en 1776. 

De la gare, on va dan^ le centre de la ville par la rue du Nord, 
en face, ou mieux en longeant d'abord le chemin de fer à g. et tour- 
nant à dr. dans la Grande-Rue. V église, à g. de cette rue, est un 
bel édifice moderne du style roman, avec flèche en pierre. 

V établissement, à g. à l'extrémité de la Grande-Rue, en face du 
lac , est de création moderne et bien organisé , mais il n'a pas la 
vogue qu'il aurait s'il était plus loin de Paris , car ses eaux sul- 
fureuses froides peuvent rivaliser avec d'autres qui sont courues. 
Si ce n'est qu'elles sont froides , elles contiennent plus de soufre 
que celles des Pyrénées, plus du double de celles de Luchon. Elles 
s'emploient dans le traitement des affections -catarrhales^et rhuma- 
tismales et les maladies de la peau. ^y u'y ^^^^^ 
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Le lac, qui attire beaucoup de promeneurs les dimanches et fêtes, 
est une charmante pièce d'eau d'env. 1 kil. de long et ÔOO m. de 
large, dont les bords sont boisés. — A dr. en deçà, le catino* 

Enghien a en outre un champ de courses, situé au N.-O. du lac 
et desservi par le chemin de fer (halte). Entrée, piéton, 3 tr. 

Montmorency proprement dit n^est qu'à 3 kll. d*£nghien, mais 11 vaut 
mieux se réserver pour une promenade dans la forêt et profiter jusque là 
du chemin de fer spécial, qui fait un circuit à g., en passant à la stat. de 
Soisy. On a de ce coté de beaux points de vue. — A pied, on va d*Snghien 
à Montmorency par la rue du Cnemin-de-Fer, de Tautre côté de la voie, 
puis par la première rue à g. et la deuxième à dr. , en face du temple 
protestant. 

Montmoreney. — hôtels*, de France^ à la gare (dëj., S fr. 50; dîn., 

3 fr.) ; du Cheval-Blanc, dans la ville, place du Marché. — GAFis-RBSTAUs. : 
Chalet des Fleurs, à la gare (déj., S fr. 60; dîn., 3 fr.); des Trais-Mousque- 
taires, à rSrmitage, avec casino. — Chbvaux pour promenades, 1 fr. 50 à 

4 fr. Theure, selon les circonstances. — Avbs, 1 fr. à 3 fr. 50. — Faire les 
prix d'avance. Les montures sont médiocres ou mauvaises. 

Montmorency est une ville ancienne de 4577 hab., sur une col- 
line couverte d'arbres fruitiers , et aussi l'une des promenades fa- 
vorites des Parisiens , à cause de son beau site et de sa forêt. 

Cette ville a donné son nom a une illustre famille qui a compté six 
connétables, douze maréchaux, quatre amiraux, plusieurs cardinaux, etc. 
Elle est aussi connue comme le séjour de J.-J. Rousseau, qui habita de 
1756 à 1758 l'ermitage mentionné ci -dessous, où il éerivit sa «Nouvelle 
Héloïse*. La maison fut achetée en 1798 par Orétry, qui la posséda jusqu'à 
sa mort, en 1813. 

La vieille ville est mal bâtie, mais il s'est construit de nos jours 
à rO. , du côté de la gare et de la forêt, quantité de jolies maisons 
de campagne, le long de belles avenues ombragées. V église, dont 
la belle tour restaurée et la petite flèche s'aperçoivent de loin, est 
un assez bel édifice du xiy^s., renfermant les monuments des géné- 
raux polonais Niemcewicz (m. 1841) et Kniaziewlcz (m. 1842). Dans 
le bas du côté d'Enghien , rue du Temple, 24, se voit une maison 
de la renaissance, avec de belles sculptures. C'est près de là qu'était 
le château, dévasté en 1814 et ensuite démoli. La plus belle rue 
est ravenue Emilie, qui relie la place du Marché, dans le haut, à 
la gare. Le boul. de l'Ermitage va directement de la gare à ï ermi- 
tage de J.-J. Rousseau (^/^ d'h.), maison qui n'a rien de curieux et 
qui est fermée au public. A g. est la Châtaigneraie, but de prome- 
nade et lieu de réjouissance de la jeunesse. 

La FCBÊT DE MoNTMOBENOT, qui commeuce au S.-£. à la Châtai- 
gneraie et s'étend vers le N.-O., a plus de 9 kil. de long et 2 a 4 kil. 
de large. Elle couvre un terrain très accidenté , mais surtout des 
hauteurs , dont le point culminant atteint 182 m. d'altitude; aussi 
y a-t-on construit de nos jours trois forts , près de Montmorency, 
de Montlignon (v. ci-dessous) et de Domont (p. 321). Cette situation 
contribue à en faire une des promenades favorites des Parisiens, car 
on y jouit de très beaux points de vue. Elle est aussi en elle-même 
très belle, l'essence dominante étant le châtaignier, et on y retrouve 
la belle nature sans artifices. Mais il n'y a pas non plur d'allées 
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bien tracées , ayec poteaux à tous les carrefours > ce qui fait qu'il 
est plus difficile de s'y diriger et qu'on s'y promène moins à pied 
qu'ailleurs. L'excursion la plus agréable se fait cependant très bien 
à pied; elle consiste à suivre un bon chemin , facile à trouver, sur 
le versant méridional, d'où on a de beaux points de vue. Il monte 
de l'autre côté de la gare et conduit à Andilly, ^(^ b. au N.-O. On 
devra même pousser un peu plus loin et monter au-dessus du vil- 
lage, où on a la plus belle vue, s'étendant jusqu'aux hauteurs de 
Montmartre , du Mont-Valérien et de St-Germain-en-Laye. Sur ce 
plateau, à TO., se trouve \^ fort de Montlignon, ainsi nommé du 
village voisin. Les cavalcades poussent au N. jusqu'à la Croix- 
Blanche , un modeste restaurant , où l'on va aussi directement de 
Montmorency, et de là elles descendent à l'O. au carrefour du 
Pont-d' Enghien , 15 à 20 min. plus loin (café-restaur. du Rendez- 
vous de chasse), d'où l'on va en 10 min. , par un chemin à dr., au 
château de la Chaise, restes peu remarquables d'un château du xrv^ s., 
entouré d'étangs et de fossés , 6 à 7 kil. au N.-O. de Montmorency, 
à peu près au centre de la forêt. 

m. B'Eaghien à Parii par Argentenil. 

17 kil. Triget en 45 à 50 min. Prix: 1 fr. 80, 1 fr. SO, 80 c. 

Au départ, à g. dans les arbres, le lac d'Enghien, Ensuite, à dr., 
le champ de courses (p. 314). Belle vue de ce côté. Au loin, sur 
la hauteur, le belvédère du château de la Tour, au-dessus de St- 
Prix (20 min. de St-Leu j v. p. 316). — 13 kil. (de Paris). St-Oratien. 
— 15 kil. Ermont. Lignes de Pontoise et de Valmondois, v. R. 19. 

Passé Ermont, la ligne d'Argenteuil tourne au S. — 16 kil. San- 
nois. Pais on descend entre les hauteurs d'Orgemont (140 m.), à g., 
et de Sannoia (135 m.), etc., à dr. (v. ci-dessous). 

19 kil. Argentenil {hôt.-restaur. du Soleil -d'Or, en face du 
pont), ville ancienne de 13339 hab., sur la rive dr. de la Seine. 
Son vignoble, le plus considérable des environs de Paris (900 hec- 
tares) , produit un vin médiocre ; mais elle est renommée pour ses 
asperges. Il n'y a de remarquable que V église, à l'autre extrémité. 
C'est un édifice moderne dans le style roman, avec un haut clocher, 
parBallu. Elle prétend posséder la robe sans couture de J.-C, 
donnée par Charlemagne à un monastère de cette ville où sa fille 
Théodrade était abbesse. Argentenil est le rendez-vous des amateurs 
de navigation à la voile. A côté de la gare de l'Ouest, à l'opposé 
de la ville, est celle de la Grande-Ceinture (à Epinay, à Maisons, 
etc., V. p. 313 et 317). Ligne de Conflans, v. p. 316. 

La ligne d'Enghien-Ermont à Paris traverse la Seine à Argen- 
tenil, en aval du pont de la route d'Asnières. — 22 kil. Colombes 
(18918 hab.). - 23kiL Bois -de -Colombes. - 24kiL Asnières 
(p. 265). - 29 kil. Paris, gare St-Lazare (p. 19 et 180). 
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19. VaUée de rOise. 

I. De Farii à Pontoiie. 

30 et 35 kil. Quatre lignes de chemins de fer : 1° de la gar^ du Nord^ 
par St-Denis. Enghien et Ermont; 2^ de la gare St-Latare par Argeuteuil 
et Ermont; 3^ de la gare BULatare par Ârgenteuil et Conflans-St-Honorine ; 
4? de la gare Si-Lazare par Maisons-Laffltte et Aehères. Trigets en 40 min. 
à 1 h. 10. Prix: 3 fr. 55, 3 fr. 65 et 1 fr. 95, par n'importe quelle ligne. Les 
billets de retour de la ligne du Iford sont valables aussi par celle d'Er- 
mont-Argenteuil et réciproquement, mais non par les autres. Si on en 
a le temps, il vaut mieux pousser jusqu'à Beaumont et revenir par Tune 
des deux lignes décrites plus loin. ^ Voir aussi la carte p. 309. 

A. Pab St-Dbnis ou pab A&genteuil et ëbmont. — Jusqu'à 
Ermont (15 kil.), ces deux lignes sont décrites p. 308 à 315. En- 
suite il n'y en a plus qu'une seule. Ligne de Valmondois, ▼. p. 322- 
321. Au loin, à dr., toujours le château de la Tour, dans le haut 
de la forêt de Montmorency (p. 315) ; à g., les hauteurs de CormeilUs 
(v. ci -dessous). — 16 kil. Cernay. — 18 kil. FranconvUle , stat. à 
1 kil. au N. du village de ce nom et 2 kil. de Cormeilles (v. ci-des- 
sous). On aperçoit ensuite le fort de Cormeilles, à l'extrémité 0. de 
la chaîne de collines. — 21 kil. Montigny-Beauchamps, Montigny, 
à env. 2 kil. ^/2 au S.-O., est mieux desservi par la ligne suivante. — 
24 kil. Pier relaye. On laisse plus loin à dr. un tronçon de raccorde- 
ment dans la direction de Beaumont (p. 319). — 29 kil. St-Ouen- 
l* Aumône (p. 318). A dr., une helle vue sur Pontoîse; à g. la ligne 
d'Achères (v. ci-dessous). On traverse l'Oise sur un pont qui sert 
aussi aux piétons. — 30 kil. Pontoise (v. p. 318). 

B. Pab Abgenteuil et Conflans-Ste-Honobine. — Jusqu'à 
ArgenteuU (10 kil.), v. p. 265 et 315. On croise ensuite la ligne de 
Grande- Ceinture et laisse à dr. celle d'Ermont. Celle de Conflans 
fait une grande courbe au N. dans une profonde tranchée, se rap- 
proche de la Grande-Ceinture, puis tourne de nouveau au N.-O. et 
traverse sur un haut remblai le vignoble d'Argenteuil. A dr., les 
hauteurs de Sannois (135 m.) et de Cormeilles (167 m.), qui s'éten- 
dent du S.-E. au N.-O. sur une longueur d'env. 5 kil. et une faible 
largeur. Elles sont fortifiées. On a de là et même du chemin de fer 
une belle vue à l'O. sur la vallée de la Seine, avec la forêt de St- 
Germain, en deçà Sartrouville et Maisons-Laffltte (p. 317). Au loin, 
la hauteur de VHautil (170 m.), entre la Seine et l'Oise, etc. — 
17 kil. Cormeilles-en-Parisis , gros village dans un joli site, sur le 
versant S.-O. des hauteurs du même nom. Près de l'église, des xiii* 
et XV* s., mais avec une tour moderne, se voit le baste de Daguerre 
(1787-1851), un des inventeurs de la photographie, qui était de Cor- 
meilles. Ensuite encore une profonde tranchée et deux viaducs, sur 
des vallons dans le bas desquels est le petit village de la Frette, au 
bord de la Seine, que la voie domine à une certaine distance. A dr., 
la curieuse butte de la Tuile (120 m.) et Montigny, dans un joli 
site, à l'extrémité des hauteurs de Cormeilles, à 15-20 min. d'Her- 
blay (autre stat., v. ci-dessus). — 20 kil. Herblay , village dont ou 
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voit de loin l'église, du xn® s., avec sa grosse tour, sur un escarpe- 
ment de la rive dr. de la Seine, en face de la forêt de St-6ermain- 
en-Laye. Plus loin, une plaine moins intéressante. 

25 kil. CordùoiM-Ste' Honorine, gros village dans un site très pit- 
toresque, sur un escarpement de la rive dr. de la Seine et dominé 
par une tour carrée, reste d*un château fort. Sur la hauteur aussi se 
trouve V église , des xii*-xvi* s. , où Ton a une assez belle vue , et 
derrière cette église un beau château moderne. Le confluent de la 
Seine et de TOise, qui a donné son nom à Gonflans, est à env. 1 kil. 
en aval, près de la stat. de Conflans- Fin-d'Oise (v. ci-dessous). 

Laissant à g. à Gonflans le prolongement de la ligne vers Mantes 
(v. le Nord de la France par Baedeker) , nous tournons au N. — 
28 kil. Eragny-Neuville , sur la rive g. de VOise, où Ton rejoint la 
ligne suivante (v. ci-dessous). 

C. Paê Maisons -Laffitte et ÂCHiBBS. — Jusqu'à Asniires 
(5 kil.), V. p. 265. On laisse à g. la ligne de St-Cloud -Versailles 
(p. 265) et à dr. celle d'Argenteuil (p. 315). — 9 kil. La Oarenne- 
Bezons, où se détache, à g., la ligne de St-6ermain-en-Laye (p. 301). 
A dr. , la maison de répression de Petit -Nanterre (p. 301) et plus 
loin Argenteuil, les hauteurs de Montmorency, de Sannois et de Cor- 
meilles. A g., le Mont-Val érien. On franchit de nouveau la Seine, en 
passant sur une île. — 13 kil. Homlles-Carrières-St' Denis, deux 
villages, le premier près de la voie, à dr.; le second à V2 ^* ^ S'i *^ 
bord de la Seine et à mi-chemin de Ghatou (p. 301). Garrières a 
dans son église un curieux retable en pierre du xn® s. A g. se voient 
St-Germain et sa terrasse. Là ligne de Grande - Geinture (p. 308) 
rejont la nôtre, pour la suivre Jusqu'à Achères. A dr., le château de 
Maisons. Encore un double pont sur la Seine. 

17 kil. Kaiioiii-LafAtte {hôtels et cafés près de la station), vil- 
lage de 4744 hab., qui a un magnifique château, construit au xvii*^s. 
par Fr. Mansart, pour le surintendant des finances René de Lon- 
gueil. Il était digne d'un prince , avec son vaste parc aux arbres 
séculaires , mais il a perdu beaucoup et il est fort négligé depuis 
que le banquier Laffitte a morcelé ce parc, dans lequel on a élevé 
quantité de belles villas. Maisons est un séjour agréable et aux 
promenades charmantes, préféré surtout par la haute finance de 
Paris. Il y a un champ de courses au delà du château, sur le 
bord de la Seine. En face, sur La rive dr. , est SartrouviUe , dans 
un site pittoresque. 

A St-Oermain-en-Lai^e et à Arg*nUuil par la Grande-Ceinture, ▼. p. 308. 

Puis on traverse la partie inférieure de la forêt de St-6ermain. 

22 kil. Achères (buifet), où notre ligne se détache, à dr., de celles 
de la Grande - Geinture et de Rouen, qui desservent Poissy (5 kil. ; 
p. 308). Plus loin , un arrêt desservant le village d^ Achères et un 
dernier pont sur la Seine, près de son confinent avec VOise. A g., 
la hauteur de VHautil (170 m.). Beau coup d'œil à dr. sur Gonflans. 

26 kil. ConflanS'Fin-d'CHse, stat. à env. 1 kil. du village (v. 
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ci-dessus). Il y a près de la station un pont suspendu sur TOise 
(5 c.)} par où l'on peut aller en ^/t h., à g., kAndresy, qui n'offre à 
peu près rien de curieux. -— Notre ligne remonte un instant la rive 
g. de l'Oise , en passant sous le haut viaduc de la ligne de Mantes. 
La rivière fait plus loin un détour de 10 kil., mais on la retrouve à la 
stat. suivante. — 30 kil. Eragny - Neuville , où aboutit la ligne de 
Paris par Argenteuil et Conflans (p. 317). Enfin l'arrêt de St-Ouen- 
l'Aumône (v. ci-dessous) ; à dr., les lignes de Paris-Nord et de Beau- 
mont et à g. Pontoise, où la voie traverse la rivière. 

35 (30) kil. JfontoÎMe'Jihôtela de la Qare et de Pontoise, à la gare), 
ville de 7200 hab., dans un site pittoresque, sur un escarpement de 
la rive dr. de l'Oise. Elle existait déjà du temps des Romains , et 
elle a joué de bonne heure un rôle assez important dans l'histoire 
de France, par suite de sa situation, près de Paris et comme capitale 
du Vexln ftançais. Elle fut maintes fols impliquée dans les guerres 
entre les rois de France, les ducs de Normandie et les Anglais et dans 
les guerres civiles. Il ne reste guère de ses fortifications que les 
murs de l'ancien château, qui la dominent du côté de la rivière. 

Au sortir de la gare, on a devant soi, sur la hauteur, l'église 
St-Maclou, que précède un bel escalier de 60 degrés, dans le haut 
duquel est une statue du gênerai Leclerc (1772-1802) , originaire 
de Pontoise et beau-frère de Napoléon I*'', marbre par Lemot. 

St-Maolou est une église gothique du xii® s., mais transformée 
au XV® et au xvi^s. On remarque surtout au dehors la tour, ter- 
minée par une lanterne dans le style de la renaissance , et la belle 
rose flamboyante de la façade. A l'intérieur, on verra d'abord, à g. 
de l'entrée, la chapelle de la Passion. Elle renferme un *StSe'pulcre 
de la renaissance, avec 8 statues en pierre, et au-dessus la Résurrec- 
tion et les Saintes Femmes. Les vitraux de cette chapelle, égale- 
ment remarquables , sont de la même époque (1545) , sauf ceux de 
la fenêtre près du tombeau, qui sont de 1864, par Didrou. En face 
de la chaire est une Descente de croix par Jouvenet, et dans le 
chœur se voient des boiseries un peu lourdes de la renaissance. 

Pontoise a une belle promenade, non loin de l'église, où con- 
duit la rue à g. dans le haut de la place. On y a une jolie vue d'un 
monticule à l'extrémité. — Dans le bas se trouve une autre église, 
Notre-Dame, du xvi® s., qui possède un monument curieux de 
1146, le tombeau de St Gautier, avec la statue du saint. — En 
amont du chemin de fer est un pont de pierre, d'où la ville présente 
un beau coup d'œil et qui la relie à St-Ouen-l'Aumône (v. ci-des- 
sous). Le grand bâtiment entre les deux ponts est l'hôpital. 

Ligne de Dieppe^ t. le Nord ou le Nord- Ouest do la Franeo^ par Bcdeker. 

II. De Fontolie à Beaumont 
90 kil. Trajet en dO à 36 min. Prix : 2 fr. 35, 1 fr. 50, 1 fr. 
On traverse l'Oise sur le même pont que les lignes de Paris (v. 
ci-dessus). — 1 kil. St-Ouen-l' Aumône^ stat. plus éloignée du centre 
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que les haltes p. 316 et 318. Ensuite , à dr. , le château de Mau- 
buiiton, qui a remplacé la trop fameuse abbaye cistercienne de ce 
nom. On en remarque une vaste grange et, plus haut, à un angle du 
parc, une tourelle du un® ou du xiv® s. — 2 kil. Epluches. Plus loin 
encore un pont sur l'Oise. — 4 kil. ChaponvaL — 7 kil. Auvers, 
dans un beau site et qui a une église intéressante des zii® et xui® s., 
à triforium, bien restaurée à l'intérieur. A 1 kil. */j, sur l'autre rive, 
est Méry, que dessert la ligne de Valmondois (p. 322). 

10 kil. Valmondois, petite localité où aboutit cette ligne, venant 
de Paris par Ermont. Mérielet Vahhaye du Val, v. p. 321. 

Embkavch. d'intérêt local sur Marineê (31 kil.), par la vallée du Saus- 
seron et NetUs (6 kil.), qui a une église remarquable du xii^ s. Ce village 
n'est qu'à 3 kil. 1/2 *u K. - O. de l'Isle-Adam. Marines est un bourg de 
1537 hab., avee un vieux ehâteau, à 5 kil. de la stat. à' Us- Marines^ sur la 
ligne de Pontoise (11 kil.) à Dieppe. 

13 kil. Fille-Adam {Or,-H, de VEcu-de- France, près du pont), 
charmante petite ville de 3470 hab., sur la rive g. de l'Oise, qui y 
forme deux îles, reliées par des ponts de pierre à Parmain, où est 
la station. L'Isle-Adam doit son nom à la plus importante des deux 
fies, où il y eut un château, en dernier lieu au prince de Conti (v. 
ci-dessous). C'est une ville bien bâtie, avec de jolies maisons bour- 
geoises et de belles avenues , surtout celle qui monte vers la forêt 
du même nom, à g. au delà de l'église et de l'hôtel de ville. 

L'EGLISE, où l'on arrive directement de la station, est un édifice 
de la renaissance, avec un joli portail de 1537, restauré de nos jours, 
et flanqué d'une tour de la même époque. On remarquera dans la 
nef une *chaire exécutée en 1560 par un artiste allemand et riche- 
ment décorée de statuettes et d'incrustations. Le chœur a de beaux 
vitraux modernes, de même que les bas côtés et une grande chapelle 
neuve à dr., dédiée à la Vierge. A signaler aussi , dans le chœur, 
des stalles du xvi® s., curieuses par les hauts-reliefs de leurs miséri- 
cordes; dans une chapelle à g., un retable en bois, la Passion, du 
XV® s., et dans une chapelle voisine , en face de celle de la Vierge, 
les restes du monument du prince L.-Fr. de Conti (1717-1776), 
détruit, comme son château, à la Révolution. La belle statue de 
pleureuse est une reproduction en plâtre de celle de Moitié. — 
Vhôtel de ville, à côté de l'église, et le presbytère, derrière le chœur, 
sont deux belles constructions modernes du même style. Le petit 
château qui a remplacé celui du prince de Conti, à M. Agard, ren- 
ferme un certain nombre de tableaux remarquables , parmi lesquels 
se trouve, dit-on, l'original de la petite Ste-Famille de Raphaël, dont 
celle du Louvre (p. 100^ n° 1499) ne serait qu'une copie. 

La forit de Vlile-Adam offre de belles promenades. Elle couvre une 
chaîne de collines dont le point culminant atteint 189 m. et de l'autre côté 
de laquelle passe la ligne de Beaumont par Eeouen (p. 331-330). PresleSt 
la stat. la plus rapprochée, est à 6 kil. par l'avenue de Paris, MontêouU 
à env. 10 klL en ligne droite, en passant au point culminant (5 kil.). 

La vallée s'élargit et perd de sa beauté au delà de l'Isle-Adam.— 
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14 kil. Jouy-U' Comte, — 17 kil. Cham'pagne, dont l'église, à g., a 
un beau clocher du xiii^s. 

20 kil. Beanmont {hôt, des Quatre^Fils^Aymon, eu face du pout), 
ville de 3099 hab., à 1 kil. de sa station , dans un site pittoresque, 
sur une hauteur de la rive g. de TOise. A part sa situation , elle 
n'a de curieux que son église, à g., et sa promenade , à dr. de la rue 
principale , dans le haut. Elle est mal percée et mal bâtie. 

L'éoLisE , à laquelle on arrive , comme à celle de Pontoise , par 
un haut escalier , et que domine aussi une tour latérale terminée à 
la renaissance, est du xiu® s. et présente une *n«/très remarquable, 
à quatre bas côtés , surmontés de tribunes dont les ouvertures ont 
de jolies colonnettes accouplées. Les piliers, qui sont ronds comme 
a Notre-Dame de Paris , ont de beaux chapiteaux à crochets. Le 
chœur est de proportions beaucoup plus modestes. 

Pour gagner la promenade, dite la place du Château, passer 
devant la tour de relise et suivre les rues à dr. jusqu'à l'hôtel de 
ville , où l'on tournera encore à dr. A côté subsiste une grande 
partie de l'enceinte du château, avec des tours rondes aux angles. 
On y a une vue étendue , mais un peu uniforme , sur la vallée de 
rOise. Il est plus court de redescendre de ce côté. 

De Beanmont à Oreti, v. p. 341 ; à i)«atfvaw, à Herme»^ r. le Nord ou 
le Nord-Quest de la France ^ par Baedeker. 

in. De Beanmont à Paris. 
A, Pab Montsoult. 

37 kil. Trajet en 40 min. à 1 h. 15. Prix : 4 fr. 15, 2 fr. 80, 1 fr. 80. 

Ceci est la ligne directe , faisant partie de celle d'Amiens par 
Beauvais. Elle traverse TOise et monte dans la belle vallée de l'un 
de ses petits affluents. — 3 kil. Nointel, 

A g. est la fèrét de Gamelle, qui offre de belles promenades. Le point 
le plue élevé, le poteau de Gamelle (908 m.) est à env. 3 kil. de Kointel et 
3 kil. de Presles (v. ci-dessous). Il y a une tour d^observation qui offire 
un panorama très étendu. La 5^ allée à dr. en venant de KointeU la 
3^ en venant de Presles, eonduit de là en 1/4 d^h. au S.-E. au poteau de St- 
Martin, à la même distance de ce village (v. ei-desaous), et la route fores- 
tière de la Pierre-Turquaise, en 30 min. au S.-O. à la Pierre- Turquaisey ou 
Tttrquoiie^ une allée couverte de 11 m. 50 de long et 3 m. de large, située 
tout près de la route, à g. (poteau). 10 min. plus bas est une grande 
route qui mène en 15 a 30 min., à dr., à la stat de Presles. Pour aller 
de la Pierre-Turquaise au château de Franeonville (V2 b. ; v. ei-dessous), 
il faudrait retourner sur ses pas Tespaee de 7 min. et prendre à dr. un 
sentier qui aboutit à la plaine de St-Martin (écriteau^ 7 min.). 

5 kil. Presles, Plus haut, à g., se montre le magnifique *château 
de Franeonville, reconstruit de nos jours par le duc de Massa. Il 
est desservi par la stat. de Belloy (20 min.), sur la ligne de Luzar- 
ches (v. ci -dessous). A dr., la forêt de l'Isle-Adam (p. 319). — 
12 kil. Montaoult, stat pour les deux villages de Montsoult et de 
MafJUers, situés à 1 kil. â l'O. et au N.-O., à l'extrémité de la forêt 
de l'Isle-Adam, qui forme le parc du château de Maffliers. Mont- 
soult a aussi un château, qui est remarquable et jouit d'une belle vue. 
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D« MOKTSOULT A LCZARCHB8: 11 kil. ; 21 min.i 1 fr. 35, 90 et 60 c. — 
5 kil. Btlloy - St - Martin. Belloy, à dr., a une e'glise intéressante du 
xvc s. St-Martin-du- Tertre, à g., est bâti dans un site pittoresque sur une 
hauteur à rextrémité S.-E. de la forêt de Gamelle (v. ci-dessus). A g. se 
voit le ^château de Franconville, déjà mentionné p. 320. — ' Ensuite une 
tranchée, au sortir de laquelle on a une *vue magnifique, à g., sur la vallée 
de rOise. — 7 kil. Viarme» (restaur.-hôt. du Cheval - Blanc) , village à 
3 kil. Vs <^u N. duquel se trouvent les restes assez considérables de la 
eélèbre abbaye de Royaumont (xiii^ s.), maintenant occupés par un novi- 
ciat de religieuses et qu^on ne peut plus visiter. La vue est encore fort 
belle et étendue après Viarmes. — 11 kil. Lttzarches (kôt. St-ûamien), petite 
, ville dans un site agréable. A 2 kil. au K.-E. est la forêt de Coye, qui 
tient à celle de Chantilly (p. 340). La route qui passe près de la gare 
traverse la ville et remonte de l'autre côté, au S., à travers un bois au 
sortir duquel est le château de Champlâireux (3 kil.), des xvii^ etxviii^s. 

15 kil. Bouffemont. — 16 Itil. Dorrwnt, sur le versant N. de 1» 
forêt de Montmorency (p. 314) et dominé par un fort. 

19 kil. 'Ecouen 'Ezanville. Ecouen^ sur une colline à g., est sur- 
tout remarquable par son château, qu'on aperçoit un peu avant la 
station, en allant sur Paris. C'est un très bel édifice du xvi^s., 
construit par Jean Bullant pour le connétable Anne de Montmorency, 
comme la partie la plus ancienne du château de Chantilly (p. 338). 
Il est transformé en maison d'éducation de la légion d'Honneur, 
comme l'anc. abbaye de St-Donis, mais pour les filles de lieutenants 
et de sous-lieutenants. Il est fermé au public. Son parc occupe le 
sommet de la colline, où il y a aussi un fort. La route qui passe de 
l'autre côté et qui offre une belle vue vers Paris, descend à Villiers- 
le-Bel (1200 m. ; p. 337) et à Sarcelles (3 kil.). 

22 kil. Sarcelles'St'Brice. - 23 kil. Qroèlay. - 25 kil. Deuil- 
Montmagny. — 27 kil. Epinay, où l'on rejoint la ligne de Pontoise 
à St 'Denis et Paria (v. p. 313). 

B. Pab Talmondois et Ebmont. 

40 kil. Trajet en 1 h. 10 à 1 h. S5. Mêmes prix que par Tautre ligne. 

Jusqu'à Valmondoia (10 kil.) , v. p. 320-319. Oi^ quitte ensuite 
la ligne de Pontoise et traverse TOise sur un pont qui sert égale- 
ment aux voitures et d'où l'on voit, à g. , le beau parc du château 
de Stors. - 12 kU. Mériel. 

Les restes de Tanc. abbaye du Val, à 1500 m. à TE., sont encore in- 
téressants, particulièrement pour les archéologues. Pour y aller, on des- 
cend de la station à la route qui monte de rOise à travers le village et 
que suit un petit chemin de fer transportant les pierres des carrières 
situées plus haut à g. On tourne du même côté et encore à g. 400 m. 
plus loin, par un chemin qui traverse la plaine. Arrivé dans le bas, on 
prend à dr., par une porte cintrée^ et Ton va jusqu'au delà d'une petite 
maison , od il faut s'adresser si l'on veut voir l'intérieur des bâtiments, 
situés un peu plus loin et derrière. L'abbaye, de Tordre de Cîteaux, fut 
supprimée, comme beaucoup d'autres, en 1791 et vendue plus tard à 
démolir, puis transformée en établissement industriel. Il en est toute- 
fois resté un bâtiment remarquable du xii^ s., bien restauré , qui com- 
prenait au rez-de-chaussée le réfectoire et la salle du chapitre et au 
premier étage le dortoir, grande salle voûtée et divisée en deux par une 
rangée de belles colonnes. A côté est une tourelle octogone; en deçà, 
une des galeries du cloître, reliant le bâtiment principal à d'autres qui 
n^ont plus à peu près rien de remarquable. 11 y a dans le terrain qui 
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B'élève en face deux reatea de constructions voûtées, le principal au bord 
du chemin. Au delà des prairies et coteaux maintenant dénudés de 
l'abbaye se trouve la forêt de risle-Adam (p. 319). 

14 kll. Mery, stat. à 1 kil. au-dessus du village de ce nom, d*où 
l'on a un coup d'œil magnifique sur la vallée, surtout en venant de 
Paris. — 16ltil. Sognolles. — 17 kil. Frépillon. — 18 kil. Bessan- 
court, — 20 kil. Taverny, à g., au pied et sur le versant d'une col- 
line se rattachant à la forêt de Montmorency et d'où l'on a une très 
belle vue. Son égliêe, à mi-hauteur, est un édifice fort remarquable 
des XIII* et xv® s., surtout le portail S., avec sa rose, du style flam- 
boyant. 11 y a à l'autel un retable en pierre, de la renaissance, et 
à l'intérieur du portail S. des sculptures en bois de la même époque, 
le Martyre de St Barthélémy, malheureusement trop haut placées. — 
21 kU. Vaucelles, 

22 kil. St'Leu, où il y avait un château, avec un magnifique 
parc , embellis surtout par le roi Louis Bonaparte et possédés sous 
la Restauration par le dernier prince de Condé (v, p. 338), qu'on 
y trouva pendu à l'espagnolette de la fenêtre de sa chambre, le 
28 août 1830, «innocent de sa mort devant Dieu», dit le prêtre qui 
fit son oraison funèbre. Château et parc ont aujourd'hui disparu, et 
sur l'emplacement du château , au N., du côté de la forêt de Mont- 
morency (rue du Château, à dr.), s'élève le monument du prince de 
Condé, une colonne surmontée d'une croix et au pied de laquelle sont 
deux anges. V église, qui est moderne et sans caractère, renferme 
les tombes de Charles Bonaparte, père de Napoléon 1®', du roi Louis 
et de deux de ses fils. Dans l'abside, derrière une cloison qu'il faut 
se faire ouvrir, est le monument du roi Louis, par Petitot. 

23 kil. Gro«- JVoycr. — 24 kiL Ermont-Halte. — '}JbY\\, Ermont, 
Suite, V. p. 315-308. 



20. Sceaux et vallées de la Bièvre et de TTvette. 

Cette exeursion se reeonunande comme partie de campagne dans la 
bonne saison, surtout aux personnes qui aiment la belle nature et qui 
ne craignent pas d^aller à pied. On devra au moins consacrer une après- 
midi à faire le petit tour jusqu^à Sceaux et Robinson (v. ci-dessous). 

I. De Fans à Soeaux. 

A, Par le tramway. — j&i^e de Si-Otrmain-deS'Prés (p. 230) à Fontenay- 
auX'Roies^ en correspondance avec les antres tramways et les omnibus (v. 
l'appendice, p. 30); 9 kil., trajet en 1 h. 5, pour 60 ou 30 e. II reste en- 
suite env. 2 kil. à faire à pied par une route agréable. — Le tramway eat 
souvent préféré au chemin de fer, mais les dimanches et fêtes, on ne peut 
compter sur des places qu*aux têtes de ligne et en attendant longtemps. 

On suit la grande rue de Rennes , qui aboutit à la gare Mont- 
parnasse (p. 262), puis on tourne à g. sur le boulevard du même nom. 
prend à dr. le boul. Raspail (p. 260), qui longe le cimetière du Mont- 
parnasse, jusqu'à la placeDenfert-Rochereau(p.262), près de la gare 
de Sceaux (p. 18) , ensuite l'avenue d'Orléans , jusqu'à l'église St- 
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Pien»^«-Montrouge (p. 263), et Tavenue de Châtillon, par laquelle 
on sort de Paris* — Plus loin , Malakoff, village de 9144 hab. 

Châtillon (2426 hab.) est au pied d'un plateau d'où l'on a une 
belle vue sur Paris. Glamart (p. 270) est à env. 1500 m. à l'O. 

Les hauteurs de Gh&tillon sont avgourd^hui fortifiées, mais elles ne 
l'étaient pas en 1870, et les Allemands en profitèrent pour s*y établir et 
faire de là beaucoup de mal aux forts de Vanves et d'Issy. Une tentative 
faite le 13 oct. pour les reprendre resta sans suceès définitif: on réussit 
seulement à s'emparer de Bagneux (1580 hab.), à 1 kil. à TE., ou se voit un 
monument érieé aux vietimes de la journée. Il y a aussi un monument sur 
le plateau de Châtillon. Bagneux, qui occupe un beau site, a quantité d'a- 
gréables villas et possède une église intéressante , en partie du xiii® s. 
Tramway à vapeur, v. ei-dessous. 

Fontenay-anx-Soses , à 1 kil. Va au S.-£. de Cbâtillon et sur 
la nouvelle ligne de Sceaux (stat.) , est un village ancien de 26ô2 
hab. , qui fait moins le commerce des roses que celui des violettes 
et des fraises. Le village lui-même est peu intéressant, mais il oc- 
cupe également un joli site et il a de nombreuses maisons de cam- 
pagne. C'est un des principaux rendez-vous des promeneurs au S. 
de Paris. On y a un beau coup d'œil sur Paris de l'extrémité N. de 
la place de la Mairie, où est la station des tramways. 

Pour se rendre de là au chemin de fer (v. ci-dessous), on continue 
par la grand' rue. A dr. en descendant est l'anc. maison Boucicaut, 
une magnifique construction moderne; puis à g. Ste- Barbe- des- 
Champs, petit collège dépendant de celui de Paris. Plus bas encore, 
une école normale d'institutrices, après laquelle la rue se bifurque, 
à dr. sur Sceaux (20 min. ; p. 324) , par la stat. de Sceaux propre- 
ment dite (10 min.), et à g. sur Bourg-la-Reine (Vt h. ; p. 324). 

Si au contraire l'on veut se rendre directement à Kohinson (p. 32Ô), 
il faut prendre la rue qui descend à dr. en venant de Châtillon , en 
deçà de la place de Fontenay. On appuie à g. à la première bifur- 
cation (rue de Châtenay). La distance est d'env. 2 kil. On rejoint 
à la fin la route de Sceaux à Robinson, près de la stat. de Sceaux- 
Robinson, et l'on tourne à droite. 

Le chemin à dr. à la bifurcation mentionnée ci-dessus conduit en 
Va h. au petit village du PUsMâ-Piquet^ aussi dans un joli site, sur le flanc 
d'un coteau. Une petite plaine, où passe la route montant de Châtillon, 
le sépare du bois de Meudon (2 kil.; p. 273). 

B. Par le chemin de fer. — 11 kil. Ligne de Sceaux^ Orsay et Limourg. 
Gare, place Denfert-Bochereau, plus tard au Luxembourg (v. p. 20). Dé- 
parts toutes les 45 à 65 min. Prix : 1 fr. 25, 86 et 65 e. 

Nota, Une partie des stations suivantes et de la ligne de Limours 
sont aussi desservies par le tramteay à vapeur de Pari» à Montlhéry et plus 
tard à Arpajon, sur la ligne de Dourdan. Il part de laporte d'Orléans 
(Montrouge; pi. Qt 18) et il passe à Arcneil - Bagneux (p. 324 et ci-dessus), 
Bourg-la-Reine (p. 824), Antony (p. 326), Wissou» (p. 326), Longjumeau et 
Longpont, Pour ces dernières localités et AfontlJiiry, v. aussi p. 326. 

De la gare de Sceauz (pi. G 20), jusqu'où le tronçon en construc- 
tion est souterrain, la voie traverse le parc Montsouris (p. 263) et y 
croise le chemin de fer de ceinture , qui passe dans une tranchée. 
Vue sur la vallée de la Bièvre et sur les hauteurs de Belleville. 

21* 



324 Env, de Par, SO. SCEAUX. 

1 kil. Vz» Sceaux-Ceinture. Corres^ 
ceinture. Hors des fortifications, à g., l'hospice et le fort de Bicêtre 
(p. 246). Carrières et cultures maraîchères. Les' petites pyramides 
en planches qui se voient çà et là sont sur les ouvertures d'anciennes 
carrières, dans lesquelles on cultive des champignons. A g., l'aque- 
duc d'Arcueil, sous l'extrémité 0. duquel on passe. 

6 kil. Arcueil, bourg de 6088 hab. , dans la vallée de la Bièvre. 
li' église est un monument assez curieux des xiii^-xv^'s. Dans la 
Grande-Rue, Vecole Albert-le-Qrand, tenue par des ecclésiastiques, 
en 1870-71 par des dominicains, dont plusieurs furent massacrés 
par les communards. Il y a une chapelle funéraire et une statue du 
P. Captier, par Bonnassieux. La principale curiosité d'Arcueil est 
son *aqueduc, en réalité deux aqueducs superposés, atteignant 
ensemble une hauteur de 41 à 42 m. On le voit assez bien du 
chemin de fer avant et après la station. Il y avait déjà ici du temps 
des Romains un aqueduc auquel la localité a du son nom (Arculi). 
Jacques Debrosse en construisit un autre de 1613 à 1624, pour 
amener au jardin du Luxembourg les eaux de liungis, qui se trouve 
plus au S. C'est une belle construction en pierre de taille, de 
400 m. de long et jusqu'à 24 m. de haut. Sur cet aqueduc, on en a 
élevé de 1868 à 1872 un autre de 17 à 18 m. de haut et environ le 
double de longueur, qui est l'un des travaux les plus considérables 
du grand aqueduc de la Vanne (p. 264). Il est construit en pierre 
meulière et par conséquent moins remarquable que l'autre. — Un 
chemin qui monte à g. de l'aqueduc conduit à Villejuif, dont on 
aperçoit après Arcueil les hauteurs fortifiées (redoute des Hautes- 
Bruyères). — Tramw. à vap. de Paris, v. p. 323. 

La vallée s'embellit. A dr., Bagneux, Fontenay-aux-Roses et le 
fort de Châtlllon (p. 323) ; à g., VHay et ChevUly, connus par des com- 
bats durant le siège de Paris par les Allemands. 

7 kil. Bourg-la-Reine, village de 3009 hab., où on laisse à g. 
la ligne de la vallée supérieure de la Bièvre et de Limours (p. 325). 
— Tramw. à vap. de là à Paris, v. p. 323. 

9 kil. Sceaux, stat. près du lycée Lakanal, à 10 min. du centre 
de la ville. La voie, complètement reconstruite depuis 1893, fait un 
circuit vers le N. pour passer à Fontenay et aller aboutir à l'O. de 
Sceaux. — 10 kil. Fontenay-aux-Roses (p. 323). — 11 kil. Sceaux- 
Jtohinson, stat. entre la ville et Robinson (p. 326). 

Seeanz {?wt. de VEtoile-du-Nord; restaur. du Parc, près de 
l'église), petite ville de 3567 hab., agréablement située, sur une col- 
line, et dont les environs sont charmants. Considérablement dé- 
chue aujourd'hui, elle a joui d'une certaine célébrité au xvn® et an 
xviii^s., grâce au château qu'y avait construit Colbert et que posséda 
ensuite le duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan. 
La duchesse du Maine, sa femme , y réunit une cour nombreuse de 
seigneurs et de beaux esprits et y donna des fêtes célèbres. Cela 
dura env. un demi-siècle, jusqu'à la mort" deri* duchesse, en 1753, 
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et se continua même, avec moins d'éclat, jusqu'à la Révolution. Le 
domaine fut alors vendu , le château démoli et ses jardins détruits. 
Il ne reste plus qu'un petit coin du parc y ouvert au public. Il est 
a côté de l'anc. gare, à l'extrémité E. de la grande rue. Veglise, au 
même endroit, n'a de remarquable qu'un Baptême de J.-C. , par 
Tuby. A côté, le buste de Florian (1755-1794), Inhumé à Sceaux, 
et celui du poète provençal Aubanel (1828-1886). 

BobinsoB, la principale promenade des environs de Sceaux, est 
un hameau dans un site plein de fraîcheur , au pied de hauteurs 
boisées. La proximité de Paris fait qu'il est très fréquenté par les 
promeneurs, surtout par la jeunesse et la petite bourgeoisie. Aussi 
quantité d'industriels s'y sont établis et en ont un peu gâté les 
charmes naturels. Il y a surtout beaucoup de cafés-restaurants, avec 
des tables en plein air et particulièrement dans les branches de gros 
châtaigniers, où l'on monte par des escaliers rustiques. Il y a, comme 
à Montmorency , des loueurs de chevaux et d'ânes, avec lesquels il 
faut débattre les prix: cheval, env. 2 fr. l'heure dans la sem., 3 fr. 
le dim. ; âne, la moitié. 

On a un beau coup d'œil sur la vallée de la Bièvre de la hau- 
teur à quelques minutes au-dessus de Robinson, où s'élève une 
maison de campagne avec une tourelle dominant la contrée. 

U. De Sceaux dans la yallée de la Bièyre (Versailles). 

A. Par le bois de Verrièret. — On va souvent au bols de Verrières 
à cheval, et alors on monte, de Robinson, par la hauteur dont il vient 
d'être question, où il y a un bout de ehemin monotone et exposé au 
soleil. Le vrai promeneur ira de préférenee à pied, par le ehemin du 
bas, traversera le bois pour descendre dans la vallée, et reviendra par 
le chemin de fer, ou vice versa. 

Le chemin du bas, au S. de Robinson, est très agréable. On 
est par là en 10 min. au hameau à*Aulnay, où Chateaubriand avait 
une maison de campagne. Ensuite on traverse une anc. avenue 
de Sceaux et l'on appuie à g. pour aller à Châtenay (1339 hab.), où 
Ton arrive en Vj ^» Selon certains historiens, Voltaire serait né à 
Châtenay. La route de Versailles à Choisy-le-Roi, de l'autre côté du 
village, descend à g. vers la halte de Berny (2 kil. ; v. p. 326) et 
monte à dr. au bois de Verrières. 

Le BOIS ou Bdisson de Vebbièbes couvre un petit plateau do- 
minant la vallée de la Bièvre à TE. et au S., ce qui fait qu'on y a 
construit depuis 1870 six redoutes. Il n'est pas très étendu, sa 
plus grande longueur, de Châtenay à Bièvre, n'étant que de 3 kil. Va- 
On a tout autour de beaux points de vue. Les cavaliers passent ordi- 
nairement à McUahry, endroit où il y a une auberge et une ferme, au 
bord de la route, à env. 2 kil. de Châtenay, et ils se dirigent de là vers 
V Obélisque, rond -point où aboutissent les principales avenues et 
où il n'y a pas d'obélisque , mais unbeau tilleul. Les piétons y 
vont directement, en montant de Châtenay, par la route d'Igny, à g. 
vers le haut. En continuant tout droit au delà du rond-point, on 
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arrive à rextrémité du plateau en face de la plus belle partie de 
la vaUée. Belle vue aussi de l'autre côté sur un vallon où sont les 
restes de Vabhaye aux Bois. Dans le bas, à dr. de la route d'Igny, 
se trouve Bievre (v. ci-dessous). 



B. Par le chemin de fer. — Suite de la ligne de Limours à partir de 
Bourg- la -Beine, qui n'est qu'à 1 kil. 1/2 de Seeaux par la route et 2 kil. 
par le chemin de fer. 10 kil. jusqu'à Masêff - Palaiêéau et de là 15 kil. 
jusqu'à Versailles. Peu de trains en correspond. \ trajet en 1 h. 10 à 2 h. 
Prix : env. 2 fr. 90, 1 fr. 95, 1 fr. 30. 

Bourg 'la 'Reine, v. p. 324. Ensuite un petit tunnel. — 2 kil. 
Berny. — 4 kil. Antony (1967 hab.). Tramw. à vap. de Paris (p. 323). 
A dr. , des vignes et le bois de Verrières , qui offre un beau coup 
d'œil. — 7 kil. Massy. 

8 kil. Massy - Palaiseau , où l'on rejoint la ligne de Grande- 
Ceinture. — Ligne de Limours, v. p. 327. 

De Massy-Palaiseau a Valbnton: 18 kil., tronçon peu intéressant de 
la Grande - Ceinture , qui dessert Wissou* (tramw. à vap. de Paris, v. 
p. 323), Rungis (p. 324), Orly et ViUmeuve-U - Roi^ et qui croise ensuite la 
ligne d'Orléans, la Seine et la ligne de Lyon. Valmion est une halte près 
de cette ligne, où le tronçon se raccorde avec la partie de la Grande- 
Ceinture venant par Champigny (p. 280) et Sncy-Bonneuil (p. 280; 4 kil.) à 
Villeneuve-St-Georges, 3 kil. au S. de la même halte (v. p. 329). 

De Masst - Palaiseau a Juvist (Villeneuve-St-Georges): 14 kil.; 20 à 
30 min.i 1 fr. 70, 1 fr. 15, 75 c. — 3 kil. Champlan. — 5 kil. Longjumeau 
hôt. : Si ' Pierre du Cadran) petite ville industrielle, qui a une église des 
xiic et xv® s. Tramw. à vap. de Paris, v. p. 323. Il se prolonge au 8. sur 
Longpont et Montlhéry (v. ci-dessous). — 12 kil. Savigny-sur-Orge, localité 
qui a un beau château des xv® et xviiie s. et oii l'on rejoint la ligne 
d'Orléans. — 14 kil. Juvisy^ aussi sur cette ligne, d'où celle de Grande- 
Ceinture se dirige vers Villeneuve-Si-Oeorges (7 kil. ; v. p. 329). 

Longpont^ env. 4 kil. au S. de Longjumeau, par le tramw. à vap., a 
une curieuse église romane , jadis dépendance d'un prieuré datant du 
xi^ s., mais en grande partie reconstruite au xix^ s. — Hontlhéry, 2 kil. 
plus loin par la même ligne, est un bourg célèbre par les ruines de son 
château féodal, dont la tour, de 32 m. de haut, sur une colline, s'aperçoit 
de fort loin. C'est Tancien donjon, du xiii® s. On y peut monter pour 
jouir de la vue, qui du reste est déjà fort belle de la colline. Montlhéry 
est en outre connu par la bataille que s'y livrèrent, en 1465, Louis XI 
et les seigneurs de la ligue du Bien public, et qui resta indécise. 

La valle'e de la Bievre j au delà du plateau de Verrières, est 
parcourue dans sa plus belle partie par la ligne de Grande-Ceinture. 
Elle n'est pas large , et la rivière est insignifiante , mais elle est 
tapissée de prairies et bordée de bois d'une grande fraîcheur. Beau 
coup d'œil à dr. sur celui de Verrières. — 3 kil. Igny. 

5 kil. Bièvres (hôt. du Chariot- d'Or), village qui s'étage d'une 
façon très pittoresque, sur le versant d'un plateau au N.-O. de celui 
de Verrières. Belle vue aussi de ce plateau. A g. de la vallée, les 
hauteurs où sont les étangs de Saclay, du Trou -Salé, etc., qui ali- 
mentent les pièces d'eau de Versailles, et où il y a des forts. 

7 kil. Vauboyen, — 9 kil. Jouy-en-Josa^. La voie tourne plus 
loin à dr., monte par un haut remblai et laisse apercevoir à g. Vaque- 
duc de Bue, qui mène à Versailles les eaux des étangs situés entre 
les vallées de la Bievre et de l'Yvette. Il » 488 m^ de long et 22 m. 
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de haut. C'est une belle construction en pierre, de 1686, sur uu 
remblai où passe une route. — Le chemin de fer rejoint ensuite la 
ligne de Bretagne. — 15 kiL Versailles^ gare des Chantiers (p. 281). 

III. De la yallée de la Bidvre dans la vallée de TTyette. 

16 kil. de chemin de fer de Massy - Palaiseau à St-Remy-îès-Chevreuse^ 
suite de la ligne de Paris par Bourg-la-Reine (p. 34 et ci-dessus) ; trajet en 
2ô à 36 min.; prU: 1 fr. 90, 1 fr. S), 85 e. — 2 kil. 1/2 de route de là à 
Chevreuse, puis 4 kil. I/2 jusqu'à Dampierre, Tun et l'autre desservis par 
des voit. (v. ci-dessous), et cnv. 5 kil. de Dampierre aux Vauz-de-Gernay. 

Si Ton ne veut pas trop marcher à pied et se contenter des voitures pu- 
bliques, arriver à 8t-Remy par le train (|ui part de Paris vers midi, prendre 
à 1 arrivée la voiture de (fhevreuse^ visiter immédiatement les ruines, re- 
partir à 4 h. par la correspondance du chemin de fer de TOuest , qui 
va à la stat. de La verrière (ligne de Paris à Chartres), en descendre à 
Dampitrrêy continuer la promenade à pied jusqu^aux Vaux - de - Gernay 
(5 kil.) et revenir à Dampierre, d'où l'omnibus part vers 9 h. pour la stat. 
de St-Remy, en correspondance avec le dernier train pour Paris. Cor- 
respondance pour Chevreuse, 80c.; pour Dampierre, 7uc. — Il faut des 
autorisations pour visiter le château de Dampierre et les ruines des Vaux- 
de-Cernay (v. p. 328). 

Massy-PalaiseaUj v. p. 326. — 2 kil. Palaiseau, bourg d'origine 
ancienne, qui a dû son nom à un palais royal («palatiolum») main- 
tenant détruit. On y voit, place de la mairie, une stattie de Barra, 
bronze par Lefeuvre. Barra fut un jeune volontaire, de 13 ans, mis 
à mort par les Vendéens en 1793. A dr. de la voie, un nouveau fort. 

— On tourne ensuite dans la jolie vallée de l'Yvette^ qui est bordée 
de collines boisées. — 5 Itil. Lozère. — 8 kil. Orsay , gros village 
bien situé, à g. — 10 kil. Bwres. — 11 kil. Qif. — On aperçoit déjà 
avant la stat. suivante, à dr., les ruines de Chevreuse. — 16 kil. 
St'Remy-lès-Chevreuse, d'où l'on visite Chevreuse, Dampierre et 
les Vaux-de-Ceraay. 

Le chemin de fer tourne ici au S. et quitte la vallée de l'Yvette, en 
montant encore dans un joli vallon jusqu'à Boullay-leS'Trottx (5 kil.). 
Ensuite il parcourt une petite plaine et il atteint Limeurs (4 kil.), sa der- 
nière station, qui n'est qu'un gros village, sans intérêt pour le touriste. 

— A 5 kil. au S.-E., Forget-lM-Bctim , village où il y a un établissement 
d'eaux minérales ferrugineuses et un hôpital pour les enfants scrofuleux. 

La route traverse le village de St-Remy et l'Yvette et tourne 
ensuite à g. Il y a pour les piétons un chemin plus court et plus 
agréable, qui prend à g. le long du chemin de fer, passe au château 
de Courbetin, puis dans une prairie, en vue des ruines de Chevreuse. 

Cheyrense {hôt du Grand- Courrier , rue de la Mairie, 23) est 
une toute petite ville , assez mal bâtie et en elle-même à peu près 
sans intérêt, mais connue comme chef-lieu d'une baronnie, puis 
d'un duché , dont les titulaires se sont distingués sur les champs 
de bataille, dans les intrigues de cour ou par leur science. 

Les ruines du château ont aussi par elles-mêmes peu d'impor- 
tance , mais elles donnent de loin à la ville et à la vallée un aspect 
très pittore.sque. Elles s'élèvent à plus de 80 m. au-dessus de la 
YiUe , à l'extrémité d'un petit plateau où l'on n'arrive directement 
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que par de mauvais sentiers sablonneux. Ces ruines se composent 
surtout d'une construction massive en pierre meulière, l'ancien 
donjon, et de deux tours en pierre de taille, par conséquent plus 
remarquables, mais presque entièrement recouvertes de lierre, la 
seconde , plus petite , derrière celle qui se voit du bas et de la ter- 
rasse. L'intérieur offre peu de curiosité. On a une belle vue de la 
terrasse sur la vallée, dans la direction de Dampierre, à l'E. 

L^ église, du même côté, n'a rien de remarquable à l'extérieur, 
parce qu'elle est bâtie en meulières, comme bien d'autres édifices de 
la contrée, mais elle est assez belle à l'intérieur et décorée de pein- 
tures murales d'une certaine valeur, par M. de Courbetin. £n face 
du portail, qui est au S., se voient quelques restes d'un prieure, 
transformés en magasin , surtout un portail romano-ogival. 

La route de Ghevreuse à Dampierre offre aussi de beaux coups 
d'oeil, mais n'est pas assez agréable pour être parcourue à pied 
durant les chaleurs. Il n'y en a qu'une petite partie à l'ombre. 
Elle passe à dr. au pied de coteaux boisés , et on aperçoit sur les 
hauteurs de l'autre côté le château de BevUlers, une belle con- 
struction moderne. Plus loin , à g. près de la route , le château de 
Mauvière, du xviii® s. On tourne ensuite à dr., on suit un long 
mur qui cache le château de Becquencourt, et on arrive à Dampierre 
après un moulin sur l'Yvette. 

Dampierre {hôt. de V Yvette ; voit., v. p. 327) est un village connu 
par son magnifique *château de la famille ducale de Luynes, alliée 
à celle de Chevreuse et illustrée de nos jours par l'archéologue dont 
on voit la riche collection à la Bibliothèque Nationale de Paris 
(p. 176). Ce château, bâti surtout par J.-H. Mansart, au xvii® s., 
et restauré par Duban en 1840, est une construction monumentate 
en briques et en pierre , située entre une belle cour d'honneur et 
un vaste parc, mais dans un vallon où la vue est masquée par les 
hauteurs voisines. On peut visiter l'intérieur du château et le parc 
le vendredi , de 1 h. à 5 h., avec une autorisation qu'il faut de- 
mander par écrit a Mme la duchesse de Luynes, en été au château, 
avant le mois de juillet à Paris, cité de Varenne, 51. Une curio- 
sité parmi les œuvres d'art qui y restent est une Minerve de Simart, 
en ivoire, or et argent, reproduction au quart de la Minerve colossale 
du Parthénon. On y voit aussi la célèbre Pénélope endormie de 
Cavelier et une statue en argent de Louis XIII, par Rude. — V église, 
un peu plus loin , renferme , dans une chapelle à g. du chœur , le 
caveau des ducs de Luynes, avec un monument moderne. 

C'est du côté de l'église qu'on prend pour aller aux Vaux-de- 
Cernay. On remonte tout droit au S. le vallon du ruisseau du 
même nom , par une route que Ton quitte à moins de 2 kil. , pour 
continuer encore tout droit, en passant au hameau de Oames. Le 
chemin aboutit ensuite , au moulin des Rochers, à une route où les 
voitures tournent à g., puis à dr., non loin de Cernay-la- Ville (v. 
ci-dessous) , pour suivre l'autre côté de la vallée. 11 y a au con- 



MELUN. Env, de Par, 21, 329 

traire , pour les piétons , un sentier plus agréable et plus court au 
bord de l'eau , entre des rochers et passant encore à deux moulins. 
Ensuite vient le long étang de Cernay^ et env. V4 d'h. plus loin se 
trouve le hameau des Vaux-de-Cemayt dans un site pittoresque. 

Jj'abbaye des Vaux^de-Cernay j près de l'étang, fut fondée en 
1128, et la partie la plus curieuse dans ses ruines ce sont celles 
de l'église , du style roman, surtout le portail et le bas côté S. , qui 
est encore voûté. Elles appartiennent à la baronne Nathaniel de 
Rothschild, qui a transformé à son usage d'autres bâtiments mieux 
conservés, mais plus simples, et les visiteurs n'y sont admis qu'avec 
son autorisation (Paris, rue du Faub.-St-Honoré, 33). Les dé- 
pendances comprennent deux parcs. 

Oemay- la -Ville (ML Margot) ^ où conduit à TE. ou à Topposé des 
Vaux la route de voitures que rejoint celle de Dampierre (v. p. 328), est 
un village fréquenté par les peintres , comme Barbison et Marlotte près 
de la forêt de Fontainebleau. L'hôtel a aussi une salle curieusement 
déeorée par les artistes. On ferait un détour de près de 3 kil. en retour- 
nant par là à Dampierre. 



21. Fontaineblean. 

I. De Paris à Fontainebleau. 

d9 kil. Chemin de fer de Lv^n (p. 20). Trajet en i h. 6 à 1 h. 50. Prix: 
6 fr. 60, 4 fr. 45, 2 fr. 90; aller et retour, 9 fr. 90, 7 fr. 15, 4 fr. 65. Cette ex- 
cursion demande une bonne journée pour être complète. — Vue à g. 

2 kil. Bercy-Ceinture, stat. encore dans Paris, pour la corres- 
pond, avec la ligne de Ceinture (v. l'appendice). — 6 kil. Ckaren- 
ton (p. 276). On traverse la Marne non loin de son embouchure 
dans la Seine. A g., l'hospice de Charenton-St-Maurice (p. 278). 
Sur la rive g. de la Marne, Alfortville (p. 276). Du même côté, le 
fort de Charenton, qui commande la Seine et la Marne. — 7 kil. 
Maisons- Alfort, village de 7853 hab. Plus loin, la ligne de Grande- 
Ceinture de Paris (p. 20 et 326). 

15 kil. Villeneuve-St-Oeorges , village de 5193 hab. , à g. , sur 
le versant d'une colline où s'élève un nouveau fort. Pont suspendu 
sur la Seine, à dr. de la voie. Vaste gare où passe la ligne de Grande- 
Ceinture et d'où part celle de Montargis (v. le Centre ou le Nord- Est 
de la France, par Bœdeker). — On traverse V Y ères et on en remonte 
la vallée, qui offre de jolis coups d'œil. — 18 kil. Montgeron, — 22 kil. 
Brunoy. On retraverse l'Yères avant d'y arriver. Ensuite un viaduc 
de 376 m. de long et plus de 32 m. de haut, d'où l'on découvre une 
vue magnifique. Puis le plateau de la Brie. — 26 kil. Combs-la- 
Ville, — 31 kil. Lieusaint. — 38 kil. Cesson. On se rapproche 
ensuite de la Seine, qu'on franchit avant Melun. 

45 kil. Kelnn {H, du Or and- Monarque, rue du Miroir, près de 
St-Aspais; JS. du Commerce; correspond, pour Barbison, v. p. 336), 
ville de 12 792 hab. et chef-lieu du départ, de Seine-et-Marne, sur 
la Seine, à V4 d'h. de la station. -yL «uuy ^^^^.^ 
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C'est le Jlfelodunum des Bomains, pris par Labiénus^ lieutenant de 
César. Les Normands ravagèrent Melun eina fois au iv^ s. ^ ensuite elle de- 
vint résidence royale, et elle fut prise en 1358 par Charles le Mauvais de 
Navarre, en 1359 par Dugueselin, en 1420 par les Anglais, après une ré- 
sistance opiniâtre des habitants, qui les expulsèrent dix ans plus tard, 
et en 1590 par Henri IV. 

La belle avenue Tliiers et la rue St-Ambroise conduisent à une 
île où se trouve, à dr., Véglùe Notre-Dame, du xi®s., mais rema- 
niée plus tard et restaurée de nos jours , avec deux tours romanes 
au delà du transept. On en remarque particulièrement le chœur, et 
il y a de bons tableaux anciens: dans le bas côté de dr., une Des- 
cente de croix de Jordaens, d'après Rubens; un Moïse sauvé des 
eaux, par le Primatice; dans le chœur, une vieille copie de la 
grande Ste Famille de Raphaël, etc. Dans le bas côté dr. aussi une 
belle pierre tombale du xv® s. 

La rue principale de l'autre côté de l'île passe derrière Veglise 
St'Aspais , dans le chevet de laquelle on remarque un médaillon 
moderne de Jeanne d'Arc, par Chapu, destiné à rappeler la déli- 
vrance de la ville en 1430. Cette église est du xvi® s. et assez riche- 
ment décorée à l'extérieur. Elle est de forme irrégulière , le vais- 
seau s'élargissant de façon à avoir cinq nefs au chevet. Le chœur 
a de beaux vitraux anciens , et l'on y voit encore, à dr. , six beaux 
médaillons , des Apôtres et des Pères de l'Eglise , en marbre , du 
xvn® s. Dans le bas côté de dr. , une Cène et les Enfants (4) dans 
la fournaise, deux tableaux anciens; dans celui de g., un grand 
Christ moderne, par H. Schopin. Beau buffet d'orgue, etc. 

La rue du Miroir, en face de St-Aspais, mène à la ville haute, 
où se trouvent le clocher St-Barthelemyj du xvin** s., et la •préfec- 
ture y dans le style Louis XIII. 

En prenant la rue du Marché-au-Blé , à quelques pas à l'O. de 
St-Aspais, et la rue suivante, on arrive à Vhotel de ville , assez bel 
édifice dans le style de la renaissance, dont une partie même est 
ancienne. Il renferme un petit musée et la bibliothèque. La cour 
est décorée d'une fiatue d Amyot, évêque d'Auxerre et traducteur 
de Plutarque, originaire de Melun (1513-1593), marbre moderne par 
Godin. Il y a derrière l'hôtel une jolie petite promenade. 

La rue de l'Hôtel-de-Ville aboutit à la place St-Jean, au milieu 
de laquelle est une/on^ame monumentale moderne, en fonte bronzée, 
avec statues. — Plus loin, sur une colline, se voit le parc du château 
de Vaux-le-Penil (xvin® s.), au-dessus de la rive dr. de la Seine, 
sur les bords de laquelle on peut faire une belle promenade. 

Dans la même direction, à 6 kil. de Melun, par la route qui part de 
la place St-Jean et tourne dans le haut à dr., se trouve le eh&teau de Vaux- 
Praalin ou Vaux-le-Vicomte^ magnifique construction du xvii«s. , avec un 
immense parc, qui coûtèrent 18 millions à Arc. Fouquety surintendant des 
finances sous Louis XIV, et où il donna au roi des fStes somptueuses qui 
achevèrent de le perdre, de telles dépenses ne pouvant être faites quau 
détriment de TEtat. Il y a à l'intérieur des peintures de Lebrun et de 
Mignard, On le visite avec une autorisation du propriétaire, M. Sommier. 

Après la stat. de Melun , à g., le chat, de Vaux-le-Pénil (v. ci- 
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dessus). Puis un petit tunnel et quelques jolies échappées de vue, 
à g. en arrière, sur la Seine. — 51 kil. Bois -U- Roi, village au 
N.-E. de la forêt de Fontainebleau (v. la carte). Son nouveau cime- 
tière renferme le monument d'Olivier Métra (m. 1889), le composi- 
teur, avec buste par Lud. Durand. — Ensuite la forêt. — .59 kil. 
Fontainebleau. 

II. Fontainebleau. 

La OARB est à Va b. de marche du palais (omnibus, 90 et 50 c.). Si 
Ton arrive avant Theure du déjeuner, aller immédiatement, de la gare, 
à la tour Denecourt (p. 335). 

HÔTELS: de France et d* Angleterre^ de V Europe^ de V Aigle- Noir ^ tous 
trois près du palais, oii Ton devra faire prix, si Ton y va^ H. de la Ville- 
de-Lyon et de Londres^ rue Royale, 21 (pens., 12 fr.)i du Lion-cTOr^ rue des 
Bons-Enfants, 25 ^ delà Chancellerie^ rue de ce nom et rue Grande, 2, près 
du palais^ du Cadran-Bleu, rue Grande, 9 (2^ déj., 3fr.; din., 3 fr. oO à 
table d'hôte; 50c. de plus à part); H.-Fens-Launoy, boul. de Magenta, 37, 
près du château; H. du Nord et de la Poste, rue de France, 27 (ch., 2 fr. 50 et 
3 fr. ; 2® déj., id. ; dîn., 3 fr. et 3 fr. 50; pens., 7 fr. 50 à 8 fr.), etc. 

Rbstavrakts: Perrilliat, rue des Bons-Enfants, 23 (déj., 2fr. 50; dîn., 
3 fr.); Nigrin, rue Grande, 112 et 114 (déj., 2 fr. et 2 fr. 60; dîn., 2 fr. 50 
et 3 fr.); Sétt.-Pàtisserie, rue de la Paroisse, 5, en face de Tëglise (déj., 
1 fr. 75; dîn., 2 fr.). 

Cafés: Naudin, rue des Bons-Enfants, 33; du Cadran-Bleu, à Thôtel, 
rue Grande, 9; de VHÔtel-de- Ville, même rue, 23; Henri II, id., 65, etc. 

YoiTUBES DE PLACE. Courses : en ville, à 2 pi. , la sem., 1 fr. 25; le 
dim., 1 fr. 50; à 4 pi., 2 fr. et 2 fr. 25; à la gare, à 2 pi., à la stat. des 
voit, (place Denecourt), 1 fr. 50; à domicile, 2 fr. ; à 4 pi., 2 fr. et 2 fr. 50. 
A Theure : en ville, 2 et 3 fr. ; en forêt, 2 fr. 50 et 3 fr. la l'« h., puis 2 fr. 
et 2 fr. 25; 4 et 3 fr. pour les voit, à a places. Colis, 30 e. par 30 kilos. 

Poste et télégraphe, rue du Château^ 22. 

Fontainebleau est une ville paisible de 14 222 bab. En debors 
du palais , ou y remarquera tout au plus , comme édifice, Vhôtel de 
ville, d'origine récente, dans la rue Grande. Sur la place Centrale, 
derrière l'église, la statue du général Damesme, de Fontainebleau, 
tué par les insurgés en juin 1848; elle est eu bronze, par Godin. 

Le *palaiB ou château de Fontainebleau , au S.-O. de la ville, 
date surtout de François 1^. Il est des plus vastes, mais inférieur, 
comme ensemble, aux autres. châteaux de l'époque. Sauf quelques 
pavillons , toutes les parties en sont à un seul étage. Ce qu'il y a 
de plus remarquable, c'est sa décoration intérieure, dans le style 
de Jules Romain. Henri IVy ût des additions considérables, mais 
il n'a guère subi de changements depuis lors. Napoléon I^ en 
fit une de ses résidences favorites. II a été restauré sous Louis- 
Philippe et Napoléon III. 

Parmi les souvenirs historiques qui se rattachent au château de Fon- 
tainebleau, outre les événements dont il sera question ci-après (abdica- 
tion de Napoléon I^', ses adieux à la garde, captivité de Pie VII, séjour 
de la reine Christine de Suède et assassinat de Monaldesehi, etc.), nous 
mentionnerons encore les suivants: François /**■ y reçut Charles - Quint 
en 1539; Henri IV y fit arrêter en 1602 le maréchal de Biron, son ami 
et son compagnon d'armes devenu conspirateur, pour le faire décapiter 
quatre semaines après à la Bastille; Louis XIII y était né l'année pré' 
eédente ; Lonis XIV y signa en 1685 la révocation de Tédit de Kantes ; le 
Grand Condé y mourut en 1686; enfin le i^yort^ £§^N(i]^UqnJ^ et de 
Joséphine y fut prononcé en 18u9. o 
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Le palais est visible tous les jours gratuitiHueut, de 10 h. à 5 h. 
eu été et de 11 h. à 4 h. en hiver (oct. -avril), sous la conduite d'uu 
gardien , qu'on trouve à l'entrée , au fond de la cour principale , ou 
dans les dépendances à g. de la grille. 

Les vastes constructions de ce palais comprennent cinq cours : la 
cour du Cheval -Blanc ou des Adieux, la cour de la Fontaine, 
la cour Ovale ou du Donjon, la cour des Princes et la cour de 
Henri IV ou des Offices. La cour du Cheval -Blanc, par où l'on 
entre d'ordinaire, est la plus grande; elle a 152m. de long sur 112 
de large. Ce nom lui vient d'une statue qui s'y trouvait ancienne- 
ment. On l'appelle aussi la cowrdea Adieux, depuis que Napoléon I®*" 
y a fait, le 20 avril 1814, ses adieux aux grenadiers de sa vieille 
garde. A son retour de l'île d'Elbe , il y passa en revue ces mêmes 
grenadiers, le 20 mars 1815, et les conduisit de là sur Paris. 

M. Camot, président de la République, habite en été l'aile du 
palais à dr. de la cour du Cheval-Blanc. 

Le pavillon central est précédé d'un escalier monumental un 
peu massif , ait V escalier du Fer-à- Cheval, C'est au-dessous, eu 
face, qu'est l'entrée des visiteurs. L'itinéraire suivi par les gardiens 
est d'ordinaire celui que nous allons indiquer sommairement. 

La chapelle de la Trinité, à g. au rez-de-chaussée, est surtout 
remarquable par son plafond, œuvre de Freminet, imitateur de 
Michel-Ange et du Parmesan. Tableau d'autel par J. Dubois; statues 
par Q. Pilon. C'est dans cette chapelle qu'eurent lieu le mariage 
de Louis XV, en 1725 ; le baptême de Napoléon III, en 1810, et le 
mariage du duc d'Orléans, en 1837. 

On monte de là au premier, ou l'on visite d'abord les apparte- 
ments dits de Napoléon I®' ou la galerie de François 1®' (p. 333), ou 
bien la galerie des Assiettes (p. 334) et les autres appartements du 
côté de la façade, en passant par le vestibule du Fer-à-Cheval. 

Appartements de Napoléon I***, du côté du jardin de l'Orangerie : 
antichambre , cabinet du secrétaire , ♦salle de bains , avec glaces 
ornées de peintures, par Barthélémy, provenant de celle de Marie- 
Antoinette auPetit-Trianon ; — cabinet où Napoléon signa son abdi- 
cation, le 11 avril 1814, sur le petit guéridon du milieu; cabinet de 
travail, avec plafond par J.-B, Regnault, la Loi et la Justice; — 
chambre à coucher, avec une belle cheminée du temps de Louis XYI, 
de très beaux meubles avec bronzes, le lit de Napoléon, une pendule 
ornée de camées antiques, donnée à l'empereur par Pie VU, et le 
berceau du roi de Rome. 

A g., la *8alle du Conseil, de l'époque de Louis XV, décorée par 
Boucher, et dont les meubles sont en tapisserie de Beauvais. Grande 
table avec dessus d'une seule pièce. — Puis la *salle du Trône, qui 
a un magnifique plafond, un lustre en cristal de roche et des boise- 
ries faites sous Louis XIII et Louis XIV. 

Ensuite les apî)ar^cmcnf8 de Marie- Antoinette: boudoir avec 
deux vases en ivoire d'une très grande finesse , etc. ; *chambre à 
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coucher avec des tentures données par la ville de Lyon, salons avec 
une table et des vases de Sèvres, etc. 

Puis la galerie de Diane ou de la Bibliothèque {S6 m. de long; 
35 000 vol.), construite sous Henri IV et restaurée sous Napoléon 1*' 
et Louis XVIII. II y a des peintures mythologiques , par Blondel et 
A. de Pujolj et diverses tableaux. On y montre l'épée et la cotte 
de mailles de Monaldeschi. 

Au-dessous se trouve Tanc. galerie des Cer/s^ transforme'e aujourd'hui 
en garde-meuble et qu'on ne peut visiter. C'est là que Christine de Suède, 
qui recevait l'hospitalité à la cour de France et demeurait à Fon- 
tainebleau depuis son abdication (1654), fit tuer par jalousie et par ven- 
geance, en 16o7, le comte italien Monaldeschi, son grand écuyer, après 
l'avoir soumis à un simulacre de jugement et lui avoir donné un confesseur. 

On retraverse ordinairement la galerie pour passer dans les salons 
de réception, parallèles aux appartements de Marie- Antoinette, du 
côté de la cour Ovale (p. 334). L'antichambre est ornée de gobelins 
du temps de Louis XIV , le salon suivant, de tapisseries flamandes 
(Psyché) , de même que celui de François I^'^, qui a aussi une belle 
cheminée en partie du xvi® s. et des bahuts Louis XIII , en ébène. 
— Le salon Louis XIII, où est né ce roi, est décoré de peintures 
par Ambr. Dubois (m. 1615), tirées du roman de Théagène et Chariclée, 
et il a deux meubles sculptés en ébène du temps de Louis XIII. Dans 
la salle St-Louis, 15 tableaux dont les scènes sont empruntées à 
la vie de Henri IV, un bas-relief en marbre représentant ce prince 
à cheval, etc. Au salon des Jeux, une pendule Louis XIV. Dans 
la salle des Gardes, une belle cheminée, en partie par Q. Pilon, 
avec un buste de Henri IV , des statues de la Force et de la Paix, 
un plafond ancien et un plancher moderne remarquables. 

Puis Vescalier du Roi ou escalier d'honneur, une anc. chambre, 
avec peintures par Nie. délV Abbate, restaurées ou refaites entière- 
ment par A. de Pujol : les sujets sont tirés de la vie d'Alexandre. 
On volt bien du palier la cour Ovale (p. 334). 

Les appartements de Mme de Maintenon, qu'on vous montre 
ensuite, sont moins remarquables. Il y a dans le salon une tapis- 
serie faite par les demoiselles de St-Cyr et un meuble de Boule. Un 
couloir conduit de là à la ^galerie de Henri II ou salle des Fêtes. 
Elle a été construite par François I®' et richement décorée sous 
Henri II. Les fresques représentant des sujets mythologiques, sont 
du Primatice et de son élève Nie. delV Abbate ; mais elles ont été 
restaurées par Alaux et elles ont perdu une grande partie de leur 
originalité. Il y a à l'extrémité une cheminée monumentale. Cette 
salle offre un beau coup d'œil sur les jardins. 

Nous revenons sur nos pas jusqu'au salon St-Louis et nous en- 
trons à g. dans la galerie de François I***, parallèle aux appartements 
de Napoléon I®', du côté de la cour de la Fontaine (v. ci- dessous). 
A l'entrée , à g. , un serre-bijoux du temps de Louis-Philippe , en 
porcelaine de Sèvres. La galerie est décorée de 14 grandes compo- 
sitions du Jîosso , des scènes allégoriques et mythologiques ayant 
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lappact à rhifitoize et anxa^entares de Franço^is 1^. Ces peintitres 
sont séparées par des bas-reliefs^ des cariatides, des trophées et des 
médaillons. La salamandre et le chiffre du roi s'y répètent souvent. 

Le vestibule d'honneur j entre Tescalier du Fer-à-Cheval et la 
galerie François I^^, a 2 belles portes en chêne du temps de Louis XIII 
et 4 portes modernes du même genre. 

A g. sont les appartement è des Reines Mères et de Pie VII. Ils 
ont été habités par Catherine de Médicis (m. 1588), Anne d'Autriche 
(m. 1666) et Pie VII, dans sa captivité (1812-1814). 

D'abord une antichambre, avec sièges et tentures en cuir dit de 
Cordoue et un très beau bahut Louis XIII; une autre décorée de 
gobelins, l'Histoire d'Esther, de 1740; un salon, aussi avec des 
gobelins et des meubles en tapisserie de Beauvais ; la chambre à 
coucher d'Anne d'Autriche, également ornée de gobelins, 2 cabinets, 
le premier avec le portrait du pape d'après David ; la chambre à 
coucher du pape (modifiée) et encore 2 salons avec des tapisseries. 
Enfin une antichambre et une salle dite galerie des Fastes, parce 
qu'on y devait peindre l'histoire de Fontainebleau. Il y a des tableaux 
anciens d'une valeur secondaire. 

Une dernière galerie de ce côté, par laquelle on entre quelque- 
fois, est la galerie des Assiettes, ainsi nommée à cause de sa déco- 
ration bizarre , due à Louis-Philippe : des assiettes en porcelaine 
où sont représentées les résidences royales. On y a transporté des 
fresques de la galerie de Diane , par Ambroise Dubois. 

Il y a encore , au rez-de-chaussée , à dr. dans le bâtiment prin- 
cipal, un *musee chinois, qui est public aux heures où le palais est 
ouvert. L'entrée est maintenant dans la cour de la Fontaine (v. ci- 
dessous) , où l'on arrive en passant par une grande porte â dr. de 
l'escalier du Fer-à-Cheval. C'est une riche collection , commencée 
à la suite de l'expédition de Chine en 1860. 

1^6 salle: brûle -parfums, jardinières à émaux cloisonnés, lustre, 
dragons et pagode en cuivre, bas-reliefs en, jaspe, panneaux en laque, 
défenses d^eléphant; dans les vitrines, la couronne du roi de Siam, une 
belle aiguière, etc. — II* salle: pagode en bois, parures de grand prix, 
surtout une ceinture qui avait été donnée par Louis XV aux ambassa- 
deurs siamois, une décoration de PEléphant, un collier de mandarin, en 
jade, etc. En outre des statues par Schœnewerk et Gordier et des por- 
traits de Louis XV et de Marie Leczinska par C. Vanloo. — III® salle: 
palanquin, tamtams, armes et armures, drapeaux, etc. 

Jardins. — La principale entrée des jardins est par la cour de 
la Fontaine, â dr. au fond de celle du Cheval-Blanc. Là se trouve, 
à dr., un étang avec un pavillon. Les carpes de cet étang amusent 
toujours, par leur gloutonnerie, les visiteurs qui ont des loisirs. 

A dr. en deçà s'étend le Jardin anglais, planté sous Napoléon I^^. 

A g. après l'étang est la porte Dorée du palais , du règne de 
François I*^^ Elle est décorée de fresques , qui ont été restaurées. 
C'est une des entrées de la cour Ovale ou du Donjon, la plus ancienne 
du palais, qui a subi plusieurs modifications et perdu sa forme primi- 
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tive, mais qui n'en est pas moins remarquable par son architecture, 
notamment par son péristyle, dont les colonnes ont des chapiteaux 
charmants: elle n'est pas publique. A TE. se voit une porte curieuse 
surmontée d'un dôme, dite la porte Dauphine ou le Baptistère, parce 
que c'est là que fut baptisé Louis XIII; on peut y aller du parterre, 
plus loin à gauche. 

Le parterre, autre jardin public au delà de l'étang, a été dessiné 
sous Louis XIV par le Nôtre. Il y a une pièce d'eau carrée et une 
ronde. Plus loin est un canal creusé sous Henri IV (1200 m.), pré- 
cédé de statues et de groupes en bronze et en marbre. A g., le parc, 
avec un labyrinthe et la célèbre treille du palais. — Les bâtiments à 
dr. du canal, l'anc. vénerie, sont maintenant occupés par V école 
d'application de Vartillerie et du génie, auparavant à Metz. 



La *forêt de Fontainebleau, qui a 80 kii. de tour et une super- 
ficie de plus de 17000 hect., est regardée avec raison comme la plus 
belle de France. Elle est bornée au N.-E. par le cours sinueux de 
la Seine. Le sol en est très accidenté; il se compose surtout de 
sable et de grès, utilisé pour le pavage. Ses magnifiques futaies et 
ses gorges sauvages offrent des promenades aussi variées que pitto- 
resques et de jolis motifs aux peintres, dont une colonie est établie 
au N.-O. à Barhison (p. 336), et une autre au S. à Marlotte (p. 336). 
Cette forêt recèle des vipères , et il est bon d'avoir sur soi , si l'on 
sort des chemins battus, un peu d'alcali volatil. 

Pour 8*orienter parfaitement, on ne saurait guère se passer de Tex- 
eellente carte de la forêt par feu Deneeourt (1 fr. oO en feuille), qui a con- 
sacré une grande partie de son patrimoine et de sa vie à étudier cette 
forêt, à en rechercner les plus beaux sites et à les rendre accessibles. — 
Il y a des poteaux indicateurs à tous les carrefours. On remarquera de 
plus, pour s'orienter, qu'il y a des signes et des chiffres bleus faits sur des 
arbres et des rochers par Denecourt, pour signaler les endroits les plus 
pittoresques, tandis que des marques rouges, dues à Tadministration, indi- 
nuent la direction de la ville. 

La *tour Denecourt (fort l'Empereur), un belvédère qui offre le 
plus beau point de vue des environs de Fontainebleau et même des 
environs de Paris , est à env. Vj h. de la gare. Pour y aller de là, 
ou prend à g. à l'arrivée, traverse la voie, la suit à dr. et appuie 
bientôt à g. , à un laboratoire de biologie végétale , par une bonne 
route qui mène à une colline au sommet de laquelle est le belvédère 
(buvette). Le panorama qu'on y découvre embrasse une circonfé- 
rence de plus de 60 kilomètres. On y voit la tour Eiffel , à Paris. 
De Fontainebleau même, on met env. 2/4 d'h., par la rue Grande, la 
route de Melun et, à dr. (2 kil. Vg)» 1© chemin de Fontaine-le-Port, 
jusqu'à un poteau (500 m.) qui indique à dr. la tour Denecourt (v. 
la carte). C'est par là qu'on descendra vers la ville si l'on commence 
par aller à la tour, comme il est dit p. 331. Plus près de la ville, à 
dr. de la route de Melun , est la Croix du Calvaire, hauteur d'où 
Ton voit Fontainebleau, invisible de l'autre belvédère. — Entre la 
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même route et celle de Paris (v. ci-dessous) se trouvent le Nid de 
l'Aigle, un des plus beaux bouquets d'arbres de la forêt, et le Oroi- 
Fouteau, endroit remarquable par sa futaie, à ^/^h.du centre de la ville. 

Si Ton a peu de temps à consacrer à la forêt, on se contentera de 
visiter les rochers et gorges de Franchard, à env. 1 h. de la ville 
(voit., p. 331). On prend, pour y aller, à l'extrémité de la rue de 
France , au N.-O. de la ville (V4 d'h.), la route qui se détache à g. 
de celle de Paris , par laquelle on irait au Gros-Fouteau et au Nid 
de l'Aigle (v. ci-dessus). Les voitures vont jusqu'à la route Ronde, 
où elles tournent à g., pour arriver bientôt au restaurant. Les piétons 
quittent la route au bout de 35 min. et prennent à g. un sentier, dit 
la «route de la Fosse-Rateau», et 5 min. après un autre sentier à dr., 
qui conduit aussi en 5 min. au restaurant de Franchard, lieu le plus 
fréquenté et le seul restaur. de la forêt (faire prix I). 

Les rochers et gorges de Franchard consistent en un chaos de 
rochers de grès blanc et très dur, où croissent toutes sortes d'arbres 
et de broussailles. Le bassin, qui mesure environ une lieue de 
tour, commence à 5 min. à l'O. (restes d'un vieux couvent), près du 
rocher des Ermites et de la Roche qui pleure, bloc de rocher d'où 
suinte de l'eau. On a du haut des rochers un beau panorama de 
toute la gorge, qui a toutefois, comme les autres, perdu de son 
pittoresque , parce que l'Etat y a fait faire des semis de pins. Si 
l'on est pressé , prendre un des guides qui s'offrent d'eux-mêmes, 
mais faire prix d'avance (d'ordinaire, 1 fr. 50). On retournera alors 
à Fontainebleau par le même chemin. 

Les gorges d*Apremont et la haute futaie du Bas-Bréau, qui les 
avoisine, au N. des gorges de Franchard, sont également une pro- 
menade fort intéressante. L'excursion de ce côté demande 4 à 5 h., 
à partir de Fontainebleau. Des gorges de Franchard, on gagne 
env. 1 h., 2 h. sur les deux excursions (v. la carte). Entre les ro- 
chers d'Apremont et une autre chaîne de collines au S., appelées 
Monts-Qirard , s'étend le Dormoir, un des plus beaux endroits de 
la forêt, le rendez-vous des chasses. Au sommet des gorges d'Apre- 
mont se trouve la caverne des Brigands, grotte où il y a aujourd'hui 
un industriel qui vend des rafraîchissements et des souvenirs 
de la forêt (faire prix !). Plus au N. est la route de Paris déjà men- 
tionnée, qui passe, du côté de Fontainebleau, près des hauteurs de 
la Solle, au Oros-Fouteau (v. ci-dessus), etc. — Le Bas-Bréau est 
plus rapproché de la stat. de Bois-le-Roi (p. 331 ; env. 1 h. ^1^ que 
de celle de Fontainebleau. — Barbison (hôt. : des Artistes , Siron- 
Blatrix) n'en est qu'à V4 d'h. à l'O. C'est un rendez-vous d'artistes, 
illustré par Th. Rousseau et Millet, mais il n'y a d'intéressant que 
des souvenirs de divers peintres dans les hôtels. 

Ce Tillage est desservi plusieurs fois le jour par une correspond, de 
Melun (v. l'Indicateur); trajet en ih. 1/4; priz, 1 fr. 

Comme endroits renommés dans la partie S. de la forêt, il y a 
le rocher d'Avon, près du parc du palais, entre la route de Moret et 
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le cbemin de Marlotte ; la gorge aux Loups et le Long-Rocher, veis 
l'extrémité de la forêt. — Marlotte {hàt Mallet), a env. V4 dli. d^ 
U et 9 kil. de Fontainebleau, est un rendez^TOus de peintres, desservi 
par la stat. de Montigrhy, à V4 d'h. k TE. (li^e de Montargis), d-où 
Ton peut revenir à Fontainebleau par Moret. Près de la foret égale- 
ment, à V4 <^'h. à rO. de Marlotte, Bourton (hôt. de la Paix ; pens., 
6 fr.) , village convenable pour un séjour, avec stat. à l'embranch. 
des lignes de Montargis et de Malesherbes. — Pour Moret, v. le Cefi- 
tre ou le Nord- Est de la France, par Baedeker. 

22. Chantilly et ses environs. 

I. De Paris à GhantUly. 

41 kil. Chemin dé fer du Nord (p. 19). Trajet en 40 min. à 1 h. 10. 
Prix : 4 fr. 00, 3 fr. 10, 3 fr. ; aller et retour, 6 fr. 90, 4 fr. 96, 3 fr. 36. 

Nota, Pour pouvoir yisiter dans eet^ exeur^ion plusieurs endroits 
de la vallée de 1 Oise (▼. R. 19), on devra eommeneer par là Texeursion, 
ear le pare de Chantilly n'est ouvert que raprès-tnidl, les dim. et jeudi. Pour 
revenir par Senlls et visiter Ermenonville, il faudrait deux jours. 

7 kil. Saint- Denis (p. 308). On laisse ensuite à g. les lignes 
d'Ënghien-Pontoise et de Montsoult-Beauvais -Amiens, etc. On 
passe entre les forts de la Briche et du Nord. — 11 kil. Pierrefitte- 
Stains. Derrière Pierrefltte, à g., la hutte Pinçon, où les Allemands 
avaient un poste très important pendant le siège de Paris en 1870-71, 
et qui est maintenant fortifiée. A dr., plus loin, le nouveau fort de 
Stains ou de Garges. 

15 kil. VUliers-le-Bel-Oonesse. Villiers-le-Bel, desservi par un 
tramway à vapeur (30 c), est à 3 kil. à g., au pied de la colline 
d'Ecouen, qu*on aperçoit de la voie (p. 321), et à 2 kil. de Sarcelles- 
St-Brice (p. 321). Qonesse (2642 hab.) , à la même distance à dr. 
(omnibus, 30 c.), a une église remarquable des xii® et xin®s. 

20 kil. Goussainville. — 24 kil. Louvres, — 30 kil. Survilliers. 

GoBRBSPOKDAVCB (1 fr.) pour Xertafontaine (Mi. de la Provide$kce)y vil> 
lage- à 7 kil. à TE., connu par son château et surtout son beau parc^ em- 
belli à grands frais par Joseph Bonaparte, qui en fut quelque temps pro- 
priétaire. On peut visiter ce parc, qui a de belles pièces d'eau et oui 
offre de beaux points de vue. Mortefontaine est à 10 kil. d'Ermenonville 
(p. 343), 13 de Senlis (p. 341) et 15 de Chantilly Cv. el-dessous). 

On entre ensuite dans Ia forêt de Coye. — 36 kil. Orry-Coye^ 
stat. à 2 et 3 kil. (omnibus) ^^Orry-la-VUle, au S.-E., et de Coye, 
au N.-O. On peut aller de cette stat. en 15 à 20 min., par la forêt, 
à rétang de la Reine-Blanche (p. 340 ; v. la carte) et de là à Chantilly. 

Puis un beau viaduc sur la vallée de la Thtve, à 15 arches, de 
301 m. de long et 39 m. de haut On y découvre une belle vue. 
A dr., V étang et le château de la Reine-Blanche (p. 340). Ensuite 
on est dans la forêt de Chantilly (p. 340). 

41 kil. Chantilly. -^ Hôtbls : du Cfçne et du Grand-Ctrf, k g. de 
rëglise; â: Augleterre^ à rextrémité opposée delà Grande-Rne; de la Gare» 
— CApés: C. de Paris ^ rue de ce nom; autres plus loin au eomencement 
de la Grande-Rue et à la gare. — Postb bt téléokapbe, à Thôtel de* ville, 

Bsdeker. Paris, lie édit. 22 
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dans la rue latérale. — Voitures d^ place non tarifées et qu'on ne devra 
>as prendre sans avoir fait prix^ en se basant sur ceux de 8t-Germain 
p. 304) et de Fontainebleau (p. 331). 

Chantilly est une petite ville de 4231 hab., surtout célèbre aux 
zvii® et XYiu® 8. comme résidence des princes de Condë, où le Grand 
■ Gondé donna à Louis XIY les fêtes célèbres dont parle Mme de Sé- 
vigué ) lorsqu'elle raconte la mort de Yatel. Elle est ordinairement 
. fort calme, mais le monde des boulevards de Paris y afflue lors des 
courses de chevaux qui ont lieu sur sa pelouse, en mai , septembre 
et octobre. Chantilly a des établissements considérables pour Télève 
et le dressage des chevaux pur sang, et il y a tout une colonie an- 
glaise. La dentelle en soie torse à laquelle cette ville a donné son 
nom se fabrique maintenant dans le Calvados. 

En venant de la gare, on croise la route de Paris à Amiens, qui 
mène à g. à la Grande-Rue. La ville même n'ayant rien de remar- 
quable, on pourra se diriger immédiatement de la gare vers le châ- 
teau (25 min. ; v. la carte), en traversant la grande route et prenant 
par la lisière de la forêt ou la route du Bols-Bourillon, au delà de la 
barrière. On traverse ensuite la peloiue du champ de courses^ où les 
tribunes sont à dr., adossées à la forêt, à env. Vid'h. du chemin 
de fer. Cette pelouse a près de 51 hect. de superficie. 

Les éenriei des Condés attirent un peu plus loin l'attention , à 
g. ou du côté de la ville. C'est une construction monumentale du 
xviii® s. Elles peuvent loger 260 chevaux. Le public est admis à 
les visiter le dim. et le jeudi de 2 h. à 4 h. ; l'entrée est de l'autre 
côté, à g. de l'hôtel du Cygne. 

iJegliee, également derrière les écuries, à l'extrémité de la 
Grande-Rue, est du xvii® s. et n'a rien de remarquable. 

Une porte inachevée, attenant au manège des écuries, termine 
près de là la rue. 

Le *ehàteaU; plus bas et séparé de la pelouse par des pièces 
d'eau, se compose de deux parties principales. La première, à g., 
est le château proprement dit, qui comprend le Châtelet, au bord de 
l'eau, bâti au xvi^s. par J. Bullant, et le château moderne, plus 
considérable, situé derrière. ' Ce dernier, qui remplace la partie dé- 
molie à la Révolution, a été construit de 1S76 à 1880, sur les plans 
de Daumet. C'est un bel et somptueux édifice dans le style de la 
renaissance, dominé par une petite chapelle avec une jolie flèche et 
présentant aux angles des tours rondes à toiture en dôme, etc. 

L'autre partie du château, séparée de la précédente par une 
large rampe conduisant au parc, est le château d'Enghien, un grand 
bâtiment sans caractère , construit au xviii® s. pour loger les hôtes 
des princes de Condé. 

Entre les deux, sur la rampe, s'élève la statue équestre du con- 
nétable Anne de Montmorency (1493-1567), l'un des fondateurs du 
château de Chantilly, à qui est aussi dû le château d'Ecouen (p. 321) ; 
elle est en bronze , par P. Dubois. Il y a encore là deux cerfs en 
bronze par Caïn. ,,y ,. u uy ^^^ -. .^ 
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Le château de Chantilly, jusqu'en 1886 à M. le duc d'Aumale, légataire 
du dernier prince de Condé (p. »2), a été donné par lui, avec ses collec- 
tions, à rinstitut, sous réserve d'usufruit. Il n'est pas aetuellement ou> 
vert au publie, mais sa décoration intérieure et ses précieuses eoUeetions 
en feront plus tard, encore plus qu'aujourd'hui, une des curiosités des 
environs de Paris. 

Le CHATEAU MODBSKE a Ics pièces les plus remarquables: le vestibule^ 
avec le grand eualier ; la galerie des Cerfe^ décorée de magnifiques tapiS' 
séries d'après van Orley, les Chasses de l'empereur Maximilien, de pein- 
tures par Baudry (St Hubert), etc.; la galerie de peinture (v. ci-dessous), 
une salle voisine dite la Tribune^ où sont les plus beaux tableaux, et la 
galerie de Psyché ^ qui a des vitraux provenant d'Ecouen. — Parmi les 
peintures, il y a' bon nombre de tableaux italiens, dont plusieurs Raphaël^ 
surtout la Vier|;e de la Maison d'Orléans et les Trois Orftces; nuis des 
œuvres de BotttcelUt Brontino, Ann. Carrache, OiottOy le Ouerchin , le Guide, 
Luini, MatxolinOy Morone, le Parmesan ^ Palma le Vieux , lé Pérugin^ Salv. 
Rosa^ Sasso/errato^ le Titien^ Périn del Vaga, Dan. de Yolterre, MurUtOy etc., 
des sujets religieux ou des portraits. Les écoles des Pays-Bas sont moins 
bien représentées dans la collection, où figurent cependant Euisdael, 
ffonihorst^ van de Velde et de Champaigne. L'école française y compte 

Suantité de portraits ou de tableaux de genre, des chasses et des vues 
e Chantilly; àenx Poussin., Une bacchanale et Thésée découvrant l'épée 
de son père, et des œuvres de grands peintres du xix^s.: Bellangéy 
Decamps, Delacroix ^ les Foscari; Delaroche, Assassinat du duc de Ouise; 
Gérard y GéricauUy Gérâme^ Français ^ Ingres ^ Stratoniee et Françoise de 
Rimini-, Jfottez, Sch^er, etc. — A cette importante collection de tableaux 
s'ajoutent env. 500 dessins , plus de 150 miniatures, dont 40 d'un livre 
d'heures illustré par Jean Fouquet, achetées en 1891 900000 fr. -, plus d'une 
centaine d^émaux et des antiqttes, parmi lesquelles la Minerve de Phidias. 
Le Chatelet a des salles décorées de peintures au xvii^ et au xviii^ s. : 
salons des Chasses, d'Europe et des Huet, boudoirs de Watteau («Singerie*); 
galerie des Batailles, consacrée au Grand Condé et dont les peintures sont 
pour la plupart de J.-B. Martin. Dans cette partie aussi est la riche 
bibliothèque du duc d'Aumale. 

^ La CHAPELLE a de beaux vitraux, un autel et des boiseries provenant du 
château d'Ecouen. Un cippe y renferme les cœurs des princes de Condé. 
Le ♦parc est ouvert aux visiteurs les dim. et jeudi de midi à 
4 et 5 h. La seule entrée publique est par la grille d'honneur. 
Un escalier monumental de l'autre côté de la rampe descend vers 
la plus belle partie. Ce parc , dans le genre de celui de Versailles, 
a été dessiné avant lui par le Nôtre, mais en partie modifié. On a 
d'abord devant sol, au bas de l'escalier, divers bassins et le grand 
canal de la Manche, alimenté par la Nonette, qui commence à l'ex- 
trémité de dr. par une belle cascade et se continue à g. par le canal 
qui passe sous le grand viaduc de la ligne de Creil (p. 340). Autour 
du premier bassin, les statues les plus remarquables, surtout celles 
de le Nôtre, Molière, Bossuet, Ck>ndé et la Bruyère. La partie au 
delà du grand canal , accessible seulement par l'extrémité de dr., 
est fermée au publie. A g. des bassins s'étend le Jardin anglais, 
qui offre un heureux contraste avec les autres parties du parc. A dr. 
des mêmes bassins en arrivant est le Hameau^ dans une sorte d'île 
accessible par deux ponts. Il y a des malsonnet4«8 comme au Petit- 
Trlanon de Versailles. Dans la partie du parc fermée au public 
sont les deux petits châteaux de St-Firmin et de la Nonette. Le 
côté entre le Hameau et le château d'Enghien , dit parc de Silvie, 
est celui qui rappelle le plus, par son plan, les jardins du xvii® g. 

!22* 
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Ses constructions et les quelques- sculptures qui y restent sont peu 
de chose, mais c^est toujours une promenade bien ombragée, avec une 
pièce d'eau se rattachant à celle du grand château à la grille d'Hon- 
neur, par où l'on ressort. 

Le chemin eztërieur, au pourtour du parc, n'offre rien dMntéressant, 
si ce n*e0t une belle vue dans le haut du «Vertugadin •, du eôté de Vi- 
neuil, où Ton peut aller prendre le chemin de fer de Senlis. 

Le chemin de fer a encore près de Chantillj, dans la vallée, un 
viaduc grandiose dans le genre de celui de la foret (v. ci-dessous). 

La forêt de Chantilly a env. 2450 hect. de superficie. Elle est 
fort bien entretenue et il y a partout des poteaux indicateurs, mais 
le terrain y est plat, sauf aux abords de l'étang de Comelle (v. 
ci - dessous) , et il n'y a guère que les petites allées qui puissent 
y être agréables aux promeneurs , surtout aux piétons , les routes 
étant couvertes d'une couche de sable où il est difficile et désa- 
gréable de marcher. Ce n'est pas toutefois le cas de celles qui lon- 
gent le chemin de fer et mènent en 1 h. env. de la gare à l'étang, 
par le grand viaduc mentionné p. 337. On met à peu près le même 
temps du château par la route de Louvre, qui est pavée, et une 
autre à dr. au carrefour de la Table, ainsi nommé d'une grande 
table en pierre au centre de ce carrefour, d'où rayonnent 12 routes. 
La route du Connétable , qui part aussi de la pelouse non loin du 
château, et à l'entrée de laquelle sont deux lions, est la moins 
recommandable pour les promeneurs , car la couche de sable y est 
encore plus épaisse et même hersée dans l'intérêt des entraîneurs 
de chevaux. Les piétons trouveront avec la carte ci -jointe des 
chemins plus agréables. — L'étang de la Beine- Blanche ou de 
Comelle est une longue pièce d'eau encaissée, dans un joli site, 
entre les forêts de Chantilly et de Coye, et traversée par quatre 
routes. Il est alimenté par la Theve, petit affluent de l'Oise. Vers 
l'extrémité inférieure se trouve, avec des logements de gardes, le 
château de la Reine- Blanche, rendez-vous de chasse du style goth., 
construit en 1826 et ainsi nommé parce qu'il y eut à cet endroit un 
château habité par la mère de St Louis , la reine Blanche. Un peu 
plus loin est le grand viaduc du chemin de fer mentionné p. 337. 
On pourrait retourner de l'étang à Paris par la station plus rap- 
prochée d'Orry-Coye (p. 337), où ne s'arrêtent guère toutefois que les 
tiains omnibus. 

On va en 1 h. env. de Chantilly, par la route de Paris à Amiens, p«i« 
par une autre à g. (v. la carte ci-jointe), à la stat. de St-Leu-cT Etserent^ 
où Ton rejoint la ligne de Creil à Paris par Beaumont (v. ci-dessous). 



II. De Chantilly à Paris par Creil et Beaumont. 

lOkil. jusqu'à Créil^ où Ton change de train pour prendre la ligne 
qui descend la vallée de l'Oise, 31 kil. de là à Biaumont et eoanite 37, 40 
ou 47 kil. jusqu'à Partie selon qu'on passe par Montsouli^ Valmondoiê-Êmumt 
ou Pontoise-Ermont. On peut aussi, en reprenant un billet à £rmont, rentrer 
à Paris par la gare St-Lazare. . ^y .^uuuy ^.^^^^^. 
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En quittant Chantilly, on traverse la vallée de la Nonettc sur un 
second viadue, de 444 m. de long et plus de 22 de haut, comptant 
36 arches : on y jouit également d'une assez belle vue. A g. , le 
heau château de Laversine, au baron G. de Bothshild. Puis une 
tranchée, dans les carrières de St-Maximin , qui fournissent depuis 
le moyen âge une excellente pierre à bâtir, et on franchit VOise, A dr. 
encore un beau château neuf, aussi à un Rothschild; à g., Téglise 
d« St-Leu-d'Esserent (v. ci-dessous) , la ligne de Beaumont (v. ci- 
dessous) , les forges et le bourg de Montataire (5296 hab.), dominé 
par une belle église des xii® et xiii^s., et un château du xv® s. 

51 kil. (de Paris). Creil (buffet; hôt. du Chemin- de- Fer, à g. dans 
la rue de la garej, ville de 8183 hab. et l'une des stations les plus 
importantes du chemin de fer du Nord sous le rapport de la cir- 
culation. C'est le point de raccordement de 5 lignes, deux venant 
de Paris, une du Tréport par Beauvais, une de Calais, par Boulogne 
et Amiens, et une de Belgique et d'Allemagne par Compiègne (v. le 
Nord de la France, par Bœdeker). Il y a près de la gare divers 
établissements métallurgiques. 

La ville même, dans un beau site sur l'Oise, offre peu d'intérêt. 
On y arrive par un pont tubulaire à g. à l'extrémité de la rue de la 
gare. Au delà de ce pont, à dr., dans une île, les ruines de St-Evre- 
mont, église canoniale du xn® s., et des restes peu importants d'un 
vieux château royal. De l'autre côté de l'île, une grande manufac- 
ture de porcelaine opaque ; qu'on ne visite pas. Plus loin à g. de 
la grand'rue Véglise, construction fort irrégulière à cinq nefs, sur- 
tout du style flamboyant. Elle a de beaux vitraux et, du côté g., un 
haut-relief dans «ne niche goth., la Vierge entre St Dominique et 
vSte Catherine. 

La ligne de Beaumont -Paris se confond d'abord avec celle par 
laquelle on est arrivé de Chantilly, puis continue par la rive dr. de 
rOise. — 16 kil. St-Leu-d' Basèrent, dominé par une belle /glise en 
grande partie du xn®s., à ti'ois tours, la principale du style roman. 

— 20 kil. PreTct/. — 24 kil. Boran. — 27 kil. Bruyères. 

31 kil. Persan- Beaumont. Pour Beaumont et les trois lignes 
de là à Paris, v. R. 19. 

III. De Ghftntilly à Paris par Senlis et Crépy-en-Valoii. 

18 kil. jusqu^à SenUi, 23 de là à Crépp- en 'Valois^ où Ton change de 
train, et 61 kil. de Grépy à Parit, gare du Nord. 

De Chantilly a Cbépy-bn-Vaxois. — Cette ligne se détache de 
celle de Crell à dr. au delà du viaduc sur la vallée de la Nonette 
(p. 340). Il y a un arrêt k St- Maximin ou plutôt assez loin au S. 
de ce village, connu par ses carrières d'excellente pierre à bâtir; 
puis une halte à Vineuil, au N. du parc de Chantilly (v. p. 340). 

— 7 kil. St-Firmin, stat. au N.-E. du village de ce nom, qui touche 
également au parc de Chantilly. On aperçoit plus loin à dr. le beau 
clocher de l'anc. cathédrale de Senlis. uiyu^^uuy ^.^^^^^ 
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13 kil. Senlii (bot. : du Orand-Cerf, du Nord, de France, rue 
de la République, 21, 28 et 27) , vieille ville paisible de 7116 bab. 
et cbef-lieu d'arrond. de l'Oise, sur la rive dr. de la Nonette. C'est 
la civita^ Sylvanectensium des Romains, qui la fortifièrent. Il y eut 
un château royal dès le temps des Mérovingiens, et ce fut jusqu'à la 
Révolution le siège d'un évêcbé, fondé par St Rieul (Régulus). 

De la gare, on traverse à dr. un beau boulevard pour gagner la 
rue de la République, la principale, qui fait partie de la route de 
Paris à Lille (v. la carte p. 337) , et l'on voit immédiatement à dr. 
le clocher de l'anc. cathédrale et la singulière tour de St-Pierre (v. 
ci-dessous). 

L'anc. ^cathédrale, où l'on va directement par la seconde rue à 
dr. de celle de la République, est un très bel édifice goth. des xii*- 
XVI® s. On admire particulièrement à l'extérieur le * clocher , à dr. 
de la façade, haut de 78 m., le seul qui ait été achevé, au xiu^s. Il 
est tout en pierre et percé de très hautes baies à travers lesquelles se 
voit le jour et qui lui donnent une grande apparence de légèreté. Les 
clochetons à la naissance de la flèche sont remplacés par des lu- 
carnes à hauts frontons d'un eifet original, rappelant de loin les 
acrotères de certains clochers du S.-Ë. Le reste de la façade est 
encore digne d'attention. Les portails latéraux sont du beau style 
ogival flamboyant. Le vaisseau est petit, mais remarquable par ses 
proportions harmonieuses. 11 y a des tribunes sur les côtés. Les 
voûtes méritent une mention spéciale , surtout celle de la chapelle 
à g. de la nef, qui forme une couronne entourée de quatre anges fai- 
sant de la musique. Dans la même chapelle, un vieux bas-relief 
en marbre. Vitraux modernes, etc. 

La grande porte en face du portail de l^église est l'entrée d'une 
maison dans les dépendances de laquelle se trouvent encore des 
restes importants de Venceinte gaUo-romaint (tours) et du château 
royal du moyen âge. Si l'on ne peut obtenir d'y entrer, aller du 
moins à dr. jusqu'à une rue latérale d'où l'on aperçoit une partie 
des ruines. £n allant au contraire du côté g. , on voit à dr. une 
vieille porte goth. qui était l'entrée du château. 

Sur la place de l'anc. cathédrale, à dr. du chœur, est V ancien 
(itchéy avec une anc. chapelle du style goth. primitif. 

Tout près de là, à dr., les restes de XéglUe St-Frambourg, trans- 
formés en manège. La nef est une fort belle construction du style 
goth. du xn^s. A peu de distance aussi, à g. en s'en retournant 
par où Ton est venu, l'anc. église St-Pierre, transformée en marché. 
Elle est des xii*-xti®8.. Tune de ses tours avec flèche et l'autre avec 
un dôme en forme de cloche. 

La rue de la République descend vers la vallée de la Nonette. 
Un grand bâtiment à g. de cette rue sert de palais de justice , et il 
y a derrière, dans la rue de g., un petit musée municipal. La même 
rue mène au collège de St- Vincent, institution ecclésiastique qui a 
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remplacé l'abbaye de ce nom , dont il reste encore Téglise , surtout 
du xu^s. 

On a retrouvé de nos jours près d« la ville., à g. de la route de Chan- 
tilly., remplacement des arines romaines. 

Ermenonville (p. 343) est à ISkll. au S.-E. de Senlis. 

Outre les deux stations ci-dessous, la ligne de Crépy a encore 5 
arrêts sans importance pour le touriste. — 20 kiL Barbery. — 27 
kil. Auger-St- Vincent, * 

36 kil. Crépy-en- Valois (hôt. de la Bannière), ville de 4124 hab. 
et anc. capitale du pays qui fut, dès le xiv®s., l'apanage d'une 
branche cadette de la famille royale de France. Elle a eu une église 
collégiale fort remarquable, St-Thomas, dont il reste la façade, du 
xiii* s., avec une tour à flèche en pierre du xv® s. 

Lignes de SoUêons et de Compiègne par Verberie , v. le Nord^ le 
Nord-Ouest^ ou le Nord-Est de la France y par Bœdeker. 

De Cbépy-en- Valois a Paris. — 5 kil. Ormoy. — 12 kil. Nan- 
teuil-le-Haudouin, — 18 kil. Le Pleasis-Belleville, 

CoRRBSPOUDAiTCB (1 fr.) pour Ermenonville (hôt. Lefèvre)^ village à 5 kil. 
au N.-O., près de la forêt de son nom. Il est connu comme le lieu où 
mourut et fut inhumé J.-J. Rousseau., en 1778, seulement au bout de six 
semaines de séjour auprès du marquis de Qirardin, qui lui avait offert 
rhospitalité. Le ehâteau^ maintenant au prince de Radziwill, est à Tex- 
trémité E. du village. Il n'a guère rien de curieux à Textérieur, mais 
il est fort riche à Tintérieur et on peut le visiter en Tabsence du pro- 
priétaire. Le pare qui en dépend est divisé en deux par le chemin qui 
fait suite à la rue du village et passe devant le château. C'était un des 
plus beaux du zviii^s., plutôt dans le style anglais que dans celui de 
le Nôtre, et il est encore curieux à visiter. La partie la plus importante 
est le Grand-Parc, à g. du chemin ou en face du château. Là se trouve, 
dans un lac, Tîle des Peupliers, avec le tombeau vide de Jean- Jacques, 
les restes du philosophe ayant été transférés à Paris en 1794, puis pro- 
fanés par les réactionnaires. Il y a encore d'autres pièces d'eau et des 
constructions d'agrément. Le Grand-Parc touche à la forêt. — Le chemin 
qui passe devant le château mène au N.-O. à Senlis (13 kil. ; p. 341). Morte- 
fontaine (p. 337) est à 10 kil. à l'O. d'Ermenonville. 

26 kil. Dammartin, petite ville à 3 kil. au N.-O., sur une hau- 
teur (omn. , 40 c). A env. 2 kil. au S. de la station (omn. 30 c), 
le collège de Juilly, fondé au xvii® s. par les Oratoriens et dirigé 
maintenant par des prêtres libres. Il a eu pour élèves quantité 
d'hommes célèbres. 

29 kil. Thieux-Nantouillet. — 31 kil. Compans, qui a un beau 
château moderne. — 34 kil. Mitry-Claye. — 38 kil. VillepariHs, 
On longe ensuite pour un temps, à g., le canal de VOurcq (p. 184). 
— 40 kil. Vaujours. -— 43 kil. Sevran-IAvry. A g. , la forêt de 
Bondy, où est le principal dépotoir de Paris. — 45 kil. La Croix- 
Blanche, — 46 kil. Aulnay - lès -Bondy, 

EMBBAi^cHEMEiiT de 19 kil. sur Bondy y station du réseau de l'Est, ligne 
de Nancy Cv. le Nord ou le Nord-Est de la France). 

49 kil. Blanc- Metnil, — 51 kil. Le Bourget- Drancy, Le 
Bourget, à dr. , est connu par les combats acharnés des 28-30 oct. 
et 24 déc. 1870, dans lesquels l'avantage resta aux Allemands. Il 
y a un beau monument érigé aux soldats fraj\(fj|^ j^ 4J'A^j^.^ê^tré- 
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jnit^ du village. On croise ici la ligne de Grande-Ceintarel — 53 kil. 
Le Pont -Blanc. 

' 54 kil. AiiherviUiera-la-Courneuve. Aubervilliers, à dr., est un 
village sans intérêt, de 2Ô022 hab., déjà mentionné p. 187, aussi 
desservi par un tramway de Paris (v. rappendice). — 55 kil. Auher- 
villiers-Rue-St- Denis. A dr., St-Denis (p. 308). — 56 kil. Pont- 
de-Soissons. On rejoint la grande ligne du Nord par St- Denis. - 
58 kil. La Plaine-St- Dénia. Enfin la stat. de la Chapelle- Nord- 
Ceinture et 

61 kil. Pans, gare du Nord (p. 17). 
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— des Gobelins, 244. 

— de Vineennes, v. 
l'append., p. 32. 

— dléna, 146. 

— d'Orléans, 263. 

— du Bois -de -Bou- 
logne, 138; app., p. 32. 

— du Trocadero, 146; 
app., p. S2. 

— Henri-Martin, 146. 

— Hoche, 137. 

— Kléber, 138, 146. 

— Malakoff, 146. 

— Montaigne, 137. 

— Montaouris. 263. 
-- Vielwri^ôa. 



TABLE ALPHABETIQUE 
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FAKIS: 

Bagatelle, 141. 

Bains, 87. 

Bals publies, 83. 

Banque de France, 176. 

Banques, 84. 

Bastille (pi. de la), 60. 

Bateaux-omnibus, 18; 
app., p. 31. 

BatignoUes Oes), 183; 
app., D. 32. 

Bazars, 88. 

Beaumarchais (boul.), 
68 i (théâtre), 62. 

Beaux- Arts(palais des), 
325, 257. 

BelleriUe, 186; app., 
p. 32. 

Bibliothèque de l'Ar- 
senal, 61. 

— de la Ville, 196, 198. 

— Hazarine, 224. 
Bibliothèque Natio- 
nale, 171. 

— Ste-Generiève, 221. 
Bicêtre (hosp. et fort), 

246. 

Billettes (temple des) 
34. 

Bois de Boulogne, 139. 

Bois de Vincennes, 277. 

Bouffes-Parisiens, 29. 

BouillonsCrestaur.), 13. 

Boulevards (les), 62. 

Boulevard Beaumar- 
chais, 61, 63. 

— Bonne-Nouvelle, 65. 

— de Clichy, 189. 

— de la Madeleine, 69. 

— de THôpital, 244. 

— de Magenta, 63. 

— des Capucines, 67. 

— de8éba8topol,52,64, 
155. 

— des Filles - du - Cal- 
vaire, 63. 

— des Italiens, 66. 

— de Strasbourg, 64. 

— du Temple, ©. 

— Haussmann, ISl. 

— Henri IV, 61, 274. 

— Malesherbes, 181. 

— Montmartre, 66. 

— Omano, v. Tapp., 
p. 32. 

— Poissonnière, 65. 

— Richard-Lenoir, 61. 

— St-Denis, 64. 

— St-Germain, 206. 

— St-Marcel, 244. 

— St-Martin, 64. 

— St-Michel, 207. 

— Voltaire, 160. 



PASTS: 
Boulogne (bois de), 139: 
Bourse (la), 177. 

— de Commerce, 152. 

— du travail, 64. 
Brasseries, 14. 
BuUier (bal), 32. 
Butte Montmartre, 188. 

— Mortemart, 140. 
Buttes-Chaumont, 185. 
Cabinet des médailles 

et des antiques, 174. 
Cabinets de lecture, 

26. 
Cabinets inodores, 37. 
Cafés et cafés-restaur. 

13. 

— Américain, 10, 
14, 67. 

— Anglais, 10. 

— Cardinal, 14. 

— Corazza(re8t.),10. 

— de France, 14. 

— de l'Arc- en-Ciel, 
11. 

— de la Cascade, 11. 

— de la Paix, 10, 14. 

— de la Porte-Jaune, 
11. 

— de la Porte-Mont- 
martre, 14. 

— de la Régence, 14. 

— de la Terrasse. 14. 

— de l'Océan, là. 

— deMadrid, 11, 14. 

— de Paris, 10, 14. 

— de Suède, 14. 

— des Pavillons chi- 
nois, 11. 

— des Variétés, 14. 

— de Versailles, 13. 

— d'Orléans, 10, 14. 

— d'Orsay, 11, 14. 

— du Cirque, 11. 

— du Congrès, 14. 

— du Helder, 10, 14. 

— du Musée de Clu- 
ny, 14. 

— du Pavillon d'Ar- 
menonville, 11. 

— duPont-de-Fer,14, 

— Durand, 10, 14. 

— duRond-Point,10. 

— Glacier Napoli- 
tain, 14. 

— Grand-Café, 14. 

— Julien, 10, 14. 

— Larue, 10. 

— Mazarin, 14. 

— Ory, 11. 

— Biche, 10, 14. 

— Richelieu TDéJeu 
• net de), 14. 



PARIS: 
Oafés et cafés-restaur. : 

— St-Roch, 14. 

— Soufflet, 14. 

— Vachette, 14. 

— Voltaire, 14. 
Cafés-chantants, 31. 
Canal de l'Ourcq, 184. 

— St-Denis, 184. 

— St-Martin, 61, 184. 
Canotage, 33. 
Carnavalet (musée), 

196. 

Carrés d'Atalante, 133. 

Carrousel (arc de tri- 
omphe du), 131. 

— (pont du), 238. 
Caserne de la Banque, 

177. 

— des Célestins, 61. 

— Lobau. 68. 

— Napoléon, 58. 
Casino de Paris, 30. 
Catacombes, 262. 
Cercles, 35. 
Chaillot (pompe à feu 

de), 144. 
Chambre des députés, 

247. 
Chalet des îles, 139. 
Champ- de-Mars , 160, 

256. 
Champs de courses, 32, 

140, 193, 2T9, 314, 

317, 338. 
Champs-Elysées, 134. 
Chapelle (congregatio- 

nal), 35. 
Chapelle amérlc, 35. 

— de l'ambassade de 
Russie, 35. 

— du Centre, 35. 

— expiatoire, 181. 

— roumaine, 35. 

— (Sainte-), 201. 

— St-Bernard, 187. 

— 8t-Ferdinand, 138. 
Charlemagne Oycée), 

59. 
Château-d'Eau (place 

du), 63. 
Ch&telet (pi. du). 68. 

— (théâtre du), 09, 53. 
Chaussée- d'Antin 

(quartier de la), 180r 

— (rue de la), 67. 
Chemins de fer, xi, 19. 
de ceinture, 20; 

app., p. 32. 

de Grande Cein- 
ture, 20, 300. 

Cigares, v. tabac^ 

Cimetières, 162. 
23* 
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FABIS: 

Cimetière de Picpus, 
275. 

— du Montparnasse, 
261. 

— du Nord, 189. 

— du Père - Laehaise, 
161. 

— du Sud, 261. 

— Montmartre, 189. 
Cirque d'Eté, 30, 136. 

— d'Hiver, 30, 63. 

— Fernando, 30, 189. 

— Nouveau, 30, 73. 
Cité (la), 199. 
Clichy, 192. 
Clinique d'accouche- 
ment, 209. 

Clubs, 36. 

Cluny (hôt. et musée 

de), 209. 
Coiffeurs, 36. 
Collections, v. musées. 
Collège Chaptal. 188. 

— de France, 218. 
des 4 Nations, 223. 

— Mazarin, 223. 

— EoUin, 188. 
Colonne de Juillet, 60. 

— du Palmier, 53. 

— Vendôme, 72. 
Comédie-Farisienne,30 
Commissionaires, 38. 
Comptoir d'Escompte. 

65. 
Concerts, 30, 31. 

— des Champs - £ly< 
sées, 32, 136. 

— dUarcourt, 31. 

— du Châtelet (Co- 
lonne), SI. 

— du jardin d'acclima- 
tation , 81. 

— Lamoureux, 31. 
Conciergerie (la), 203. 
Concorde (pi. de la),70. 
Confiseurs, 40. 
Conservatoire de Mu- 
sique, 31, 65. 

— des Arts et Métiers, 
155. 

Consulats, 33. 
Corp8-LégIslatifj247. 
Cour d'assises, 202. 
Cours de Vincennes, 

275. 
Cours-la-Eeine, 143. 
Course d'orientat., 43. 
Crédit Lyonnais, 66, 67. 
Cuisines de St- Louis, 

200, 203. 
Déjazet (théâtre), 30. 
Dentistes, 36. 



TABLE ALPHABETIQUE 



FABIS: 

Dépôt des phares, 146. 
Dhuis (réservoirs de 

la), 170. 
Dîners à prix fixe, 11. 
Dôme central, 257. 
Douane, xiii. 
Dupuytren (musée), 

Duval (bouillons). 13. 
Ecole de botan. 243. 

— de droit, 221. 

— de médecine, 208. 

— de pharmacie, 259. 

— des Arts et Manu- 
factures, 160. 

— des Beaux Arts, 225. 

— des Chartes. 195. 

— des mines, 259. 

— Massillon, 61. 

— Militaire, 258. 

— normale super., 221 

— polytechnique, 222, 

— Turgot, iQO. 
Eden (théâtre), 30, 69. 
Eglise américaine, 35. 

— anglicane, 35. 

— de la Madeleine, 

— de la Rédempt., 34. 

— de la Sorbonne, 218. 

— de l'Assomption, 73. 

— de la Trinité, 180. 

— de la Visitation, 59. 

— de l'Etoile, 34. 

— de l'Oratoire, 34. 

— de Neuilly, 34. 

— de Passy, 34. 

— de Pentemont, 34. 

— des BatignoUes, 34. 

— des Billettes, 34. 

— des Invalides, 253. 

— du Jésus, 247. 

— du Luxembourg, 35. 

— du Nord, 35. 

— du Sacré-Cœur, 188. 

— du St-Esprit, 34. 

— duVal-de-Grâce,260. 

— écossaise, 35. 

— épiseopale améri- 
caine, 35. 

— grecque, 35. 

— Milton, 34. 

— Notre-Dame, 205. 

d'Auteuil, 151. 

de-Glignancourt, 

189. 

de la Croix, 170. 

de Lorette, 179. 

des Blanes-Man- 

teaux, 195. 

des Champs, 262. 

des Victoires, 177. 

— orthodoxe, 35. 



P ABIS * 

Eglise russe, 35, 182. 

— St-Ambroise, 160. 

— St-Augustin, 181. 

— St-Denis-du-St-Sa- 
crement, 63. 

— St-Etienne-du-Mont, 
222. 

— St-Eugène, 65. 

— St-Eustache, 153. 

— St-Franç.-Xav , 256. 

— St - Germain - des- 
Prés, 230. 

l'Auxerrois, 52. 

— St-Gervais, 58. 

— St-Jacques-du-Haut- 
Pas, 260. 

— St-Jean-Bapt., 186. 

— 8t-Laurent, 183. 

— St - Louis - des - In- 
valides, 253. 

— St-Mëdard, 246. 

— St-Merri, 54. 

— St -Nicolas -des- 
Champs, 160. 

du-Chardonnet, 

222. 

— St - Paul -St- Louis, 
59. 

— St -Philippe- du- 
Roule, 137. 

— St- Pierre de Mont- 
martre, 189. 

deMontrouge,263. 

— 3t-Koch, 73. 

— St-8éverin, 208. 

— St-Sulpice, 231. 

— St-Thomas-d'Aquin, 
247. 

— St- Vincent-de-Paul, 
187. 

— Ste-Clotilde, 249. 

— Ste-Elisabeth, 193. 

— Ste-Marie, 34, 59. 

— suédoise, 35. 

— Taitbout, 35. 

— Wesleyenne 35. 
Egouts, 53. 

Eiffel (tour), 150, 256. 
Eldorado, 31. 
Elysée (pal. de 1'), 134. 
Elvsée-Montmartre, 32, 

Est-Ceinture, v. l'app., 

p. 32. 
Etablissements hydro- 

thérapiques, 36. 
Faubourg du Temple 

(rue du), 64. 

— Montmartre(rue du>, 
66. 

— Poissonnière (rue 
du), 66i--ô^- 



TABLE ALPHABETIQUE 
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PABIS: 
Faubourg St - Antoine 
(rue du), 61. 

— St-Denis (rue du), 65. 

— St-Germain, 247. 
Fiacres, 15. 
Folies-Bergère, 30. 

— Dramatiques, 29. 64. 
Fontaine Cuvler, 241. 

— de Grenelle, 247. 

— de la Victoire, 53. 

— de l'Observatoire, 
259. 

— de Médicis, 237. 

— des Innocents, 154. 

— du Progrès, 257. 

— LouTois, 171. 

— Molière, 171. 

— Notre-Dame, 207. 

— Richelieu, 171. 

— St-Michcl, 208. 

— St-Sulpice, 232. 
Fontaines de la place 

de la Concorde, 71. 
Fruits conÛts, 40. 
Gaîté (la), 29, 155. 
Garde-Meuble, 265. 
Gardiens de la paix, 2. 
Gares,19,20i app. p., 32. 

— de l'Est (de Stras 
bourg), 19, 184. 

— de Lyon, 20. 

— de Sceaux, 19, 263. 

— de Vineennes, 19, 61. 

— d'Orléans, 19. 

— du Ghamp-de-Mars, 
19. 

— du Nord, 19, 184. 

— Montparnasse , 19. 
262. 

— St-Lazare, 19, 180. 
Glaciers, 14. 
Gobelins (les), 244. 
Grands Magasins de 

nouveautés, 38. 
Grenelle, v. Tappend.. 
p. 32. 

— (fontaine de), 247. 

— (puits de), 255. 
Gros-CaiUou(manufac- 

ture du), 255. 
Gymnase (théâtre du) 

28,65. 
Halle au blé(ancienne), 

152. 
Halles Centrales, 153. 
Heures d'admiss., 48. 
Hippodrome, 140. 
Hôpitaux, 204. 
Hôpital de la Pitié, 244. 

— de la Salpêtrière, 
244. 

— de Lourcine, 246. 



PASIB: 

Hôpital du Val - de - 
(frâce, 260. 

— Lariboisière, 187. 
Hospice d'aliénés de 

Charenton, 278. 

— des Enfants Assis- 
tés, 262. 

Hôtels, particuliers et 
édifices publics: 

— Barbette, 196. 

— de Béthune, 59. 

— de Cluny, 209. 

— de Grillon - Coislin, 
72. 

— de Hollande, 196. 

— de Nesle, 223. 

— des Invalides, 249. 

— des Monnaies, 224. 

— de Sens, 61. 

— des Postes, 152. 

— des Téléphones, 152. 

— des Ventes mobi- 
lières, 179. 

— de Ville. 54. 

— -Dieu, 204. 

— d'Ormesson, 59. 

— du Figaro, 179. 

— du Timbre, 177. 

— Lambert, 207. 

— Lamoignon, 196. 

— la Valette, 61. 
Hôtels à voyageurs, 2. 

— Anglo-Américain, 8, 

— Balmoral, 4. 

— Beau-Séjour, 7. 

— Bedford, 5. 

— Belge, 8. 

— Bellevue, 5. 

— Bergère, 7. 

— Binda, 5. 

— Brébant, 7. 

— Brésilien, 7. 

— Brighton, 4. 

— Bristol, 4. 

— Britannique, 7. 

— Burgundy, 5. 

— Byron, 6. 

— Cailleux, 8. 

— Castiglione, 4. 

— Central de la Bourse 
de Commerce, 4. 

— Chatham, 5. 
— - Choiseul, 4. 

— Claise, 6. 

— Continental, 3. 

— Corneille, 8. 

— Cosmopolitan, 7. 

— Cusset, 6. 

— d'Albe, 7. 

— d'Angleterre, 7. 

— d'Antin, 5. 

— de Bade, 6. 



FABIBt 

Hôtel de Baie, 8. 

— de Bavière, 7. 

— de Belgique et de 
Hollande, 7. 

— de Calais, 5. 

— de Choiseul et d'E- 
gypte, 5. 

— de Cologne, 7. 

— de France, 6. 

— de France et de 
Bath, 4. 

— de France et de Bre- 
tagne, 8. 

— de France et de 
Lorraine, 7. 

— de Gand et de Ger- 
manie, 6. 

— de Hollande, 4, 7. 

— de la Bourse et des 
Ambassadeurs, 6. 

— de la Concorde, 5. 

— de laGare duNord,8. 

— de la Grande-Bre- 
tagne, 5. 

— de la Havane, 7. 

— de la Maison- 
Blanche, 7. 

— de la Marine et des 
Colonies, 8. 

— de l'Amirauté, 5. 

— de la Neva, 6. 

— de l'Arcade, 5. 

— de la Tamise, 4. 

— de la Terrasse- 
Jouffroy, 7. 

— de l'Athénée, 6. 

— de la Tour-d* Argent, 
8. 

— de l'Empire, 5. 

— de l'Europe, 6, 8. 

— de Lille et d'Albion, 
4. 

— de Liverpool. 4. 

— de Londres, 4, 7. 

— de Londres et de 
New- York, 8. 

— de l'Opéra, 6. 

— de l'Univers, 8. 

— de l'Univers et du 
Portugal, 6, 7. 

— de l'Université, 7. 

— de Lyon et de New- 
York, 7. 

— de Malte, 6. 

— de Manchester, 6. 

— de Nice, 6. 

— de Paris, 7, 8. 

— de Paris et d'Os- 
borne, 4. 

— de Port-Mahon, 5. 

— de Bastadt, 5J^ 

— de Rome, 8. }^ 
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PABIS: 
Hôtel de Rouen, 7. 

— de Russie, 6. 

— desAmbassadeurs,?. 

— des Gapueines, 5. 

— des Carmes, 8. 

— des Colonies, 6. 

— desDeux-Mondes,ô. 

— de Seine, 8. 

— des Etats-Unis, 5. 

— des Etraneers, 8. 

— de Sèze, 5. 

— des Grands -Boule- 
vards, 7. 

— des Iles Britan- 
niques, 4. 

— des Ministres, 7. 

— d'Espagne et de 
Hongrie, 6. 

— des Pays-Bas, 6. 

— de St-Pétersbourg, 
5. 

— des Sts-Pères, 7. 

— de Strasbouii;, 8. 

— de Suez, 8. 

— de Trévise, 7. 

— de Valois, 6. 

— de Westminster, A. 

— d'Hareourt, 8. 

— d'Isly, 8. 

— Dominiei, A. 

— Doré et des Panora- 
mas, 7. 

— d'Orient, 6. 

— d'Orléans, 6. 

— d'Oxford et de Cam- 
bridge, 4. 

— du BonLafontalne,8. 

— du Chariot-d'Or, 7. 

— du Gbemin de fer 
(Gare de l'Est), 8. 

— du Chemin de fer 
de Lyon, 8. 

— du Chemin de fer 
du Nord, 8. 

— du Danube, 5. 
- du Globe, 7. 

— du Helder, 6. 

— du Jardin des Tui- 
leries, 4. 

— du Levant, 7. 

— du Louvre, 3. 

— du Midi, 8. 

— du Mont-Blanc, 8. 

— duMusée de Cluny, 8. 

— du Nil, 6. 

— du Pavillon, 7. 

— du Périgord, 6. 

— du Rhin, 4. 

— du Tibre, 6. 

— Européen, 7. 

— Favart, G. 

— Foyot, 8. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



PARIS: 

Hôtel Français, 8. 

— Frascati, 6. 

— Grand-Hôtel, 3, 5. 

— International, 7. 

— Jacob, 8. 

— Lafatte, 6. 

— Lartisien, 5. 

— Louis-le-Grand, 5. 

— Louvois, 6. 

— Malesherbes, 6. 

— Martin, 7. 

— Métropole. 4. 

— Meuriee, 4. 

— Meyerbeer, 7. 

— Mirabeau, 4. 

— Moderne, 8. 

— Monslgny, 6. 

— National, 6. 

— Newton, 6. 

— Normandy, 5. 

— Peiffer, 6. 

— Perey, 5. 

— Rapp, 6. 

— Riehepanse, 5. 

— Rieher, 7. 

— Riehmond, 6. 

— Rivoli, 4. 

— Roneeray. 7. 

— Rossini, 6. 

— Rougemont, 7. 

— St-James, 4. 

— St-Laurent et de 
Mulhouse, 8. 

— St-Pierre, 8. 

— St-Romain, 4. 

— Ste-Marie, 4. 

— Suisse, 6. 

— Taitbout, 6. 

— Terminus, 3, 8. 

— Tête, 6. 

— Thérèse, 6. 

— Vendôme, 4. 

— Victoria, 6. 

— Violet, 7. 

— Viviennc, 6. 

— Voltaire, 7. 

— Vouillemont, 5. 

— Wagram, 4. 

— Windsor, 4. 
Iniprimerie Nationale, 

Industrie (pal. de 1'), 

135. 
Institut a'), 233. 
Invalides (hôtel des), 

249. 

— (église des), 253. 
Jardin d'aeelimata- 

tion, 141. 

— botanique, 243. 

— Bullier, 32. 

— de Paris, 32, 136. 



PARIS: 
Jardin des Plantes, 339. 

— des Tuileries, 132. 

— du Luxembourg, 237. 

— du Palais-Royal, 50. 
Jésus (égl. du), 247. 
Jeunes aveugles (in- 
stitut des), 256. 

Journaux, 35. 
La Muette, 160. 
Légations, 33. 
Légion d'honneur (pal. 

de la), 247. 
Librairies, 40. 
Lonffchamp (allée de), 

— (hippodrome de), 

Lourcine (hôp.), 248. 
Louvre Oe), «4- 
Antiquités de l'Asie 
mineure, 87. 

— du Nord de l'A- 
frique, 78. 

— éffyptiennes, 86, 

Bronzes antiques, 

122. 
Chaleoeraphie, 92. 
Collection la Gaze 

121. 

— His de la Salle, 133. 

— Thiers, 123. 
Escalier Daru, 77. 

— Henri II, 84. 
Oalerie d'Apollon, 

117. 

— Denon, 77. 

— des primitifs, 102. 

— des Sept -Mètres, 

m. 

— MoUien, 77. 
Grande Galerie, 103. 
Musée assyrien, 86. 

— Campana, 127. 
-- chinois, 130. 

— de la céramique 
antique, 127. 

— de marine, 128. 

- de peinture, 93, 
129. 

— des antiquités 
asiatiques, 86,134. 

égyptiennes, 

85, 1&. 

— des dessins, 132. 

— des marbres an- 
tiques, 77. 

— des sculptures 
modernes, 90. 

— des sculptures du 
uu uy l*oyen-Age et delà 

Renaissance, 88. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



FABIS: 



Louvre : 

Muaée des objets d'art 
du Moyen-Age et de 
la Benaiss., 124. 

— ethnograph., 129. 
Pavillon de l'Hor- 
loge (Sully), 122. 

— Denon, 77. 

— Rotonde d'Apol- 
lon, 117. 

Salle des Bijoux, 119, 

— des Boîtes, 130. 

— des Sept -Chemi- 
nées, 119. 

— Duchâtel, 102. 

— Henri II, 121. 
SallesFrançaise8,112. 
Salon earré, 98. 

Luxembourg (pal. du), 
232. 

— (jardin du), 237. 

— (musée du), 234. 
Lycée Gharlemagne,59. 

— Henri IV, 222. 

— St-Louis, 218. 
Madeleine (la), 69. 
Madrid, 141. 
Magasins, 38. 
Maison Franc. ler, 143. 
Maisons de santé, 36. 

— meublées, 5, 6, 8. 
Marais (quart, du), 195. 
Marbeuf (quart.), 137. 
Marché aux bestiaux, 

186. 

— aux chevaux. 244. 

— du Temçle, 193. 
Médecine (école de), 

208. 
Médecins, 35. 
MénUmontant, 170; 

app., p. 32. 
Mines (école des), 259. 
Ministères, 33, 72, 247, 

248. 
Missions - Etrangères, 

247. 
Monceaux (pare), 182. 
Moncey (monument 

de), 192. 
Monnaie (la), 224. 
Mont-de-Piété, 195. 
Montfaucon, 185. 
Montmartre, 188. 

— (boulevard), 66. 

— (cimetière), 189. 

— (faubourg), 66. 
Montparnasse (cime- 
tière du), 261. 

— (gare du), 19, 262. 
Montrouge, 263*, app., 

p. 32. 



FABIS: 

Montsouris (parc), 263. 
Monument de la Dé- 
fense de Paris, 265. 

— de la Fontaine, 151. 

— de Gambetta,76, 130. 

— de l'amiral Goligny, 
51. 

—de laBépublique,274. 

— de Moncey, 192. 
Morgue (la), 207. 
Mortemart (butte), 140. 
Moulin -Bouge, 30, 32. 
Muette (la), 180. 
Musée astronomique, 

260. 

— cambodgien, 148. 

— Carnavalet, 196. 

— céramique, 271. 

— d'anatomie, 209. 

— d'artillerie, 250. 

— de Cluny, 209. 
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